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'Z-i        Jacques  Premier  ^ 

«•.    ••  .    ••       •   .  i 

•      •  »• 

l4cquii  R$y  ^ëfcojfe  amue  a  U  Cotfi 
rânne  cC  Angleterre.  Il  quitte  i'EfioJfe 
poHr^£^ler  f  rendre  lf4  conduite  fonr 
la  poUce  de  l*E(lat  ^é'  pourf^erniif^ 

'  fimentd&la  Religion^  AmbaJfadeHrs 
dé  France  ér  *'d*  Efpagne  Shfa  Cour. 
JDiuer^es  negêtiations  4c  ces  Ambaf^ 
fadenrs  »Confpiration  centre  fa  forntne 
&  fa  'Vie.  Deco^nerte.  Son  Sacre  &  . 
^fon  Couronnemm.  jintrc  Anibàjf^ 

'^0eHr  Bfpapiol  pour  traittet^e  pai\ 
i£xecution  des  lSmfpirateurSn  Les  le^^ 
ifidtes  &  les  Eccleftafii^Hef  bannis  ' 

;/     Angleterre.  Entrée  du  Roy  dans  la 

1  Ville  de  ^ndres.  Affemblé^eiEflats 
generaux^  Taix  entreC  Angleterre  d*^ 

^  VEfpagnSfNoHHejlcconj^ira^Umcon^ 
tre  iacques*  Punition  des  coniurateurs. 
SyffUce  ded^uxlefmeSé  ArrinéediA 
di  DanncmaT'ê  m  An^mii^ 
EfOHHantahle  inondation  de  la  mer. 
Tmte  fos  Efpagmls  étt$ê  E/ht$â  ^ 
des  Prouinces'Vnies  des  Pays ^  bas. 

Mm  d9  Hmry  fiif  ^fié  dfé  Roy^ 
* 


Roy  <X AngUterir.  ^% 
:':Jl^artage  de  la  Princejfc  EUfahetH 
anec  le  Cotnte  Palatin  dn  Rhin.  M ort 
de  la  Reyne.  Le  Comte^alatin  eji 
élcH  Roy  de  Bohême.  lacques  nap^, 
proHuep 04  cette  éleSlion.  Les  jingloîi 
les  Hollandots  s* accommodent  pour 
le  voyage  des  IndeSh  Propofitions  du 
_  Jldariage  du  Prince  de  Galles  auea 
V Infante  d* Efpagne.CePrince  pajfe  en 
France*  Arriue  en  Efpagne.  Articlei 
de  Mariage  fignés.  Ce  Mariage  eji 
différé.  Retour  de  ce  Prince  en  Angie^^^ 
terre.  Rupture  de  ce  Mariage.  Pour^^ 
quoy.  Ambajfadeurs  Anglois  en  Fra^ 
ce  pour  parler  de  celuy  delaPrin^ 


Henriette  auec  Charles.  Il  eflconc^t^!ih^A^'^' 
Jacques  tombe  malade.  Sa  mort. 

L  y  auoic  lieu  de  craindre  x^^J^ 
que  la  mort  d'Elilabeth.  -•^  '  ^  ^' 
ne  fit  naiftrc  deft ranges 
defordres  dans  TEftat  ^ 
dautant  qu'ayant  toufiours  eu  de  l'a-, 
uerfion  pour  le  Mariage ,  elle  nclaiC- 
foitpointd'enfcins  pour  fucceder  à  Cx 
Couronne  ;  mais  il  n'arriua  rien  du 
tour  de  ce  qu'on  pouuoic  redouter ,  SA 
il  eft  certain  qu'il  ne  fe  leua  pas  yg 


1^  IdCéfuee  Premier,      •  ' 

vet^  (eulemenc  qui  pûc  prefaget  de, 
Fonige.  La  (ecoride  raifon  de  ce  grand 
calme  fut  que  tous  les  Pi:eUcs  &  tou$ 
ks  Grands  du  Royaume ,  veftant  af- 
feniblcz  dans  Londres  pour  demeurer 
*  d'accord  de  celuy  qui  pourroic  occu- 
per le  Thrône.  Robert  Cécile  pre- 
mier Secrétaire  d  Eftat  leur  prefenta 
ie  "teftâment  de  la  defutice  Reyne 
li^uei  eflaiiXiécrit  de  ia  propre  main , 
&  fcellé  par  eUè-meuxie  du  fceau 
•qu'elle  faifoit  ordinairement  anpli-, 
quer  à  coules  les  impÔFcanres  afiàires 
de  TEftac  ,  declaroit  fucceflèur  de  fa 
Couronne  lacques  VL  du  nom  Roy 
d'E(co(ïè,  comme  dccendu  de  Mar- 
gucrice  fille -de  Henry  VIL  fœur  de 
fjr'  Henry  VIIT.tous  deuxRoys  d'Ahgle- 
terre  ,  &  femme  de  lacques  1V« 
^îiùtr  e  Roy  d'Efcoflc.  Le  Teftament^a^nt 
&  <   -  donc  efté  publiquement  ouuert  &  leu, 
*    il  ne  fe  orouua  perfonne  qui  voulut 
oppofcr  à  vue  iuftice  fi  manifefte  : 
Voila  pourquoy  ce  PrincQ  fut  tout  à 
Fhéure  roefme  proclamé*  Roy  d^An- 
gleterre  &  d'Irlande,  &  dés  ce  mefmc 
loiir  fil  demeurèrent  tous  d'dccord 
gue  Robert  ^rey  proche  garent 


»  » 
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Roy    Angletevrei  ' 
♦J*Elif^beth^  paiferoic  etiEicoflè  pouf 

luy  en  porter  lanouuelle.  ^ 
D  abord  il  fut  vnpeufarpris.,  cat 

il  ne  s'eftoit  iarhais  perfuadé  quç  la 
R^iie  dcf  unce  pur  auoir  pour  1  uy  ces  - 
bons  fentimens^apres  ce  qu'elle  aiiok 
fait  contre  la  Reyne-Marie{amere; 
sieantmoins  s^eftatir  Amuemi  qu'il 
auoic  beaucoup  de  droit  aux  Couifou* 
jies  qu'on  luy  donnoic ,  âé-que  la  jpa«i 
du  Ciel  faifoit  bien  fouucnt  des  cho^ 
plus  grandes  ,  il  çellà  de  s'eftohuet 
pour carrefîer ce  député,  le  xenuoya 
deux  iours  après  auec  ordre  der^mer*  ^ 
cier  les  Prefats ,  les  Grands  du  Royau- 
me &  les  Magiftrac»  de  Londres,  de 
i'^âioif  qu^ils  ttfy  auoîdnt  cémoif. 
gnée  en  cette  rencontre,auec  prière  de 
les  afièurër  qu'il  leur  feroit  autant  bon  , 
Prince  qu'ils  luy  feroient  obeïllans  fit 
^del{es^  &  auec  p|R>me(Iè  4'eftr<e  bien- 
tofl  en  Angleterre  pour  y  receuoir  ces 
.marques  de  leuc  biefirveiLktnce  &  de 
leur  amour»         v  -        n  quim  ' 

En  effht  ,  quoy  qt:le  la  pelle  fifl  ^'^-fi^^P 
klMs  iâM%  Londte^  d'aâès  grànds  de« 
gacs  pour  luy  faire  peur  ;  elle  ne  l'em-  ^^^^^ 
pefcna  pas  de  foctic  d'ËcdlIe  ppgi^i^  nu 
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If         Tkcéjuei  Prmier'l  .  * 

trer  tn  Anglecerceanec la  Reyne  Aq*  * 

ne  fa  femme  fille  de  Frédéric  II.  Roy 
1^  Dannemarc»  deux  enfitns  malles  6c 
vne fille  qu'il  auoit  d'elle  ,  nommez 
lienry  »  Charles  &  Elifabeth*  Il  y 
auoit  efte  appellé,il  y  fut  Royalement 
accueilly^  confirma  tous  les  Oficiers 
.  4dans  leurs  charges  ;  &  (è  voaiant  f^ire 
aymer^en  donnant  à  TEflat  vue  police  « 
•  ^  jqoilc  pût  rchdre  glorieux ,  fit  des^Or- 
idonnances  capables  de  faire  viure  fes 
peuplés .  dans-  la  douceur  d'vn  parfait 
repos.  La  Reyiie  défunte  auoit  per^ 
mis  que  quelques  particuliers  armaf* 
ient  des  vaiileaux  à  leurs  frais  pouf 
faire  la  guerre  au  Roy  Catholique }  Il 
adonna  que  toutes  les  prifts  que  ces 
particuliers  auoient  faites  iufques  à 
Ion  auenement  à  la  Couronne  leur  de- 
«meureroient  comme  faites  de  bonne 
guerre }  mais  fçachMit  bien  que  le  fèul 
moyen  d'aflfèrmir  fon  authoritc  eftoit 
4e  seftabiir  la  paix  &  <le  détruire  les 
mQtifs"3e  la  giierre,  il  voulut  aulîî  què 
âwfi     ces  hoftilitez  cé(îaflfent,&  pour  ne  leur 
{oX/^^.  point  laiflèr  de  rclToat»  ;  d<*tera 
i'Eïixt  ^  Corfairés  &c  Pyrates  ceux  qui  tiouble- 

f^iis^n"!  MièîBt«iifi la  paix  qu'il  vouloit  auoit 
•      ■  -  '  • 


Roy    Angleterre:  ^ 
^ùec  fes  voifins.  -  ^ 

•  Il  Içauoic  bien  encore  que  les  peu- 
ples, font  naturellement  délicats  en 
matière  de  Religion  ,  &  qu'il  ny  a 
rien  qui  leur  mette  plus  facilement  les 
armes  à  la  main  que  quand  on  parle 
d  y  apporter  quelque  changement,' 
voila  pourquoy  bien  que  les  Catholi- 
ques de  ce  Royaume  TeufTent  fupplié 
par  vne  requefte  qu'ils  luy  prefente- 
icnt  de  les  reftablir  dans  la  liberté  de 
profefTer  puuertement  leur  Religion, 
il  ne  leur  voulut  rien  accorder5&  toute 
les  réponfes  qu'il  leur  fît,  fut  qu'il  laiC 
Teroit  les  chofes  en  Teftar  que  la  Rey- 
ne  défunte  les  auoit  lailTées  en  mou- 
rantjiufqu'à  ce  qu'il  en  euft  autrement 
.  ordonné  par  l'auis  de  fon  "Parle- 
ment. 

La  bien-feance  oblige  quafi  toû- 
.  jours  les  Eftats  voifins  d'vn  Prince,' 
qu'on  place  fur  vn  nouucau  Thrônc, 
à  luy  enuoyer  faire  des  complimens 
pour  le  féliciter  fur  ce  nouueau  degré 
d'honneur  &  de  (^loire  ;  ce  Prince  ne 
manqua  pas  auffi  de  voir  à  faCour  des 
-AmbafTàdeurs  de  tous  les  quartiers  de 
l'Europe  pour  luy  rendre  cét  officieux 

A»  •  •  • 
nij 
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1         '  lacunes  Tremteyl 
dguoir.  Les  prenais  qui  s'en  açquk-^ 
tereni^  fur  Air  Henry  le  Grand  Roy 
de  France,  &  les  Archiducs  d'Autri- 
che. Le  Marquis  de  RoTny  qui  fut 
depuis  Duc  de  5ully,  fut  celuy  donc 
.  -rHenryfe  (ecuic  pour  cette  Ambafliu 
de,  le  Comte  d'Aremberg  celuy  qui. 
fut  employé  de  la  parc.de  ces  Archi*  . 
ducs*  - 
pl/Hfé-     {«'cmploy  de  ces  deux  hommes  n&k 
^$tt      deuoiC- auoir  qu'vii  mefme  chjez^  Ôc 
par  CQpfequent  qu'vu  mefme  fucccs  j 
désJm^  il  Ce  trouua  pourtant  que  ledrbutne 
^J^J    fat  point  paieil ,  &  que  leur  negotia- 
dtFrM'  tion  fut  bien  diiSference»  Ce  Marquis 
fie  d'abord  ce  qu'vn  homme  d'hon- 
ftf     neur  charge  d  vne  commtli^on  tant 
,     jimportanté  deuoit  faire ,  le  R  oy  îe  ré- 
cent auflî  de  la  plus  obligeance  lacpa 
du  monde  i  II  èftok  allé  demander  la 
confirmation  de  tous  les  traittez  faits 
entre  la  France  &  rEfcoflc ,  il  Tobcinc 
après  auoir  efté  régalé  d'vn  prefent  du 
premier  Cerf  que  le  Roy  auoit  pris  en 
'  Angleterre ,  8c  partit  après  auoir  eftc 
;  gratifié  d' vne  belle  chai(he  de  pierre- 
.nés.  Mais  le  Comte  ne fe comporta 
{as  dje  la  forte ,  ractiicil  qu  on  luy  fit 


Rôy  ^An$lçttrre.  $ 
ne  Tepondit  pas  aiim  à  celuy  qu 
auoîc  (à\t  au  Marquis.  Il  ne  proctu:a= 
point  d'audiâuce  pendant  que  ce  Mac* 
"  .quis  François  fut  à  la  Cour,  il  eov. 
ploya  ce  temps  à  vn  des  plus  lâches 
delïeins qui pouuoic tona^er dans  lef- 

frâd'vnhome^car  il  pratiqua  le  My-  . 
ord  Cobhan  Gouuerneur  des  ports 
de  Mer^le  Mylord  Grcy  fô  frère,  Gti£* 
£n  Markana  ,  Waker  ,  Raley  y  Çler- 
ry  Vaccon  ,  Artus  Gorth    Georgq      ^ . 
BrooK  pour  tuer  le  Roy  afin  de  faire  ' 
toQ^t^erlaCouroiine  fur  la  c^fte  de  la 
Marquiie  d' Arbelle,  à  laquelle  on  de- 
uoit  donner  ]ip  Duc  de  Sauoye  pouc 
Ë^pôux.  Mais  céc  horrible  concert 
ayant  eftf  découuert  par  Raley  ,  le     ^  '  / 
Roy  fit  arrefter  tous  les  complices  éc  . 
dona  des  Gardes  au  Comte  Eipag^nol^  ^ 
lequel  etpploya  toutes  les  forces  dè 
fon  efprit  a  fe  parer  contre  cette  accu-  ' 
iatiou;  mais  quoy  qu'il  pût  £air^.,«il 
jiefe  retira  point  a  bien  diî  pair  qu'il 
^  Ae  luy  demeurât  vue  tache  de  mau^ 
uaife  foy.     r  * 

JL*on  ne  procéda  pas  (ur  le  champ  ^^^^ 
cpntf'e'tous  cei  criminels ,  i*en  trouve  «*we«f 
trois  caufes   la  peftc  quifairoiccQy^-^^^'^^^  . 
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lo  ,,       lacquts  Premier  , 

jours  Vil  eftrange  rauage  dans  Lon« 

dre  en  fut  vne  3  on  vouloit  tirer  du 
temps  de  plus  grandes  lumières  de  ce 
noîr  deflèin ,  voila  la  féconde  3  la  troi- 
fîéme  fut  qu  onfe  vouloir  préparer  au 
Coaronnement  Se  au  Sacre  de  leurs^ . 
Majeilez.  Cette  adlion  eftoit  neceL 
iairc  pour  dernier  plus  d'amour  & 
plus  de  refpeâ;  par  Timprcffion  d'vn 
cara^re  qui  eft  tout  AupiÙLè^ôc  qui 
porte  toufiours  les  marques  dVne  au- 
.  thorité  Royale  âuec  foy ,  les  Ceremo- 
fciês  eh  furent  aufli  faites  dans  Weft- 
minfter  le  14.,  luillet^  non  point  auec 
toutes  les  potnpes  qu'on  y  euft  âppor-* 
téeseuvne  iaifon  moins  dangereufe , 
mais  auec  celles  que  la  necefliré  du 
temps  pût  permettre.  On  n'oublia 
|>ourtdnt  point  d  y  faite  recomidAre 
Henry  fils  aifné  du  Roy  pour  Prince 
de  Galles  ,  &  par  conièqueiit  peut 
prefomptif  héritier  de  la  Couromie. 

Le  mauuais  procédé  du  Comte 
tfAremberg  Payant  fimr  cerirer  auec 
peu  de  fr.uitderon  Ambaflàde^  le  Roy 
d'Efpagne  y  Téntioya  Vn  Seigneur 
qu'on  nommoit  Taxis  tant  pour  la 

conduiiqp  d  vn  traitté  ^  j^m  >  '^tie  ' 


-élêf    Angleterre}  it 

.pour  empefcher  vu  fecours  de  fîx  « 
-jpille  hommes  que  le  R^oy  vcHiloic  en- 
^  noyer  au  Comte  Maurice  ;  mais  ce 
.  Prince  ayant  ouuertçmeot  dit  à  céc 
Amba({àde(n#ibuaea1à  qu'il  fb 
pouuoit  eii^nsfclier  de  fecou^i:  les 
«Prouinces-vnies^pàt^qu'en  preifiâÉ* 
Ja  Couronne  d'Angleterre, il s'eftoic 
engagé  de  fuccedet 'aux- interefts  jdb 
ceux  dont  il  !a  tenoit  ;  il  ne  parla  plu|^. 
de  traitter,&fe  retira.       .  '  • 

Si.toft  qu'il  euft  quitté  la  Cour  ,  le  iTcHf, 
Roy  voulue  qu'on  fit  le  procès /aux  p^^'^- 
con(piratêuw  ,  lefquéls  àu oient  efté  ^^^^^'"^ 
feurement  gardés  dans  le  .Chafteau  ^ 
<le  Winchefter  :  ôn  kui^delifjâ  quinze 
CommilTàires  ,  ils  confelferent  leur 
crime  ^  ils  fufent  tous  condâiiinez  à 
mort  félon  la  riirueur  des  loix  du 
Royaume  :  Neantmoiiis  ils  ne.  moMk  ^ 
nirent  pas  tous  ,  CleiKy ,  Vàtton, 
Gortz  y  BrooK,&  deux  Preftres  qui 
Auoient'tfempé  dans  Ttifiàire  iurént 
les  feuls  qui  furent  expofez  au  iuppli* 
ce  y  Grey  &  Marccam  furent  fauues 
par  vn  trait  de  la  Cicmence  ou  de  la 
Politique  duRoy ,  qui  pour  depui£» 
iances  raiions  le  contenta  de  les 
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'  l4^ms  Premier; 

.•confhier  dans  vne  perpemelte  prifaiW 
I  lacqu es  ne  s'cftoit  point  encore  ap- 

procfaé«de  Londces  pour  y  faire^vne 
jcntr^e  Royale  ,  &  n'auoit  point  en- 
.  «pre  af&mblé  les  Eftats  Gjenqcaïur^ 
pour  eftre  vniuerfeUement  reconnu  de 
nous  fes  Cujcts  rces  deux  ckaiès  contri« 
buoienc  beaucoup  à  marquer  vne 
lbuuerainepui(ïance,ii  les  Êilloitfaii. 
'  *  ».      te  y  il  s'y  difpofa ,  &  s'y  'dtfpoTa  d'au- 
-  «antpIus.Êtdlenaiènt^quelapcftenerc- 
gnoît  phisr  dans  cette  Ville.  Il  enuoja 
donc  auertir  les  Magiftrats  de  la  refo- 
*    .  luaon  qu'iUuoitprifedelcs  aller  voir, 
f        ^dcpelcha  des  Couriers  de  tous  co- 
ûèz ,  ajfiû  d'yiaire  crpouer  ceux  qui  fe 
r oient  députez  de  toutes  Iw  Prouincfcs 
du  Royaume.  Ccpendac  voulant  faire  * 
ci-  voir  qu'il  auoit  la  gloire  de  k  JR.eli^ 
tre  les  giouplus  à  cocur  quc  les  mouuemens 
iîf''"  dVn  parfait  eftabliffement  le 

0*  autres  ^  j/«fcxi**v,  .  ,  , 

£«/f/î4.  Thrône,  il  fit  vn  Edict  par  lequel  il 
bannifibit  du  Royaume  les  Icfuites  & 
toute  autre  forte  de  Religieux  qui  s  y 

>  .  eftoîent introduits  contre  les  defiènca 
d*£li(abeth  ,  &  fous  l'afleurance  d«. 
l^ardon.  gênerai  qu'il  auoit  accor- 
de à  tous  les  criniineU    fou .  au^kr 


Roy  d  jinglêierrU  1/ 

nement  à  la  Couronne, 
le  croy  qu'il  ne  me  f  era  pas  neceâàke. 
de  m'ccendre  icy  fur  la  pompe  <te  cette  ,  v  ^ 
entrée,  il  fuâîra  de  dire  que  les  Magî*.  ' 
^ats  de  k  Villè  n'oublièrent  rien  pooç 
la  rendre  toute  fupeibe  Ôc  digne  d'va 
JPrin4te)lequd  vnifllc  croisi>elles  Cou^ 
tonnes  fur  va  naefme  Chef,  fc  pouuoic 
vanter  d'eftrevn  des^pkis  grands  Roy  s 
de  l'Europe.  Paflant  donc  à  des  chofes  ^^'^^ 
plus  eilèntielles  kïHxàoite^  ie diiay  p^r/i». 
qu'en  fiiicte  de  ce»  rnâgnificence»  k 
Roy  fit  Touuerture  des  Eilats"  Géné- 
raux fur  les  derniers  iours  du  mois  de 
Alarsde  1^04.  Que  la  première  chofe 
^onr  cette  Mluftre  aflemblée  demeurar 
d'accord ,  fut  qu'il  n'y  auroit  qu'vne 
feuk  Religion  dans  les  trois  Royau- 
mes :  la  féconde ,  qu'on  tradaillercnt  à  ^ 
donner  vue  nouuelle  face  àrEftatj^nc 
par  la  refbrmation  de  tous  les  abus  qui 
s'y  eiloientglilTeziufques-lày  que  par 
J'accbmmodecMht  des  difièrenj  qui  ^ 
elloient  (îiruenus  entre  quelques  Sei- 
gneurs particuliers  :  la  tr  oifiéme^qu'cui 
fbroit  ia  paix  auec  l'E /pagne,  que  le 
Conneftable  de  CaftiHe,  Amballadeux 
|2u  Roy  Catholique^  eftoic  veni)  d^ 
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mander  conioimemenc  auec  Taxis^qui 
en  amitf  fâitia  piemiere  ouiiercurepeu 
de  mois  aiiparauant.En  efRt  quoy  que 
cette  deniiere-  afiàire  euft  trouué  d'à* 
bord  les  mefmes  obftades  quiauoienk 
Ctopefché  T4ixis  d  y  réuffic  ,  elle  fut 
tieantmoins  conclue  auec  vue  légale 
facisfadion  de  ces  deux  Couronnes . 

Toutes  les  apparences  vouloient 
qu'après  vu  traitté  qui  rendoicle  com* 
merce  libre  à  tous  les  fuiets  de  ce  Prin- 
,  ce ,  &  qu  après  auoir  preuenu  les  dc^ 
viôrdres  qui  pouuoient  arrîuer  4^m 
l'Eftat.  tant  par  les  abus  qm  fc  cooii^ 
mettoicnt  d»s  la  Religion, que  par 
les  querelles  particulières  des  Grands^ 
cétEftat  demeurât  dans  vnc  profonde 
traiiquilitc  ,  &  que  tous  les  peuples 
.^QUiUent  de  la  plus  agréable  doûceut 
4tt'  repos';  il  arriua  fourrant  que  cét 
Eftac  ne  fut  iamais  plus  prëche  dé  0k 
ruine    qu'il  le  fut  quelques  mois 
après  i  qu'il  s'en  fellttt  peu  qpe  ces 
peuples  ,qui  deuoient  eftre  tant  heu^ 
.Mux  ne  tetoèàÊm  éàmAc  dernier  dé 
tous  le^:  malheur  s,  &  que  ce  Roy  fî 
lilÉièaÉême^^^  lie  periftpafc 

:    rage  de  quelques  uaift^^^  W 


•  Moy  it  AngUteml  ^Hf 
rencontrent  que  trop  fouueut  dant 
tous  les  Royaumes  du  Monde.'  « 

(^,dques  Gcmik-vhommesparticu- 
fiers  qui  n^aooiem  peait-eftre  pas  efté  ^tmtUâ 
trop  bicnd  accord  d'auoir  veu  tomber  confi.ir^'- 
Ja  Couronne  lur  la  teftonl  vn  Prince  îîT/e** 
Eftranger ,  ou  qui  n'auoient  pû  fouf-  ^^y* 
ftir  Ikns  regret  le  châtiment  des  tont  ^  . 
pirateurs ,  comniencerent  à  chef  cher 
les  moyens  de  ic  défaire  de  fa  perfon- 
ne,  &  a'enuelopper  en  /à  perte  tous 
les  plus  grands  Seigneurs  duRoyau^ 
liie^afin  de  s'en  rendre  les  Maiftres,  &^ 
entreprirent  de  faire  Hmter  en  Tair  la 
Salle  du  Palaîsd/e  Veftminfter^dâs  la- 
quelle tous  les  membres  du  Parlement 
s'afleoiblëoic  ordinairement:Mais  vn 
'des  coniurez  nommé  Guy  Faulckes, 
ayant  efté  jfîirpris  de  nuid  à  la  porté  ;  ^* 
de  cette  Salle.il  fut  arrefté ,  auoua  le 
cnm^  comme  il  auoit  efté  concertc>,  ^ 
dcclarft  qu^il  deutfit  metfe&le  lendô- 
naain  le  feu  à  vne  époiiuStable  quanti- 
té de  poudres^dob^^  çon^liçes  ^  I  iiy  _ 
auoient  rëply  le  deflbiis  dé  cetteSalIe: 
On  luy  demanda  quels  eiloient  iès  co^ 
|)licesjl  nonyma 


'Chriflrophle  Vrigh yon  enuoya  des  Ar- 
'  chers  pour  Ce  iaiur  de  toiis  ces  conipi* 
«ateurs  ,  <m  crouua  qu*ils  s'eftoicnt 
^         i^uuez  à  la  iioîiiiellede  h  captiuicé  de 
Fqutckes ,  on  les  pourfijiuit ,  ils  fitrent 
r    '    attrappez  dans  laConvé  de  Waruic,^ 
*   ''injieftisdans  Is^  maifon  d'Hobberc  par 
le  <8omte  de  Worchefter  :  il  eftoit 
queftiqn  de  leurs  vies  ^  ils  les  deâf^di* 
JJjJll^  rent,  Catesby  &  Percy  furent  tuez.les 
fttt^    autres  ie  rendirent  y  ils  confedèrenc 
que  le  Conte  de  Nx^thomberland,  le 
Baron  de  Montaigu ,  les  Seigneurs  de 
Morgant^deTrefe^  deScoftoti  ,Eue^ 
-^ïard  Digby ,  Graunt,^  Ambroife  Ra- 
cuG^d,  Robert  Cay  &  quelques  autres 
elloient^de  leur  intelligence  5  ils  furent 
*       arrefttz  &)Bxeaitez  fur  la  fin  du  moii 
l^otf.  de  lanuier  de  1606.  Leurs  teftes  furent 
plaquées  fur  la  Tour  de  Londres,  leurs 
corps  mis  en  quatre  quartiers  furent 
xnuoyées  en  diuer&s  Prouinces  &  mis 
«  fur  des  roues ,  pour,  feruir  d'exemple 
à  ceux  qui  fe  vpudtQ^ent  porter  à  des 
^  attentats  d9  cette  nature. 
Supplice      Deux  lefuites  appeliez  Henry  Gar- 
ftfyuu^^  net  &  Oldcornç,  (c  fcntircnt  de  la 
^       giauiiai^^  fortune  de  ces,^ial-iieurçtt3iii 
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/      _  *  RiÇf  £  Angleterre.     .  "  ly  ^ 
•A  les  fit  mourir  tous  deux ,  le  premier 
pour,aypir  oiiy  ai  CofcIîîon.Caiefby,  . 
j^ihj  auoit4k  qu'il  fe^t^oîc  vnxôû^ 

^  feil  feciet..pourwÇ^eftablir  I%Rcligiorx   .  '  "  * 
^Catholique,  Fautre  pôiieaum^  ^ 
nu  que  l'entreprife  de  ces  coniuraceurs    ^  . 
f ftpifi  i^inte^puis  qa'eUeogtiioitiagloire 
:des  Autels  de  Dieu  poii^  objet  ;  d'où       .  , 
il  arriua  que  dans  .rAfiTemblée  des- 
Jiiftats  Generauîf  bu  dit>Pàtleix»nt ,  oA 
v.içont feignit  tousiçs-Cachpliques  4? Ç?»  ^ 
.  ISBqnôQîftce  lacqucs  pour  leuir  .iïtittèei* 
.•de  confelîer  qu'il  eftoic  Icgicimc  Rqy 
;tf  An^tei3:t3i^dke  que 
•  .woic  aucune  pui(ïànce  dans  tout  le 
^f^^^r^^  &c,  qu!il  w  pouuoitdonuer 
'/SKix  peuplés  la  permiffion  de  préndrê  ; 
les  armes  opur  Ce  dil pcnfer^dç^robçïA^,  ; 

•xains,  c 

Getce  horrible  .'ccmrpiraiîoii  ^uoiltf;^^^^^ 
banny  les  plaifîrs  de  toute  la  Cour ,  tâbUin^ 
Griftierne  Roy  dp  Oannemdrcy  arri- 
uant  peu  de  mois  aipres  pour  voir  la 
^ey  ne  ia  Tœur  &c  fcs.  neiieux ,  ^  ramé^ 
na  ia  ioye  &  les  cotltetitemens ,  car  il 
n'y  apoint  dediuertilTepeii«  quejac-     ; ,  - 
qfaes  ne  9>âprçat  deluy  donner  imai^i 
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.       lacaues  Premier  ;  • 
cetteâllegre(le  fut  fuiuie  viiacdlâeiK 
qui  fit  trembler  tout  le  mondeXa  M* 
s'enfla  iiir  la  fi  ti  du  mois  dclanoier  de 
1607.  &  s*enfla  Ci  épouuantablemeur,  1 
^'apres  aupir  couu^e  en  moins  dk 
deux  heures  plus  de  3ix  lieues  du  plat 
pays  de  la  contrée  de  Sommerfet^oà 
elle  eftoit  entrée  par  ?embôud)(^re 
de  la  nuier:re  de.Seuerne^  elle  enfèu 
melit  cinq  Bourgades  aiiee  vne  in- 
aoyable  nombre  de  beftail ,  elle  noya 
trois  Villes  dans  la  Prouince  de  Noiw 
foie, vingt- cinq  Parroiflès  au  pays  de 
Galles,  pouila fes  ondes  furieufes  dans 
le  Voifinage  des  Villes  de  Glocefter  & 
d'Herefort ,  6c  pour  le  dire  en  peu  de 
paroles ,  fit  craindœ.Ufubuembii  de 
tout  le  Royaume- 
La  tGme-puiflattte'*main  de  -Dieil 
ayant  enfin  reflerré  cet  épouuantable  ' 
£lement  dans  les  bornes  qui  luy  fu- 
rent prefcrites,  quand  il  lefepar^  des 
.autres  ^popr  donner  Tordreque  nous 
voyons  màintenaiit  au  monde,  les 
frayeur^celTerent  par  tout  9  &  les  af- 
faires reprirent^  leurs  cours  ordinaire» 
GaultierRalegauoit  découuert  la  Vir- 
gmie  clés  leregne^  d'Elisabeth,.  &c  Ta- 


Roy  £ jéngleime.         ^^9^  ^ 
uoit  peuplée  de  quelques  Colonies 
Angloifes  }  lacques  en  ûf,  partir  vaau- 
rrèpourhabicef  la  partie  Méridionale 
dj^  cette  cpntréc  ;  &  corame.  il  s  cftoic  l' 
i^iikdu  proteâettrdesProuînces-vnies 
des  Pays-bas ,  il  trauailla  fi  puiflàm- 
mentauec  Henry  IV.  Roy  de  JRrance, 
que  leurs  Ambaljadeurs  s'eftanc 
/emblez  à  la.  Haye ,aiieclesr  députez 
d*Efpagne  &  des  Eftats  ^  il  s'cnfiiiuit 
vue  treue  de  douze  années  entré  le  ^ 
JR^y  CatlrolK^e  &  ces  Eftats.  ^ 
.  Cctcetréue  qui  fut  vn  ouurage  dc^ 
ï^8.  apporta vne  pibc  gen<s  ?*o«. 

raie  à  toute  Tturope ,  la  fortune  de- 
troQCtpa  l'année  imuame  la  ioye  qufe  l'^p^-- 
la  France  Se  l'Ansleterreen  pouuoient  i^a^tjf. 


'Angleterre  en  pouuoient  f^^^,  ^^jr 
fenrir.  Henry  IV.  le  plus  glorieux  '^'^y*- 
Prince  du  monde  fut  mal-lieureufe- 


ment  tué  dans  Paris  le  14.  de  May:  aci^^o; 
Henry  Prince  de  Galles  fils^îné  de 
lacques ,  prince  de  très-grande  efpe- 
j:atice,inoornsàI.ondresde  6* d'Oâo-  Prheedt 
bredelamefmç  année  ,  le  deiiil  que 
lamorc^eceieuné  Prince  caufàtlans  ' 
toute  TAnglet^rrc^fit  différer  racconi- 
plillèment  du  Mariage  de  la  Princefie. 
JElizabcth  aucc  Frédéric  V>  du  nom 


xo  Jaccjtm  pyemtcrl 

Comte  Palatin  du  Rhin,&  Eleôetit . 
ï*"!"^*  derEmpire  ^  mais  ce  ne  fut  pas  pour 
5PW»c#  loiig^  temfs ,  il  fut  confotnmc  en  i6ix. 
ïïff  ?  auquel  temps  le  Roy  donna  publique- 
Ti^Unn  menti'érdcedielalartiere  à  fon  geiv 
**       drc  &  au  Prince  Mautios  de  Nalïàu, 
auquel  il  rauoit  enuoyé  en  Hollandç 
-par  vn  Ambaffadeut  exprès;  Fœderic 
'  Henry  naquit  de  cet  illuftre  Mariage 
dans  la  Ville  d'Heydeberg  le  premiejc 
iour  de  Tannée  1614. 

UAngl^errc  fut  toute  pacifique 
par  refpace  de  quatre  ans*&  plus ,  & 
de  tout  ce  qui  s'y  paiTa ,  ip  n'y  ay  rien 
trouué  qui  fut  digne  de  mon  récit  que 
Tarriuée  de  Marc- Anthoine  de  Domi- 
■  ws^Archeucfqucde  Spalatra,  Ville  fi- 
"  '      tuée  dans  la  Dalmatie,  lequel  ayant 
fait  banqueroute  à  Dieu ,  fe  rendit  à 
/    .  Londres  pour  trouuer  de  rappuyddas 
fon  Apallaûe,  exi  la  protedion  de  fa 
'    ,    Majefté,  qui  permit  eh  effet  qu'il  fit 
imprimer  vn  liure  intitulé  DeRcpHbli^ 
^ir^  Cfcn/?wM/lequel  fit  graind  br 
^    ^par  toute  l'Europe  &  qui  fut  cenfuré 
parlaSorbonede  Paris.  Mais  au  bout 
du  temps  que  ie  dis ,  ce  Royaume  eut 
;    fujec  dcsenouujîllej:  les  pleurs  qui 


^     '  '    Rôy  a  jlniitetem.     ^     xi         •  . 

éuoit  verfés  \au  crépis  du  Prince  de  Mêfi  if  ^ 

Gallcs.Ia  Reyne  moututau  comireii- 

cémenc  cic  16 19'.  ce  fut  auec  vn  dc  ûi1  (i  //^mrf; 

grand  du  Roy  Ton  ErpoiiX5&  de  cous  J 

ks^euples  donc  elle  ^oic  parfaice<^' 

liient  aymée ,  que  le  fouuenir  de  cette  ' 

perte  leur  demeura  long- temps  gfauc 

dans'le  cœuri  I  e  ne  m'arrefte^poinc  icy 

à  îa  pompe  de  fcs  fojierailles -,  elle'  - 

eftoic  grande  &  bonne  Princéfle  ^  cela 

prefuppofè  qu'on  n'oublia  rien  pour      .   *  ^ 

luy  rendre  ces  derniers  deuoirs. 

Commele  beau  temps  fucccde  à  la 
pluye  Jes^conrolationsruiuentladou«  , 

leur  ,  &  nous  voyons  ordinairement 

que  la  ioye  prend  la  place  de  la  taded 

fe  quand  mMis  auons.  eu  le  temps  de>  ' 
nous  fcruir  du  fecours  de  noftrc  raifo,  '  ^ 

JLà  mort  dé  cette  Princeflè  auoit  mis 
toute  TAngletem  endeUil;vne  iiou-' 
uelle  que  Ton.  y  apprit  peu  dè  mois.  *\ 
aptes  luy  fit  reprêdre ibn  premier  air. 
Vn  exprés  venu  d' A  Uemagne  r^ppor*.  »  '  • 

ta  queies  fiftats  de*Boheme,a(Ièm«  M»  ifi 
blés  auec  les  députez  de Morauie,  de  u^^^i^  • . 
5flezie  &  de  Lafatte  »  auoient  eflen  le       4«  < 
Pa^atin^Frcderic  pca.ir  leur  R^oy  Tous  **^^*^ÎJjf^ 

Ibs  Ai^loia  en  témdigtaqprem  vue  ^^^^^^^^ 
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11  lac^Mâs  Premier  l  '  • 
tisfa€bion  qui  faifoic  bien  voir  qu'ilsr' 
auoienc  beaucoup  d'amour  pour  ce 
Prince  :  le  Roy  fut  le  feul  qui  ne  pût 
goûter  cette  apparence  de  fortune ,  & 
qui  ne  (t  réjouit  pas  de  la  nouuelle 
grandeur  de  fon  gendre.ll  auoit  vn  es- 
prit perçant  &  folide,  il  preaoyoit  d'e- 
jftranges  fuites  dans  le  cours  de  cette 
élection  ,  &  fi  fon  gendre  eut  voulu 
déférer  quelque  chofe  à  fcs  fentiniens 
:i,icques  Ôc  à  ies  confeils ,  il  ne  s'y  futiamais 

f  lotue  ^%^?>^  >  l'ambition  Taueugla  ;  il  ne 
fss  cette  confîdera  point  que  Ferdinand  d'Atu 
jfU^ion.  tj-j^j^e  auoif  efté  couronné  Roy  des 

Romains  peu  auparauant ,  il  accepta 
cette  Couronne^cela  Tcnueloppa  dans 
vne guerre  qui  caufa  fa  perte,  &:  qui 
priua  fes  enfans  du  Palatinat  &  de  la 
qualité  d'Eledeur  qui  luy  eftoit  légi- 
timement acquifè. 

laurois  bien  lieu  de  nVeftendre'icy 
fur  cous  les  foins  qu'apporta  Jacques  à 
preuenir  la  cheutede  ce  Prince  ambi^ 
tieux  &c  peufagtî  ,  i  y  pourrois  bien 
mettre  encore  les  plaintes  qu'il  fit  cpn- 
treleDucde  Bauiere,qui  prit  les  ar- 
mes pour  vfurper  le  Palatinat,  &  i'y 
pourrois  ajoufter  les  protçftatipgj 


1 


Roy  a  y4}jgleterrél  i} 


qù*il  enuoya  faire  à  Ferdinand ,  qui 
eftoic  arriué  à  TEmpiie ,  de  fe  feruir 
de  toutes  fcs  armes  &de  celles  de  tous 
iès  amis ,  par  la  conferuation  dupatri- 
moine  de  Tes  petits  fils  enfans  de  céc 
Eledleurî  mais  comme  ce  fujet  n'eft 
pas  de  TelTence  de  mon  Hiftoire^ie 
me  contenteray  de  ce  que  i'en  ay  die 
pour  ne  me  point  éloigner  de  ma  rou^- 
te.  Continuant  donc  mon  difcours  3  ie^  ^ 
diray  que  pendant  que  cette  grande  Wr^^^ 
affaire  fedéinefloit  en  Allemagne,  les  ^"^""^  {^^ 
'  Anglois  8c  les  HoHandois  eftanc  tous  ^^uJ^ 
les  iours  fur  le  point  d'en  venir  aux^^"!^*^- 
mams  uir  la  concurrence  du  trahc  des  u  voy^^ê 
Indes  5  le  Roy  s'auifa  de  couper  toutes  j^^^ 
les  racines  des  maux  qui  en  pou-  i^'^j, 
uoient  arriuer  qu'il  enuoya  faire  aux 
Eftats  des  propofitions  d'accommode- 
ment ,  qu'elles  furent  receuës  auec 
ioye &r  qu'en  fuitte  d*vn  Traitté  qui 
s'en  fit  alors ,  ces  deux  Nations  y  allè- 
rent faire  vn  voyage  enfemble ,  auec 
proteftarion  de  fe  donner  par  tout  vn 
fecours  réciproque  ;  pluftoft  que  de 
s^'oppoferaux  conqueftes  les  vus  des 
autres. 

Comme  lacques  n'auoit  pour  objet 


14  f acquêt  Tremierl 
que  dè  Ce  faire  des  amis  aân  qu^il  pue 
plus  fortement  appuyer  les  interefts 
foQ  gendre  y  &  comme  il  foubaiu 
'        tbit  auec  paflîonqaeiès  ru|et$  puilenc 
trafiquer  ouuercementpar  tout  ;  il  ne 
/  iè  cQOtçma  pjis  du  trait cé  qu'il  auojt 

•  /    .  fait  auec  les  Prouinces- vnies  ,  il  en- 

.     noya  de  nouueaux  Amballadeurs  ea 

•  France  pour  dwnandcr  à  Louys  XIII. 
la  confirmation  des  Articles  accordez 
par  Henry  IV.  à  la  défunte  Reyne 

.         Elizabech,tànt  pour  le  commerce  de 
n^'  >  ^  1  vné  &c  l'autre  des  Nations  dans  les 
*    ^  terres  deleurpbeïffànce ,  que  pour  lât 
continuation  de  la  parfaire  intel ligeiiifi^ 
ce  que  ce  Prince  &  cette  PrincefTc  s'c- 
p.  .  flouent  reciproqtiement  pt^mife.  Ce&* 
te  demande  eftoit  iufte  ,  inefme 
^^^.^^f  auancageufc  à  l*Eflat ,  elle  fut  auflî  fa-t 
iV».  uorablement  oiîye;  Louys  ratifia  le 
^'Ï/T***  Traitcé  qui  en  auoit  efté  fait  en  160^.;. 
§ri  u   Èt i^.imr^Anm^  ^  -y? 

Max'^    Cependant  Dom  Diego  Sarmience 
9m^.  i  deAcunaCpmtede  Goudemar^aMn^^  ^ 
bafTadeiir  d*Efpagne  à  la  Cour  du 
jRLoy  d  '  A  ngleterre,ayant  adrcjittement:: 
prdpoféle  Mariage  de  llnÊMbite  Maw 

j:iej,rccoQde  fç^ac  de  ùkM^^^^ 

te 


Itoy  JngUterfe'. 
çhôîiqueauec  Charles  Prince  de  Gai-  PrôfBf^ 
les,  le  Roy  fit  partir  le  Mylord  Digby  JJ^^^^^^'J' 
Comte  de  Briftol  en  qualité  d'Aiji- ^^.P^;^ 
fcalîadeur extraordinaire  en  Efpagnc^rtf  de 
pour  négocier  cette  af&ire ,  &  en  fui-  ^^'•^^^^ 
te  permit  à  Ton  fils  de  prendre  fecret- 
tement  le  chemin  d'Efpagnc  pour^»£^^, 
cftrc  luy-mcfme  témoin  des  perfe-^/ic 
étions  de  cette  Princellc ,  &  des  cho- 
ies que  les  AmbalTadeurs  fcroient 
pour  i'auancement  de  cette  grande 
affaire. 

Il  s'embarqua  donc  à  D ouvre  au  pr^j^^^ 
commencement  du  mois  de  Mars  de  p^;^^ 
xette  mefiiic  année  1623.  fous  la  con-  ce  de 
'duite  du  Duc  de  BucKingham  fon^^''^  ' 
grand  Efcuyer ,  &  fans  autre  fuite  q^^^^f'^'^ 
de  trois  Gentils-hommes  qui  faifoient 
vne  partie  defes  Domeftiques  ordi- 
naires,  fit  tourner  les  voiles  du  cofté 
de  France ,  alla  prendre  terre  à  BoI<x. 
gne,  (e  rendit  en  pofte  à  Paris  ,  vit 
difnér  leurs  Majeftez  fans  cftre  con- 
nu ,  fut  introduit  le  foir  mefme  ail 
Louurc  à  la  fuirte  de  TAmbafladeur 
d'Angleterre  pour  y  voir  danfer  va 
Ballet  dans  lequel  la  Rcyne  repre/èn- 
toitles  grandeurs  ^  les  auanrages  de 

B  ^ 


l6  ïacques  Premtefi 
fonon  fur  les  autres  Oec(&s  de  TAiw' 
tiquitc,  &  reprenant  dés  le  lendemain 
lapoftc  pour  l'Erpagne  arriu^  finale^ 
•  nient  à  Madrid  où  le  RoyCatholique 
le  receuc  aoec  coûtes  les  ciuilitez  8c 
^.  .  tou$  ks  honneurs  pofliUes,  bien  qa'il 
cuftefté  furpris  d'vne  arriuéc  û  peu 
attendue.  *        '  ' 

*  Qu^M^^s  î^^rs  s'eftant  paflèz  en 
£e(lins  »  réjouillànces.  6c  couriês  .de 
^  '  èague ,  defqudiles  le  IMnw  ASnpor ta 
le  prix,  le  Roy  d'Efpagne  qui  a;ioic 
dépefché  deî^  courriers  à  Grégoire 
^      *   XV.  lequel  occupoic  alors  la  Chaire 
;  de  Rome  pour  aucùr  Tes  fendmens  Cvtx 
.    '  yheafî&ire  tant  importante  &  fi  déli- 
^^^^^^  cate  par  les  conûderations  de  k  divers 
du  Md^  ^té  des  religions  ^  comAiença  de  trk« 
rié^e  Ji^  uailier  toitf  de  bon  aux  articles  qui 
ff^^    CompoferoientleTratccé.  Ceux  qu'il 
y  auoit  employez  en  demeurèrent 
a  accord  après  au«>ic  fiirmonté  tom 
les  obftacles  qui  s*y  trouuoient  :  les 
Roys  d'Efpagne  &  d'Angleterrp  Je 
fignerent ,  le  portrait  de  Flnfiuite  co* 
Qiença  de  parer  toutes  les  boutiques 
des  Peintres  de  Londres  ,  celuy  de 
Cjpi^i\c$  fut.i'occup4Ûon  de  ceux  de 
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Mddrid  :  on  don^a  à  llnÊ^e  dans  I4 
Cour  du  Roy  fon  pcre  le  nomdePmi- 
cciièd^  Galles  )  le  Roy  J[^ques 
afHgaa  Ton  dottaire ,  Se  pv^rê  qde 
Ton  ne  mettoit  point  en  douce  que 
l^aâàice  n'eufl:  yne  fin  pareille  à  ion  ^        ^  ^ 
commencement^,  il  fit  partir  vnebelle 
flotç  pour  aller  attendre  ie  Prince  «Se  ^  ,  \ 
ià  belle  fillefiicare  au^vott  iainc  Aa«  .  . 
dre,qui  eft  en  Bifcaye.^    ^   .  . 
.  Mais  les  chof^s  ne  demeurèrent  pas 
long-temps  en  ce  bon  eftat  ,  la  more        \      ' .  . 
du  Pape  eftant  aq^u^ée  fur  ces  (çnero- 
faites  elle  fufpendic  la  difpence  qu'il  / 
^uoitenuoyée,  il  en  fallut  attendre  la  .  "  i 

ratification  de  celuy  quifèreîtnomé 
' |)our  luy  {îicceder  :  les  Théologies  Et 
pagnoU  demandèrent  que  ceMariag^e 
jRu  difïerc  iufques  à  Tannée  de  1614, 

Les  Ambailàdeurs  de  l'Empereur 

Roy  de  Pologne  firent  cependant  '  ;* 

^li0èr  quelques  propofjtipns  du  Mau 
riage  de  cette  Pdnceile.  aueç  leurà 
-Maiftrcs,  le  Comte  d'Oliuares  pre- 
-ixiier  Miniftre  du  Roy  Catholique^  & 
le  Duc  de  BucKingham  à  la  /âge  con-  ^  r 

•duiie  ihiqud.  If  Roy  4,Anglcteri(Ç 

auoit  .remis  toute  cette  aîSaite  aïk^  ^ 

:b  i) 


1&  r 
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tmmi9i  Ptemierl 

i         celle  <le  fon  h Is, fe  mirent  legereipetUI^ 
Aiai«tiiaiible  ^  le  ^ihce   lafla  é^nt 
longueur  trfcs-importunc  ,il  prodt»jfî( 
de(tt4oi2^«s     le^uellès  lé  R^y  foh 
Pcwe  iuy  nmnédic  que  (a  prefence 
eftoit  neceflâiife  en  AnglÉtêiTre  font 
lePriM^'dts  2È^m il«è  y&àék  pùint 
Cétl»       le  fecret  âû^papier     Rôy  Catho- 
ifW;.        demiââHi  «d'-aiceérd.iju^il  «feUete 
ne  /£/-  obcyr  à  ces  ordres  ,  il  luy  permit  de  iè 

f^£'f^  ^iepafttsvn^^vLéMr&m^m  quç 

Cfe  Mariage  sVcGdmpliroit  dix  iour* 
^  ^^^rc«s  k-l^irificiûoH  de  la  âifpëtKe^  il 

luy  en  fit  réciproquement  ,  àinfî 
i^cje  <iui^tic  «nfe  Cëttr  où  â  âËapi|. 
'  recéu  de  tres-grafids  honneut^  ,  alli 
fïéiidce  4«s  vaiâ^ttk  'qui  P^étén^ 
cbient  à  fàiiit  Ahdrél&f fe  f éftdit  héo^ 
â^ùfemént  6n  Angtecerre, 
'  «iwf^ft  qtt*ily«£ft,  les  p*îï^ 
,  §eigneùrs  du  Royaurlie  témoigne*, 
^m^que  rAlliàhée  d'Erpagrié4iél6fi): 

Slaifoit  point ,  ils  fupplrerent  le  R oy 
elkrtompte  y  &  pttrtjequilïatkib 
^        ^rouùer  vn  prétexte,  pour  le  feif  e  auec 
-quelque  honneur^  its  luy  confeiUereiït 
^  ^eù^ofesj  k  première  4e  dçbQitiidâ: 


». 
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qu'ils  fçaiioicnc  bien  qu'ofl  ne  leurac-f 
^Qr4croic  pas ,  la  féconde  de  deman^ 
dec  Roy  CachoUqiieiMêfticiiirDfi 
P^^jiWiaat  (ju  on  auoic  vfurpé  fui^ 
ibn  gendre ,  fié^dc  là  voix  &teâx)i!asle 
dont  il  auQÛ  efté  priué  tout  d'vn  mefl 

Ac  leœps^i  l^Roy  0e  pue  d'ahor4 
goufter  des  ptopofitibns  qui  (cm* 

|>iaiçi;u  choquer  la  jufticfi^^  jqui'  \^ 
pottuoietit  feire  paUer  polie  hcittmié 
dç  pjÇU  de  foy  ;  uuis  OA  luy  apporta 
ipmdeFaiTiMis  poiic  4«iy  di^  tjn'iLIt 

deuoir  faire  que  ne  s'en  pouuant  plus 

ikiSeiKke  ,  îl  mufiyft^  dm.  jofdfios  «1 

Comte  de  Briftol  fon  Ambafladear  à      ,  ^ 
la  Cour  d'Efpagnç ,  de  demander  Tad^ 
dicion  des  trois  atticlévde  ^éAion,  A 
la  rcftiçutipu  diiPalatinat  quÂ  auoic 
efté  emporié  par  'les  armes  do^Due 

de  Bauiere  pendant  que  Ferdinancfc 
f^foir  la  gQU^rjte  à  Ferduuuid  d'vn  au« 
VeéMé.  *  • 

Lp  Roy  Catholique  fe  trouua  fur»  ^^in;^ 
pris  quandrAmbaflàdeur  Anglois  luy '^«/«^•^^ 

£ada  de  ces  nouueaucez  ^  il  ne  ciauailr  '^'^ 
ipoimàdetikier  bfi^  dcrachaiw'^^  . 
getnent^  cela  lepîçqua  iufqu  au  vif  â9  . 

T»      •  •  • 


fa  lÂCCfuei  Premier 

d'aitunt  plus  fenfiblement  qae  h 
pence  da  Mariage  eftoit  arriuéâ  de 
Rome  14.  heures  auparauant,  &  qu'il 
t*y  di^ofoir  âéti  d  Vâèâuer  T  vne  des 
jCondic}ons  du  Traité^  qui  portoic  qu'il 
s'aécomplirbit  dix  iours  après  l'arri^ 
uce  de  cette  dirpenfe  :  mais  n'eftant 
plus  dans  c^fentimeut ,  il  etiuoyadî* 
fcàceComteiju'il  ne  hi^demancilc 

J>lus  d  audience  ^  &  commanda  dés 
'heure  meiineqa'â^n'appeliât  plas^â 
fille  Princefle  de  Galles.  CeftoitalTez 
^e  pour  faireumnprendre  ce  qu'il 
auoitdans  le  cœur  :  le  Comte  de  Bri-^ 
ftol  en  ayant  auffi  fait  le  iugemenc 
qu'il  en  dedoic  feire  ,  il  eh  àuertiè 
prompcemenc  le  Roy  Ton  Maiftre 
auec  vne  rres-htimble  fupplication  k 
ia  Majefté  de  prendre  la  delTus  toutes 
ks  9Re{u]çef-  qu'il  pouuok  prendre 
âuecfon  Conieil.  Ce  Prince  voyant 
donc  qu'il  nç  falloîc  plus  penfer  à  ce^ 
^  ta  y  il  ccTnuoqua  fbn  ParlemcïÉ^ur 
'  trouuerles  môyens  de  faire  refticuer  à 
IfiiaJiendre  les  £ftats  dont  il  atioit  ejté 
4ipouillc  par  les  armes  de  l'Empe-  1 
i:ei|r«  fie  armer  crenre^fix  gros  Vaif^ 
.  ùàUK  deiUnez  pour  la  garde  des  cofte$. 


4'AngIererre  ^  enuoya  des  Atnbaâk^  ' 
4eurs.eii  France,  *  en  Gannoxiarc  »  à 
Venizc ,  en  Sauoye  &  vers  les  Eftats 
dbs'PreuinGes-ynies^pouc&irevneli-^    -  . 
gue  contre  la  maifon  d'Autriche ,  & 
ayâc  (rouué  Tes  peq|^ies  £oic  dirpofez  à 
«loy  fourme  lesxleniers  nece&iresàh^ 
leuée.  &  à  Ventreticn  d' vnc  armée  de 
fbix^te.iniUe:homaies^  c6n)|hetiça  *  * 
d'enuoyer  des  Commiffàires  aux  plus  ; 
iuaues  Ca|^icaines  de  Ton  Royaume 
pour  meicrcfiir  pied  tons  ces  gens  de 
_^uerrCé.^ .  .  -^.^^  ,..;y,, 

«^ependant^voulant  msllieri  le  Prin-  Amh4f^ 
ce  fon  fils  auancque  mourir, il iecta/^^/^^r/ 
Jesiyqi^  fur  Madame. H enriecce  Ma-  '^ngiêit 
rie  deFrance  fille  de  Tinuincible  Hen- 
ry  ty.  &  fapr  deLouys  Xllh  le  liw  2w//2r. 
fte^vilenfitlapropoficionàfbn  P^du  au^ 
lem,enc ,  on  y  demeura  dJaftpqid.que  rU^^ 
cette  alliânde:eAoic  plus  auanckgeufè^^^ 
à  l'Eftat  que  celle  d'Efpagne.  Le  ^oj^^ 
y  enuoya  le  Mylecd  Rich  Comte  die  ^r  eg 
HoUand  ,pour  prefentir  les  volontcz  Prince, 
de  fa  Ma  jette  trc5<îChtdfticnnc.  Cétï**4«. 
Ambtflàdenr  y  ayant  tromè.W^f:  i 
poHtions  qu'on  y  defiroit ,  le  Mylord 

Hif  Comte  de.Cadile  y  fot  dép  écfaâ 

B  iiij  ' 


CQ  qualité  à  Kvchà&àtm 

MMC  pour  en  faiiela  wopofiaoû.  Ccm^^ 

mtoi  accueillis ,  on  les  oiiic  ,  on  l^iri 
tuixu  fnafin^queii»e]at;le  Our^tinal; 
de  Richelieu  premier  Miniftrç  de? 
JBran^e ,  nomma  des  ConsmilStiq^^. 
pour  ajaflrer  aaec  et»  les  conditmaii 
diVn  co^ycsaAde  celle  io^rcanœ.}.  loi/ 
pere^  Bemlle  fondaient  des  jams^-^àK 
rOjïbtoire ,  fut  choifi  pour  ^er  coisu^ 
ftt«MeckPap«t  dea  moycjQ&^Wi 
auoic  d'auancer  la  Religion  Catfaoliir^ 
que  par  ce  Mariage ,  £^pour  en  otv 
tenir  la  difpefiie ,  1^  Roy  dépUbkai  Ivt 
Marquis  d'Effîat  en  Angleterre  a»: 
qiuilscé  d'Ambailàdeuc  ûtti»6rdii]».  s 
re^canc  pour  y  négocier  les,  auant^es 
qw  les  CaAoliqugs  Acgbîs  pou^ 
uoient  tirer  de  cette  alliance  ,  que 
pfHu:  n'y  pasoubl^ex  ceux  deia  Priii^  ^ 
ceflc  &  de  la  Couronne  :  Le  Rcy  IaicjL^> 
qtiea&  Chadei  foa  fils  pour  lequel 
ott  traittoic  proœircntl>eauçoup  pour 
'  ]oiàtis£iâioade  ces  Cachaliques ,  ils 
n'anoient  accof<tt  aîi^y-^dB%^ 
que  vir^c  Preftres  pour  Tlnfante  Cx 

iite^  pov  tooteia  Coût  y  ils  ^ 
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corderént  9t6.à  la  Princefie  de  Smice, 

le  principal  dejLquels  qui  fer  oie  foA  au«^ 

nieura  d  accord  de  18.  articles  qui  fa- 
XCQi^aeZ'  de  parc  ^  d&mcce  lei^^ 
Kouembredei6:^4.  &  outre  cela  d© 
(iQi&  autres  particttUo!^^  portant  que^ 
tèus  les  OKiioliqoes  tant  E^^fiafti* 
ques  quefeculiers  qui  au  oient  eftéar**; 
reftez  depuis  le  decméefidiâ  fef  oieaÉ  ^  ^ 
remis  en  liberté.  Que  les  Catholiques  ^ 
Anglois  ne  iccoient  plus  recherches 
pour  la  religion,  &  que  tous  les  bien* 
qi^  on  auoiciàiûs  fur  eûx  leur  leroipai; 
entieremetitrefticuez. 

On  fit  pour  cela4fi5ré)ou^^f^^^^ 
publiques  à  Saris  ^  on  nm  fit  pas  :j^^«^A 
moins  à  Londres ,  &c  le  Roy  Tacques 
témoigna  tani^de  ^çificentement  4c  .--'^^ 
voir  cette  affaire  au  point  où  il  l'auoit  < 
deiirée  plus  d'v^  fois^qu'il  ^ttendoie  .  v .  r 
auec  beaucoup  d'impaiîAice 
compliirement  de  ces  nopces  pour  ^.r; 
donner  à  fa  baU^^élto^'dcoit^ 
ouuertes  de  fa  bien-veillance.  Il  n'eue 
pourtant  pas  cette  iatis^âion.  Il  foc 
fiirpris  d'vne  fîéure  tierce  pendant 
i^u'il  rejoucooic  dao^'fon  Palais  d« 


Thiebold  qui  eft  à  ii.  mille  de  Lon- 
dres. Il  y  mourut  le  i6.  de  Mars  de 
jôzj.fon  corps  fut  tiré  de  cette  mai- 
fon  le  13.  d'Avril  pour  eftre  placé  dans 
TEglifè  de  Weftminfter  où  il  receut  la 
fêpulture  aaec  toute  la'  pompe  qui 
cftoit  deuë  à  la  grandeur  d'vn  Prince  , 
lequel  ayant  pris  la  qualité  de  Roy  de 
LA  GRANDE  BRETAGNE  par  Tymon 
des  Royaumes  d'Angleterre,d'Efco(Ie 
•  &  d'Irlande ,  auoit  témoigné  qu'il  la 
meritoit  par  vnc  belle  &  iudicieufe 
^conduite.    .  -    >    .  v 
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rent  pas 
Jfvn  trifle  &  funefte  trépas^ 
CMfi  fâr  la  fiircHnU  monr  FcufU 
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SOMMAIRE» 

ÇhmUs  fmdâmc  Rof.  Son  Managê 
4Hec  la  Princejfe  de  France.  Son  ^ 

'  /kcre  fin  Couronnement.  Lè  Par- 
lemem  demande  efH  on  fajfe  le  pro* 
jcesau  D HC  .de  Buckingham.  Le  Roy 
Aaffo  Us  Officiers  François  de  la  Ré^^ 
ne.  Baffofierre  jimbaffiideur  extraor* 
Sn^fêO^AngUterre^Commert^edef^ 
fendu  entre  les  jinglois  les  Fran^ 
{fois.  Defcente  du  Due  de  Bnel^n^Hino^ 
gn  F  IJk  df  te  Roy  de  France  y 
onHoyedu  fieostrs.  Les  j4vglois  don^ 
nemvn  affaHt^eneréd  és  la  Citadelle. 
Sont  refoujfez..  Défaite  de  r  Armée 
Anf^oifi^  NosmUe  flote  dAngleter^ 

t  re  en  faneur  de  ia  koehèlk.  EUé  efi 
inutile  contrainte  de  fi  retirer. 
Mon  du  Duedê  Bùckinghéom.  7iw>^ 
peme  Flote  four  le  fecoursdela  Ro^* 
gkelU.ÇomImnéSêêLTriuiuSoMià 
€ombat  naual.  La  Rochelle  ferend  à 
foft  Prince^  Retraita,  dê  la  Flou  An^ . 
ffnfié  Paix  mère  he  Coucou  Naifi^  * 

: 


.       èt ulfi^leterre:  ,  ^ 
rertêuuelUe  entre  l'Ejpagne  ^  C An- 
^    gleterre.  Mm  du  Prime  PMtirr.  Le 
^oy  fi  fait  Cnronner  en  Efloffe. 

■  Natftnce  d  vnficond  fil,  £ Ande- 
;    terre.  La  Reyne  acconche  d'vne  fille, 
.'.  Troubles  entre  l'Angleterre  &  l'Ef. 

Roy pafe en Efiojfe  auec  vne 
Armée.  Les  Efiojfois  refufint  de chan. 
£'r  U  forme  de  leurs  prières,  Decla- 
rattondu  Roy.  Conférence  pour  trou- 

j't  f  aix.  La  guerre  fi  renoHHelleen-, 
^  "^"^^o'^^l^EfcoJfois,  Grand 

.     defordre a  Londres,  Heflilitex.enEf 
cofe.  Le  Gouuerneur  du  Chameau  d'E. 
dimbourg  capitule.  Naijfance  d'vft 
troifiefme  Prtnce    Angleterre.  Ar. 
\  *"''^fi'>Jf«ife  en  Angleterre.  LesEf- 
<  "foiS  &  les  Anglois  demandent  la  teJ 
nue  d-vn  Parlement,  Ouuerture  dt$ 
Parlement  de  Londres.  Grand  cban^ 
•  gernet  aux  affaires  du  Royaume.  Vio- 

ifrices  du  Parlemet  contre  les  feruiteurs 

■  dHRoy.  Le  Roy  défend  les  Euefyues 
&  ceux  de  fin  ConfiU-  Les  Atubaff*^ 
deurs  d'Efp.tgne  fi  retirent.  Mariage 

i  iiela  Pçimcffed^  Angleterre  auec  U 
Fnnce  d  Orange.  Le  Roy  accu  fi  cinq 

memtres  de  ta  Chamhrebaf  ^  en 


Charles  Pretkier^ 
demande  la  punition.  Le  Parlement 
les  protège.  Le  Roy  va,  an  Parlementa 
fait  décerner  prife  de  corps  contre  ces 
membres.  La  Chambre  Bapprotefte 
contre  cette  prife  de  corps.  Rc^nefies 
des  Magiftrats  de  la  Ville  an  Roy. 
Rèponfe  de  fa  Majefté.  Les  EnefcjHes 
abandonnent  la  Chambre  des  Pairs, 
ha  ChambreBaJfe procède  contre-eux. 
Manife(le  contre  le  Roy.  Extrada- 
gantes  demandes  du  Parlement.  Le 
Moy  abandonne  la  faille  de  Londres. 
Les  cinq  membres  dti  Parlement  con^ 
dnis  en  triomphe  a  la  Salle.  Le  Roy 
mande  la  Chambre  des  Pairs*  Les 
Comtes  d^Ejfex  &  de  Hollant  refu^ 
fent  de  l' aller  tromier.  Le  Roy  prine  les 
Enefques  du  droit  de  feance  aux 
Eflats.  La  Reyne  &  la  Princèjfe  fa  . 

.  fille  pajfent  en  Hollande,  Reqnefle  des 
Eftats  au  Roy.  Refponfe  à  cette  Re^ 
^uefie.  Seditienfes  remonflrances  des 
Eftats  an  Roy.  Refponfe.  M aniftfte 

-  de  fa  Majefté,  Le  Comte  de  ^arVfic  ^ 
•   fait  grand  Admirai  cC  Angleterre  par 
les  Eftats.  Hotan  refafe  au  Roy  les 
fortes  de  HhU.  Plufiem  membres  di^ 

Parlement  abandomm  Chamz 


hrespOHrfeiener  dans  les  interefts  dsi 

0HXé  Le  Garde  des fceans vatroimer 
le  Roy  :  ExtraHétgdntes  dc^Mndes  des 
BfiaudH  Roy  .  Ù  Féi/4enÊni  ttue  des 
troHpes,  Mafiifefle  du  Parlement. 
JdéimfâfiêdH  Roy*  Ls  GhmmbnBdf^ 
ft  ennoye  le  A4  aire  de  Londres  à  la  ^ 
,ToHré  DifcoHudiéi^Rêjf  à  fes  partie 
fanu  II  demàkehmê^^^Eftats  ijHils 
luyfajfent  onurir  les  fortes  de  HulUIls 
lérefnfent.  Le  Roy  ajfiege  cette  place. 
Il  le  ne  le  fege.  Synode  ounert  en  Lf^ 
€ofe*  Le  Parlemen^deLmdres^^  tn^ 
uoje  des  députez,.  Le  Comte  d  EJfex 
eiccUri  General  de  l'armic  dn  Parle* 
menhLe^^leuerelhmbim^RoyaUIl 
enuoyeparler  accommodement  aux 
<Bfiiaisi^.^r^iieilleHfe  refponfe^À$.:iei  , 
ï,ftats.  Harangue  dit  Roy  à  fes  troH^ 
-fes.  Il  les  métaux  champs.  Les^ar^ 
lementaires  attaquent  &  prennent 
'FlymoHthé  Broy^n  défait  par  le  Ptin^ 
€eRot€r^itàAmbaffademdûifrance 
Je  retire.  Le  ^oy  pre fente  la  Bataille  .  ; 
MJC^mte  iEffex.  ll^tm^nfèles^^Cr^ 
caftons.  Bataille  de  Kintin.  Les  Par^^ 

iementéires  fom  tailUx,  wfitw^  BriH 
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p0f lions  d'accommôiUment  inHtiles. 
LtRej  etîHoyefrefevferMHxEftats  Is 
faix  OH  U bataille.  Efidt  del'IrUn^M 
de.  Les  hébifs^s  de  Londres  demun* 
dent  la  faix.  Profefitions  des  Ejiats 
esH  Roy.  Conférence  inutile. 

Violence  des  Parlementaires  furies 
Vniuerjitez.  de  Cambridge  eîr  d^Ox^ 
ferd.Les  P.^  an  font  faire  de  nouueaux 
/féaux.  Eftat  de  C Efcojfe.  Eftat  dê 
l'Irlande.  La  Seyne  retourne  en  uln^ 
gleterre.  Inhumanité  du  Cafitaine 
Hadoc  contre  elle.  Les  Eftats  la  deela^ 
rent  criminelle  de  ïez^  M  ajefii.  Les 
Capucins  font  chajfez.  de  Londres,  Les 
yinglois  ^  les  Efcoffois  fe  liguent  con^ 
tre  Vauthorité  Royale.  Origine  des 
maux  ^ui  affligent  la  famille  Royale. 
Le  Marqnis  de  ^e^Ncaflel  ^[ftcge 
HulLExeterfris  far  le  Prince  Mau'^ 
rice.  yffalltr  défait  far  le  Comte 
JCHereford.  Prife  de  Briflolpar  les 
Princes  Robert  ^  Maurice.  Les 
Eftats  font  décapiter  le  Cloenalier  Ho^ 
tan  ^ fon  fils .  Le  General  Parlemen-^ 
taire  attache  &  prend  Reding.  Les 
Eftats  cCEfcojfe  ennoyem  offrir  à 

MomrofcU  commandement  de  leur 


éirtn^e  contre  le  Roy.  Le  Roy  ajfiege 
^-  Glocefler.  Montrofe  auertit  le  Roy  de 
•  des  Anglais  &  des  Efcoffoii 

contre  fort  fernice.  Conditions  de  cetti 
.    ligue.    Déclaration  des  confedetex.. 
u4rmée  Efcoffoife  en  Angleterre  cen^ 
•    tre  le  Roy.  Clocefîer fecourn parle  Ge* 
fierai   Parlementaire*    Bataille  de 
'  •  Xsltyfhury.  Le  Marquis  de  Ncyfca>^ 
'   fiel  efl  contraint  de  leuer  le  fiege  de 
Hull.  Auis  important  de  Mantrofe 
an  Roy.  Tonk^  ^^ffi^g^p^^  Anglois 
'   &  les  Efcojfoi^.  Le  Roy  cenneque  vnc 
-   ajfemblée  des  Ejtats  Généraux  a  Ox- 
ford.  Il  écrit  aux  Efiats  de  Londres. 
Refponce  de  ces  Eflats.  Le  Parlement 
d*  Oxford  caffe  les  nouueanx  fie  aux 
ejue  le  Parlement  de  Londres  auoit 
fait  faire.  Dijfolution  du  Parlaient 
dt  Oxford.  Conuenam  de  M  ontrofe. 
Ce  Marquis  prend  le  chemin  d^Efcof^ 
fe  auec  des  troupes.  Les  Soldats  ny 
j    *      vtwUnt  point  entrer.  Il  met  Dunfm  H 
tobeifance.  Il  prend  le  Chaflean  dê 
^  Morpcr.  Oxford  bloque  par  t armée 

?'  dei  Parlementaires.  Bataille  de  Bam-- 

fs  httry.  Siège  d'Torckj  Le  Prince  Robert 

;  '         rmchc  pour  fecourir  cette  place.  Ba^ 


Charles  Premier i 
taille  de  Lougueme(lon.  Succès  de  cet-^ 
te  h at  aille.  Le  Marcjuis  de  Nevfcam 
fiel  &  King  fortent  dn  Royaume^» 
F^urcjuoy.  Yorck^capitule  &  fe  rend^ 
AUX  Parlementaires.  Ne\fcajiel  af^ 
fiegéé'  pris  par  les  Efcojfoii.  Effets  de 
la  hayne  des  con fédérez,  d' Efcojfe  cpn^ 
tre  Montrofe  &  contre  le  Roy.  Mon^ 
trofe  abandonné  par  fes  troupes.  Il 
entre  en  Efcojfe  anec  deux  hommes  feu- 
lernent.  Il  ejl  ioint  parlesirlandois. 
Le  Seigneur  de  Kilpunt  fi  déclare  p^ur 
luy.  Défaite  des  C  on  fédérez..  Mone* 
trofi  ioint  par  le  Comte  et  A4y.Se€on^ 
de  défaite  des  con fédérez..  Treiftéme 
défaite  de  ces  ennemis.  Le  C omte  Ar'^ 
gyl  abandoxe  fon  armée  pour  ne  point 
comba'ttre.  Il  abandonne  fa  maifon. 
Naijfance  de  la  Princejfe  Henriette. 
La  Rcyne  s^embarcjue  pouf  pafferen 
France.  Le  Roy  prend  Lefitiel.  Le 
Comte  d*E/fex  fe  dépouille  de  la 
charge  de  General  des  Efiats.  Fair^ 
fax  remplit  fa  place.Coferenced'f^X'- 
hridge.  Montrofe  défait  le  Com^ 
tect  Argyl.  Belle  &  iudicieufe  retrait- 
te  de  ce  Capitaine.  Profperitez,  des 
Parle  mm  air  cSm  Le  S  eigneur  de  C  or^ 


Roy  (T Angleterre.  43 
d,oti  fe  lenedamU]>Any  de  Môntro" 
Je.  BatÀille  <£  jUderne*  Défaite  des  \ 
•  confederez..  Combat  d*  Alford*  Ba-* 
taille  de  KelfeUh.  Défaite  des  confedc* 
rez.»  La  viEloire  de  Ad ontrofe  Uy  dori'* 
ne  grand  nombre    amis,  lAfStroHpes 
de  ce  uice-Roj  abandonnent  au  fins 
fertdefesfrofperitez^,  Ile[i  fnrprise^ 
défait  far  Lefley.  Trait  té  des  Eftats 
£ Efcoffe  contre  fes  amis.  See^ndefir 
eruelle  fentence  contre  dH autres  amis 
' .   de  ce  General.  Il  ^fftege  Indemejfe^  Il  ' 

Une  le  ftege.  Démarches  du  Roy  pour 
*   trouuer  la  paix.  Diuers  fieges  envre^ 

pris  par  les  Parlementaires.  Le  Pritîce  i 
^'    de  Galles  marche  au  feeours  d*'Exeter. 
Il  eft  défait  par  Fairfax.  Il  pajfe  en 
France.  Le  Roy  abandonne  Oxford. 
I    '       Exeter  rendue  aux  Parlementaires. 
La  Princeffe  Henriettepaffe  en  Eran^ 
ce.  Le  Roy  fe  réfugie  au  Camp  des 
I  Efcojfois.  Ils  renferment  dans  Ntyf- 

»  iiifitL  II  refnfe  de  figner  lenr  conue^* 

riAnt.  Il  commande  a  M  ontrofe  de 
^.  mettre  les  armes  bas.  Et  au  Gouuer^ 

jî(.  ncnr  i'Oxford  de  rendre,  la  place  a 

i\\  Eairfax.  Le  Dhcd* Y orck^efl  conduit 

jjf         ÀRichemont.  ExildeMomrofe.^m'-  î: 
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kéfédeur  extrÀèrMuaire  de  WrM3 

'  en  Angleterre.  Les  EfcojfmHitrém 
Jtoy  entre  les  m  nins  des  jinglns.  M  ert 
du  àemtt  d^Egist»  'Lefley  Getural 
^ Armée  contre  le  Marquis  «tHumlj, 
Itdif^^tMMdttusU.Uféùtfnfm" 
nier.  T{^f  ««  fi»  de  ce  Capitaine.  Lê 
Mey  eft  trunsftri  4M  Ch^eM  d'Ql- 
denjhy.  Il  enuoyt  dtmsndg^dtt  Jldi' 
ni^es  éHX  0MS^lU  leslny  refufitit, 
Demêféu  M»  toy  foiu  nmwtf*  Is 
fMX»  Motif  £vn  defordre  efirange 
entrt  ItPéOtUmtnt  &  l'armée.  SecQU» 
de  cMfede  ee  dejirân,  Dkùftên  défit 
té^mee*  Creédon  desjiptateurs.  Cet 
Agitateurs  faut  tnlmt  h  Rt^  Les  Ef- 
coffois  s'èmvHt  contre  cet  eiileuement. 
Re^Hefles  des  iuAkéUts  d»  Landry 
étux  Ejîats  en  faueurde  f»  Majeflé, 
tes  Offieitn  tk  l'armU  nt  veulent 
point  dtfarmer.  f^étxmMdftet»'- 
trè  Lenâret.  Les  Ejlats  enuoyent  de- 

-  mander  U  ptrfhne  die  Reijf  k  Fair^ 
fax.  Déclaration  de  f  armée  ause 
l^H.  Xw^tdêi  qgkim  dt  hsi^ 
mée  contre  ijuel^ét  mmhres  de  la 
Châmhre  Bajfe.  Ces  accufés font  iuftt' 
fen.f4rlâmefiittChéMmi*  Firifftx 


É(fy  Jt  Angleterre.  4^ 
inuoye  vnt  nouvelle  decUrattsyt  aux 
.  Eftats.  Les  Eflats  font  contrains  de  fa-- 
tis faire  (armée.  Addrejfedes  Officiers 
de  rarmiepourfemerld  diuifion  entre 
les  Ejt^ts  &  U  Ville  de  Londres.  Se-* 
dition  dans  cette  Paille.  Lttf  lus  grand 
art  des  membres  du  Parlement  aban»' 
donnent  la  Ville  &  fe  réfugient  a  /*^^^ 
mée.  Contejlation  de  ces  réfugiez^ 
de  ceux  ^ui  demeurent  à  Londres  ponr 
la  légitime feance  des  Ellats.  Fairfax 
fi  rend  maijire  de  la  Ville  de  I^on^ 
dre^.  Il  rejlablitla  bonne  intelligence 
entre  le  Parlement  &  (Armée.  Les 
E/lars  permettent  aux  Dhcs  ((Torcl^ 
&  de  Gloce(ler  daller  voir  le  Roy  leur 
[fere.  La  Reyne  &  le  Prince  de  Galles- 
enuoyent  en  Angleterre  Barclay 
AfbHrnham. 

Conuerfatlên  de  Cromyrel  de 
Barclay*  Fairfax  permet  a  Barclay 
aller  voir  le  Roy.  Contserfation 
de  ce  Prince  &  de  ce  Cheualier.  Bar* 
clay  rmurneaC armie.Ponrqnoy.Les 
Dm  iTêrckjÔ*  de  Glocejlervont  voir 
le  Roy.  Barclay  va  retrouner  le  Roy. 
IfAp^mnt  entretien  du  Roy  dr  de  Bar* 
.  Imon^freftmc^'Ry^derpropo^^ 
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fitionsde  CArmée.^  Ce  Prince  y  reÇ- 
porid  mai  Le  Roy  écrit  aux  Généraux 
de  r  Armie.  Il  eft  coduit  4  Hampon- 
cour.  Les  Généraux  fe  faifijpsnt  de 
Londres,  Grand  defordre  dans  le  Par^  - 
lement.Les  Agitateurs  animez,  contre 
le  Roy.  Le  Royfe  fauue  de  Hampton'^ 
iour.  llfe  retire  en  11  fie  de  Wigth.  Le 
CoHuemeur  en  auertit  les  Eftats  & 
l*  Armée.  Les  Agitateurs  s*éleutnt. 
Crorn^el  les  met  au  deuoir.  Le  Roy 
efcrit  aux  Généraux  de  C  Armée. Froi'- 
de  refponce.  Irnportans  anis  deBar-^ 
clayau  Roy.  Important  entretien  du 
.  Roy  &  de  ce  Cheualier.  Les  Eftats  de 
Londres  enuoyent  des  députez,  au  Roy. 
Les  députez.  aEfcoJfe  arriuent  en  H  fie 
de  y^^gth.  T roifiéme  &  ferieux  entre 
tien  du  Roy  &  de  Barclay.  Le  Roy 
traitte  auec  les  Efcojfois.  Le  Roy  fait 
vne  froide  refpenfe  aux  députez,  des 
Ejfats.  Le  Gouuerneur  de  Carifbourg 
luy  redouble fes gardes  ^  &  chaffetous 
fes  feruiteurs^  Dangereufe  harangue  de 
CroThV^el  aux  Officiers  de  l* armée. 
Les  députez.  d^Efcoffe  fe  retirent  de 
Londres  auec  mécontentement.  Ils 
prennent  les  armes  en  faneur  du  Roy. 
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"^aYlile  Batyric  &  Ponfra^l prtfes  par 
les  PartifansdefA  MajefléjHche^juirt 
depojfede  par  les  Eftats  de  fa  charge 
de  General  en  Irlande^  :,  -       .:  . 
Le  Duc  dTorck^iiuade  de  L^n^ 
^dtes.  Cromv^el  marche  ponr  aller  af- 
fieger  Fembrok^  Le  Duc  de  Buc^ri" 
gham  >  les  Comtes  de  Hollant  &  de 
FeterboHrgprennent  les  armes  en  fa^ 
'  tieur  de  fa  MaiefiL  Ils  fom  défaits. 
'  Le  Comte  de  Hollant  demeure  prifon* 
vier.  Les  Efcofsois  entrent  en  jongle- 
terre.   Cromy^d  marche  contre-eHX. 
Combat.  Midletori  prifonnier'  des 
Parlementaires.  Les  Efcojfoistraitetit 
^  éuec  Crom^eL  Le  Duc  d^Hamilton 
prifonnier  de  guerre^  Crom^elremet 
\   Baryfic  dr  Carlile  à  Cobejjfance.  Eji 
-    receu  en  triomphe  dans  Edimbourg. 
^  Les  peuples  de  Kent  prennent  les  armes 
V  en  faneur  du  RoyJnftgne  impoflure  de 
'  Corneille  EuanSp  Premier  exploit  de 
-  pair  fax  contre  les  foufleuez.  de  Kent^, 
^  Ce  General  ajjîege  Colchefier.  Les  ajt^ 
fcgez  capitulent.  Cruauté  de  Fairfax 
■   enuers  les  Cheualiers  Lucas  Il  fie. 

Le  Prince  de  Galles  pajfeen  Angleter^ 
•  Ye.  tait  publier  vn  manifefte.  On  luy  , 


I  ...  -  irt 

'  fÇ^y*  les  fortes  dTarmohth*  Le  Com^  ' 

r;/  (>r^^^  ^^^^  fefhwyî^ 
>  a  Prince  en  Jii>lUnde.  NMHHeau 
.  foHrparler  de  f  aix.  N^J^  choifi 
•  four  le  lien  de  U  con^rence^  Le  Roy 
demande  de  traiur  m  ^oy.I^ 
fe  difpofent  à  luy  donner  la  paix^r 
,  Gmnmtlsjoffofe.  .Dangereux  dif- 

€ùHrs  de  cet  homme  aux  Offkien  dê  \ 
^  Vémie.  Les  Généraux  font  tpleuer  le  I 
'  R^y  de  l^Iflede  Wlgth^Vioiknie^de  en  ^ 
^    Genermx  fnr  ijHelques  membres  dn 
Pwplmem.  Ils  font  cafser  Wrdon^ 
nancedh  Traite deWigth ,  &  dema* 
V  ^  ^umf^êfii  leJpfMé^  au  Jloy.Efta^ 
'   hlifsernent  d'vne4§nmteiA$^^ 
•  €efHirtfmailletAcefroés*LeRQ^ 

ft^fkmèrJinep^ 

treprifepohr  leremettre  en  liberté.  In^ 

ff^&mufe^Ue^iàené^Lùnd^  Les 

Efçofsêisfe plaignent.  Les'jim^afia'» 
ideursdes  ProHinces'^niesfont  des  re^ 
tnontrances  aux  Efi^s*  y^OmMtMi  He 
U  h4a$e  C4>Hr  de  lu/iice.  Le  Roy  y 
^  \9emi^$imt^4Shefi  i^^ 

mée  contre  It^.  Il  e[Lcondamneàla 

* 
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*  if  ^  JtJngîetirre. 
€lêu^  &kU  P rince fe  ElkjJnifh. 
Hahu  gencrofiti  de  ce  Frinu.  Sé 

L A  yie  de  €0  Vwskt  a  des  cho(ê$  fi  s Af| 
ilîirpretiances,  qœ  la  pafterité  au* 

fà  de  la  peîneàla  croire  quand  on  en . 
irecA  le  récit»  Il  nftquic  fur  le  Ibrâat 
pour  commander  vn  million  de  fujet^, 
ce  fuc  pour  perdre  ignotniaieuièmeitt 
\â  tefte  fur  vn  efchafaut  par  la  rage 
&  iacrahifon  de  ces  meflues  iiommes 
fur  kirvia  defqticd»ii  deii0oà:^à«0»9ç^^ 
puillàace  abfoliws^-Nous  verrousceu 
te  efpotiuamabie  tntgedwMptw^ 
fiegne  de  14*  ans ^difons  cependant  et 
iqui^j[èpafla  dans  cette  longue  efpacè 
de  temps  ,afin  que  nous  ne  dérobioût 

4^iefdLlaiâdslaâ:iondciios  Curieux. 

L'Angleterre  auoit  eu  raifbn  de 
prendre  Te  deiitl  pouria  perte  de  lac-i^ 
qnes ,  qair  (ans  wske  auditffté  vAafcit 
phis  fçauans  &  dcjj^lus  fages  Princes 
dè(bn  liecle,  ellem  ttomade  fe«oiiM 
fibler  de  ce  qu'il  laliFoic  vn  fiicceflèuc 
qtu  aucât  toutes  les  qualitii^  reqiiiict 
en  vn  homme  qui  naift  pourcom-' 
fliaiidcrà.plafîeurs  peuples.  £aeâe^ 
Tome  III.  C  ^ 
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on  n'eut  pas  pluftofteflùyé  les  larmes 

^%éiUfj.  p^ï^dre ,  qu'il  fut  proclamé  Roy  de  là. 
Grand'  Bretagne  par  les  He^aucs  or- 
, .  4r    dinaircs ,  &  cela  auec  tant  d  allegrefle 
^    qu'il  (embla  qu'on  iv  euft  euqu'yn  pe» 
tit  Moment  pour  paflfèr  d  vn  grand 
deiiii  à  vne  joyecxcefEue,  &  d'vnô 
^  extréme/affliâion  à  des  cbnfolaôditf 
1^    incroyables.  • 

'  Ces  marques  de  l'amour  du  pimpler 
furent  de  puillantes  difpofitions  à. 
.  a^odtûer  la  iufte  douleur  que  la  nature 
•  ^  ^    fufcitoit  dans  le  cœur  de  x:e  Prince  ^ 
^    .  Tamiouracheqa  de  Ten  chadèr  encie- 
remenc;  ii  Ce  fouuint  de  l'eftat  auquel 
la  mort  de  Ton  pere  auoic  lailfc  foa 
fiiariage  auec  la  Princelle  de  France  ; 
.     il  ièreioluc  à  pe  point  laiflèr  au  temps 
'  de nbûueaux  moyens  de  le  retarder, 
il  enuoya  procuration  au  Diic  de  Che- 
ureuTé  pour  l'erpoufer  en  [qb  nom. 
Cette  a<9bion  (e  fit  auec  toutes  les  ma- 
y#iiii9^ginfiqences  poiSbles ,  le  Cardinal  de 
tiétieM^*\gi  Rocfaefocfcaud  les  fian^  le  S.  de 
^'  May  de  i6i$,  les  eTpoufà  trois  iours 
^fi^de  Noftre-Damede  Faris,  en 

frmu.  prcfence  des  Comtes  de  Carlile  &  de 


% 


J?0f  JtJfiji^liimél  ^ 
Holland  fes  Ambaflàdeurs  extraojdi- 
naires  ^leOucdefiuckingh^iynftlËii* 
die  en  France  pour  la  conchiire,  elle 
prie  la  mer  à  Bolog^  le  ii.  de  luiii^  ' 
arrhia  le  14.  à  Douure,  leRoy  Ty  alla 
cro^er  le  lendemain  9  difha  auec  elle^ 
&  en  partit  le  ixmi iMiefme  pour  Can« 
torbery  ,  du  ce  mariage  ayant  efté 
.  heiircujTemeiit  confomikié,  l^carefles 
de  cette  belle  Princeffe'achcuerent  de 
noyer  toutes  les  douleurs  de  ce  ieune 


-  Ueft  certain  que  Ton  fic.de  grandes 
magnificences  à  Londres  ,  oà  le^rs 
Alajeftez  arriuerem  Jezé.  car  on  n'y 
oublia fxmit les  feuxdejoye,lesbals^ 
lescourfo  debagiie,ny  les  combats  à  , 
la  barriere^mais  il  eft  auf&  vray de  dire . 
,    que  les  Officiers  de  la  Reyne  ne  fu- 
I    renc  pas  fatisfaics  ny  çoafiderez  com- 
me ils  refperoient  \  on  en  ihioit  fidr 
viure  quelques- vns^  à  leurs  defpens 
depuis  Doaure  ia(ques  à  Lof|dres,  \ti 
|{    Dames  Angloifes  firent  vne  querelle 
j(   àla  Dame  de  Saint  George  fa  Dame 
jQ    irhonneur  ,  en  ne  luy  laifl&nt  point 
et  .pfcndre  place  dans  (on  carro(Tè  ,  & 
j{  ,  quand  le  Seigneur  dç  Blainvillc  An^ 

Q  iy  . 
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hstilàdmi  de  ÙL  Majefté  Tres.Chre«i 
^le^^e,  voalac  feire  inftaticeau  Con- 
i^il d'Anglecerje  deidreflèt  ledacde» 
Officiers  (de  cetteReyne ,  confecmé-» 


en  cela  confiner  Taiichorité^  (te  ^ 
^aiftiie. 

;  On  patla  dé$»lôrs  de  CoiiroMiet«p 

leurs  Majeftez ,  mais  comme  la  pefte 
ccMommçok  à  faire  vn  rauage  eftcan* 
ge  dans  Londres  ,  où  ron  auoic  ac*« 
caoiltwxié  de  faire  cecceAugufte  Cere<* 
.  monie  ^  il  fiic  lefblu  dans  le  Confeit  de 
^  ia  Majefté  qu'on  la  ceœeuroit  à  va 
entre  tcmfs.  Cependant  comme  le 
fejeur  de  ceue  Ville  eftoîc  alocsdae^ 
geraiBrV  kmrs  M$jdkn  s'eii  eûetgfnw. 
ixnt  pour  aller  pailer  quelques  femai^ 
ncsà  Hampconcouf ,  le  Parlement  en 
,  fbrtit auffi  pour  aller acheuer  Ccs^fcatu- 
ces daofini^ille  d'Oxford,  donc  lair 
u'eftoit  pôiM  eerrom^;  Tout  le  raAè 
gL  de  L'année  fie  i6jl5«  n'eue  pas  grand  eC»- 
,  dait ,  9c  cduc  cequ'il  y  eut  de  plm  re«i 

Q^Sl^^o  £m  q^e  la  maîii  de.Di$;i4 


naent  à  celuy  que  les  Reynes  d'An^ 
gletecce  auoienc  couiiours  eu ,  il  n'ys 
trouua  pas  de|>etices  difficutcez^,  mais^ 
enfin  il  o^rint  ce  qu'il  .defiroic/&  fie 
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j'adoucit,  quelapeftcceflad^amiger  ;^ 
la  ville  de  Londres ,  &  ^que  cecee  be-^ 
méiAiqnfkt  prendreau  Roy  la  rë(b^  . 
orion  d'y  retourner  pour  y  receuoit 
esâtncfe  Hmlles  auec  la  Gomoiittt 
5c  le  Sceptre.        ^'  \  ' 

Tous  lesiPrelats  &J€S  Grands  dli 
loyaume  s'eftans  donc  rendus  dans 
fewe  Vilie  le  fecond  iouc  de  Février 
fe  léuS.  deftiné  poM  ce^Augufte 
!leremonie ,  ce  Prince  fut  conduit  k  cre 
i^eftimnAerajiieccancde  pomjpe^uil>»Ci«- 


e&pouuoitriehdaoantage,  6cyre- 
eut  toates  les  aoarqtres  ftoyaies  ia^  ^  V 
>n  les  Confticutions  d*Edouard  Vî. 
c  conxmeiiaaoic  efté -pratiau^  dant     ;  ^ 
î  Couronnement  d'Elizabeth.  Çdi.  . 
lie  ii  fit  j'ouuertune  d' va  nouueail. 
Parlement  qu^îl  Anoft  coiniiH^tié  :  k 
remiere  feance  decette  adèmbiée  ne 
le  employée  qa'en<pic1<)ties  baniA. 
□es  qui  n'auoient  pour  objet  que  la 
loice  delaÇooftumé^  laati^  pfe^ 
enoit  par  là  tôus  les  defordres  qui 
ouuoiem  arriuer  dans  r£ftac  j  là  fb»^ 
Dîide^ut  deax  drconftalfèes  dé 
ue ,  la  première  fut  vne  plaincecon-  £^ 
e  k  Ducdc^iickmg^iii  auqudix)ii  kftHmi 

•  •  • 
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J4         ChârUt  Premier'^  ^ 
9emM^  demanda  vue  reddition  de  compte  dev 
^f^**»  (leiîiers  Royaux  qu'il  auoit  maniez, 
'  trpc^z  accula  d  auou:  voulu  portée 

.      Duc    Majefté  du  temps  quelle' ne por« 
de  Buc"  toicquele nom dePrincedc  Galles ,  à 
.  ki»^  changer  de  Religion  en  &ueur  de  l'aU 
Jiancc  d'Efpagne ,  &  qiit  Ton  voulue  ' 
rendre  coupable  des  inÊ>rcunes  dà 
,      Prince  Palatin ,  par  les  mauuais  cotu 
ièils  qu'il  luy  auoit  donnés  de  rece» 
«oir  la  Couronne  qu'on  luy  aitoit  ptc^ 
fentéè  ^  Là  féconde,  vne  refblmion  de 
reparer  la  depradaticm  de  quelqiies 
yaificaux  François  chargez  de  mar* 
cfaandilê)!,  lefquelles  âuoient  efté  ven-- 
•*  dues  par  les  ordres  du  luge  de  TAmi^ 

rauté/  L'authorité  da  Roy  ât  que  les 
plaintes  qu'on  auoit  faites  contre  le 
Duc  ne  furent  point  appuyées ,  parce 
qu'il  fit  ceflèr  ra(fcmblée  pour  éuiter 
1^  rpine  dVn  homme  pour  lequel  il 
•auoît  des  paffioris  violentes ,  les  efièts 
fuiuirentla  refolucion  quei'on  auoit 
prifefur  le  fécond  point,  -     [  ,  , 
I>es  A  ngloisaujpiçnt  témoigne  biel 
p  .peu de  refpéâ:  à  ËNi^ualité  de  la  Rey- 
'     ne'dans  les  occafions  dont  neusauons 
parlé  cy-delîùs. }  ils  m  demeurerem 


.  -  fc 


Digitized  tjj||||î|jogle 


Roy  d^Jtigleterre. 
pas  long- temps  àluy  donner  vn  ncoi- 
\ieau  flijec  de  fe  plaindre  :  Le  Sieur  de 
Blainuille  auoic  obtenu  du  Confeil 
d"*  Angleterre  &  du  Roy  mefme  ,  que 
la  Reyiie  auroit  vn  domaine  particu- 
lier appelle  lointHrey  le  Roy  A'  le  Con- 
feil  deîîroient  que  les  Officiers  de  ce 
domaine  fullènt  tous  Anglois  ,  la 
Reyne  demanda  qu'il  fnft  mis  entre 
les  mains  des  François,  félon  qu'on  en 
eftoit  demeuré  d'accord  dans  les  con- 
ditions du  Contracft  de  mariage  :  Elle 
•    defira  que  rEucTque  de  Mande  Ton  ^^(^^^.^ 
Aumofnier  obtint  la  Surintendance  français 
de  ce  domaine ,  le  Roy  dit  qu'il  en  de  U 
auoit  gratifié  le  Comte  de  Holland  ^y^* 
dés  le  iour  de  Ton  auenement  à  la 
'       Couronne.  Le  Comte  qui  ne  vouloic 
point  quitter  cette  pièce  qui  luy  val- 
loit  quinze  mille  liures  de  rente  ,  dit, 
pcfci  lefprit  de  fa  Majefté  à  la  haine 
contre  les  François;  Tous  les  Officiers 
dclaReyne  eurent  commandement 

*  deferetireraTHofteldeSommerrec,  - . 
&  en  fuite  le  Roy  leur  commanda  de 

*  fa  propre  bouche  de  fe  dirpofcr  à  re- 
prendre  le  chemin  de  France,  ce  cju'iU 

>^       firent  huit  jours  après. 
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|i  \      Chdrin  Premier  f 

Va  procède  û  peu  raifonnable  cboi^ 
^ottfa  Majefté  Tres-Ciireftietifie^ 
jcUe  ne  manqua  pas  auilî  d'çn  témoin 
gner  va  légitime  reilendmenc.  Elle  m 
voulut  point  idonner  daudiance  au 
19ylord  Mmt^iga  »  que  le  Rm  As  ki 
Grand'  Bretagne  anoit  enuoyé  pout 
luy  dire,  les  eau  (es  de  ce  r enuoy  y  &  ne 
£b  troauant  pas  fydéàke  de  cette  mar*» 
que  de  colère,  dcpcfi^ia  le  Marefchal 
fideur      Baflompierre  enqQalicéd'Afnba& 
ir;^/r^r.  ^deuc  extraordinaire  pour  £e  plain- 
dntan^  dr^<le  cette  in  jùftice,  pour  xiçmamlef 
M      lereftabliflemcm  de  ces  Officiers ,  & 
fiffim^  1  accooipliSèmenc  de  toutes  les  con- 
.   didons  accordées  par  le  Contradt  dé 
'  mariage  de  la  Reync.  * 

Cet  Ambaflàdeiir  audit  toutes  lee 
bonnes  qualitez  à  faire  efperer  vn  fuc^ 
cés  heureux  jd'vn  fi  haut  employ, 
©eantmoins  fa  prudence ,  fa  conduite. 
Se  Cm  éloquence  luy  âirent  inutiles  ^ 
;     il  trouua  des  efprîts  artificieux  qui  luy 
'    propofèretukiredaidUiflêiiaêt  dequel-* 
,  ques  OâSciers ,  mais  non  pas^e  ceux 
qu^op  woit  challèz,  ôc  qui  luy  donner 
d^jQt  ynmemoiœdbntjes  conditions': 
eiloient.c4l^mc^^ilo%<^éçs  de  ceileK 


\ 
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Xey  d* An^tetêrre.        ff  . 
S     qui  aiioiéht  èfté  accordées  par  le  Con-  ^ 
t     mà  de  mariagç  ,  que  la  Majeftc 
f     Tr«*Clireftie)ine  les  a^t  faù  voie 
.  âibi]  Confeil ,  cjilcs  furent  iugcesxa- 
l^tîeafes  plutoft  que  légitimes  &  tatisr 
fe(Sloircs ,  de  forte  que  Von  connue  ^ 
bien  clairement  que  ces  peuples  <u 
uoientenuiede  rompre  ouuertcmenc 
auec  la  France* 

La  practeite  nioderifticm  éoL  Ro^  ^ 
Tres-Ckroftien  ne  leur  en  laiila  poim 
precexrer ,  car  il  dilEmsla  long-  teps 
Je  jufte  reflèntiment  qu  vn  fi  feufible  ^^^^^ 
-  outrage  luy  deiKMC  donner  :Maisayâ{  ^éfendm 
appris  que  les  vailTeaux  Anglois  ht  entre  Us 
faiibient  aucune  xHfficuité  d't^xercer  ^^^^^f^ 
des  aftes  d'hoftilité  fur  les  Marchands  ^ 
François  qui  tca&quoient  fous  ie^^e-.'^f^* 
nefice  de  l'alliance  qui  eftqit  ttim  le» 
Couronnes^  qu'on  ne  leur  rendoic  au« 
€ane|oftice en  Angleterre  ^  &c  que  kl 
Ray  de  là  Grand'  Bretagne  auoit  fait  ; 
publia  de»  Edîâs,  portant  deâ^oiët  ^ 
de  n'apporter  aucunes  marchandi/es 
en  fsancGjfic  <le  confifquer  toutes  ttU 
les  qui  fe  trouueroient  dans  fes  Ports ,     '  ' 
il  permic  qu'on  arreftât  quelques 
raiâ!eat»Angk»sqttieftoiefttà8laye|      .  ^ 
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518  Chdrtes  Trcmiet  ^ 

ôé  dans  d^âtures  Ports ,  pùtif  reftàbïlr 

•  les  pertes  des  Marchands  François,ôc  ' 
'  litdefièndteà  tousifes  Titrées  dcti^ 
-y  *'      uoir  aucun  commerce  aucc  les  AiW 
glois. 

.  ^  -  Cette  froideur  fit  croîré  que  les  cbo- 

icjtt'cndemeurerqient  pas  fur  ces  ter-, 
iiîcs  y  ceux  qui  conceurent  cette  opu 
.  Jiion  n'y  furent  point  du  çout  çrompés* 
^  JLc  RoV  de  France  ayàfit^refolu  de 
«ettre  fa  Rochelle  à  robeilfance ,  ce- 
hxy  ide  la  Grand*  Bretagne  fc.mit  en 
cftat  de  .trauerfer  vn  fi  légitime  deC» 
•  fcin  ;  |*es'Rochelois  luy  enuoyerenc  . 
,   des  depittez  pour  k  fnpiicr  de  (edow 
V  •      clarer  en  faueur  des  Eglifes  Preteii- 
!  dtics  de  France  ,  &  de  demander  le» 

'  armes  à  la  main  la  démolition  du  fort 
JLôuys  ;  Il  les  otiit  fauorablement,  leuc 
'    promit  l'aflîftancc  qu'il?  demandoiéc,' 
^  pour  l^re  voir  qu*il  embralïbic  cet-^  ' 
"  te  affaire  auec  chaleur ,  firdrefler  «ne 
'  :^      iqtii]^Dte  Armée  nauale  dont  il  douu^ 
lé  commandément  aa  Dufc  dc  Btrci 
'  xingham^  auecordte  de  ne  rieni)H- 

*  >  blier  pour  le  fecour«  dçiees rebcUéf^ . 
mâiM  ^  ^^^^^ 
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icKhé)  où  d  abord  il  femwa  que  la  *  JRiv- 
for^ne  le  voulut  jettj^r  dansfcs  iute-  ki^i^f^ 
wfts, carie  Sieur  deThof  ras  eftably 
dans  cectê  ïfle  ,  ayant  fait  marcher 
comréluy  deux  cetisehieiÊiux  &  /èpt 
censfantaffins  quicompdfoient  touU  , 
tes  les  forces  qu'il  y  auoic.  pour  ià  Maw 
jeftc  Tres-Cnreftienne  ,  ii  y  perdît  '  / 
ceordaquante  foldats  &  foixante  ^ 
dise  cau^iiers ,  du  nombre  éfrfqu^^ 
rem /on  frère  ,  le  Baron  de  Ghautal^ 
l^oâflles ,  de  Caufe ,  de  la  Lande ,  de 
Bu/lac,  M  oncague^Sauigny,  &  Heur-)^- 
j  tebie  ^  mais  la  fuite  ne  fut  pas  de        '  ' 
me.  Ce  General  Anglois  ayant         «  '/ 
jncrueilleiix  defîc  de  fe  rendre  insiili^re      ;  ; 
de'cette  Ifle ,  it  attaqus 
Afarcin,  la  refiftâce  du  Sieur 
ra^  iût  Cl  grande,  qu'il  dohna  témps  âà 
Cardinal  de  Richelieu  de  luy  enuoyer 
vnconuoy  de  viures  &  de  mtmiticsns 
/bus  la  conduite  des  Cufac ,  Launoy,  ^Tiwi^ 

Se  peu  de  tciiips  àpîès  vh  puiflant  fe-  «^y^ 
cours,  :  :c^J^'^- 

•  Comme  la  conferuatkin  de  célte  • 
J£le  eftoic  importaiite  à  l'Eftat ,  &  de 
^tand^  ctsa^ijkài^^  la  glo^  J  } 
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4^  Charles  Premier^ 

des  armes  de  France ,  (a  Majefté  vou- 
lue eftre  prefenteà  rembarquemcnc 
des  premières  troupes ,afiii  de  leur  au- 
'  *        gmencer  le  courage  par  les  carcfles 
:  ^   qu'elle  fit  aux  Chefs  5  &:  par  les  pro 
■.  medès  dont  elle  flaca  refpoir  des  CoU 
VîatS}  Elles  eftoient  corapofées  de  i  lo. 
'1  *.    hommes  du  Régiment  de  Beaumonc 
qui  defcendirent  au  fort  de  la  Prée ,  de 
*        cinq  cens  cinquante  hommes  du  Re-« 
ciment  du  Pleflis-Praflin,de  fept  cens 
U  .       nommes  du  Régiment  de  fes  Gardes, 
;      ;  '   de  quatre  cens  cinquante  qu'elle  tira 
''^  .       de diucrs autres  Régiments ,  de  qua- 
rante  Maiftres  de  fa  Compagnie  de 
Chcuauxlegers,& de  quelques  volô- 
•    .'-^vt  taires  fous  les  ordres  du  Sieur  de  Ca^. 
"  ftapJes  5  qui  prirent  terre  d'vn  autre 
-  •  cofté  maigre  les  efForts  des  Anglois. 
fe<fi^/f-     L  arriuée  degrés  troupes  donna  fore 
^/o/s  dô'  à  fonger  aux  ennemis ,  ils  apprehen- 
^nlfit^  doienc  vn  nouueau  fecours ,  &  cette 
^enerdl  confideration  fit  qu'ils  k  rcfolurent  à 
^Uci^  deux  chofes,  la  première  à  fermer  tel* 
uiclU.  Icment  la  Mer  qu'il  n*y  pût  palier  vnc 
A.    '  barque  fans  eflTuver  la  furie  de  leur  ca- 
'     ;^   non,  Taurre  de  donner  vnaflàutgene^ 
'  -  ral  à  la  Gicadclle  de  S.  Martin  pour 


Roy  (T Angleterre.'  -  -     tfi  '  . 
s'en  rendre  maiftres  auant  qii  elle 
pûc  efère  fccoiiruë  par  vn  plus  grand  , 
nombre  de  gens  de  guerre.  Toute  leur 
arnjée  donna  donc  de  cous  coftez  cour 
en  mefme  temps  ;  mais  bien  que  les  *^ 
demy  lunes  &  les  baftions  ne  fulTcnc 
que  des  ouurages  imparfaits ,  on  fou-  Sdnr  re* 
ftinc  leur  attaque  auec  tant  de  cou-  f^^Sf^^ 
rage  &  tant  de  vigueur  ,  qu*iU  furent    ^  - 
contraints  de  fe  retirer  après  auoir 
perdu  plus  de  fix  cens  hommes.  .  ;  ' 

^  yn  fi  mauuais  fuccéslesHc  refbw^ 
dre  à  remonter  fur  leurs  vailîèaux 
pour  reprendre  la  route  d'Angleterre^       -  ' 
Ils  en  furent  pourtant  empefchez  par       ■  , 
les  Rochelois  qui  fupplierent  le  Ge- 
neral de  vouloir  du  moins  attendre 
qu'ils  euflent  jetré  tout  le  bled  de 
riflc  dans  leur  Ville ,  mais  ce  recarde-  ^ 
ment  leur  fut  fi  funefte  qu'ils  eurent 
vniufte  fujet  de  s'en  repentir  j  carie 
Marefchal  de  Schomberg  ayant  mi- 
raculeufcment  pa(ïe  auec  tout  le  rcftc 
dtifecours  qui  dcuoic  contribuer  à  la 
conferuation  de  cette  Ifle.  Il  fut  refolu  Defaim 
parlauisdu  Sieur  deThoyras  qu*on  de  Ur^ 
les  combatrôit  auant  qu'ils  remon- 
tafTenc  fur  mer.  On  marcha  donc  à  ^ 
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éi  Charles  Premier^ 

eux  jon  lcs  enfonça ,  la  peur  les  (aiiîr, 
ils  furenc  mis  en  rouce  Se  taillez  en 
.  .  [  pièces  j  ktir  Cavallerie  fc  perdit  eèttce 
.  -    dans  les  niarets  ,  leur  Cornerce-  fut 
ptiCe  ^  ils  laiiFerent  «yiaïame  quai:re 

'  drapeaux  &  quatre  canons  entre  fes 
\  mains  de  leurs  ennemis*  le  nombre 
ici  nniorts  qu'ils  iaillërenc  "fur  la  place 
fut  de/eize  cens  ^  fans  y  compj:endre 
ceux  qui  fe  noyèrent  dans  h  confu-  '  , 
fion  de  gagner  leurs  vaifleaux,  &  par- 
my  lefquels-ontrouua  plufieurs  Co« 
lonels ,  vingt  Gensilshommes  quali- 
fiez ,  &  cent  cinquante  OflSciets  :  les 

'  plus  illuftres  de  ux-vingc  prifonniers 

*  furent  le  Mylord  Monijoye^  Grey  . 
Lieutenant  de  l'Artillérie ,  le  General 

.  de  la  Cavallerie ,  cinq  Capitaines ,  & 
douze  Gentilshommies  de  qualité* 
Tous  ceux  là  ne  demeurèrent  pour- 
tant pas  long-temps  en  captiuité  ;  le 
Roy  les  remioya  gêner eufement  à  la 
Reyne  d'Angleterre  fa  Sœur,  pour 
luy  donner  vne  marque  de  Teftime  | 
qu  il  faifoit  de  fon  amitié ,  8c  cela  6c  1 
^ne-ie  Roy  de  la  Grand'  Bretagne 
vfa  d  vue  pareille  generofîté  à  Ten- 
'    *  itoït  de  quelques  FfançoisÊûcs  pjà-^ 

■ 
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âbûmers  par  Buckinghaài^  ^  - 

On  fut  quelque  temps  dans  Yo^'u^^^J 
nion  que  ces  eenereqfes  ciuilitçsfcje- 
mettroient  la  bonne  intelligence  encre  ^J^^^^ 
les  CouronneSyCeU  ne  Fut  poinu.  jLes./^^iv/2« 
Rocheiois  enaoyerent  cfe  noiiueaux 
députez  en  Angleterre  pour  fuplier  fa 
Maiefté'de  ne  les  point  abandonner  ;  ^  ^^^^^^ 
il  les  auoit  fauorablement  ouis  vue 
fois  9  il  ne  ref uià  pas  de  les  oiiir  encot  h  - 
auecvnc  pareille  bonté;  il  leur  promit  ; 
fojtiaûîftance,  il  ne  IjTur  manqua  point 
de  parole^  il  mit  vne  féconde  flcxte  éit . 
mer  fans  les  ordiesdu  Comte  d'Am-: 
bic }  Cetteariiliée  paru(  à  demie  lieiie^ 
delappintede  Cgreillel^onziefuie^dc: 
Jklay  de  i6iS«vi6|^  deiïèin  de  jaacf  ^  :  ^ 
dans  la  Place  des  hommes  &  des  vi-    r  .  . 
ures  ;  mais  elle  nepât  :  le  Cardinal  de 
Richelieu  qui  eftoic  Genefâbflime  en    ^^^^  ' 
ce  fiege,enuoya  promptement  vers  le  ^  ; 
Rôy  qui  s'eftoit  ail édiuertir  à  la  chall  - 

ip  î  la  Maieitemi>nra  rnnt ail  Jii^l m «M'^'V^^^^ 


Camp;  enuoya  reconnoiftre  dâM^o^- 
iKx]iii  Te  (enoic  fur  les  ançres.à'k  l^e^ii. 
de  Chef  de  Baye  :  il  y  auoit  en-ce  mef->^- 

KA  iicu  vae  MtKne  de  i^uf  caïu^^f^ 


6\         Charks  Premier  ^ 
qui  tonnèrent  effroyablement  contre 
J^/ -5.  cette  flote,&  qui  n'y  firent  pas  vn  pe- 
V    tic  domage  :  les  Rochelois  fe  croyant 
défia fauucz  arborèrent  les  drapeaux 
\ .  ^   Anglois  fur  le  plus  haut  de  leurs  ba- 
^  ^     ilionsjles  ennemis  fe  prefenrerêt  quel* 

V  ■   ques  iours  après  pour  palier  ;  leurs 

RamberKS  ne  purent  entrer  dans  lé 
canal,  les  autres  vailleaux  quinede- 
mandoient  pas  tant  d'eau  y  furent 
.  coLiibacus  &c  repoulTèz  auec  vue  vi- 
gueur extrême  j  ils  rencontrèrent  vne 

V  digue  de  quarante  pieds  de  largeur 
qui  fermoit  les  deux  tiers  de  ce  grand 
canal  5  &  dont  les  bords  eftoienttous 

'      couuerts  de  canons ,  trois  ftacades  de 
^   vaifTeaux  flotans  couuroient  tout  le 
r<ttre    ^efte,  ils  recouurcnt  par  là  l'impoffi- 
étftecfeu  bititéde  leur  entreprife,  ils  leuerent 
dcfrmt.  les  ancres,  &  ians  auoir  égard  aux  re- 
proches des  Rochelois  qui  fe  plai- 
gnoient  de  fevoir  abandonnez  delà 
'   forte  5  reprirent  la  route  d'Angleterre. 
-  Ces  mifcrables  aiïîegezauoient  lieu 
de  ne  fe  promettre  plus  rien  de  ce  co- 
fté  là,  neantmoins  les  députez  qu'ils 
,    auoient  à  Londres  eftant  fécondez 
^\  parleDucdeSoubizequi  s'eftoitre- 


îfoy    Angfeterre^  éf 
fugiè  en  cette  merme  Cour ,  leur  rele-        ^  r 
lièrent  vn  peu  le  courage  j  ils  leur 
mandèrent  quele  Roy  faifoit  vn  ap-    ,    '  ^ 
pareil  beaucoup  plus  puiHant  que  le  ,  . 
précèdent  pour  les  fecourir^cela  les  fiç  / 
re/oudre  a  rejetter  toutes  les  fauora- 
bles  conditions  que  la  bonté  de  feur 
Maiftre  leur  offtoit  pour  les  remettre 
doucement  à  robeiflancc.  ^^^\ 

Pendant  qu'ils  fe  confoloient  de  la  \ 
fbrte,Ies  Capitaines  Anglois  fedifpo- 
foient  en  efïè<5t  a  fe  mettre  bien-tolî: 
ibus  les  voiles ,  ôc  tout  auoit  efté  con- 
duitauec  tant  de  zele  &  de  diligence 
qu'il  n'y  manquoit  plus  que  la  prefen-  . 
ce  du  Duc  de  Buckingham  nommé  More  ii . 
pour  commander  cette  flote,  mais  ce  ^'^^ 
General  ayant  elle  tué  par  vn  Gentil- 
homme,  nommé  Felton ,  dans  le  mef. 
me  temps  qu'il  faifoit  fes  adieux  au 
Comte  deSufFolc  Grand  Chambel- 
lan du  Royaume  ,  le  partement  de 
cette  armée  fut  différé  pour  deux  ou  m^fteU 
trois  iours ,  au  bout  defquels  le  Corn-  itpte 
te  d*Ambic  ayant  elle  choifi  pour  f'^'^''^^ 
remplir  la  place  du  Duc,  il  leua  I^s-^^]^'^*  - 
ahcres  fuiuy  de  centjquarante  vaiC  R^cbtU 
feai^^i^ui  por tolenc    mille  homnxc^  tè. 


•46         Charles  Premier^, 

4e  gume  ians  les  Machelocs  &  Ie( 

. .  Cette  flote  arriua  proche  d'OIlone 
le  18.  iour  die  Septembre}  le  Cardinal 
éc  Richelieu  qui  en  fut  aoerty  ne  maiv- 
qua  point  d'enucyer  promptenient 
à  Surgeres  pour  en  donner  auis  as 
Roy  qui  fe  dluercilFoit  à  la  chafle.  Le 
Cpurriec  at;riua  denuiâ^  les  tetiebras 
nVmpefcherent  pourtant  point  ce  ge* 
nereux  Psioce.de  monter  à  cheual 
pour  (e  rendre  au  Camp ,  où  le  pre- 
mier de  iès  foins  fut  d'enuoyer  auertic 
tous  les  volontaires  de  Pappcoehe^difè 
ennemis  ^  le  fécond  de  commander 
.  que  tous  les  foldats  deftinez  à  k  dét 
fence  des  vaiffèaux  (è  retiraflfent  dans 
leurs  pofte&/le  croifie/îne  dVmtôyet 
fès  ordres  à  toute  Karmée ,  de  fe  tenir 
continuellementfousles  armes«  '  * 
Les  Anglois  allèrent  cependant* 
mouilier  l'aiicre  vis  avis  de  S.  Mat* 
tin  Se  R  hé^ou  n'ayamdémeûté  qu'vn 
.  iour  Stc  demy  ^  le  General  en  fit  auaa«. 
cer  vne  eftadre  pour  attirer  au  tom^ 
bat  les  François  qui  ne  branflerent 
pourtant  point  de  leurs  po&eS;,  l'autre 
«'guança  vers  le  Canal  auec  vem^Ss 


/ 


^ ,  Hoarée  d|jUjQpii3ion  qu*cUe  pafïèroic, 
C*eftoit^tf coup  d'Eftâr  que  d'ernpet 
cher  le  deilèin  de  .ces  euncmis  ,  on 
n'ouj)!^  cieh  auffi  pour  adièurer  lé 
coftc  de  la  mer,  &:  dautant  que  Ton 
api^hcndouqu^sdefc^ndijOi^ncà  la 
faaeur  de  leui  càncm ,  le  Roy  fulÉ^e 
la  plus  grande  partie  dé  fa  Nobleflo 
&  des  y olontatreâfimar^ric  dedéfen^ 
dre  les  coftes  de  la  pointe  dç  Chef  de 
Baye  auec  les  R^^iméiis  '  poftés 'i^^^ 
quartier  de  Laleu,  le  Duc  d'Angou- 
lelme  &  le.  Mareichal  de  S^bomberg 
bordèrent  la  pointe  de  Coreille  ,  la 
Caualerie  légère  &  les  Gens  du  Roy 
furent  mis  fous  les  ordres'du.  Duc  do 
la  XrimoUille  &r  du  Comte  d'Alei?  ^ 
pkM]li^ouftemrllnÊ^merie.  ^ 
Il  n'y  eut  pâs'gràndeefpace  de  temps 

^  entre  ces  difpoh  lions  ^lactaquedes  ^^^^f'^ 
ennemis;les  vaiUtaux  Anglois  s  auan- 
cerent  ,  ils  trpiUKî^cnii^ceux  du  RoJ^  ^ 
difpofez  à  les-^receuoîr  :  Il  y  eut  plu«Vi     '  « 
de  cinq  mille  coups  de  canou  tirez  de> 
part  &  d'aurte  en  moins  décrois  heu^  ^  \  ' 
res  j  la  perte  ne  fut  pourtant  pas  fort\  ; 
confiderable  y  elle  confiftaieiilemént 
en  yneRançiberge  qui  ïut  denapiu^^;; 


«  » 
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aux  Anglois^  en  celle  dVn  brûlot  dé 
quarante  tonneaux  <)ui  Ce  confomimi 
fans  G&&  y  Se  en  deux  bacques  qui 
fiirentfuri&sdiirceienneimsX^tiuiA . 
irt  celïèr  ce  combat,  il  recommença  le 
kuidemainauccla  melme  furie  ^  ma» 
enfin  les  batteries  Françoi(èS)de  Chef 
4e  B^yc ,  &  de  la  poitite  de  Coreilie  ^ 
a^ntefteimé  les  Anglois ,  ils  tnirene 
ks  voiles  au  vent  pour  retirer  à  la 
lade ,  ou  ik  ttefucQM  po^  |4iit(ril  am^ 

»ez  qu'ils  furent  accueillis  dVnc  fu- 
rieofetempeftequi  leur  fit  prendre  te 
large ,  &  s^écarter  maigre  qu  ils  en 
«ulïènt^      \  • 
Ik  fetaflemblerent  pourttmeauffi^ 

^    toÛ;  q  lie  l'orage  fut  appaifé,mais  quel- 
que chaleur  que  les  vns  &  les  autres 

^    tcmoienaiïènt  alors  à  décider  cette 

la  de  tréues ,  &  les  entremetteurs  tra- 
.  àaiUerent  ii  puidàmment  qu  elles  fû* 
rent  accordées  pour  quinze  kms  \  le 
Roy  d' Angiecen:e  qui  en  vouloir  pro« 
fieer ,  enuo^  cependant  le  Chaialier 
de  Monuigu  prier  fa  Majcftc  Très*»* 
Chreftîênne  de  receuoir  les  Rochon 
iois  à  j  obeïdànee  qu'ils  luy  deuoient^ 


J 


Roy  Jt  Angleterre.  éf 
I  leur  permcctre  la  liberté  de  con- 
fcience  ,  de  pardonner  au  Duc  d« 
I  ^  Soubize,  &  vouloir  donner  quartier 
j  à  Jagarnifon  Angloife  qui  auoic  cfté 
j  leceuë  dans  la  Ville  Mais  cet  enuoyc 
J  n'obtint  rien  de  ce  qu'il  vouloir,  on 
Juy  répondit ,  qu  il  n*cftoit  pas  neccf- 
faire  que  le  Roy  fon  Maiftre  s'entre- 
mit de  l'affaire  des  Rochclois ,  fa  Ma- 
jeftéfçachant  bien  comment  elle  de- 
uoit  traiter  fes  fujets,  &  que  pour  la 
garnifon  Angloife  elle  receuroit  Je 
niefme  traitement  qu'on  feroit  aux 
François,  que  le  fort  de  la  guerre  auoic 
fait  prifonniers  des  Anglois. 

Cette  réponfe  ayant  donc  fait  iu-  ^^^^ 
,  '  ger  aux  Anglois  qu'on  n'accommode- 
roit  point  les  affaires  en  cette  façon, 
ils  retournèrent  au  combat  le  13.  d'O- 
âobre,  il  dura  deux  heures  auec  vjie  ' 
chaleur  fort  brufque,  ce  fut  toutefois 
auec  fi  peu  d*eff^6t ,  &  fi  peu  d  auan- 
tage  pour  l'vn  &  poucrautre  party^ 
que  les  Rochelois  qui  eftoicnt  dans 
1  armée  d' A  nglecerre  ne  voyant  aucu- 
ne apparence  de  fe  pouuoirïàuucr  par 
ce  moyen  là  ,  refolurentde  recourir 
la  clémence  de  fa  Majefté.  Ils  s'çAoiétdejtie  fi 
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ChMrtes  Premier^  - 
fwi  À  promis  ou'on  les  craiceroic  fa\iorabIe^ 
fimprim  tneht  /ilsne  forent  point  trompez  en  - 
cette  penfëe  :  le  Cardinal  de  Riche- 
lica  obtint  de  fa  Mtjeflé  le  pardon 
qu'ils  luy  demandèrent ,  ils  ferettdi- 
^  ,   .  refic,&  oôuniét  leurs  portes  à  kyeuc« 
'^*uT       ^^^^  Angfoife ,  qui  ne  pouuant 
te  Jb^  plïïs  rien  erpercr,init  les  voiles  au  vent 
xlûi/i.   pour (e retirer.  •  ' 

vVne  retraite  fi  defauantageufe  fut 
iherudUea&ment  fenfibie  au  Roy 
.  .    d'Aiîgleterre,-&leschofesfç  trouue- 
rcnt  redoitesit  "m  point  qu'iUoncerta 
plus  dVne  fois  auec  fes  plus  fiimiliers 
des  pr etçxtcs  pour  continuer  la  guer- 
-  re  auec  la  France  ;  ÎMais  la  Seigneurie 
*       de  Venife  ayant  interpofp  ibn«edit 
pournietttela  ©aix-entrecesCouron- 
^  tes  nés ,  le&vSieurs  Georgi  oc^Contanni 
CfUiim*  ^  Ambai&deuts  en  f  vjie  &  en  Ym^ 
tre  de  ces  deux  Cours,  trauaillerent  de 
,  £i>Qncœuràcegrandouurage«qa'ils 
firent  Tafïaire  où  ils  la  defiroient.'La 
^        paix  fè  fit  &  fut  fignée  le  4.  Avril  de 
i^iç.  à  SBfe,  où  le  Roy  Très.  CEre- 
ftien  s'eftant  acheminé  pour  le  fè- 
cours^de  Cazai ,  Chasleside  LaubeA 
/t'      pittc  .Marquis  dç  Chaftcauneuf fuç- 
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éitraordinairem€iit>  eriuoyé  Aiî-' 

gleterre  pour  la  jurer  |u  nom  dc-la- 
Majefté  vl^i«s*Chreftiéiïhi&  pouf 
la  voir  jurer  au  Roy  d' A  nglecerrc.  Ce 
qui  ii|c  fait  au  Ciiafteao,:  &oyal  de 
Windfor  le  15.  iour  de  Septembre, 
.auec^  toutes  les  iormalitcia^  xequi(e»>^à 
vue  affiiire  de  cesteio^i^kce:  T:bé;^^  - 
xnas  Edouard  Cheualier  « Anglois  dé-  ^ 
pefché  en  Francè  pour  teiài^iteièbG^  ^ 
fede  la  part  de  fa  Majefté  Bricanni-  . 
que,  eut  la  mefme  iànsfàâioiLdang^ 
TEelifedu  Boare  de  Foiuaincbleau  le 
16.4?^  ce  mefme  moi$,H^  ^  w^^         ;  h 

.Cette  Paix  apporta  de  grandes  fa-*  ' 
tisfaâ;ions  à  i V 1 1  &:  à  i'au^ce  Royau-  ' 
.  nie;  les  réjouiflànces^qu'on  en  fit  pbù^  '--^^ 
lors  augmeiitcreut^icor  peu  de  np^is  >    •  A 
après  en  Anglétertê ,  car  la^yné^c^'       ^  1 
coucha  le  ij.  de  May  de  itfjo.  dVn 
âls  qui  fueniommé  Gfaarl^  &?auquel  ^^{/^ 
après  le  nom  de  Prince  a  Angleterre  y  prfncen 
d'£fcoirc&  d'Irlande,  on  do^nf  c^-^^^A. 
lûy  de  Prince  de  ©aHei^i  tfea  Conftu^  fe. 

me  Chreflicnne  youloit  qu'on  ne  laif-  ^ ^ j^'^ 
sSe  pas  long- temps  ce  ieojie.  Prince  ' 
fans  bapterme,le  Roy  ne  manqua  pas 
auifi  de  fenger  à  ce^fegtdsi^^^^^lH^ 


* 
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71  Charles  Premier^  ' 

désaulîî-tofl:  qu'il  le  vid  fur  terre  jit 
*^         dcpefcha  Mylord  Moncaigu  en  Fran- 
ce ,  pour  fuplier  fa  Majeftc  Tres- 
-   Chreftienne  &  la  Reyne  fa  Mere ,  de 
youloir  eftreparrcin  &  marraine,  Sc 
dautanc  qu'on  donnoic  bien  fouuent 
deuxparreins  à  vn  enfant  niafle, 
deux  marraines  à  vne  fîlle ,  il  enuoy^^ 
dVn  mefme  temps  vn  autre  Gentil- 
homme à  Frédéric  Comte  Palatin 
fonbeau-frcre,  pour  le  prier  de  vou- 
loir eftrc  le  fécond  parrein  de  cet  en- 
.    fanr.  Cette  Cérémonie  Chreftienne 
fe  fît  à  S.  lacques  le  17.  de  luin  ,  le 
Duc  dé  Lenox  &:  le  Marquis  d'Ha- 
milton  reprefènterent  les  deux  par- 
reins,  laDuchefîe  deRichemontfut 
celle  qui  tint  la  place  de  la  Reyne 
s  Mere  de  Louys. 

Lanaiflànce  de  cet  enfant,  &  rac- 
commodement qu'on  auoit  fait  auee 
la  France  ,  mettoient  toute  TAngle- 
terre  dans  vn  inconceuable  repos  ^ 
mais  ily  auoit  encor  quelque  chofeà 
defirer  pour  la  mettre  au  dernier  point 
^iMttee     ^  g'<^ite.  Il  falloir  reftablir  le  Prin- 
■  penêu^      Palatin  dans  l'héritage  qu'il  auoic 
,  ^iiUic   perdu ,  il  falloit  renouucUer  auecl'Ef^ 

pagn* 
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'  JRoy  /  Jlngleterre.  'yj 
pagne  la  paix  que  la  rupture  du  ma-  entn 
riage  de  Charles  auec  l'Infante  auoit^  ^/^'*- 
alterée , la  dernière  de  ces  chofes  fe 
fans  beaucoup  de  peine ,  parce  que  le  J^rf,^ 
Roy  Catholique  la  rechercha  pour  1^31. 
obtenir  plus  facilement  vne  tiéue 
auec  les  Prouinces  vnies  des  Pays  bas, 
&  que  le  Roy  d^Angleterre  la  defira 
pour  trouuer  moins  de  difficultez  au 
reftabJifTement  de  fon  beau- frère  ,  Se  - 
les  articles  en  furent  fignez  à  Madrid 
le  15.  iour  de  Nouembre,  &  à  Lon-  ^ 
dresley.  du  mois  de  Décembre:  Mais  ♦  ' 
bien  qu'il  cuft  enuoyé  des  Ambafla- 
deurs  à  l'Empereur  pour  arriuer  à  ^ 
mefiiie  fin,  il  fc  prefenta  de  fi  grands 
cbftacles ,  que  ce  Palatin  mourut  à  ^^^^^^ 
Mayence  auant  que  les  conditions  p^i^^^^ 
auec  le/quelles  onvpuloit  faire  cette 
paixpufiènt  eftrerefolucs.  .  .■  n 

Cette  mort  arriua  le  29.  de  No- 
uembre  de  i6}z.  la  fuiuante  fut  re-  ^^\x* 
marquable  par  deux  circonftances.  ^ 
LeRoYpaflaenEfcofTefuiuy  de  tous 
les  Courtilans  ,  pour  s  y  taire  Cou- f^fif 
ron?ier  Roy  de  ce  Royniime ,  comme  Couron-^ 
il  Tauoit  efté  d*Angleterre  :  Cela  fe  fit  ^^^'l 
dans  Edimbourg  auec  les  Cérémonies  ^J'^'^: , 
Tome  III.  .D  ^  ' 


74        CharUi  Pl^mieri 

:   ^  ordinaires  le  zo.  du  môis  de  luîn  de 
^''d'f'  ^^îî*  ^  Reyne  accoucha  le  14^  d'Or 
fiiëdjils  ^tobre  d'vii  fécond  fils  qui  fut  lîom- 
jeién^  m  é  Jacques  3  &  auquel  on  douna  k. 
lUictt^*  dlure  de  Ooc  d' Yorck» 

^  ^  '(^el,ques  années  fe  payèrent  fans 
beaucoup  d'éi^lat  ^  en  fûiœ  dtf's  tiéi^ 
joiii  (Tances  quelanailîàncedcce  Prin* 
*  ce-  fit  naiftre  pac  cooc^  & .  lout  ce  qui 
^^j^Ies  pût  rendre  recommandablcs  fut  la 
naiuance  d'yne  fille,  donc  la  Reyne 
HtÊilé  accoucha  le  7. lanuier  de  \6^6. la  te* 
f.yf^.  cherche  que  le  Roy  de  Pologne  fit  de 
iH^.     P^^ceflè  Palatine,  qu'il  n'époafa^ 
'  point  toutefois  par  Tartifice  que  les' 
Efpagnols  appoctecëc  à  trauecfer  cecta 
recherche  :  les  préparatifs  que  Ton  fît 
.    pour  le  recouuremet  du  Palatinat,  qui 
-   ^jsentauffi  (ms  ef]&â:;&  les  drdres  de. 
^  mewe  en  n\er  vue  âote  de  trente  vaiii^ 
£bciDc  pour  s'oppofec  aux  pyratecieaF^ 
desXorfàires  de  Thunis  &  d'Alger, 
^i  rauagoient  les  codes  Angloifès* 

Toiïtcs  ces  chofes  s'eftant  paffces 
depuis  1634.  infqueseni^jS.  ils'eflo^ 
7  ,  na  vn  merueilleux  trouble  encrel' An« 
-  gleterre  &  rEfcoife  pour  le  %iiïtde  la 
^ejigion^  car  les  Anglois  ayai^  vcNiltt 
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faire  recQUoir  aux  EfcoflTois  quelques 
Oprdmohies  vfiiéesdiitis  \tm^  £glire$^ 
&:  ces  Efcoirois  n'ayant  pas  efté  d'hu-  ^^^^ 
meur  à^xe<^euQir  la  loy  d' pc^pk;  tw»^^ 
qu'il*  né  reconnoilïôiènt  pèint  ^tywt entre 
rupericur ,  ils  prirent  les  armes  pour 
mamtenic leur  Religion,  pfo«eifeî*nt  Jf^^^^ 
demourirplutoftjquefouflxird'eftre 
violiQncésbim  leai3di^fi:ièQces,&  pour 
chercher  les  moyens  de  fe  parer  con-i 
tre  ce  redoutable  coup,  indiquèrent  à 
Glafcow  Vne  Afiembice  générale  des 
Minières  de  toutleR  oyauuiçaMrxprc- 
mieis  iQurs*di>m0!sde  Nouenll>Fe. 

Ces  renuicrAeiu^  ^lioient  à  cç^ijt 
dre ,  le  Roy  les  voulant  au(G  preuehu^ 
il  fe  mit  en  eftat  de  les  empefcher  par^ 
la  force  jdii  fHir la  dduceur^iiJL^npplo]^; 
le  dernier  de  ces  moyens  auant  qu©; 
de  venir  à  1  autre  :  il  dioiiît  le 
quis  d'Hamilcofi ,  &  le  fit  paflfer  eiv 
EfcoITcpoq^^^y^PIter  quelque  ordre^* 
à  ces  mouuëihQD^  Vingts  àu  lieu  d'ap^ 
paifer  le  mal  il  l'aigrir,  il  voulut  qu'va 
Archeuerque  ou  du  moins  qu*yT| 
Eue/que  prefidàcà  cette  A(îèmblée> 
les  députez  n  en  vgulurent  poitu  4?^..^* 
meurer  d'accord  ,  ils  xhoiftféiiàt  ira" 
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fS  Charles  Premier^ 

d'entre- eux  appelle  Alexandre  Hcn- 
drefon  pour  remplir  ceccc  illuftre  pla- 
ce,firec  occuper  celle  de  Greffier  à  vn 
autre  qu'on  nomoit  Archibald  Ihon- 
fon ,  &:  déclarèrent  authentiques  tous 
les  rcgiftres  de  la  difcipline  Ecclefiafti- 
que  d'Efcolle ,  depuis  qu'elle  s Vftoic 
fèparée  de  TEglife  iufqucs  en  1606. 

Le  Marquis  voyant  donc  que  les  af- 
faires prenoient  vn  biais  tout  contrai- 
re à  Tintention  de  fa  Majefté ,  il  leur 
commanda  de  fe  feparec  ,  ils  dirent 
qu'ils  np  le  feroient  poinc,^  en  efFeâ: 
eftant  demeurés  d'accord  de  plufieurs 
adtes  contraires  à  ce  que  ce  Commif- 
Airedemandoit,  ils  depolTederent  les 
•Euefques  de  S.  André,  de  Glafcow, 
d'Edimbourg,  de  Roffe,  de  Galloway, 
de  Brechis,  de  Dumblanc ,  Se  d' Aber^ 
dem^  interdirent  quatre  Miniftres  qui 
auoient  parlé  pour  le  maintien  de  la 
dignité  Epifcopale  ,  caflerent  tous  les 
liures  qui  parloient  de  la  Liturgie,  des 
Ordres,&  delalurifdidtion  des  Euef- 
ques ,  reftablirent  leur  police  Eccle- 
iiaftique  ,  firent  publier  des  dcfences 
de  iuger  vn  Concordat  que  le  Mar- 
qiïïs  auoit  foufcrit,&  en  firent  vn  par. 


* 
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^      Roy  d*j4ngîeteyre.  77*  1. 

^ijUçr  qi^'iis  enuoyerent  publier  par 
toutes  les  .Chaires  du  Royâum%  de 
forf^,£HÇ  le  Roy  jyy^voya.^iç  ,  aucune 
apparehcede  fe  foire  obeïr  que.  par 
'  terreur  de  fes  armes ,  il  partie  de  Lon-^ 
•dres  ppur  ^l^ofti^^  &  en  .iUite  pour 
ËarwiK ,  à  cinq  milles  dé  laquelle  pla-. 
ce  il  auoit  domoé  j^^ndez-vous  ge-» 
nèral  à  fos^troupes.  Les  EfcôiTois  qrâ 
auoieut  arnié  de  ]eui\  jjo^çje 
en  eftat  de  le  rc«3(jKÈiiP*'r  *  y  t^^^?;-  > 

S^n  Armée  fetrouua  compcfce  de  Le  roj 
ùizQ  mille  ,fonî:a(fli^v&  ^e  (îx  mill.e/''^  ^« 
€lieuau*  Ànslois  ,  ^ûutfevlcfquels  il  ^/"^^^ 
auoic  de  granclspartifansea^j^ÇQlIer^^^^ 
Celle  des  Seigneirrs  CQ0uena'ns  ^^ii  ; 
nonimpiç  ^iuû.ceux  qujvfg  roidillbienf 
ànie  poinÉ  reGeuoir  le  liur4deô  Prières  ' 
qu*on  leur  auoic  cnuoyé  en  EfcofTe,  4 
n'eftoit  pas  moins  force  }:  li  arriiiade 
la  qu^elles  s'obferuerent  long-tempè 
ians  lien  entreprendre  ,  la  perte  ds  ^ 
IVnç  oa  de  l'autre  ef^nt  égalemeiib  " 
importante  à  la  fortu^ç^des  vns  &  de$       ^  -  , 
autres.  Cependant  comme  la  ville 
d'Edimbourg  eftoit  la  rerraice  de  tous 
ces  Seigneurs  Çonuenans,  le  Roy^âc  • 
faire  trois  prbclamapofis  contre-e^x  )  - 

-  •  l*v      •  •  •  .  *. 


4 


Digitized  by  Gopglc 


7^  Charles  Premier^ 

il  cqmtnanda  pdc  la  premier.e  qû'tis 
cufferit  à  fof  tir  de  cette  Ville  dans  24. 
heures  ;  par  la  féconde  qu'on  euft  4 
lÉanfporter  le  P^latiem  à  Lithow  , 
,  9il|eâcuéeà  douze mâles^ de  celle-là; 
par  fo  tfoifieTme  qu'en  èiift  à  faire 
brûler  publiquement  vn^liure  (edi- 

p^f^nes  £  Anselme. 

ToilC  cela  choquoit  le  party  des 
Conaeiians  3  iufqul  léiir  feire  voir 
qu'ils  ne  deu  oient  rien  ^erer  <^ilede 
la  fermeté  de  leurs  coutagi^  \^  ils  té- 
moignerent  au£B  qu'ils  ne  vouloienc 

.  Ibbfifter  que  jpar  là }  ibriirenc  quaw^ 
Chambres  d'vn  fi  grand  nombre 
d'hommes  allèmblez  ,  afin  d'éuitet 
les  confufions  qui  fe  pomrdent  rln« 

.  \  montrer  dans  les  delioerations  qu'il 
Jrâr  fandroit  prenclre  :  là  prèmiete 
fut  compofée  des  Comtes  &  My- 
kards ,  la  fetondedes  Gentilshommes 
moins  qualifiez  3  la  troifiefiTie  des  Mi- 
nores »  k  qudiiiefifne  de  la  Bourgeois 
ifie.  Ce  qu'on  y  fit  de  plus  important, 
.  lut  qu'ctA  dref&roit  vne  confedionde 

,  •  F^y,portam,qu'itsTcmatnciendrbieQt 
gcuereufemeiic  CQnuë  xous  làus  ex« 
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Roy  cTAngletene.  'jef 
ception  de  leur  Roy ,  &  qirôii  prenu. 
droit  foin  d'eftaWir  vn  fonds  fuffifimt 
pour  lentretien  de  leurs  Armées:  Mai? 

contrer  de  crcs-grandes  difficultés  à 

ïm»^é^s&Ê^!eà^^  de  per- 

fonnes  de  différentes  conditions,  & 
donc  les  ip^efts  el^oiçâtrdiff^rents,  il 
fut-  t^i^^}  iSçêél^  dé  chaque 
Chambre  trois  ConGimilIàires  qui  en^ 
compof&rôienr ^m^^'^^cîfK]!^^  ^  Ia«' 
quelle  auroic  pouuoir  d'ordonner  d^' 
toutes  dernier  reâb]X«  -  ^vi^^ 
Comme  le  Mcirquis  d'Hamiltoii 
auoicreipric  allez  adroit  ppur  ne  pas 
ignt>Fer  vnedes  <^èonlHi^  qui  potr- 
uoient  eftre  préjudiciable  à  Tauthori-» 
té  defbiiMaiftre^  il  fceut  totiii  ce  ojjâ 
auoit  eftc  rcfolu  dans  rAflemblée  dé 
toutes  ce$  Chambres,  il^en  fit  propteu 
ment  auertir  le  Roy.  Ce  Prince  luy 
ènuoya  vne  Déclaration  pour  inuali-^ 
4f  r  tout  ce  fé  feroit  Êdt  dans  ce$ 
Aflemblécs  générales ;Elle  futleuc^ce  - 
foi  fans  Êdre  ioipr  eflion  iiir  \ç  cœur  de 
tous  ceux  qui  en  ouirentla  leâure  5  au . 
contraire^  les  Direâeur;  de  k  c"^^ 
quiefme.  Chambre  ayant  fait  efleuec 

•  •  •  •  • 


Sé"  Charles  Premier  i 
yn  échaufaiu  dans  la  Place  publique  ^ 
où  Ton  deiioit  faire  la  iedture  de  cette 
Déclaration,  ils  plantèrent  deflus  lean 
Kennedie -Comte  de  Caflèl  pour  les 
Myiords ,  Alexandre  Gypfon  de  Dii- 
rie  pour  les  Baron»,  lacques  Fletçher 
Preuoft  des  Marchands  de  la  Ville, 
lean  Kent  pour  les  Minières ,  ôc  Ar^ 
chibal  lohnfton  pour  le  peuple  ,  afin 
de  protefter  contre  cette  Déclaration; 
.  après  quoy  ces  mefmes  Dii^éleurs 
cftablirent  d'abord  vn  Corps  de  gar- 
de de  deux  cens  hommes  deuant  la 
pQrte  du  Chafteau  de  cette  Ville^  pour 
cmpefcher  que  le  Gouuerneur  qui 
cftoit  à  ladeuotion  de  fa  Majefté ,  ne 
pût  fortir  pour  les  furprendre  à  fou 
auantage ,  &  fur  quelques  auis  qu'ils 
receurent  redoublèrent  cette  garde 
quelques  iours  après.  ^  i 

^Cette  précaution  n'empefcha  pour- 
tant pas  que  ce  CommifTàire  neprift 
le  chemin  de  cette  mefmc  Ville  pour 
y  faire  obeïr  lc  Roy  ,  &  contraindre 
les  EfcoiTois  à  renoncer  à  leur  Conue- 
^oflofs  l'y  fut  fauorablement  accueil- 

refufent  'y  5.plus  de  trois  ceus  Miniftres  l'aile- 
icjhm^  leift  rencontrer  à  la  porte,  on  fit  tirer 


Roy  /  Ari^eterre.  8x 
les  canons ,  &  les  Magiftrats  le  loge-  ^eftt  Je 
rent  dans  le  propre  Palais  du  Roy  qui  ^^^^^i^^ 
eftoicrAbbaye  de  Sainte  Croix;  Mais 
quand  il  voulut  parler  de  cette  renon-  prfçres. 
ciacion  ,  ils  répondirent  tous  dvne 
\oix  y  Q^u  ils  renonc croient  flntofià  leur 
Saptefme  cjue  de  changer  vne  feule  [ylla-- 
be  dans  la  forme  de  leurs  Prières  y  Voila 
pourquoy  les  chofes  n'eftant  pas  dans* 
les  termes  dVn  bon  accommode- 
ment, les  Habitans  ajoutèrent  encor 
deux  cens  hommes  au  Corps  de  garde 
qu'ils  auoient  eftably  deuant  la  porte 
du  Chafteau  ,  &  parce  que  ce  Mar- 
quis ne  s'arreftant  pas  à  la  fougue 
qu*il  auoit  remarquée  dans  la  réponfe 
qu'ils  luy  auoient  faite  ^fe  difpofoit  à 
faire  lire  publiquement  vn  liure  de 
Prières  ,  quieftoit  le  fujet  de  ces  trou^ 
bles ,  ils  luy  enuoyerent  dire  que  s'il  ' .  . 
eftoit  afîèz  hardy  pour'  exécuter  ce 
qu'il  projetoit ,  perfonne  ne  liroit  ia-* 
mais  ce  liure  fans  auoit  fujet.de  s'en 
fbuuenir  ^  de  forte  que  redoutant  la 
fureur  d'vn  peuple  qui  témoignoit  des 
refolutions  Ci  fortes  à  ne  pointplier, 
il  fortit  de  la  Ville  pour  fe  retirer  à 
Dalkeis, 

D  V 


8z  Charles  Premier , 

I  Ayant  pourtant  fait  Gfpcrer  à  fa 
Majefté  que  les  chofes  s*accommo- 
deroient.pourueu  qu*illuy  plût  refta- 
blir  la  luftice  Souueraine  dans  Edim- 
bourg ,  le  Roy  luy  enuoya  vne  fécon- 
de Comriliflion  pour  le  faire,  &cela 
fè  fitauec  vne  fatisfadtion  Ci  grande, 
que  la  tranquilitéfembla  toute  refta- 
blic  dans  la  Ville  :  Mais  cette  appa- 
rence de  paix  ne  flata  pas  long- temps 
ce  peuple  ;  les  Directeurs  des  Cham- 
bres demandèrent  qu'on  priuât  de 
leurs  charges  le  Prefident  &  le  Gref- 
fier  de  cette  luftice ,  le  Roy  ne  le  vou- 
lut point  faire,  ils  proteftcrent  de  nul- 
lité de  tout  ce  qu'elle  ordonneroit,  re- 
fuferent  plus  opiniaftrement  que  ia- 
mais  de  figner  le  Conucnant,  8c  ne 
doutant  point  qu'il  n'en  fallut  venir 
aux  dernières  extremitez ,  enuoyerenc 
.  fortifier  la  ville  de  Leith  ,  qui  eft  vu 
'  port  de  Mer  à  demie  lieuë  d'Edim- 
Dourg  ,  8c  jetterent  de  fortes  garni- 
fons  dans  les  Places  defquclîes  ils 
pouuoient  difpofer. 

Cependant  les  Amiées  s'eftant  ap- 
prochées 5  il  eftoit  à  craindre  qu'elles 
n  eu  vinfTent  aux  mains ,  8c  qu'il  n«. 


Roy  Jy^n^let  erre  i 
i^'enfuiuit  vne  bataille  qui  ne  pouuoit 
eftirc  que  tres-funefte  -,  Voila  pour-  ^^^^^ 
quoy  le  Roy  confiderant  qu'elle  ne  fe  j.^^fôdfâ 
pouuoic  donner  qu'à  fa  perte,  dautant  roj. 
que  tous  ces  foldats  oppofez  eftoient 
également  fes  fu jets ,  il  fe  propofa  de 
faire,  &  fit  eneffcft,  vne  Déclaration 
par  laquelle  ilproteftoit  de  donnera 
iès  fujets  d'EfcoPTe,  toutes  les  fatis- 
facftions  polTibles,  pourucu  qu'ils  fe       ,  ^ 
vouIufTènc  maintenir  dans  le  refpedt 
&  robeï(îànce:C  cftoit  faire  vn  grand 
pas  pour  trouuer  la  paix ,  les  reuoltez 
fe  refolurent  aufïïà  en  faire  vn  autre 
pour  témoigner  qu'ils  la  defiroienc. 
Ils  députèrent  le  Comte  de  Dunfer- 
ling ,  fils  du  dernier  Chancelier  d'Ef-  . 
colfc,  pour  fuplier  fa  Majefté  de  la 
donner ,  &  fe  fouucnir  qu'ils  eftoient 
fes  fujecs  naturels,  plutoft  que  les  An-  • 

glois  qu'il  a^puyoit  au  preiudice  de 
leurs  confciences. 

Cette  prière  eft oit  légitime  ,  le  Roy  • 
ne  refufa  point  auffi  de  l'ouir -,  Il  com-  ^^^yj^^ 
mit  les  Comtes  d'Arondel,d'E(Ièx,de  ^^^r 
de  Briftol  &  de  Holland  ,  auec  vne  trouuer 
-  autre  perfonne  de  marque,  pour  vne  ^P^^* 
conférence  neceffaire  à  ce  grand  dct- 


|4  Charles  Premier^ 

'  n  ifein  :  Les  Comtes  de  Rothi(Te  .  Je 
,    Lcflcy ,  le  Mylord  Laudiin  Cambel , 
-  leCheualier  Douglas ,  &'  le  Miniftre 
,  Alexandre  Hendrefon  furent  les  dé- 
putez deVautre  party.  Lesdifficultez 
îè.  trouuerent  grandes ,  car  comme  il 
s'agifloit  de  l'aurhorité  Royale  dans 
les  armes  de  fà  Majefté,  il  s'agiflToit 
auflî  de  la  Relidon  dans  l'autre  :  Mais 
enfin  les  Commillaires  ajuftcrent  fi 
bien  les  interefts  de  la  Couronne  &c 
Je  la  confcicnce,  qu^ils  trouuerent  la 
paix  auec  vne  égale  fatisfa(ftion  des 
vns  &  des  autres  j  le  Roy  la  figna  le  * 
'/  20.  luin  de  1639.  comme  elle  auoic 
efté  (ignée  par  les  CommifTaires,  les 
troupes  furent  congédiées  de  part&  . 
d'autre,  fa  Majefté  fut  receuë  dans 
'    Edimbourg  auec  toutes  les  magnifia 
^'    cenees  poffibles,  &  on  luy  remit  entre 
les  mains  tous  les  Forts  ♦qu^on  auoic ^ 
Cileués  pour  là  fortification  delà  Pla- 
ce. Mais  quoy  que  tout  cela  fe  fit  auec 
^.  vne  franchife  qui  deut>it  afleurcr  cec- 
'  te  paix  ,  les  chofes  ne  demeurèrent 
pas  dans  vnetranqnilité  fi  grande  que 
[  •  '  Ton  ne  vid  encor  quelque  iour  à  de 
,  Houuelies  difpofitions  à  lagueiTe.^^:ê^^ 


Roy  d*  j^ugîeterre.  tfj 
En  effèd  le  General  Riiven  qui  1^4©. 
commandoic  dans  le  Ûjiaftcaii  d'E-  W^^''* 
dimbourc^  .  ayant  contraint  le  Ma-'  ^^^^  ^i" 

O    '       y  7Î0U$4C  tic 

gi/trat  de  la  Ville  à  Iny  faire  porter  ^ntre  la 
toute  la  farine  qui  eftoit  au  marché,  ^ngUt^i 
&  en  fuite  de  cela  le  Comte  de  Tra-  ^  ^^^^ 
quaire  Grand  Treforier  d'Angleterre,  ^f^^If^^^^ 
cftant  arriué  en  cette  mefinc  Ville 
pour  prefider  au  Parfemenc  d'EfcolIè^^  \ 
qui  fut  ouuert  en  1640.  les  chofes5*àl 
juflerent  Ç\  mal ,  qu'au  lieu  d'afRrmir 
Jes  conditions  de  la  paix ,  les  h(QoÇ^Q\% 
commencèrent  à  fortifier  leurs  fron- 
tières ,  &  les  Anglois  de  mettre  de  " 
Jiouuelles  forcer  fur  pied  pour  leur  re- 
Xîouueller  laQ:ucrre.^'  V  * 

Comme  cette  affaire  eftoit  impor-  /  * 
tante ,  les  foins  du  Roy  ne  s'attache-, 
rent  qu'a  faire  voir  qu'il  vouloit  eftre  '  ^. 
le  maiftre  :  Il  leua  force  gens  de  guer- 
re ,  commanda  que  fes  vaillèaux  fud  ' 
(ent  chargez  de  toute  la  foldatefque  ' 
jiece(TàircàvngrandefFort,choifitle  . 
Comte  de  Northumberland  pour  Gc- 
neraliiïïme  de  toutes  fes  forces ,  &  ne  ' 
croyant  pas  que  ce  fut  aflèz,*fit  partir 
'  vn  Commilîàire  pour  aller  Icuer  vne 
nouuelle  armée  en  Irlande.  C'eftoic; 


V 


Chartes  Premier, 
a(Tèz  dire  qu'il  vouloit  faire  la  guerre;  - 
les  Efcollbis  qui  fçauoient  bien  l*efl:ac 
auquel  il  fe  mettoic,  ne  manquerenc 
pas  aufïï  de  prendre  les  armes  :  Ils  mi- 
rent de  puillànccs  troupes  fur  pied, 
leur  donnèrent  le  Marquis  d'Argil 
pour  General, firent  baftir  deux  Forts, 
Tvn  pour  défendre  la  defcented'vne 
petite  Ifle  appellée  Ingharuic ,  l'autre 
dans  Edimbourg  pour  donner  vnc 
bride  à  la  garnifon  du  Chafteau  ;  em- 
pefcherent  que  le  Gouuerneur  de  ce 
Chafteau  ne  fit  venir  des  matériaux 
pour  rcleuer  vn  grand  pan  de  murail- 
le que  la  viellerte  auoit  fait  tomber , 
plantèrent  vn  corps  de  garde  deuant 
la  porte  de  ce  Chafteau  ,  afin  que  per- 
fbiine  n'y  peut  entrer  n'y  en  fortir  fans 
cftré  veu.  Se  voulant  pouflèr  leur  pre- 
«oyancevn  peu  plusauant ,  firentvii 
fiouueau  Conuenant  qu'ils  appelle- 
rent  national  ,  par  lequel  ils  s'obli- 
gèrent tous  à  mourir  plutoft  que  de 
relâcher  fur  les  points  qui  regardoient 
laReîigion. 

Pendant  que  ces  peuples  fe  difpo- 
foient  ainfi  fortement  à  fe  conferuer 
h  liberté  de  confcience  ^  &  que  d'ail- 
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Roy  et  j4figleterre.  87 
leurs  le  Roy  qui  vouloir  conferuer 
rauthorité  Royale  dans  l'éclat  qu'el- 
le deuoit  auoir ,  faifoic  marcher  crois 
-Armées  fous  les  ordres  du  Marquis 
d'Hamilcon ,  du  Mylord  Goring  ^  8c 
du  Comte  de  Northumberland  ,  pour 
entrer  en  mefme  tei'ups  en  Efcofle  par 
autant  d*endroits  -,  Ilarriua  dans  Lon- 
dres vn  defordre  qui  fut  fur  le  point  ,^  ''f'^ 
y  apporter  vn  mal  lans  remède  :  le  ^  ^^^^^ 
Roy  demanda  4000.  hommes  aux  drcs^ 
Magiftrats  de  la  Ville  pour  les  efta- 
fclir  à  la  garde  de  BafwiK  ,  &  outre 
cela  qu'on  fît  vne  grande  leuée  de  de- 
niers pour  fubuenir  aux  frais  de  la 
guerre  :  le  Maire  &  les  Efcheuins  vou- 
lurent bien  demeurer  d*accord  de  la 
première  de  ces  demandes ,  ils  cher- 
chèrent des  excufes  pour  s'exempter 
de  la  féconde.  Le  Roy  nepucfouffi-ir 
vn  refus  qui  bridoit  trop  fa  puilîànce, 
il  fit  ofter  l'efpée  Royale  au  Maire,  & 
le  fit  emprifonner  auecles  quatre  Ef- 
cheuins,  la  populace  s'efleua ,  la  mai- 
fon  de  l'Archeuefque  de  Cantorbery  • 
fur  lequel  fa  Majefté  s'eftoic  repofée 
delà  leuée  de  ces  deniers,  fut  atta- 
quée 5  il  fe  fauua/on  euafion  calma  la 
lempcfte.  - 
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88  Charles  Premier ^ 

»  Le  deflèin  de  la  guerre  eut  pourtant 

foii  cours  ,  les  trois  corps  de  Parmée 
Hfijfflt'  Angloifes'auancerenciufques  à  3ar- 
u^en  wik  fous  Ics  ordics  de  leurs  Gene- 
raux  ;  l'armée  d'Irlande  compofc^  de 
15000.  hommes  prit  la  mefme  route^ 
commandée  parle  Cheualier  Bruce, 
la  Garnifon  du*Chalteau  d'Edim- 
^i^A-  ^    bourg  fie  cependant  de  furieufes  for- 
ties  fur  les  habicans  ,  les  Bourgeois 
barricadèrent  toutes  leurs  rues ,  place- 
;         rent  deux  fortes  batteries  contre  ce 
Chafteau  ,  &  le  prciferent  de  telle  fa» 
^on ,  qu'ils  contraignirent  ce  Gouuer- 
neur  à  demander  vne  tréue  de  quinze 
iours  :  Elle  luy  fut  facilement  accor- 
dée ;  mais  ce  temps  eftant  expûré  ,  ces 
Habirans  qui  auoient  eu  le  loifîr  de 
mettre  deux  mines  en  eftat  de  faire 
^  fauter  les  meilleures  fortifications  de 

,  la  Place ,  les  firent  jouer  ,  elles  firent 
vn  efïèdt  beaucoup  au  d^là  de  ce 
UGoH'  <îii'on  auoit  efperé  ,  ils  coururent  à 
uemeur  Talfaut ,  &  le^ionnercqt  auec  vne  fu- 
ducha^  reur  fi  brufque,  que  ce  Gouuerneur 

^iTEdtitp-  ^'^^  pommant  fupporter  Tefïbrt  ,  fut 
^^^^^  réduit  à  capituler  auec  des  conditions 
•^///Wtf.-quineluy  fui;ent  pas  fort  auantageuî- 


Koy    Angleterre*  8^ 
fcs.  La  Reyneeftoic  accoiichce  pçu 
auparauant  d  yn  croifîefme  fils  ,  les  NAsJfut^ 
defordrcs  de  la  guerre  Ji'empefchc-  ce  d'un 
reiic  pas  qu'on  ne  fongeâc  à  luy  faire  ^^^'p^f- 
donner  le  Bapcefme  :  le  Prince  de  ^^^^"^ 
Galles  &  le  Duc  d  Yorx  les  deux  i^Q- ^Uterre. 
res  furent  fes  parreins ,  la  PrincelTefa 
focur  fa  marraine ,  ils  luy  donnèrent  le 
nom  d'Henry  ;  la  Cérémonie  s'en  fie 
le  dernier  iour  deluillet  de  1640.  la 
qualité  qu'on  luy  donna  fut  celle  de 
Ducde  Glocefter.  •  > 

guerre  ayant  cependant  confer- 
iié  toutes  fcs  chaleurs ,  les  Efcoffois  ic 

{>ropoferentden*en  demeurer  pas  fin:  • 
es  xcrmes  où  Ton  en  eftoit.  Leurs 
troupes  eftoient  compofées-de^rente- 
dcux  mille  hommes,  celles  du  Roy 
n*cftoient  pointencor  arriuéesà  leur 
rendez-vous  5  ils  firent  deux  corps  de 
tous  ces  foldars ,  en  lailferent  vn  dans 
rEfcoflè  pour  s'oppofer  aux  Iilandois, 
&  fe  propoferent  d'entrer  en  Angle- 
terre auec  l'autre.  En  efFet  s'cftant  ap- 
prochez de  la  riuiere  de  Tyne ,  ils  jfe 
mirent  en  deuoir  de  la  pafTèr  ;  Mais  ce 
deflTcin  n'eut  pas  toute  la  facilité  qu'ils 
s'efloient  promis  j  QuiriZecens  che-  ^ 
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naUK  Aiiglois  appuyez  de  trok  celii 

moufquetaires ,  le  prefentercnt  pour 
s'oppoièc  à  cecte  emrepuife  5  oa  en 
Tîtt  tuz  matm ,  ee-fiit  aiiec  vue  gait» 
'  lardife  fi  grande ,  qu'il  demeura  huit 
4«AS  mpra  fur  les  bords  de  cette  ri» 
-  mtxe,  auéntqttcraoantage  fe  pâctsî» 
marquer  plus  d'vn  codé  qtse  de  Tau- 
JZmO^txc^  Neanimoins  les  Efcof&is  ayant 
«i  opiniaftré^e  paflàge  à  la  ^Miew  dé. 

retirer,  emporter  et  Neucaftelapres 
•irae  scfiftaace  lagtre,  &  en  fuiteic 
\feiidirem  iiMÛftres  de  jeu 
*    *  tuear  fur  Temboucheure  de  cette  ri. 
iiiete^  -     •  ^ 

Cette  Pkceeftotc  d^me  eonfequenw 
ceaflèzgrande  pour  laconferucr,  ib 
'  -  .  y  laiflèrent  aum  deux  mille  hommes 
afin  qu'eUe  lei»pût ièfult  de  tetrake 
s'ils  eftoicnt  predèz ,  &  prirent  le* 
marche  droit  à  York  ,  od  le  Roy 
s'eftoir rendO)  parce  qu'il  y  mûk  doob 
né  le  rendez*  vous  gênerai  à  tontes  (es  * 
trouppes  ;  mais  comme  ils  n'auoieni 
point  peoiu  tout  le  rcfpeâ:  qu'ils 
aùoient  pont  (à  Majefté,  ikcfeorem 
qu'ils  ne  deueieut  point  allei:  pl^ 
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Roy  <f  Angleterre.  91 
auantfans  témoigner  qu'ils  n'auoicnt 
pris  les  armes  que  pour  les  interefts 
de  Dieu ,  &  dans  cette  penfée  les  Gé- 
néraux demeurèrent  d'accord  de  luy 
cnuoyer  prefenter  vne  Requefte,pour 
luy  tlemander  la  tenue  dlvn  Parle- 
ment,  comme  la  feule  chofe  qui  pou- 
uoit  terminer  heurculement  vn  lî 
grand  procez^ 

L  affaire  n'eftoit  pas  de  fi  peu  d*im-^^^ 
portance  qu'elle  ne  méritât  bien  copîs 
fortes  reflexions,  le  Roy  ne  hvon^ les 
lant  point  aufli  méjprifer  ,  il  promif '^«r^*^' 
aux  Députez  qu'il  les  fatisferoit, 
leur  ordonna  de  faire  rentrer  leurs  ^^^^^ 
gens  de  guerre  en  Efcofle  ,  afin  c^w^d'un 
par  quelque  nouueaudefordre  on  ne  Parler 
mit  les  cnofe^  hors  du  pouuoir  d'ac- 
commodément.  Cependant  les  Pairs 
d'Angleterre  qui  eftoient  dans  York, 
ayant  confiderc  que  Ja  tenue  dVn 
•Parlement  n'eftcit  pas.  moins  neceC. 
faire  en  Angleterre  qu'en  Efcoflè,  ..^ 
ils  la  demandèrent  ,  &  la  deman- 
dèrent fi  fortement  ,  que  fa  Ma- 
jeftc  ne  fè  pouuant  plus  défendre 
de  leurs  importunitez  ,  renuoya  des 
ordres  par  tout  pour  faire  trouucr 


'  ,      r AfTcmblée  à  Londres  au  rj;  damons 
de  Noi^mbre  *,  &  daucanc  que  les  1^ 
coflbis.  Vbuloietie  den^eum  iwmcÉi 
•pendant  que  lt$  fisances  it  ce  PactUiS 
inentdureroicnt  ,  il  leur  fut  promit 
àctXJL  cens jdnquance  aiiile  liuces  par 
mois  pour  kiiciub(ifta)ice  ».  à  cpndis 
^on  de  n'auancer  pas  dauancage  ,  & 
d'cmuoyer  des  Commiiraires  à  Loa^ 
dres  pour  y  çcauaiUpr  à  r«cotiUQ0^ 
dément  des  deux  Nations, 
jj^^^  .  JL'ouuerture  de  ce  Parlement  tant 
tmt  du  defiré  fe  fie  donc  le  13.  Noacmbce^ 
MPifr-^  comnieil  atiok  efté  refplo,  mais:  m 
^u^c  vn  il  grand  changement; 
^'^  quoneufl:  fu  jet  de  s^aeftoimer,  iLy 
.     sut  propofé  pour^viie4!m  premieiw 
chofès  dont  on  y  traita^  de  faire  vne 
.exaâe  cechecchc  de$^,  auchemrs  dea 
trottbtes  qui  œcttoient  tant  de  gêna 
Cr^nà      ^^^^     peine  \  il  fut  ordonné  que 
éionge-  tous  ies  Ports  du  Royaiime  feraient 
«pf/^  £:rroèz  pendant  qu  oa  travaîUçriâc  à 
J^^'^^  cette  recherche  :  Qnelqucs.yii6  dis 
mism^  ceux  qui  fe  fentoient  coupables  fe  re- 
tirèrent de  bonne  heure,  oa  €ii  mie. 
pludeurs  dans  la gsoflè  Tonr^  les  ptiiip 
çi^^^x*  de  ceux-là  fucem  le  Ma((j^ii 
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Rcfy  d*  Angleterre. 
d'Ôrmont  Vice-Roy  d'Irlande  ,  & 
rArcliçuefquc  de  Cantorbery  accule 
dauoirfaicle  liiiredes  Prières  publi- 
cjiies ,  qui  auoieiu  donné  fujec  au.x 
Efcollbis  depreiidre  les  armes. 

Ces  ordres  ayant  efté  pon£bueIle- 
ment  exécutez,  TAiremblée  demeura 
d*accord  de  deux  autres  chofes  qui  ne 
furent  pas  moins  importantes  que  les 
précédentes  ;  Il  fut  rcfolu  qu'on  leue- 
roic  fur  tout  le  Royaume  vnefomme 
capable  d'entretenir  les  deux  Armées 
iufqu^à  la  fin  du  mois  de  May  de  1^41. 
auquel  temps  le  Parlement  deuoit  fi- 
nir ,  &  en  fuite  qu'on  donneroit  vn 
puillant  fecours  d'hommes  &  d'ar- 
gent au  Prince  Ele6beur  Palatin  pour 
le  reftablir  dans  fes  Eftats  -,  Voila  les 
principaux  objets  des  refolutions  de 
ce  Parlement  pendant  le  refte  de  Tan- 
née 16^0.  elles  curent  des  fuites 
eflranges  dans  la  fuiuante  de  1641. 
Nous  en  parleront  après  que  nous  au- 
rons dit  quelque  chofe  que  ie  ne  pour- 
rois  oublier  fans  crime. 

Toute  4'Europe  fçait  que  Marie  de 
Medicis,  merede  Louys  XHI.  Roy 
de  France,  eftoicfortie  du  Royaume 


éii  i6yi.  pour  aller  chercnte  m 
^  traite  à  Bruxelles  auprès  de  TArchiV 
duchcITe  d'Âucciçhe  ^  Qu'elle  ibrut 
de  cettè  Cour  Ëfpagiiok  en  16)9.  pont 
allér  au  Liège ,  te  en  Hollande  ou  eilk 
fit  quelque  kjour  5  II  faut  maintenant 
dire  qu'après  auoir  efté  togjùit  à  la 
Haye  par  le  Prince  d'Orange  ,  etio 
paiTà  en  Angleterre  en  Tannée  de 
^^41.  qu'elle  y  fut  Royalement  aii 
cueillie  par  leurs  Majeftes  y  M  €Gm«* 
me  fi  cette  Cour  qui  auoit  défia  feruy 
;  dererr^iteàlaPuchefiedç  CHeureoé 
&  Ac  au  Duc  de  la  Valette  pao  d'an» 
nées  auparauant ,  n'eut  efté  faite  que 
pojureftrele  refuge  des  malheureux; 
Le  Dvit  de  Vendofine  di%radé  de  "la 
Cour  de  France  pour  des  fiijets  qui 
n'ont  pas  efté  fort  connus  ,  y  futauili 
ç^^^^  yn  dè.fes  eafiuis  .fur  :l«g 
iËts  ioùrs  du  v^fÀ^  délafiaiâr;  'mi 
Cependant  le  Parlement  quis'eftoit 
terni. iufques-Ià  dans  ^  tecnaes  da 
fçl|c&  Se  derobeïdàtice ,  commença 
de  Élire  voir  qu  il  afpiroit  bien,  à  d'au, 
ç^j^^s^qi^^s'ac^^      de  ces  :1e. 
gttimes  dèuoirs^xjl  |e  deckic» 
^ern^t  contre  jes.CMbpUc^  Ki> 
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Roy  cC  Angletemi 
mains ,  enueloppa  dans  cette  perfecu- 
cution  quelques  Proteftans ,  donc  la 
fortune  &c  la  vertu  faifoient  ombrage 
à  fon  authorité ,  chafià  quelques  Of-  ^J^p^^^ 
ficiers  de  la  Cour  ,  priua  le  Mylord  Ument 
Fincke  de  la  charge  de  Garde  des  côtre  Ut 
Sceaux  d'Angleterre  ,  parce  qu'il 7^''^'- 
n'eftoit  pas  aflèz  complaifant  pour  ^V*^^  * 
plier  aueuglemcnt  à  fes  voloncez ,  dif- 
pofa  de  ces  Sceaux  en  faueurdu  Sieuc 
Lichleton ,  dot  l'humeur  luy  fembloic 
plus  Toupie  ,  décerna  des  pri/es  de 
corps  contre  les  principaux  Miniftres 
duConfcildefàMajeftéj  &:  poural- 
lerencorplus  auant ,  ferefolutà  la- 
bolition  des  Euefques  dans  les  trois 
Royaumes ,  afin  de  s'oppofer  plyis  fa- 
cilement aux  delfeins  de  fa  Majefté. 

L'authoritc  Royale eftoit  trop  fèn- 
fîblemenc  chocquée  pour  demeurer 
dans  le  filence  ,  fa  Majefté  ne  man- 
qua pas  auflî  d*en  faire  fes  plaintes ,  & 
de  remontrer  que  ces  diangemens 
cftoient  dangereux  :  Il  dit  qu'il  n  y 
auoic  point  de  raifon  de  parler  de  la- 
bolicion  des  Euefques,  lefqucls  eftanc 
les  pilliers  de  la  Religion  ,  elle  ne  ^ 
raanqueroit  point  de  tomber  fi  oniçs  dèfcn^ 


f6  Charles  Premtery 

^/ renuerfoit  par  terre  ;  allégua  qu'ils 
^ues  ef  auoienc  toufiours  eft  é  maintenus  dans 
^^^^^  la  paifible  jouiflancede  leurs  Eglifes 
depuis  le  temps  d'Henry  VIII.  ajouta 
qu'ils  auoient  toufiours  eu  voix  deli- 
beratiuedcMis  les  AlIèmWées  généra- 
les fans  aucun  obftacle.  Il  fouftint 
après  qu'il  yauoit  vne  remarquable 
injudice  dans  Texpulfion  des  Offi- 
ciers que  Ton  auoit  dépouillez  de 
leurs  Charges  ,  fans  aucunes  con- 
uidions  de  quelque  maluerfation  que 
ce  fut,  &  partant  de  iuftes  confide- 
•  rations  demanda  qu'on  reftablit  les 
chofes  dans  Tcftat  auquel  elles  eftoict 
au  13.  du  mois  de  Nouembre  dernier  : 
Mais.cctte  Allemblce  s'eftant  refoluc 
à  ne  point  démordre  des  refolutions 
qu  elle  auoit  prifes ,  les  affaires  s'aî- 
'Lesjim.  g"'^^^"^^     t^'^^  façon,  que  les  AmbaC 
hafa-  "  fadeurs  d'Efpagne  ne  voulant  point 
deurs    prendre  party  dans  des  troubles  donc 
^'^ff^'  ils  iiigeoient  les  fuites  fafcheufes  ,ils 
^rctinnt  ^  retirèrent  de  la  Cour  :  Ceux  des 
*  Prouinces  vnies  n'en  vfcrentpas  de 
la  forre,  ils  demeurèrent  dans  Lon- 
^"^""^^dtçs  ,  &  pendant  leur  fejour  pro- 
/r/»V  curèrent  le  Mariage  de  la  PrincelTe 

Marie, 


R9J  £ An^leUrre.  ^ 
Marie  fille  aifnéc  de  leurs  Majeftezy^^^ilB 
aucc  le  jeune  Prince  d'Orange.  ^^terre 

IJ  neiè  peut  dire  auec  quel  déplaifir  ""''^ 
le  Roy  vid  le  mefpris  que  le  Parle- 
mencauoic  fait  de  fes  remontrances 
Mais  comme  il  auoiclccccur  grand, 
&  qu'il  fçeut  auec  certitude  que  cette 
grande  aucrfîon  ne  procedoit  que  de  Le  R^y 
cinq  membres  de  la  Chambre  Bafle 
qui  dccrioient  fa  conduite,&  qui  s'oc-  ^^^^'"'^ 
ciipoient  plus  à  le  mettre  mal  dans  ^[-^  mg. 
l'cfprit  du  peuple  ,  qua  fonger  aux^rJX*^ 
chofes  qui  regardoient  leur  employ,  ^.  c^^^  ' 
it  creut  qu'il^ouuoit  aporter  du  reme-  ^''^^'^fi . 
de  à  ce  mal  en  pendant  ces  cinq  ennc^"'^* 
mis ,  &  dans  cette  penfée  il  enuoya 
des  ordres  exprés  au  Cheualicr 
doUart  fon  Auocat  General  de  les  de- 
mander au  Parlement,afin  de  les  faire 
punir  par  la  voix  des  luges  ordinaires, 
&  félon  les  loix  du  Royaume. 

La  raifon  vouloit  que  ce  Parlement 
rendit  juftice  à  fon.  Souuerain ,  ilne^^. 
conceut  pas  feulement  la  penfée  de  fe Um^Z^' 
portera  ce  légitime  deuoir:  aucon-/^/ 
traire  il  fit  éuader  ces  cinq  criminels  ^^<r- 
&:  pour  porter  encor  plus  loin  l'info-*  ^ 
Icnce  de  fon  aûion ,  fe  plaignit  dcU 

E 


,    .  chartes  Premier^ 
^     .  vdematadc  du  Roy ,  comme  d  vn  mou- 
uemenc  qui  contreuenoic  à  fes  priuU 
•  :    Icges ,  auecdefcnce  à  qui  que  ce  fut 
d  attenter  à  leurs  pcrfonnes  fans  vu 
'       .  ordre  exprés  des  deux  Ciiambres. 

Les  premières  reuoltesdecesrnaU,  ;. 
intentionncz  auoient  donne  de  fenfi-. 
•  bles  déplaifirs'  à  ce  Prince ,  celle-là  le ^ 
î  -      picqila  jiifques  à  le  mettre  au  delà  des 
termes  ordinaires  de  fà  retenue:  Il  en- 
noya  fceller  lescofres  &:  les  cabinets 
de  ces  criminels  j  fefit  accompagner 
le  lendemain  par  vn  grand  nombre  de 
^'-^  Ces  Courtifans  juCqu  a  la  Chambre  du 
Varie-  Parlement  pour  les  fane  enleuer  d  aif- 
mem*   thoritc  abfoluë,  il  ne  les  y  rencontra 
pas,  ce  défaut  fit  que  s'eftantconten- 

, ;      té  de  fe  plaindre  du  peu  de  refpeft  que 
*      ■  '  rpn  aportoit  à  fes  ordres,  il  fortit  auec 
^^•tL. -,toute  fa  compagnie  ,  fans  auoir  fait, 
^  pareftre  aucune  altération  dans  (es 
r  mouuemens  ;  Neantmoins  comme  il 

^  >^V#i^-auoit/Lijet  de  neftre  pas  fatisfait ,  il 


^"^r^de     <^^cerncr  prife  de  corps  contre  ces 
^r>i^^  cinq  membres,  &  donna  des  ordres 
treces   exprés  à  plufieurs  perfonnés  de  s'in* 
;^^/^r^/.  former  exaûement  des  lieux  ouils  fe 
*  !  '      ' 'gouuoienteftre  retirez..  :^;,f,i 


Itey  it  Âtigtetenéî  55 
Tous  ceux  qui  compofoicnt  WLdCh^ 
Chambre  BalFe  eftoienc défia  fore  vl-  ^''^^^Jï^ 
ccrez ,  ce  procédé  acheua  de  les  aigrir  ^^J^l^^ 
jufqucs  à  vn  point  qu'ils  ne  refpire-  cette frk. 
rentplusquelefang:  ils  proccfterent/tf 
contre  ce  commandement,pub]icrenc 
qu'on  violoit  ouuertcment  les  priuilci, 
ges  des  Eftats ,  &  les  loix  fondamen- 
taies  du  Royaume ,  &  mefiiagercnt  fi 
bien  refprit  des  Officiers  de  la  Ville, 
qu'ils  fe  refolurent  à  prefcnter  vue  re- 
quefteàfà  M^ijeftcpour  luy  deman- 
der le  reftabliflement  duGouuerneur 
delà  Tour,  qnSauoitcfté  changé  par 
fes  ordres  ^  pour  le  fiiplier  de  ne  point 
faire  procéder  criminellement  contre  fie  da 
ces  cinq  membres,  ny  contre  le  Baron  ai  igi- 
de  Kymbolton,  quin'eftoit  pas  mieux  f^^^f^^ 
dans  fon  efprit  que  les  aùtres  :  &  en 
troiiieime  lieu  pour  luy  remontrer^ 
qu'il  deupitvn  prompt  &  puiflàntfe^ 
cours  aux  Proteftants  d'Irlande  qui  fè 
trouuoient  fort  opreffez  par  léli  Ca-; 
tholiques  de  ce  Royaume, 

Le  Roy  connut  bien  que  cette  Re- 
quefte  ne  procedoit  que  de  l'artifice 
de  fes  ennemis,  &  cette connoifiance 
luy  mit  plus  d'vjic  fois  dans  Tefprit  d.c 
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.  luy  auoient  prefcntée  :  mais  fa  pru,^ 
dcnce  Temporunc  fur  le  refTcmiQ^nc 
qu'il  ^ouoic  auoti^l  digeta  fou  amer* 
ttefff/ê  tume  ,  &  refpondic  feulement  qu'il 
0tm  JtiJ*J3iiioit  aflèz  d'amour  pouc  le  i:cpos  da 
(es  peuples  pour  aller  faire  coffibr  Itxf^ 
nsefme  la  per(èeuiioii  de^Proteftanta 
•  d'Irlande  ,  fi  on  luy  vouloir  donner 
des  troupes  capabl^  de  cette  entrer 
pnfe  :  C^é  pour  le  regard  des  eritni» 
ncU  il  ne  les  traitoit  point  en  tyran^ 

£ui$  qu'il  ne  les  demandoit  que  pour 
étirer  eh  jiiftioe  :  qu'il  s'en  déporte» 
roit  ncantmoins  pour  faire  voir  qu'il 
|^feEokla;Cleniëce  àlarigueur:  mais 
que  pour  lereftabUilcnnetit  éxLiM^ 
,  •  •  tenant  de  la  Tour  il  auoit  des  raifons 
allez  £onç$  pour  ne  le  £ùre  pas ,  qudi« 
'  - .      ;ques  prims  qpi'on  luy  en  putrfiiiie^  • 
Cette  refponfe  eftoit  adèz  dbuos 
pour  faire  eiperer  que  l'on* ne  por te-- 
Xoitpa»l«cli0ib>àreKtimtf  niais 
'onvid  efleuer  bien<.tofl>apres'  v9iaii# 
tte  orage  qui  fit  perdre  cette  impref- 
£0a.  Lgs  P|elacs  du&oyaume  ncs^ 
arcnem  jamai»  fims  treimler  dans  k 
ji^mbre  des.  Ësûrs. ,  oà  iU.  auoiem 

\  *  • 
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droit  de  feance ,  parce  qu'on  les  me- 
naçoic  coufiours  de  les  chalfer  comme 
indignes  d*occuper  des  illoftres  pla-* 
ces  ;  ils  fe  lalTerenc  de  fe  voir  tous  les 
jours  expofczàrinfolence  d'vne  po- 
pulace ,  ils  refolurent  de  fe  retirer;  ^ 
Cette  retraite  commença  par  TAr-  ues 
cheuefque  d*York ,  les  Euefques  de  ^handi^ 
Durham,de  Conueotry^de  Lichfield,  nentU 
deNorwich  jdeS.  Azap,deBath,de  cA^/»- 
Wels ,  d'Hereford ,  d'Oxford ,  d'Ely,  ^^'^^/^ 
de  Glocefter,  de  Peterbourg,  &de 
Tardafje  fuiuirent  j  la  Chambre  Bat 
fe  prit  Ton  temps  pour  faire  à  tous  ces 
prélats  le  mal  qu'elle  s'eftbit  propbfé 
de  leur  faire,  elle  les  cnuoya  accufet 
du  crime  de  leze-Majefté  dans  celle 
des  Pairs,  fit  remontrer  qu'ils  n'y  de- 
uoient  jamais  eftrereceus,  &  poulîànt  tàch/U 
encor  cette  colère  vnpeu  plus  auant, 
demanda  qu'ils  fullènt  reflerrez  H^ctn^ 
vneprifon  jufqu'à  ce  qu'il  enfuftau-  tre-cax^ 
trement  ordonne.  Cette  demande 
eftoit  injufte,elle  fut  pourtat  ouie,&  il 
eft  certain  qu'on  enuoya  tous  ces  Pré- 
lats danslamaifon  de  THui/ïier  à  la 
verge  noire,  jufqu'à  nouueaux  ordres. 
Comme  cette  afïaire  eftoit  d'cfclat 
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elle  fie  va  bruic  mecueill^ux  ;  néant* 
moins  coiQii$e  délie  d'Irlande  eftoit 
de  la  dernière  importance ,  on  en  per* 
dit  infenfiblemenc  la  mémoire  pour  - 
fongeràcelle-cy.  On  iicdiuerièspro*» 
po/itijons  ponc  la  tèrmcfter  ^  il  y  éneoc 
qui  furent  d  auis  de  prendre  tous  les 
bommes  capables  de  porter  les  armes 
pour  ies  enuoyer  de  ce  cofté-là,  de  les 
Députez  d'Ecofle  qui  eftoient  dans 
JLondres ,  offiirenc  aux  Eftats  dcmx 
mille  dhq  cens  hommès  qu'ils  auoiâi  ' 
Ibus  les  armes  furies  frontières  de  ce 
Royaume^  &  hui6t  mille  autres  qu'ils 
prometcoient  de  ,  mettre  iar  pied  ' 
dans  trois  mois'  :  mais  ces  deaxj>ropd» 
pohcions  furent  rejcttcesila  première, 
parce  que  le  Roy  la  trouuoit  tropty. 
itoniqué  pbureftreibu^rte  ;  la.fe* 
conde,  parce  que  les  EcolTbis  denian- 
dolent' la  Ville  &  le  Chafteau  de 
ICaikfcrgus  pour  le  prk  de  Targèn» 
qu*rl  leur  faudroit  debourcer  pourla 
leuée.&  remietenemëc  de  leurs  trou- 

{>es-,  (Scpourvne  (econde  rai(bn  que 
'honneur  des  Angloîs  ftroit  trop  en- 
gagé dans  cette  gaeri:c  ^  elle  fc  Êtifois 
paxdeteftcapgers»  ^  \ 


il  fut  donc  rcfolu  qu'on  n*acccp- 
tecQÎc  point  ces  conditions,  mais  guoy 
qne  tei-xaifim' leixtiieUes  ofi  s^c* 
ftoit  fondé  pour  ne  les  point  accep- 
ter fuiTenc  legiciuneis  eiiçs  ne  pleu«  *^ 
retic      à  t^Qs  ]^  il  y  ent^ 

diîitedu  Roy,  ils  alléguèrent  que  (oififl^^^^ 
Majefté  ne  téiiioignoic  point  contre 
les  Irlaodàis  ]à>d>iie(haeiH^^  ^^•<^* 
auoic  ccmoi^nce  contre  les  Efcof- 
jfois,  aufc]uel^ il  auoir  déclaré  iaguer-  ^ 
re  dés  l'heure  inefine  qu'ils  auoiehc      '  ' 
refufé  cPobeïr,  &  firent  couierdans 
Tefpric  du  peuple  vue  impreflîon  cjue 
totices:Jes  inclinations  de  ce  Prîi)âe~ 
fe  po^em^  >fkK»f!^ei4es^Gacholt« 
ques  pluftoft  que  de  les  mettre  hors 
de  fes  Eftats.  Cette  impreflîon  eftoit 
d!vne  dahgereufe  confequencè  $  le 
Roy  ne  manqua  point  auflî  de  ré- 
pondtç  à  ce  Maujieftc  ,  &  d'y  ré-  - 
pondttif     farieciiÀt^f^4S^^^  ^(  s  *^ 

meure  d'accord  aaée  le  Parlement 
de  confifquer  les  biens  de  tous  les 
Catholiques  des  Prouinces  d'Vlcer, 
de  Conagh,  de  Munfter,  feJe  I^ytw 
iler.  poui'  fubuenic  aux  frais  de  la 
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jueçrc  qu'on  leur  vouloir  foire ,  îl 

•  te  perdre  à  la  plufpart  des  peuple^, 
icpid^  qu'il  fevciyliit  ireiukc  Pf^ 
iCdàeur  de  CCS  Catholiques. 
Xi/rj-    '  Cit.  ^ge  c^fik  donc^  mais  il  ne 
wMfamfi^  ceflï  (fÊC  Mur  peu  dfr.wiRS  ;  Btr« 
|J^^^7  lement  ooftine  à  Ja  ruyne  de  foa 
Spiii|fraincro>iuade$  inuencious  bien 
fiks  f4&bc9{ès  à  dconiAec  que  tn 
précédentes  :  Il  demanda  tecoflntnai»^ 
dément  de  la  çoilice  du  Royaume  8c 
de  la  Prificrpauté  de.Gs^lfls^  Que  ûi 
Màjefté  tcmk  de  fiommec  ht  0£-' 
£ciers ,  qu'on  luy  donnaft  la  difpa- 
4ooa  de  lu  Tour  de  Loadsès^  ites 
^q  pcMtft^  de  Mer     de  tmicès  ries 
Forterelles  du  Royaume,  afin  d'y 
xneure  des  Gouueraeurs  tels  que  les 
4mi  CUttmbres  les^oadrmem  cttoi. 
<îr ,  Se  qu'elles  en  puflènt  rdpon- 
dce.  C'eftoit  trop  ouuercement  dire 
q«e  |cv  -Eftati.  Vouloiem  daitenir 
Souuerains^  8c  ne  îaifler  au  Roy  que 
l'ombre  de  i'autliorité  Royale  y  Ce 
Prince  auffi  qm  coqnat  jaicfi  le  fonds 
^  yfeemèé  cetaftMm  eèctanieii» 
ça  de  jetrer  les  y^x  far  tous  ceux 
par  Je  lècoucs  def^uek  il  pouuoic 
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preuenir  le  dcdèin  de  fes  ennemis, 
&  fe  propofa  de  fortir  de  Londres 
pour  crauailler  auec  fuccez  à  cette 
imponante  entreprifç. 

Hamptoncour,  que  ie  puis  dire  Le  Jtâj 
cftrc  vnc  des  plus  belles  Maifons  de 
l'Europe ,  fnt  le  lieu  qu'il  choifit  tanc  ^^^^ 
pour  delaflcc  fon  efprit  des  puillàti-  lo^^ 
tes  inquiétudes  qui  fe  trauailloient,  7*" 
que  pour  donner  iour  à  fes  grands 
dellèins.  Le  Parlement  n'apporta 
point  d'obftacle  à  la  refolution  qu'il 
prit  de  faire  ce  petit  voyage  ,  aa 
contraire  il  témoigna  qu'il  le  voyoit 
faire  auec  ioye ,  car  dés  l'heure  met 
me  qu'il  fut  forty  de  la  Ville ,  plus 
de  quatre  mille  perfonncs  allèrent 
prêdre  les  cinq  membres  de  la  Cham^  les  cmq 
t>re  Baflc  par  la  confideration  det  «''^w 
quels  les  chofes  eftoienc  alors  dans  ^^^^ 
le  plus  grand  defordre  du  monde,  f^^dms 
Se  les  conduifirent  en  triomphe  iuf-  enmô^ 
ques  dans  la  Salle  où  ils  auoient  ac-  f^^ 
couftumé  de  trouuer  leurs  Sièges.  Ce- 
pendât  comme  tous  ceux  qui  compo- 
foient  cecte  Châbre  Baflfè  ne  s'occu- 
poicnt  qu'à  trouuer  les  moyens  de 
deuenir  Maiftrcs  abfolus  de  TEftac. 
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le  Roy  ne  trauaillolc  pas  moins  à  Ce 
conferuer  cecce  auchorité  fouiicrainc 
^      qifotKne  iay  .poûuok  difpucef  £m 
crime.     '    /  ^ 
LVn  des  premiers  moyens  dont  . 
'  il  fe  (èruit  pour  cela ,  bxt  d'enaoyer  * 
^  j^gj  ^Êcmimander  à  cous  ceax  qui  eom.-» 
mM9uU  pofoient  la  Chambre  des  Pairs  deld 
^c^i«  venir  trouuer  pour  irauailler  aucc 
ér€  des  curàvnechofe  qui  regardoitlc  bien 
•  ^*    ôc  le  repos  de  TEftat  5  II  y  en  eue 
^  ijuelques-vns  qui  le  firent  auec  ioye, 
le  Comté  d'Ë(Ièx&  le  Gçmto  de 
Holland  plus  obligés  que  cous  les 
autres ,  par  ce  que  le  premier  eftoit 
;  €on  Grand  Clis^nbellati  ^  &  Taucre 
*Grarid  Maift re  de  &  Maifbn  ,  ne  le 
firent  pas.  Se  pour  pretext€;r  cette 
,  ikfobeïi^&nce/usluyelcnurrentpoar 
:  >     le  fiippiiiir  de  croire  que  s'ib  n*exe. 
"        cucoient  pas  Ces  ordres  c'eftoic  qu'ils 

{>retendoient  de  le  mieux  feruir  dans 
e  Parlement  que  dans  Hahiptoiw 
^sCo^  cour.  Cette  -cxcufe  euft  palTé  fans 
doute  pour  légitime  &  iudicieulè  & 
^HoU  ^®       ticaBi  point  reconnu  par  <£es 
imd  re-  ô^lions  précédentes  que  ces  deux 

fii^dê  ilommes  ju^eftoieût;  f  oînt  fi^ 
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îmerefts.  ^ais Jes  connqiUlàht  iu£l  i^^c^ 
qiies  dans  le  cœur  ,  il  ne  la  voulue  trotmr. 
point  receuoir,  &  pour  nv^rquecfoa 
j^llcncimeat  cnuoya  demander  à 
IVn  le  baftoti ,  6c  ià  l'aâcre  la  ctc^doi. 
rce  qu'ils  portoicnf:  pour  marques 
de  leurs  dignitcz, 

.•  I^  Maiiond'Hàmtitoitcour  éftot^  •  '  - 
irne  des  plus  agréables  du  monde, 
mais  comme  ellen*cftoit  point 
jaode  pdiir  recttibir  vu  merueiUeiùi  . 
Jiotnbrede  personnes  que  le  prcfenc  • 
eftat  des  aiîaires  y  faifoic  arriuer  de 
moment  à  autr^\  le  K^f  fyt  coq-  - 
tratnt  de  rabandoiiner'^fyàur^  allei 
faire  quelque  fe)our  à  Cantorbery.  . 
Si  toft  qu'il  y  fut  qve.lques^vns  le   .  »  ; 
<eux  qui  s'imereflbient  fore  en  Usitk  * .  * 
fçruice  prirent  la  liberté  de  luy  tem/  * 
prefenter  que  Tabolition  des  £ue£i^  ^ 
.  ques  eftoit  vn  des .  plus  grands  pre-  - 
textes  de  lauerfibn  du  Parlement  r 
pour  (k  Perfonne  façrée,  il  ne  ferôi^  - 
point  mal  de  le  contehtet  là.  delTus  : 
•il  ottit  cette  remonftrancii  ànec  douu;  ^/K^ 
ceur,  il  en  confîdera  rimportance,2lï^^ 
il  acquiefça ,  &  par  vn  aâe  qn^'il  fit  ^ueslbÊ^ 
jlceUer  de,fpn  fceau^  priiia^  tous  leMwib 


>  « 

io8         Chartes  Premieri 
Pcelats  dfsk  droit  ^rcle  fiance  ^Q^ih 
dMns  Us  anoient  dans  ratTcmblée  des  Eftacs  ^ 
^M4.   Généraux  du  Royaume* 

Ce  coup  ne.  porta  poutiaiit  pas 
comme  â  aooit  crà  y  iiMf  en  vèr« 
rons  la  raifon  cpuc  auiïi-cod  que  nous 
aurons  die  trois  ou  quatre  mots  qui  > 
Ibht  neoefSiic^  à  la  fuite  At  nmre 
difcours.  Ce  Priace  voyoic  que  les 
aâ&ires  Te  broUil lofent,  de  momena 
à-autfe,  il  auoit  beaucoup  d'amoiief 
fc*^^-  pour  la  RcynefonEfpoufe,  &  beau- 
-m^U  çQjjp      tendreflé  pour  la  Princeffe 
^  /i^   fit  fille  qui  audt  efté  promiie  au  Prio- 
fajfent  ce  d'Orange  j  II  appréhenda  de  voir 
en  Hol^  çes  deux  chères  perlonnes  eouelop*- 
ès^*   p^ées  daus  l^omee  qui  s'efleuiiit  de 
^ tous  coftez  ;  il  te  propo(3i  de  tes  ga- 
'  lancir  en  les  meccanc  hors  du  Roy  au - 
*  ^     me  (  il  prie  aoec  elles  le  chemin  dt 
'  Dowre»  les  fit  embar^ier  auec  or« 
dre  aux  Pilotes  de  les  aller  mettre  & 
terre  en  Hollande.,  Ac  iè  dirpoTaà 
^    .  maccber  ibi  ^fté  d'Yorx  auec  fai 
'  '     Prince  de  Galles     le  Duc  d^Yorc 
iès  enfans.  •  ' 

Il  n'alla  pooctant  pâs  fi  loin  fiu» 
tok  du^menter  Tes  dcplajUcs  &  fe» 
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fafcheries  5  Les  Eftacs  luy  firent  pce-  ^ 
fencer  vne  Requcfte  pour  le  fùp-y^/^, 
plier  de  ne  fe  point  vouloir  efloi-  Efidu^m 

{jner  de  la  Ville  de  Londres ,  d'y  vou-  R^ji^ 
oir  laiflèr  le  Prince  fon  fils  pour  y 
receuoir  les  inftruftions  neceflaires 
à  des  hommes  de  fa  qualité  ;  &  en    \.  ^ 
troifiefme  lieu(,  pour  faire  vne  noiÊ 
uelle  inftancc  de  leur  accorder  fa 
difpqficion  de  la  Milice  :  Cela  luy^  . 
fit  voir  que  le  cœur  de  ces  hommes 
s'endurci/Ibit ,  il  s  en  affligea  j  U 
leur  dcuoii  faire  fçauoir  /es  in« 
tentions  ,  il  le  fit  ;  il  leur  manda 
que  rhônneur  luy  defcndoit  de  fe      ' . 
defpoQillcr  de   Tauihorité  Royale'^ 
pour   la   leur  mettre   entre    les  ]"  .^ 
mains  ^  que  ne  voyant  point  de  • 
Tcureté   pour    fa   pcrfonnre  dans 
la  Ville  de  Londres ,  ny  proche  de  ^^-^^ 
là  ,  la  raifon  ne  vouloir  pas  qu'il 
fit  ce  qu  on  luy  demandoit  y  ÔC 
que    pour   ce    qui   regardoit  la 
nourriture   du   Prince  de  Galles  "  ' 
ton  Bis  y  il  ne  croyoit  pas  qu'il  put 
eftre  en  meilleures  mains  que  les 
fîennes.  ^    '    -^r  ,  , 

tl  rciiuoya  doncics  Députez  du  Par.; 


iw         ChârUs  PremUri 

lemetit  «lec  cette  r^tiTe  %  ctte  ellôk 

douce  &  fans  aigieur  ;  ces  honâmes 
paflionncz  n'en  furent  pourtant  pas 
.  .  facisfaits  >  m  cottiraire  eftani  tous  de- 
meurez d'accord  quellecftoit  pleine 
,  "    de  mépris,  ils  s'en  fcruirent  pour  don-  " 
.   mr  quelque  couleur  à  l'.vfurpation 
^ils  Vouloientvfaire  ^  ràutborité 
Souueraine  :  lis  ordonnèrent  que  le 
CQmtje  de  Nortkumberland  leur 
Amiral  metcmttcNis  les  vaiffeaia dit 
Royaume  en  cftat  de  fc  mettre  foiif 
tvMNN»-  les  voiles  au  premier  otdre  des  deux 
iMMcvr  Chambres.  ;  &  voulant  ajouter  de 
^  ^-*nouueaux  crimes  à  celuy-là»  charge- 
^  ^  rent  les  Comtes  de  Pcmbrok  &  de 
.  HolUnd  dVnefcw  qpi  chargeoitfa 
Majefté  de  tous  les  acfordfes  da 
Rovaume  ,  &  qui  luy  fut  prefen- 

té  le  neiii^^du  mois  de  Mars  de 

Cet  efcrit  elloit  fort  injurieux  a  la 
grandeur  &  à  la  bonté  de  Priuce  »  à 
ne  lè  receuepoim  aufli  fittitf  témoîgofc 
que  fou  cœur  y  eftoic  fenfible.  Vous 
in*auez  appor  lé,  4iï-ii  à  i:cs  Députez^ 
iPnUbelle  dif&matoire  »&  non  poiiit 
-  '    ,viie  remontrance,  telle  que  dé  .bcm 
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i     -  fubjcts  la  doiuent  à  leur  Prince  ;  Vous  ,^ 

8        cufliez  mieux  fait  de  porter  vos  corn-  ^^^^^  * 

»        pagnons  à  vn  bon  accommodement 

^        parlerèfpeét  que  par  infolence ,  car 

«  .     en  ne  contribuant  point  au  mouue- 

!■        ment  qui  les  fait  parler  de  la  forte, 

i        vous  euffîez  peut-eftre  détourné  des 

i        maux  que  toute  la  pofterité  vous  re- 

ï        prochera  \  mais  il  faut  attendre  le  > 

î        cours  des  affaires  ;  Voila  tout  ce  que    *  . 

Il  .      ie  vous  veux  dire,  ie  ne  vous  charge 

I        point  de  la  réponfe  que  ie  veux  faire 

s        aux  Eftats ,  ie  renuoyeray  à  Londres 

i        dans  deux  ou  trois  iours ,  &  fi  ie  ne  ^ 

V        me  trompe  ie  iuftifieray  fi  bien  ma 

f   '     conduite ,  que  tous  les  gens  de  bien 

i    ^    ne  croiront  rien  de  tout  ce  qu'on  m« 

I        veut  reprocher. 

A  ces  mots  paflant  de  la  chambre 
!         où  il  eftoit  dans  fon  cabinet ,  il  Jailîà 
à  ces  Députez  la  liberté  de  fe  retirer 
pour  aller  prendre  celle  d'écrire  :  Il 
j.    -    ccriuit  donc,  &  ccriuit  auec  tant  de 
vigueur,  qu'ayant  fait  publier  fa  rc- 
ponfe  ,  il  fit  auolicr  à  tous  ceux  qui 
n'auoient  point  l'efprit  preuenu ,  qu'il 
auoit  raifon  de  ne  foufFrir  pas  les  at- 
•  teiuats  que  Ton  faifoit  à  la  puiifance 
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dix  Sceptre  &  de  la  Couronne  :  Mais 
comme  cette  réponfe  ne  difoic  pas  en- 
core tout  ce  qu'il  auoit  fur  le  cœur  , 
il  enuoya  peu  de  iours  après  vn  fécond 
Manifefte  aux  deux  Chambres  pour 
fc  plaindre  comme  dVnciniufte  vfur- 
\j»  Ma- psLtion  des  ordres  qu*elles  auoient 
•îAA.  donnés  de  mettre  des  vailfeauK  fous 
les  voiles ,  &  de  régler  la  marche  des 
,  *  gens  de  guerre  fans  en  auoir  pris  fon 
confcntement  :  Il  leur  Ht  voir  que  c*c-  ^ 
/.  .    toit  ouuertement  contreuenir  aux  loix 
.   du  Royaume  ,  &  leur  défendit  d'aller 
au  delà  des  couftumes  cjui  régloient 
le  pouuoir  &  Tauthorite  des  Parle- 
'    ments  :  Mais  fc  doutant  bien  que  ces 
plaintes  &  ces  défences  ne  ramene- 
roient  pas  ces  efprits  aigris  au  de- 
uorr ,  &  croyant  qu'il  les  faloit  flatter 
pour  engager  leurs  cœurs  ,  il  s*adouck 
yn  peu  Uir  la  fin  de  ce  Manifefte  ;  car 
il  les  pria  de  faire  dreller  toutes  les 
Ordonnances  qu'ils  iugeroient  necet 
^         làires  pour  la  liberté  de  leurs  perfon- 
jies  ,  pour  la  feureté  de  leurs  biens, 
pour  la  eonferuation  de  leurs  priui- 
_    '/   leges  ,  &:  pour  la  gloire  de  la  Reli- 
gion  y  auec  parole  de  les  faire  poi> 
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•Aucllcmenc  obferner ,  pourucu  qu'on 
ne  chocquât  point  la  Couronne  ,  & 
cju'on  luy  laillàft  toute  l'authorité 
qu'elle  auoic  coaHours  eue  jufques* 
là.  ,  - 

C'eftoit  faire  de  belles  démarches 

four  ramener  la  tranquillité  dans 
Eftat  :  ce  bon  Prince  voulut  encore 
iiller  au  delà  pour  ne  rien  oublier  de 
.ce  qui  pouuoit  iuftifier  fa  conduite. 
Jl  auoit  reconnu  qTie  ces  Eftat  s  ïafcj 
foieiK  grand  bruit  du  retardement  du 
/ècours  d'Irlande  ,  &  qu'ils  tronvr 
poient-Ie  peuple  ,  en  luy  perfuadanc 
que  bien  loin  de  vouloir  la  ruine  des 
Catholiques  de  ce  Royaume,  il  s'en 
xendoit  le  Protefteur  j  il  voulut  fei-^ 
rc  perdre  cette  créance  à  ceux  qui  la 
pouuoient  auoir  conceuc  ,  &  ofter  à 
ces  ennemis  lefujet  de  le  calomnier 
encore  là-dellus.Il  enuoya  vn  exprés  à 
Londres  pour  dire  aux  Eftats ,  &  pour 
publier  par  toute  la  Ville  qu'il  eftoit 
dans  le  deflein  d'aller  en  perfonne  en 
Irlande  pour  amener  ces  opiniâtres  à 
la  raifonpar  Tes  armes  &  par  fa  pre- 
fence ,  &  que  pour  commencer  cette 
aâàire ,  il  déliureroit  des  Commi£> 


IT4  Charles  Tremier^ 
fions  pour  deux  mille  hommes  de 
piccl&  deux  cens  cheuaux,  pourl'é-' 
quipage  defqucls  il  voaloic  tirer  des 
magazins  de  HuU  toutes  les  armes 
qui  feroient  nccclTàires  à  ce  nombre 
de  gens  de  guerre  :  Cet  aduertilTè- 
mcnt  ne  fut  pas  feulement  vn  obftacle  ^ 
à  Teffèâ:  de  cette  entreprife ,  mais  en- 
corevn  nouucau  motif  de  defordres, 
car  lesEilats  ayant  foit  partir  leChe- 
ualier  Hottanauec  ordre  defejetter 
dans  cette  Place ,  &  auec  ordre  à  ce- 
luy  qui  eftoit  dedans  de  la  luy  cedder, 
ils  dépefcherent  tout  au  mcfme  temps 
vn  exprés  au  Roy  pour  Tamufer  par 
vne  très- humble  prière  qu'ils  luy  fi- 
rent de  ne  point  engager  fa  perfonne 
dans  cette  guerre  5  &  de  trouuerbon 
que  les  armes  qu'il  vouloir  faire  tirer 
de  HuU  fuflent  amenées  à  la  Tour 
de  Londres  où  elles  feroient  plus  ne- 
ce(Tàires  que  dans  cette  Place^  :  • 

Il  eft  certain  que  la  préuoyance  du 
Roy  comprit  dés  l'heure  mefnle  qu'il 
ciift  receu  cette  lettre  des  Eftats,Iarai- 
fon  pour  laquelle  elle  eftoit  écrite, 
&c  qu'il  ne  douta  point  de  trouuer 
dans  HuU  vn  autre  Gouuerneurquc 


r 


^oy  et  Angleterre*  nj 
celuy  qu'il  y  auoic  eftably  ;  neanc- 
moins  il  fepropofade  n'en  demeurer 
pas  fur  CCS  termes ,  &c  prie  en  efK  61  le 
chemin  de  cettePlace  pour  exécuter  ce 
qu*il  auoit  entrepris  de  faire  :  Cepen- 
dant il  reccut  encore  de  nouuelles  tra- 
uerfes  capables  de  iuy  donner  de 
nouuelles  inquiétudes.  Les  Eftats  Iuy 
dcpefcherent  cncor  vn  Courier  pour 
le  fupplier  de  confirmer  le  Comte  de- 
WatwicK  Adiws  la  charge  de.  Grand  ^^^^^ 

mirai  du  Royaume  ,  à  l^ueJle  ils  te  de 
l'auoientefleué  pour  n'auoir  pas  trou-  w-^/Ç 
ué  le'ComtedeNorthumberland  ca-  w/V^ 
pabledc  lexer  cer  plus  long-temps,  à  Jb 
caufedes  incommoditez  que  fa  vieil-  ^^char^ 
leflè  Iuy  donnoit  ordinairement.  Ce  i^  '  ^ 
coup  eltoit  vn  peu  trop  rude  pour  ^^,r^i 
eflre  (bufFèct  fans  ce  plaindre  ;  Q^duR^y 
Prince  auflî  s'ccriant  vn  peu  là  deffus ,  ^f*^^ 

ne  voulut  point  approuuer  ce  choix  v^lT  ^ 
11  le  plaignit  du  nouuel  outrage  qu  on 
faifoit  à  lauthoricé  Royale,  &  pouc 
vnc  féconde  raifon  ,  allégua  qu'il 
auoit  promis  cette  charge  au  Duc 
d'Vorkfon  /ècond  fils  ;  Mais  com- 
me il  n'y  auoit  plus  d'oreilles  pour 
Iuy  dans  le  Parlement  ,  on  n'eut 


irtf  '  chartes  Premier  ^ 
point  d*cgard  à  Ces  plaintes  ,  &  c6 
Gomce  s'eftablic  ii  puiilàmaiem  dans 
cette  Chaire,  qu< malgré  quèlqucft 
feruiceiTTs  que  le  Roy  auoic  encor 
dans  la  Flotte ,  on  ne  pût  empefcbec 
qu'il  ne  fbft  gener^menc  réconna 
par  tous  ceux  qui  la  compofoient. 
Ce  grand  coup  fut  donné  pendant 

ÎoeJe  Réy  iatfeit  le  ch&nin  d' Yorlc 
Hull:  1}  luyeftlâlotToûflTirpea  de 
jours  après  vnautre  qui  ne  luy  fut  pâs 
.        moins  Tude     moins  outrageant.  Il 
fe  prefefitâdeaant  MuU  ,  Ôtbamluy 
j^ûj  en  refufales  portes:  Tl  le  déclara  traî- 
iu  fêr^  txe,  les  deux  Çiiambres  lauthorife* 

^lii*  -  '^^ï  *^  dirent  qu'il  àuoic  Êdt  ce  qu'cU 
les  luy  auoient  commandé.  lufqucs- 
.  là  les  chofes  auoient  garde  quelaue 
médiocrité  9  dles  n'en  eurent  plus 
après  ce  refus,&  après  Taiieu  des  deux 
Chambres,leRoy  mâda  laNobleiEb  de 
la  Prouince  d'York:,  ielle  accourût  où 
ilèftoit  pourreceuoir  Tes  ordres  anec 
joye  :  Il  demanda  douze  cens  hommes 
ppurluy  feruir^de  gardes  ordinaires  , 
iuy  fut  accorde  fans  difiicultéXes 
Eftats  auoient  ftoufiours  voulu  tenir 
en  I^ide  les  volomcsde  ia  Majefté, 
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ils  tcmoigncrcnc  alors  plus  ouuerte- 
menc  que  iamais  qu'ils  en  vouloienc 
cftre  les  maiftres  ,  car  ils  déclarèrent 
traiftrestous  ceux  qui  s'enroller oient 
pourfon  feruice;  &  pour  aller  cncor 
plus  loin  que  cela,  enuoyerent  des  or- 
dres à  tous  les  Lieutenans  des  Prouin- 
ces  circonuoifincs  d  armer  leurs  mili- 
ces pour  leur  courre  fus  comme  per- 
turbateurs du  repos  public.  Mais  au 
lieu  que  ces  ordres  dcuoient  faire 
trembler  ceux  contre  Jefquels  ils 
eftoient  faits,  ils  ouurirentlesyeuxà 
vne  infinité  d'hommes  illuftres ,  lefii 
quels  ne  pouuant  approuuer  les  fu* 
rieufes  procédures  de  ces  hommes  pi^^ 
paflîonnez ,  fe  rcfolurent  d'abandon-  fieurs 
ner  le  Parlement  pour  aller  rendre  à  rnem^ 
leur  Roy  ce  que  la  juftice  vouloir  ^^^^^ 
qu'ils  luy  rendi(Tènt:  Il  yen  eut  54.  ^^^^ 
qui  abandonnèrent  la  Chambre  des  ^aion^ 
Pairs  pour  fe  rendre  auprès  de  fa  Ma-  nent  Itt, 
jeftc  ;  le  nombre  de  ceux  qui  forti- 
rent  de  la  Chambre  BafTe  ne  fut  pas  ^^^^  ^ 
fi  grand  ;  mais  comme  c'eftoient  les  je/târ 
plus  forts  &  les  plus  folides  èfprits  de 
cette  compagnie  ^  ils  furent  reeeus»  ^^'''^ 
aucc  des  carreire^  ii^^s  de  leurs  mç^.  ^ 


ni*         ehsrUs  Prmiérl  . 

■  Iufquc5-là  lauthoritc  Royale  auoît 
cfté  dans  yne  àpouucncablc  cclypfç 
Hmtiuée  de  une  d'illuftres  pertonne$ 
fetvn  foleil  qui  en  diflîpâ  les  ténèbres,'  ^ 
&  quiluy  rendit  yne  parcic  de  1 
dat  <|a'elle  audit  ^  àuparatianc/ 
car  le  RoyneêoiifîdM  pluf^'IêPat-/ 
lemenc^  de  Londres  comme  légitime  , 
niais  comiiie     corps  lequel  eftanc! 
priué  de  la  plus  grande  pattie  de  Cti^ 
membres  &:  fans  Chef,  ne  pouuoic 
p}u&  eftre  appelle  Corps.,  Ce  Corps 
MÉâitiii^  quoy  que  petit  &  déchiré 
nelaiffà  pas  de  demeurer  ferme  ;  Le 
fmplc  s'eftoit  allarmé  de  voir  qu'il  y 
iftoit  tant  defieges  vaccans  dâns  lest 
Salles  de  Taflembléè  :  Il  Itiy  voulut 
voir  qu  il  eftoit  tout  entier ,  Se 
;i|'#a%tfethefhii'^  toits  .ceux  jg(tif 
^  fiÉdén^abâè^         luy  âuoit  neit 
g  .ofté-deia  force ,  carilcutraflèurance 
2^^4'eni3oyer  des  Députez  versfà  Ma««  ^ 
Tefté,  pour  kiappKec^ecailèr  tous  Ie$ 
gens  de  guerre  qu  elle  auoic  mis  jfiir 
pK^i^lkpmsrNraelqu    mois  auec  me- 
les  poul?ÉÈterecomnïe  traî^ 
à iXiUt  s'ils  îK  mf soient  les  giw 
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incs  bas ,  en  faice  de  décréter  con- 
tre neuf  Seigneurs  qui  s'eftoient  ren- 
dus auprès  d'ÊlIe. 

Quelque  mine  que  ces  geng-là  fillènr, 
il  efl:  certain  qu*ils  prirent  1  allarme,  ôc 
qu'ils  receurent  vn  dcplailir  autant 
fenfiblc  qu'il  fe  pouuoit  de  fe  voir 
aban4onncs  par  tant  de  grands  hom^ 
rnes  \  mais  fi  ce  coup  leur  porta  iuf- 
ques  dans  le  cceur ,  ils  en  reccureut 
bien- tort:  après  vn  fécond  qui  ne  leur 
lit  pas  moins  de  mal.  Le  Roy  quifça- 
iioit  bien  que  les  5eaux  du  Royaume 
auoient  efté  mis  entre  les  mains  du 
Baron  de  Lidleton ,  les  luy  enuoya de- 
naander  ;  il  les  refufa  nettement; 
nicantmoins  Thonneur  &  la  confcien- 
c:e  luy  ayant  reprcfentc  qu'il  deuoit  ^.awi 
d.e  robcïflanceaux  ordres  dcfon  Sou-  njatroum 
Uierain ,  il  partit  fecrettement  de  Lon-  ^« 
d'jes  &  alla  trouuer  fà  Majeflé  pour 
l(îs  luy  remettre  ,  ce  qu'il  fît  de  Ci 
b^onne  grâce  ,  que  ce  Prince  ne  les 
pouuant  mettre  en  meilleures  mains 
que  les  fiennes  luy  commanda  de  les 
garder  afin  défaire  auprès  delaper- 
fonne  la  Charge  qu'il  faifoit  prés  du 
Parlement.  Nous  verrons  à  la  fuittc 


11^  Chdrles  Premier^ 

de  noftre  difcours  les  effets  de  la  ragf 
que  le  changement  de  cet  homme  eau-, 
fa  dans  les  coeurs  de  tous  les  membres 
de  ce  Parlement.  Difons  ccpenda'nt 
ce  qui  précéda  ces  mouuemens  fu- 
rieux ,  afin  que  nous  ne  laiflîons  rien 
j  à  defirer  à  ceux  qui  s'attacheront  à  la 

r  lecture  de  cette  Hiftoire. 

•  Il  eft  (ans  doute  que  ladion  de 

Lidlcton  furprit  tout  ce  corp> ,  &  que 
ce  fut  vn  coup  qui  le  mit  iufques 
I  dans  la  confternation  5  neantmoins 

j  comme  il  s'eftoit  déjà  propofc  de  fe 

i   •  roidir  contre  tout  ce  qui  luy  pourroit 

faire  obfl:acle,il  ne  témoigna  pas  le 
mal  qu'il  auoit  au  cœur  :  Il  agit  com- 
me fi  cette  affaire  ne  l'eut  point  tou- 
chc  ,  &  pour  faire  voir  qu  il  eftoit 
éUman^  touiiours  en  meime  pofture,  enuoya 
,  de  des  demander  au  Roy  des  chofes  plus 
tfl^ts    impertinantes  que  celles  qu'ils  luy 
^  7?^.  auoient  demandées  dés  le  commence* 
ment  des  troubles  ;  les  principales  fa. 
rent  que  les  Officiers  de  la  Couronne, 
les  Confeillers  d'Eftat  ,  les  Gouuer- 
neurs  des  Ports  &  de  toutes  les  For- 
terefics  du  Royaume  ne fufTèntefta- 
dans  ces  charges  que  par  le  choix 
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Se  par  les  ordres  des  deux  Chambres, 
que  fa  majcfté  confencic  à  la  juftifi- 
cacion  des  cinq  membres  qu'elle 
auoir  accufez  ,  qu'elle  n'efleuâr  per- 
fonne  à  quelque  rang  d'honneur  que 
ce  foie  que  par  leur  confencement ,  & 
qu'elle  licenciât  toutes  les  troupes  qui 
Taccompagnoient  pour  guérir  tous 
fes  fujets  de  la  juftc  appichenfiou 
qu'il  pouudKjit  auoir  de  fes  armes. 

On  n'aiioit  peut-edre  jamais  vcu  en 
-Angleterre  vn  écrit  plus  injurieux  à  la 
Couronne  que  celuy-là  ;  car  il  eft  cer- 
tain qu'outre  ce  que  ie  viens  d' dire 
il  y  auoic  encore  quatorze  Chefs  qui 
n'cftoient  pas  plus  refpedtueux  que  les 
autres  ;  ncantmoins  comme  les  oreil- 
les du  Roy  eftoient  continuellement 
remplies  des  difcours  de  cette  nature , 
fsL  Mijefté  ne  s'en  eftonna  que  legere- 
ment.ElIe  répondit  à  tout,parce  qu'el- 
le voulut  que  fes  peuples  connuflènt  la 
finceritc  de  fes  aûions  3c  la  malice  de 
fus  ennemis ,  mais  les  points  fur  lefl 
quels  elle  s'arreftaplus  que  fur  tous 
les  autres,  furent  ceux  par  lefquds  ces 
'injuftespcrfonnes  voiiloient  ofter  au 
jSccptrc  &  à  la  Couronne  toute  leur 

F    V  ^ 
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gkiîce  te  feue  ietir  éclat  ^  ckt  ^ei 

auoir  fait  voir  par  des  inuinciblcs  rai- 
foo&  que  rinfolence  auec  la<}uelle  on 
luy  pariflît  eftoic  va  crime  irrcimffii. 
ble  j  il  conclud  genereiiîemenc  que 
quand  il  deuioit  eftxe  réduit  à  la  der- 
nière àésjextxmma  »  il  ti'alaaiflèroic 
iâmahla  Majefté  jufqu'àla  fairedc- 
pendre  du  caprice        Tu j  ets#     ,  • 
Ces  deièrperez  vo]f^doiuçqaeleucs^ 
arcificejs  cftoieiit  vi^  flot  èe  met  qui 
•     fcatoit  otgueiHeufèmenc  &(ans  fruit  le 
pied  dVn  rocher ,  ils.  curetic  recours  à 
J^;^;;'  ites  cbofes  plus  violences  :  Us  diftrti. 
iêmg  des  buerent  des  Cdtïimiflîons  pour  leuer 
des  crbupes ,  firent  de  gtafides  psouî- 
fions  de  cheuank  &  d:'armès  ,  &  pour 
acheuer  d'cblollir  le  peuple  firent  cou- 
•Man/-  rir  des  Mini^iles  pour  luy  perfuadec 
fc/^e  du  qtt'ib4É  piD0h<M^  qiîepoiic 


^^"r^  cmpefcher  la  ruine  de   la  Religion 
'     Proteftame,  que  pour  maintenir  les 
if. .  .    pniiileges4es£ftats,  que  pour  la  gloi» 
re  de  la  Couronne,  &pour  le  fateic  de 
;  :¥   '  tout  le  Roy^iuime.  Ce  coup  eftoit  trop 

feftc  "du  1**  mîtes ,  le  koy  ne  le  méprifa  peine 


'  Digitized  by  Çoo 


RoyJt  Angleterre.  î2j 

Eour  détromper  ccax  qui  fe  /croient 
iiffc  gagner  par  ccluy  de  fes  enneoiis, 
&  ne  croyant  pas  que  ce  fut  afTcz, 
ccriuit  au  Maire  &  aux  Efcheuins  de 
la  ville  de  Londres  pour  leur  com- 
mander de  s'oppofer  à  la  Icuée  des 
troupes  que  le  Parlement  pretendoit 
de  mettre  fur  pied  ,  &  pour  leur  dé- 
fendre d'ouurir  leurs  bourlès  ny  celles 
de  tous  les  habitans  pour  lu^  fournir 
l'argent  neceffàire  à  cette  leucc. 

Quoy  que  Tauthorité  Royale  fufl: 
ébranlée,  ileft  certain  que  ceMaitc 
n'auoit  point  de  mauuais  fentimens 

Eour  fon  maiftre,  &  qu'il  fit  publier 
îs  ordres  qu*il  auoit  receus  de  luy , 
1     comme  pour  dire  aux  habitans  qu'ils 
j     luy  deuoient  de  robeïflancc  :  mais 
!     comme  la  populace  eftoit  préuenuc 
I    dVne  autre  opinion ,  il  ne  réufïït  pas 
(    dans  le  dellein  qu'il  auoit  de  /eruir  le 
î    Roy:  Au  contraire  la  Chambre  Baffe -t^cA**- 
n'ayant  pû  fouffrit  en  luy  ce  trait  de^''^^''-^* 
fidélité  ellelepriuade  (a  Charge,  Sc^^^^^ 
pouffant  fon  reffèntiment  plusauant^^/^;^^ 
1    l'enuoya  dans  la  Tour,  auec  ordre  au  dresdas 
\    Gouuerneur  de  le  traiter  auec  toutes  ^-r^*^ 
1   les  rigueurs  poflibles. 

Fi; 
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Cependant  le  Roy  s*employoic  di- 
gnement tant  à  mettre  de  noiuielles 
troupes  fur  pied  qu*à  ménager  les  af- 
fections de  ceux  qui  s'eftoient  fi  gene- 
reufemenr  iettezdans  fcs  interefts.  Il 
luy  efloit  important  de  ne  leur  point 
laillèrle  moindre  ûrrupuledu  monde 
dans  Tame  ,  il  les  fit  alFembler  auffî , 
&  les  voyant  difpofez  à  luy  donner 
p'tfiours  toutes  leurs  oreilles.  Meflieuts ,  leur 
f     dit-iL  i'ay  defiré  de  vous  voir  icy  pour 
r.?rr#-  vous  dire  la  meilleure  partie  de  ce  que 
fms,     i'ay  fur  le  cœur.  Dieum*a  faitvoftre 
Souuerain  ,  mais  comme  ie  fçay  à 
qu'elles  conditions  il  m*a  mis  dans  ce 
haut  point  d'honneur  &  de  gloire;  ie 
fuis  rcfolu  devous  dire  que  ie  n'enveux 
point  abufer,que  ie  ne  demande  point 
vos  rcfpc6ls ,  vos  obeïdinces  ny  vos 
fcruices  au  préjudice  de  vos  confcicn- 
ces ,  ny  contre  les  loix  du  Royaume  z 
N'attendez  donc  point  de  moy  des 
ordres  qui  contrcuiennent  à  ce  que  ie 
l<  dis,&fçachezqueieneprensaujour- 
d'huy  les  armes  que  pour  maintenir  U 
Religion  Proteftante  dans  Teftat ,  que 
ie  l'ay  trouuée ,  &  que  vos  pères  l'ont 
profelTcc  fous  les  miens  ,  que  pour 
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confèruer  les  priuileges  des  Eftats,  les 
libercezde  tous  mes  (ubjets  ,  &àla 
Couronne  l'éclat  qu'elle  a  eu  fur  la  te- 
ftedetous  mes  piedecelFeurs  :  &  enfin 
que  fi  ie  vous  meiiie  à  la  guerre ,  ce 
n'eft  que  contre  des  perfonnes  qui  me 
veulent  rauir  &  le  Sceptre  &  la  vie. 
Dites-moy  donc  maintenant  fi  vous 
cftes  refolusà  me  fiiiure ,  &:  fi  ie  puis 
efperer  la  fidélité  de  voftre  fccours 
dans  vne  querelle  où  la  jufticecft  tou- 
te de  moncofl:é. 

Mon  Dieu  qu'il  cft  bien  difficile  de 
ne  pas  aimer  la  vertu  &  de  refifterà 
la  force  de  la  raifon.  Tous  ceux  à  qui 
ce  difcours  eftoit  fait  eftoient  gens 
d*efprit  «Se  de  cœur ,  ils  aymoient  leur 
Roy ,  ils  fçauoient  jufques  où  s'eften- 
doit  fâ  vertu  ,  &  ils  auoient  connoid- 
fance  de  toute  lafîaire  dont  il  s'agif- 
foit  i  Auflî  dés  l'heure  mefme  qu'il 
euft  acheué  de  parler  il  n'y  en  eut  pas 
vn  qui  ne  l'alTeurât  de  mourir  pour  fon 
feruice  s'il  en  faloit  aller  à  ces  cruelles 
extremitez.Ce  Princes  alTeurant  donc 
en  leur  parole  il  continua  de  donner 
fes  ordres  pour  la  leuée  de  fes  gens  de 
guerre  :  Cependant  comme  il  eftoit 
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Jiommcs  &des  viuresiCe  Comte  exé- 
cuta ce  qui  luy  cftoit  commandé  -,  car 
il  y  fie  entrer  cinq  cens  hommes  & 
grande  quantité  de  munitions  fous  la 
conduite  du  Cheualier  Meldram.  Le  . 
Roy  nelaifTa  pas  de  s'en  approcher  &  ^^J^*^* 
de  faire  trauailler  à  ferrrter  la  place  du  pUc^ 
codé  de  terre  pour  tous  les  trauaux 
qu*il  iuj^ea  necellàires  à  n'ylaiffer  en- 
trer perlonne  :  mais  comme  il  ne  pou- 
uoitpasfermerlameràcaufe  que  le 
C  omte  de  Warwickeftoit  maiftreab- 
folu  de  toute  la  Flotte ,  &  que  la  gar- 
ni fon  faifoit  de  rudes  &  de  fréquentes 
forties ,  il  leua  le  fiege ,  &  fe  retira  du  ^^^^ 
coftc  d'YorK,afin  de  fe  trouucr  à  Tou-    ^  * 
uerture  des  Eftats  de  cette  Prouincè 
qu'il  auoit  conuoquez  auant  que  de 
fe  mettre  en  campagne. 

Cette  di/grace  luy  futa/Iez  fenCble 
pour  luy  donner  fujet  de  s'affliger, 
mais  ce  ne  fut  point  là  tout  le  mal 
qu'il  receut  du  caprice  de  la  fortune. 
Les  EfcoflTois  auoient  refolu  détenir 
leur  Synode  au  mois  deluiller,  adn^J^^^ 
de  retrancher  les  abus  qui  Ce  com-  l'^^^r 
mcctoient  en  beaucoup  d'endroits  du  ^^^^ 
Royaume  fur  le  fait  delà  R  eligion  : 

F  nij 
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Les  k)ix  obli^eoient  le  Roy  d'y  en- 
Boyer  vn  Commiflàire  poury  repre- 
fencer  fa  perfonne  :  Il  choifit  le  Com- 
te Diinferlin  pour  cela ,  Se  le  chargea 
d'vne  lettre  qui  exprimoit  toutes  Ces 
intentions  :  Les  Eftats  de  Londres 
creurent  qu'il  leur  eftoit  important 
d  enuoyer  à  ce  Synode  pour  y  repre- 
fenter  les  raifons  qui  leur  faifoienc 
prendre  les  armes  ;  ils  y  enuoyerenc 
quatre  membres  de  la  Chambre  Baf- 
fej  Ces  Députez  ne  manquèrent  point 
de  demander  d*abord  la  reformation 
de  l'Eglife  ,  &  rvnitc  de  Religion 
dans  les  deux  Royaumes,  afin  de  s'in- 
linuerdans  Tefpritde  ceux  qui  com- 
pofoient  l'aflembléc  :  Ils  eurent  en 
fuite  l'adrelîcde  charger  le  Roy  de  la 
f  ^'^'^^  guerre  qui  s'alloit  faire  en  Angleterre, 
dTZlf'  ^  demandèrent  après  cela  qu'il  plue 
jrrs  j    à  toute  Pallèmblée  d  appuyer  les  prie- 
é»:4ejâ   res  qu'ils  auoient  déjà  faites  trois  ou 
éiej  De-  quatre  fois  au  Roy ,  de  vouloir  mettre 
^"^^^^    bas  les  armes  afin  de  rendre  vn  parfait 
\        repos  à  TEftat  :  Mais  comme  toutes 
ces  demandes  eftoientd'vnemerueiU 
leufe  importance  les  EfcolFois  ne  fi; 
prcflcrent  ^s  d'y  répondre  formelle- 
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ment  :  Tout  ce  qu'ils  leur  dirent  fur  le 
premier  point  fut ,  que  pour  arriuer  à  * 
cetce  vnion  de  Religion  qu'ils  deman- 
doient ,  il  faloit  challèr  d'Angleterre 
les  Puritains  ,  les  Conformiftes,  les 
Anabaptiftes  &  quelques  autres  héré- 
tiques qui  s'efloignoient  trop  des  vé- 
rités Euangcliqucs  pour  eftre  (buf- 
ferts  ;  &  pour  le  dernier  qu*ils  -jpin- 
droient  volontiers  leurs  trcs-humbles 
fupplications  aux  leurs ,  afin  de  fiiire 
fbuuenir  fa  Majefté  qu'elle  dcuoit  la 
paix  à  fes  peuples  :  Ce  furent  là  les 
principales  chofes  qui  fe  palFerent  aux 
premières  fcances  de  ce  Synode  j  at* 
tendons  la  fuite  nous  y  verrons  ce 
qui  m'a  fait  dite  que  la  leuée  du  fie- 
ge  de  HuU  ne  fit  pas  tout  le  mal  d^u 

Roy.      -  :.r^^r;.^iI•:i  y. 

Comme  tout  le  moade  tend  à  fes 
fins  5  le  Roy  ne  s'occupoit  cependant 
qu'à  fe  mettre  en  eftat  de  fe  parer 
contre  la  malice  de  fes  ennemis ,  les 
Eftats  ne  fongeoient  auffi  qu'à  condui- 
re leurs  pernicieux  defTeins  à  leur  fin. Il 
leur  faloit  des  troupes ,  ils  en  leuerenc 
d'alTèz  fortes  pour  faire  beaucoup  de 
mal  'y  II  leur  faloit  vu  General  ,  ils 
.     s    •  F  V 


Charles  Premier  j 
le  am-  choifirent  le  Comte  d'Elfex-,  Il  leur  fa- 
ted' sfloit  de  largent,  ils  trouuercnc  cenc^. 
f'^       mille  boiufes  ouuertcs  pour  leur  en  ^ 
'clleré^  fournir  :  Le  Roy  qui  ne  s'cftoic  point 
itfstmt  refolu  à  la  guerre  qu'aux  dernières  ex^ 
des  trou*  ttcmicez  n'auoicpas  auancé  les  fien- 
?"       nés,  quand  il  fceut  la  pofture  dans  la- 
Umtn^  quelle  fes  ennemis  s'eftoienc  mis  ;  il 
ne  voulut  pas  différer  de  fe  mettre  en 
r#  Roj  pareil eftat  :  Il  Icua  l'Eftendard  Royal, 
UutCE.  il  n'en  falut  pas  dauantage  pour  luy 
ftendard  f^j^g  trouuer  cc  qu  il  defiroit  ;  on 
courut  à  luy  de  toutes  parts  ,  &  en 
moins  de  14.  iours  ilfevidà  la  tefte 
d  vne  armée  capable  de  foire  peur  à 

fes  ennemis. 

La  joyc  qu'il  euft  de  trouuer  cncor 
des  amis  &  des  feruiteurs  dans  vne 
faifon  ou  la  fortune  fembloit  auoir  ar- 
mé tous  les  elemcns  à  fa  pcrt^ ,  tem- 
pera le  regret  qu'il  auoit  de  voir  qu'il 
alloit  employer  fes  armes  contre  fes 
fubjets  qu'il  ne  pouuoit  haïr  ,  quoy 
qu'ils  fuirent  infidelles  ,  ingrats  ,  & 
plains  de  malice  :  Mais  1  vne  des  cho- 
fes  qui  luy  fit  plus  de  mal  au  cœur , 
fut  d'apprendre  que  le  Comte  d'Elfer 
auoir  accepte  le  commandement  Ge- 
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neral  des  armes  Parlementaires,  hc 
que  le  Comte  de  Bechford  n'aiioit  pas 
rcfufé  la  qualité  de  General  de  la  Ca- 
ualerie  de  ces  Eftats  \  Il  fe  picqua  de 
leur  infidélité  plus  que  Ton  ne  le  fçau* 
roic  dire  -,  Il  les  déclara  criminels  de 
leze-  Ma jcfté  par  vn  Edift  dans  lequel 
les  Eftacs  fembloient  eftre  emielop- 
pez,  parce  qu'il  comprenoit  tous  ceux 
qui  prenoient  les  armes  contre  la 
Couronne  :  Les  Eftats  n'en  firent  pas 
moins  ,  car  ils  déclarèrent  traiftres 
tous  ceux  qui  s'eftoient  armez  '  pour 
(es  interefts.  Ainfi  les  chofes  s'aigri- 
rent de  telle  façon  que  tout  le  monde 
perdit  refperance  de  les  voir  iamais 
dans  Tajultement. 

En  effet  les  trois  Prouinces  du  pays 
de  Galles  ayans  enuoyé  fupplier  (a 
Majefté  de  vouloir  accepter  vingt 
mille  hommes  qu'ellc^mettoient  fous 
les  armes  pour  fon  feruice ,  le  Gouuer- 
Ijeur  de  Portmouch  s'eftant  déclaré 
pour  elle  ,  &  toute  la  NoblelTe  du 
pays  d'Oueft  n'ayant  point  balan- 
cé à  fe  ranger  auprès  du  Marquis 
d'Hartzford  quis'eftoit  auancéde  ce 
coûi-làpour  y  faire  vn  corps  de  tous 

E  vj 
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ceux  qui  voudroient  feruir  leur  Maî- 
tre ÔC  leur  Soi^^erain,il  n'y  eut  perfon- 
ne  qui  ne  demeurât  perfuadéque  l'on 
employeroit  par  tout  le  fer  &  le  feu 
^      pour  terminer  cette  querelle.  Le  Roy 

{pourtant  fit  de  nouueaux  efforts  pouc 
uy  donner  vne  fin  plus  douce  5  II  con- 
fîdera  que  quoy  qu'il  pût  arriuer  la 
perte  tomberoit  toufiours  fur  fa  tefte^ 
puis  qu*il  cftoit  également  le  Souuc-  • 
rain  de  ceux  qui  vaincroient ,  &  de 
ceux  qui  fcroient  vaincus  ;  &  cett« 
;     reflexion  luy  donna  le  mouuement?- 
Zi       d'enuoyer  prier  les  Eftats  par  les 
€fiM9je  Comtes  de  Soupcantom  &:  de  Dorfes, 
de  luv  faire  plus  de  luftice  que  de  te 

a^Acco-  1   •      %  1  '      •••11  j 

mode-  vouloir  nihumainement  dépouiller  de 
mitaptx  ce  qu'il  ne  tenoit  que  àz  Dieu  :  Mais 
EfiéUs.  cette  démarche  ne  feruit  que  pour  les 
feire  deuenir  plus  fiers  -,  ils  rindrent 
ferme  à  vouloir  eftre  les  maiftrespar 
tout  ,  répondirent  à  leur  ordinaire 
.  ■  que  les  loix  leur  donnoient  ce  qu'ils 
dcmandoient,  &  pour  faire  voir  qu'ils 
^      ne  demandoient  point  d'accommode- 
.*  *inent,  enuoyerent  commander  aux 
^       Comtes  de  Pembrok  &d«  Bechford 
-,  ';;'qui  cftoicnt  à  \\  tefle  de  fix  mille 
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'^^-iiommes  de  pied  &  de  huit  cens  che- 
naux ,  de  faire  monter  à  chenal  toute 
lâ  Noblellè  de  la  Prouince  de  Som- 
•linerfet  pour  s'oppoler  aux  entreprifes 
du  Marquis d'Hartzford.  -  ^/ 

'Cet endurcidementeftoit grand,  &        ,  P 
félon  les  règles  du  monde  le  Roy  ne 
deuoit  point  aller  plus  auant,  néant-  . 
moins  il  porta  plus  auant  Tamour  ^ 
t  qu*ilauoir  pour  fes  peuples  ;  Ilécriuit^' 
-  derechef  aux  Eftats  pour  leur  dire'"!^* 

qu'il  reuoqueroit  tous  les  Edits  qiiil<7^/>  t 
.  •auoit  faits  contre  les  deux  Chambres  ^^jf 
fi  elles  vouloient  reuoquer  toutes  Iç^ch^l^^res 
'  *  Déclarations  qu'elles  auoient  faites  ^j^^^^l^ 
contre  ceux  qui  s'eftoient  rangez  prés  f^;»^ 
de  fa  perfonne  pour  le  maintien  de  ment. 
rauthoritc  Royale  5  qu'il  oublieroit 
'    tout  fi  elles  vouloient  tout  oublier*; 

&  qu*il  traiteroit  fincerement  auec 
\j.  elles ,  fi  elles  fe  vouloient  porter  auec 
•  -franchife  à  vn  fincere  accomn-HDde- 
^  ment  mais  ce  nouueau  trait  de  bonté 
n'eut  point  plus  de  vertu  que  les  pre- 
^    cedens  ,  ces  orgueilleux  répondirent  O'"^^^-^ 
\. qu'ils  ne  pouuoient  traiter  (i  fà  Maje-  ^j>f 
fté  n'abandonnoit  à  la  juftice  tous  £^4//, 
ceux  qui  auoient  pris  les  armes  pour 
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elle ,  &  fi  elle  ne  rccournoic  à  Londres 

pour  approuuer  touccequelcs  Eftau 

auoient  fait  depuis  le  jour  de  Touuer- 

cure  duParlcmenc  jufques  à  fa  conclut 

fion. 

^C'c^^oit  trop ,  le  Roy  n'en  pouuant 
audî  foufltir  dauantage  ,  il  fit  courir 
vn  noQueau  Manifefte  pour  appren-^ 
dre  à  Tes  peuples  qu'il  auoic  raie  cous 
les  efïorrs  poflîbles  ,  &  qu'il  eftoit 
mefine  allé  au  delà  de  la  bienfeance 
&  de  la  raifon  pour  auoir  la  paix:  Mais 
après  cela  fe  trouuanc  tout  pcrfuadé 
.  qu'il  faloitagir  fortement  (ans  perdre 
le  temps  en  des  propoficions  inutiles, 
il  enuoya  de  nouueaax  ordres  au  Mar- 
quis d'Harizford  de  mettre  toutes  fes 
troupes  en  vn  corps  pour  le  venir  join- 
dre :  Le  Seigneur  Strange  qui  trauail- 
loitàmcfmede(Tcin  dans  les  Comtés 
de  Lanclallre  &  de  Chefter  eut  vn 
commandement  pareil  :  Le  Comte 
de  Cumberland  quifaifoit  vn  mefme 

^^^^^  ^^"^  Prouince  d'York ,  fut 
"J^^  ^  auflî  mande  :  Quand  il  vid  toutes 
fi,  fgl^fcs  troupes  aflemblces ,  illesfitmet- 
^//.     tre  en  bataille,  &  leur  voulant  dire 

fês  fcntimens  auant  que  de  les  mettre 
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aux  champs  :  Il  leur  ficvn  difcours, 
dans  lequel  Icurayant  reprefenté  que 
n'allant  combattre  que  pour  leur  Rcli- 
gion,pour  leurPrince,&  pour  mainte- 
nir les  loix  du  Royaume,  lUnccom- 
battroient  que  contre  des  traiftres,  des 
reuoltez  &  des  hérétiques  qui  ne  vou- 
loient  reconnoiftre  ny  Religion  ,  ny 
Prince ,  ny  Loix  j  &  partant  qu*il  les 
prioic  de  fe  fouuenir  qu*ils  luy  de- 
uoient  vne  fidélité  toute  entière,  de 
ne  pas  oublier  qu'il  y  alloit  de  leur 
gloire  à  fe  comporter  vaillamment 
dans  les  occadons  du  combat  ,  & 
qu  après  tout  il  y  alloit  encor  de  leur 
intereft ,  parce  qu'il  leur  promettoit 
qu'il  n'auroit  iamais  du  bien  que  pour 
eux  ny  des  charges  à  donner  que  pour 
recompenfer  leurs  feruices, 

Vn  Pocce  de  Tantiquc  m  apprend 
que  la  prefence  de  Turnus  inlpiroic 
toufiours  dans  le  cœur  de  fes  foldats 
des  mouuemens  d'vne  vaillance  ex- 
traordinaire ;  ilcft  certain  que  le  dif- 
cours  de  ce  Prince  ne  fit  pas  vn  moin- 
dre efîrft  dans  lamede  ceux  aufquels 
il  parloir  ^  car  ils  parurent  tout  de  feu , 
&il  n'y  en  eut  point  qui  ne  luy  promif- 
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feiic  la  fidélité  &  le  courage  qu'il  leur 
demandoic  ;  les  voyant  donc  dans  vne 
refolution  fi  belle,  il  creiic  qu'il  les  fa- 
faloit  employer ,  &  dans  cette  veuc  il 
les  mit  aux  champs  le  quatorziémd 
7hHmfi,  ^'^^^obre  ;  leur  nombre  eftoit  de  fix 
'  mille  hommes  de  pied  ,  de  trois  mille 
cheuaux  ,  &  de  deux  mille  Dragons  : 
La  Noblclîè  des  Ennemis  de  Neubu- 
ry  les  alla  joindre  dés  le  lendemain 
auecvn  équipage  fort  lefte. 

Les  Généraux  Parlementaires  ne 
s'endormoient  pas  cependant  ,  ils 
auoient  à  parer  des  coups  dangereux , 
ils  les  parèrent  judicieufement  &  auec 
grande  adre(re-,La  ville  de  Plymoult 
leur  elèoit  échappée  parlafidehcé  du 
Gouuerneur  ,  lequel  y  auoit  fait  eiî-i 
trercinq  cens  Gencilhommes  en  fa- 
ucur  de  fa  Majcfté  5  c'eftoit  vue  place 
trop  importante  à  la  fuite  de  leurs 
de/Ièins  pour  n'employer  pas  le  vert& 
le  fec  pour  la  remettre  à  Tobeifiance  : 
Ils  ne  manquèrent  pas  auflî  d'y  faire 
tous  les  efforts  poffîbles  :  Ils  enuoye- 
renr  des  ordres  à  toutes  les  Prouinces 
voifines  d'alfembler  les  milices  pour 
l'aller  aflieger  du  cofté  de  twre,  & 
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WIC  pour  luy  commander  de  luy  fer-  Umm^  • 
flfij^iel&cours  quelle  pourront  efpe^M^m^-. 
f^r^tlamer  du  Sieur  Petiimon,  qui 
commandoic   cncor  quelques  vaiC-  ^^p]^ 
féaux  pouicie  feruicc  dc;îtà  Majefté  Smntbi 
le  C^ïncfe  exixoca  les  otcàes  qu'ifa^^ 
reccus ,  la  milice  obeïc  aucc  chaleur ,  . 
ia  plape  fuc  adieec^ ,  &  pour  le  dire 
en  ^tt  de  parokl  toM|i^im^ 

mtttftM  joug;  f% .  ^^'-^V ri  V 

Les  armes  du  Parlement  commen- 
cèrent par'çéc  exploit  à  le  donnçr  dç^  ;   ^  v 
l'éclat ,  eUei^eiKeht>pas  vw£(ÀBàaké 
pareille  dans  Tattaique  de  Vorccfter:  ^ 
Cette  placeaaoitefté  mife  à  la  deuo- 
tienne    Maj#épiarle  S 
gc  :  le  Conitc  d'Eflex  qéfi  fçauoitbien 
ue ce Capitaiog^^ny.  Muoic  laiiTé  que 
X  cens  homoies  /bus'  les  onires  de 
lean  Kfon ,  détacha  ^ne  forte  cauale- 
rie  fous  la  conduitte  du  Colonel 
Browne  auec  ordre  de  l^er  inucftir;:  ^ 
Biron  receuc  cmmandement  du  Roy 
de  ne  point  attendre  le  (îege  ,  parce 
que  la  place  n'4^oic  pas  d  aflcz  bon-  ^ 
nés  Ibrdficatiofls  pour  fe  bien  defiîm* 
dre^  Il  for^itpour  aller  joindre  le  Prinn*  ^ 
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troène     Robert  qui  commandoit  vn  fécond 
^é/^^   corps  d'armée  pour  le  feruice  de  fk 
T^r  U  Majefté  :  Browne  l'attaqua  ,  le  Prince 
^nme  qui  s'auançoit  pour  le  fecours  de  la 
MA^m,  place  furuint  fur  le  commencement 
du  combat ,  il  chargea  cette  caualerie 
Parlementaire ,  la  railla  en  pièces ,  6t 
tout  ce  que  put  faire  celuy  qui  lc9 
commandoit  ,  fut  de  bien  picquer 
pour  trouuer  fon  falut  en  fa  fuite. 

Il  y  eut  en  fuite  de  cela  des  cuene- 
mens  fon  diflfèrens,  tantoft  en  fàueur 
des  armes  du  Roy,tantoft  à  lauantage 
de  celles  du  Parlement. Mylord  Stran- 
ge.  Comte  de  Darby  voulant  donner 
de  la  gloire  àvn  petit  corps  d  armée 
qu*il  commandoit  pour  fà  Majefté  , 
alla  camper  deuant  Manchcfter  pour 
la  mettre  à  Tobeidance  ,  le  Comte 
d'Hartford  marcha  dVn  autre  cofté 
pour  aller  forcer  le  Chafteaude  Gar- 
difc ,  le  Comte  de  Bath  qui  eftoit  en- 
cor  dans  ce  mefme  party,  fut  furpris 
dans  la  Prouince  de  Sommerftt  &  fait 
prifonnier  par  quelquesCommiflaires 
Parlemcntaires,enuoyez  pour  empef- 
cher  les  léuées  qu'il  faifoit  de  ce  cofté- 
là  i  Ces  troupes  ennemies  attaquèrent 
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ic  prirent  Shcrbourg  qu'ils  firent 
mettre  par  terre:  Ainfi  la  guerre  cftant 
ouuertcmcnt  déclarée  makré  les 
loins  que  TAmbafTadeur  de  France 
auoit  pris  pour  en  détourner  les  ef- 
fets ;  Cét  Ambafladeur  qui  ne  voyoit 

{)!us  lieu  d'agir  dans  les  troubles  &  das 
es  defordres ,  fe  re/blut  à  la  retraite  :  L*Am^ 
Il  alla  donc  prendre  congé  du  Roy ,  &  ^^JI^ 
femiteh  eftat  d'aller  prendre  la  mer  ^S^"" 

\  Roy  ton  mai*  yj^^;^^ 
trc,  ce  qui  eftant  venu  à  la  connoifl 
. fance des Eftats , ils Icnuoyerent prier 
parle  Comte  de  Holand  de  vouloir 
emmener  auec  luy  les  Capucins  de  la 
Reyne,  de  peur  que  les  laiflànt  à  la 
difcrction  du  peuple ,  ils  ne  couruflcnt 
fortune  d*eftre  mal  traitez  \  mais  cet 
Ambafladeur  ayant  répondu  qu*il 
n'auoit  point  d'ordre  d  aporter  aucun 
changement  dans  l'eftabliflement  de 
ces  Pères ,  il  s'en  excufà ,  &  priant  ce 
Comte  de  faire  fouucnir  le5  Eftats 
que  c*eftoient  de  pauures  Religieux 
qui  ne  fe  mefl oient  que  de  prier  Dieu, 
il  le  fupplia  d'en  auoir  vn  foin  tout 

f)articuîier  ,  &  de  les  défendre  fi  on 
es  vouloit  outrager. 


I 
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Il  eflroit  quafi  neceflaire  que  cette 
importante  querelle  fe  terminât  par 
vne  bataille ,  les  deux  partis  auflî  corn- 
.   mencerent  à  s'y  préparer ,  &  comme 
ils  eftoient  également  animez^  il  eft 
certain  qu'ils  neTeuirent  point  difiFè- 
rée  fi  les  vns  Se  les  autres  n*en  euflènc 
efté  empefchcz  par  des  confiderations 
importantes  :  le  Roy  ne  fe  hafta  point 
de  la  donner  ,  parce  qu*il  attendoit 
les  troupes  de  Galles  qui  marchoient 
fous  la  conduite  du  Marquis  d*Harz- 
ford  ,  &  celles  de  Cornwailles  que  le 
Baron  de  Mohun  Se  le  Cheualier 
Hopton  iuy  amenoicnt  :  Les  Parle- 
mentaires vouloient  auffi  donner  le 
temps  aux  Comtes  de  Warwick,  de 
Holland  ,  &  de  Northumberland 
d'arriuer  auec  toutes  les  troupes 
qu'ils  auoient  leuées  en  diuers  en- 
drois  du  Royaume.  Mais  enfin  le  Roy 
ayant  efté  joint  par  ceux  qu'il  atten- 
doit ,  6c  le  Comte  d'Eflex  par  ceux  qui 
Le  Roy  deuoient  combattre  fous  les  enfei- 
Vl^^Xa  ^^^^     Parlement,  Sa  Majefté  fortit 
tMffîram         portes  Se  fe  mit  en  bataille  à  la 
c^mte    veuc  du  Camp  ennemy  pour  dire 
d'àj/cx,  au  Comte  qu  il  ne  ciendroic  qu'à 


Digitized  by  Cjoogle 


R(fy  Jt  Angleterre.  141 

luy  qu'on  ne  fe  vid  de  plus  prés. 

On  ne  fçait  pas  les  raifons  qui  cni- 
pefchercnt  ce  Comte  de  donner  ba- 
taille, car  il  cft  certain  qu'il  aiioic  or- 
dre de  n^enpas  refufer  les  occafions  ; 
Il  ne  le  fie  pourtant  pas  ,  il  laiflà  le  lUnre^ 
Roy  tout  du  long  du  iour  dans  reftat 
où  il  le  voyoyoit  fans  vouloir  fortir  de 
fonpofte:  Il  ne  branla  point  encor  le'' 
lendemain  qu'il  le  vid  en  vne  pofture 
pareille  :  Cette  retenue  fut  mal  expli- 
quée par  quelques- vns  ,  il  y  en  eut 
d'autres  qui  lattribuerent  à  vne  poli- 
tique de  bon  Capitaine  &  qui  foûtin- 
drent  qu'il  n'auoit  point  voulu  com- 
battre pour  ne  perdre  point  les  auan- 
tages  du  pofte  qu'il  occupoit.  Quoy 
qu'il  en  foit,  le  Roy  fe  lalTànt  de  (a 
pe(anteur ,  &  le  voulant  obliger  à  for- 
tir  delà  malgré  qu'i'en  euft,  il  dé- 
campa &  fit  marcher  du  codé  de 
Londres  dans  l'opinion  que  le  Comte  ^ 
nemanqueroit  point  de  le  fuiure.  En 
effè6t  ce  General  Parlc-mentaire  dé- 
campa dés  l'heure  mefme  qu'il  euft 
appris  qu'il  mirchoit ,  &  marcha  fi  di-. 
ligemmenr,qu'ayant  fçeu  qu'il  poftoit! 
prés  de  Kincon  ,  il  alla  pofter  à  de-. 


» 


tny  leuc  de  là  le  23.  d*Odobre. 

Il  xk^oit  foint  voulu  combatte  - 
peë  aupaittaAc  .pour  les  laiÊiw  qn^ 
il^Bf&g  auom  dites  y  ou  pour  nl'atstrei  * 
quiluy  eftoient  toutes  pajrciculiercs^ 
'    .  '    ia  diligence  qu'il  ât  poué^éa  rccrau^ 
oer  les  ocoafions ,  fie  i^oir  que  la  pra* 
dence  plûtofl:  que  la  peur,  l'auok  em- 
pdché  de  le  faire,  car  dés  riieuyçe  meiif ' 
ak  qu'il  euft     b  miâknccàa'  iiiott*^ 
ueau  iour  ,  il  mit  toute  fon  atmée^ 
en  bataille  i8c  içachant  que  celle  dis 
a       ]l^f>eftoireir  partiJl  eftac  ,  fie  ic4nqV 
I  i^encer  la  charge  par  vn  tonnert^  de 

coups  de  canon ,  fur  quoy  le  Prince 
^éttaifk  Kobm  qui  commaiicloiti'aifledréîie 
^^'^Manc  ùk  nuodifr  ixok  à  tuy  ,  Tes 
(oldacs  fe  comportèrent  fi  vaillam- 
la^t ,  qirayant  rompu  les  pcemiers; 
larigs  fans  bcmicôup  de  peine,  ik 
épouuantcrent  fi  fort  les  derniers 
^  ^    qo'ils  lâchèrent  le  pied  j  &:  fe  mîrenr . 
(fams  mecmfiifioii  menidlleafe ,  àif 
forte  que  ce  Prince  les  enfonçant 
I  '     poQs  ne  leur  pas  donner  le  temps  de 

^  -  fiiace  ^ec  vne  inconccuable  turie  : 

r  Oa  pouuoit  donc  dixe^e  UbattùUtt 

1  .    •  - 
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fttoil  dciia  perdue  i»our.ce&^dtrog^n<  j 
0gâiâ  comme  il  oe  âm  qu'y»  momtnc 
pour  pafler de  TafTeurance  à  lâ  crains 
te,  ceiTicrueilleuxauancagefuc  furie 
poimdela  Êiiie  gagnes  à  ceuaLqui  lâ 
froyoient  perdre. 

L'on  auoit  porté   le  Comte  de 
Lyndrey  fur  vneeminence  auccdeak 
regimêna  de  fiiiiuiflms  &  . trais  cens 
cheuaux  fous  les  ordres  du  Sieur  Bi- 
jronpour  la  garde  de  la  perfonne  du 
Roy.  CeCapîuine  ne  put  voitledéh 
(ordre  des  Parlementaires  iâns  coorâ: 
après,  il  fe  mit  à  la  quçuc  des  fuyars 
auec  toute  (a  <;aiiailerie  ;  Hitfnimleit 
Cilànd  ParlementaiteMOÛ!  remarqué 
cette  faute ,  ilfe  mitàlatefte  dcfeizfe 
cens  hommes  de  pied;i  mitdenK  efcs^ 
droiîs  de  cauakcie  an  dent  coOez» 
marcha  droit  à  cette  eminencc ,  atta-- 
qua  ceux  qu'on  y  auoit  eAablis.y'  le 
Comte  de  Lyndtey  Ct,  preièmajpwc 
défendre  ce  pofte  ,  il  tiit  poné  pat 
cette  d*vn  coup  de  moufquet  j  le  Roy 
cjui  vid  qu'il  eftoic  ^purftion  de  ibit 
âlut ,  depefcha  promptenfant  vn  Ca^ 
ualier  au  Pryice  Robert  pour  l'auertir 

itel'j:ftK  auqucliLcftoit^ 
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X'dt»    <lanc  i'erpée  au  point  pour  aller  cotàâ  * 
mée  da  battre ,  j&prefence  scieaa  le  owage  ' 
desfiens,  ilsfedeffendircncauecvne 
merueilleule  vigueur  »  mai$  quoy 
qu'ils  fident  tous  les  .effi>tts  imagiiia^ 
bles  pour  ne  point  céder  à  leurs  t\w9k 
iwi4,-ils  cedoienc  pourtant  infenfible- 
'         met,  &  tout  cftoit^  perdu  61e,  Princt 
Robert  arriuant  fiir  ces  entre&icesi 
fuiuy  de  douze  cens  chcuaux  ne  leur 
eutremis  le  cœur  au  venc(e«Ce  Prince^ 
'  fondant  donc  Cm  lès  ennemis  ;!  les 
>  tailla quafi  tous  en  pièces,  retira  TE- 
tendart  Royal  des  mains  de  quaae 
foldats  Parlementaires ,  &  btinint  ce 
^   porte  cneftat  de  ne  plus  rien  craindre, 
retourna  au  champ  de  bataxiletiM^ 
contribuer  à  la  perte  de  ceux  à\x% 
rrouueroit  encor  en  éftat  de  fe.  faire 
craindre:  Ilyauoit  laiiféle  deiordrc, 
il  le  i^roim  bk^  plus  graiid  j^uaai^^ 
f etouma,  car  le>  ennemis  aulMétMf  oiù 
uertement  pris  la  fuite  après  y  auGir  . 
laifle  lèpt  pièces  de  canon^  fept  Coi^ 
0^6c  tout  leur  baga  ge  ;  le  Comte 
d*Efllx  Ce  rerita  au  Chafteau^v^^c 
*J?^irwick ,  le  fcuit  de  cette  viâpic^&t 

jlttediuondecf^ujfdeBtmibroy  ^  que 
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le  Comte  de  Pecerboiug  &  le  Viconi-. 
te  de  Say  remuent  entre  leSKiainsde 
fa  Majefté  le  lendemain  de  la  ba- 
taille. 

Comme  vnc  viftoire  relcne  le  cœur 
de  ceux  qui  l'ont  obtenue  ,  il  eft  cer- 
tain qu'elle  produit  vn  effèâ:  contrai- 
re dans  ceux  qui  ont  efté  les  vaincus 
&  les  malheureux  ;  les  armes  Royales 
auoient  efté  glorieufes  en  cette  occa- 
iion ,  les  Partifans  de  /a  Majefté  ea 
demeurèrent  fiers ,  elle  fit  trembler 
les  Eftats:  Ils  eurent  peur  que  le  Roy 

()ou(Iànt  fa  bonne  fortune  plus  loin  ne 
es  allât  attaquer  jufques  dans  la  Ville 
de  Londres  ,  &  dans  cette  veuc  ils  ne 
s'appliquèrent  qu'à  y  faire  ajoufter 
toutes  les  fortifications  qu'elle  eftoic 
capable  de  receuoirj  Cependant  ayant 
recours  à  leurs  artifices  ordinaires," 
ils  firent  publier  afltz  hautement  que 
le  Roy  ne  menaçoit  les  habitans  de 
rien  moins  que  de  donner  le  fac  delà 
Villeàfes  troupes ,  afin  de  les  obliger 
d'aller  courageufement  à  raflTaut. 
Mais  ce  Prince  ayant  efté  fidellement 
auertydcccs mauuais  bruits,  il  you- 
lut  détromper  ce  peuple  j  car  ayant 
Tome  IIL  G 


.  encor  allez  d*amis  dahs  cette  VUfere- 
tcUe  ,  pour  en  faire  agir  .qudques- 
'  '  vm^  A  fit  attacher  à  la  porte  du 
-  ,    Temple  vn  efcrit ,  par  lequd  ilpro- 
.   mettoit  à-  ces  habitans  vn  pardon  . 
geiiçral  à  la  refcruc  de  deur  h  om mo&  , 
<]a'fla^ok  déclares  criixiincis  de  leze- 
Majeft^  i  Ce  qui  leur  faifant  per- 
dce  l'impreflion  qu'ils  aaoient  coiu 
ôetië ,  on  né  les  vid  plttS^traaaiUer,qtie 
par  crainte  aux  fortifications  de  la 
ViUe»  comme  ils  auoiem  £ûc  juriju^s^ 
là.  - 

•  Les  Eftats  mefrnes  femblcrentailbît 
'   .cfté  touçkcz  de  cette  Déclaration, 
.  car  il  cft  ccttB&tt  que  4e*  merme  tour 
que  cette  pièce  parut ,  qui  fut  le  fi- 
xiéme  iour  de  De<:embre  ,  les  deux 
Chambres  s'aOembieititt  ,  qa'eilés 
demeurèrent  d'accoriî  d^wâoyer  (ai. 
Iprêfijfi-  te  de  nouuclles  propofitions  d'ac- 
ri$mt    commodemoïc  à  fa  Majefté,  Se  qa  en 
fiiite  de  <:ccte  refolution  elles  nreht 
ifftf»r  T^rtir  le  Sieur  Killegrew  auec  vn 
jff0^.  riy^mpdcta  pù»  hjf  deinander  yn 
âmliBondiiit  pour  cm  qatelles 
"icndoient  de  luy  enuoyer.  Ce  Prin- 

4ilok  coii£o(u:Mémo^né-d0«  £os^ 
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tes  difpo/îrions  à  la  paix,  il  ne  s'en 
éloigna  point  cncor  alors  j  II  vid  de 
bonocircet  Exprès,  Iiiy accorda  fans 
balancer  le  faufconduic  qu'il  deman- 
doic  ,  à  condition  neantmoins  que 
^parmy  le  nombre  de  ceux  qu'on  luy 
vouloir  enuoyer,  il  n'y  en  auroit  pôinc 
de  ceux  qu'il  auoit  excepté  du  par- 
don gênerai:  Cette  condition  ne  piuc 
pas  â  la  Chambre  Baffe  ,  elle  voulut 
auoir  vn  /aufconduit  /ans  exception, 
elle  renuoya  Killcgrew  pour  le  de- 
mander ,  le  Roy  n*en  voulut  point  de^ 
meurer  d'accord  ;  cela  fit  que  ces  pro- 
portions d'accommodement  furent 
hnscffhdt. 

4  Sa  Majeftc  voyant  ctenc  qu'il  ne  fa- 
loit  rien  attendre  de  bon  de  ces 
cfprits  opiniaftres ,  elle  fit  marcher 
Avoit  à  Londres  5  Le  Comte  d'Effcx 
en  fit  tout  autant  afin  d'empefcher 
que  cette  Ville  ne  fut  affiegée  :  Il  y 
ituoit  apparence  que  les  armées  vien- 
.droient  aux  mains  encor  vne  fois  puis 
.qu'elles  prenoientvne  mefme route: 
Âlais  comme  le  Gênera!  Parlementai- 
xe  n'eftoit  pas  alors  en  eftat  de  prefen- 
tcr  Icfrontàfes  ennemis ,  ilie  con- 
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tenta  d'aller  occuper  les  portes  que 
les  Eftats  auoienr  fait  fortifier ,  afin  de 
conferuer  la  place  fans  eftre  con- 
traints de  combattre.  Cette  précau- 
tion fit  juger  au  Roy  qu  il  ne  vicn- 
droit  pas  facilement  à  bout  de  fes  def- 
fein^cn  cette  façon  ,  voila  pourquoy 
^   voulant  faire  de  plus  grandes  dcmar. 
•   ches  qu'il  n  auoit  fait  pour  finir  la 
guerre  ,  il  enuoya  vn  Gentilhomme 
aux  Eftats  pour  leur  dire  qu'il  fc  fen- 
^^-^  toit  obligé  de  leur  offrir  encor  vne 
'ZJ^L  f^i^     ^^P^^       Royaume  par  vne 
Çr^ûx  nouuelle  bataille  ,  ou  par  vn  fincerc 
j/^/i//«iaccoramodement  -,  qu'il  eftoit  preft 
f^fx  w^jg  combattre  s'ils  vouloicnt  com- 
^'t'''  mandef  à  leur  General  de  le  faire , 
^        qu  il  fc  difpoferoit  encor  auec  plus  de 
joye  à  la  paix  ,  s^ls  la  vouloient  rece- 
uoit,  &  pour  faire  voir  qu'illadefî- 
roit  ,il  prit  le  chemiri  d'Oxford  ;  mais 
comme  on  n'auoit  point  p^rlé  d'vne 
furfeauce  d  armes ,  ce  Prince  rencon- 
trant en  fa  marche  les  villes  de  Braceu 
fort  de  de  Kinfton  ,  lefquclles  auoient 
çftc  les  premières  qui  s'eftoient  décla- 
rées contre  luy ,  il  les  attaqua ,  les  prie 
&ÉC  ptifonnieis  tous  ccox  qui  ca 
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compofoieiic  la  garnifon. 

Quoy  que  ces  efprics  fiiflent  vlce- 
rez  jufqu'au  dernier  point,  ilscroiu 
uerenc  cette  ouuertiue  fi  genereiife 
&  fi  pleine  de  bonté  ,  qu'ils  fe  refolu- 
rentde  contribuer  quelque  chofe  à  la 
paix  qn*on  leurdemandoit  ^  ils  luy  ré- 
pondirent donc  qu'ils  traiceroient  ^ 
puis  que  fa  M^'tjelté  ouuroit  les  che- 
mins d*vn  accommodement  fi  neceC- 
faire  à  Ja  tranquillité  dehEftat;  mais 
quand  il  fut  queftionde  fçauoiraucc 
quelles  conditions  onferoit  cet  im- 
portant accommodement  ,  les  fedi- 
tieux  delà  Chambre  Bafiequine  vou- 
Joient  point  de  paix  ,  propofcrent  les 
mefmcs  excrauagances  qu'ils  auoienc 
défia  propofces  trois  ou  quatre  fois , 
car  ils  demandèrent  la  punition  des 
plus  confiderables  feruiteurs  de  /à 
Alajefté ,  la  confirmation  de  tout  ce 
qui  auoit  efté  fait  dans  le  Parlement 
depuis  fonouuertnre  iufqu'à  ce  iour, 
&  la  difpofition  de  toutes  les  Charges 
de  TEftat  ;  Ce  qui  déplut  fi  fort  à  ceux 
qui  compofoient  la  Chambre  des 
Pairs  ,  que  le  Comte  de  Pembrôk 
n'ayant  pû  retenir  vn  noble  mouuc-^^ 


[ 
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ment  d  e  colère  qui  l'emporta  ^  ii  fit  de^ 
ghindes  reproches  aux  carbulans  , 
lortit  de  l'afremblce  après  aiioir  die 
qih'iU  ^croient  <:aulè  de  la  fubuei Aoo. 

dc  l'Eftat..  :  .  -  ^  -  •  i. 

Mfi^dê  .  Cette  grande  afEiire  dans  laqiieU 
//nto-  |ç      auoic.veu  de  û  belles  difponi 
«   *     tiQtis  à  la  paix ,  denoeura  donc  dans  i^' 
.  .        trîfte  eftat  qu'elle  eftcit  peu  de*  ioarS' 
'  auparauanc»  .  Cependauc  l'Irlande 
.  ^  .  eftotffncorpluskarc&letneiitbroaiU 
léo  que  TAngletarre.  '  Tout  les  Ah*-* 
glois  qui  s'y  edoient  établis  depui; 
quelques  fijedes  eftoient  Proce(bns^{ 
parce  que  tous  les  Vice-Roys.  quW 
y  auoitenuoyez  depuis  la  reuoltcde 
ijenry  VIII.  profelFoient  cetie  ine£a 
I  me  Religion  :  Ces  Vieç^Roys  oppd-^ 

[  .  ^  moieni  les  Catholiques  de  ce  Royau- 
me :  Ces  Catholique&ne  purent  fou£^ 
frjr  lesindignes  ttaicemens  qu'on  lotir, 
faifoit;  ils  prirent  les  armes  ,  mais  en 
les  prenant  ils  firent  vn  Manifefte  qui 

Eublioic  lejs^raifbns  pour^  l^uellesiisf 
^sauoiét  prifes,  qui  faifoieni  voir  que 
ce  n'eftoic  point  pour  iè  dii^enfer  de 
^         ilobeiflànce  qu'ils  deudienta  Ma^ 
jcfté^&  f  ar  lequel  ils  promettoicni 
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deles^nictcre  bastoucauflî-toft  qu'on 
auroic  mis  leurs  confciences  &c  içurs 
biens  à  cotiuett  de  la  cyrânnie  de  . 
ceux  qui  les  outrageoic^^  indigne^ 
ment  en  l'vne  &  en  l'autre  de  ces  ' 
deux  chofes  ^  mâis  comme  la  laifoii 
ne  voulok  pas*  qnHls  cedaflènt  en.  dey 
matières  tant  importantes  ,  ils  pro- 
tefterent  de  ne  les  quiuer  iatnais 
qu'aoeç  la  vie  »  il.  m  ne  kat  Êûfoit 
juflice.  •* 

En  eflvdk ,  ils  prirent  dix  ou  douze 
Vilks  depuis  1658*  itifcjfb^à  1641;  9c 
traitèrent  les  Proteftans  de  fi  bonne 
forte ,  qu'ils  donnèrent  lieu  1^  Ëftats 
4p  Ldndi^s  de  f^w^téAxi<^^^ 
auons  dit ,  qu'ils  fireiWpour«tefefc«i-i 
rir:  Mais  comme  la  guerre  qui  s'cftcrit 
^^oéem  Angletefreoeleur  p^mèt-^ 
toit  pas  de  faire  vheorm'ée  pour  en^ 
uoyerde  ce  coftc-là,  les  Eftatscru*» 
,nnt  qu'il  fe  faloic  feruic  de  Toiïre  que 
ke  EfcoiTois  lebr.  auotot  faîce  a« 
commencement  des  troubles  j  Ils  les 
j&renr  prie^  de  jûuce  entrer  en  ce 
Royaame  les^  deux  .  mille  cinq  cens 
hommes  qu'ils  auoient  fur  les  fron-r 
,  tierei  du.  Nord  »  aân  daller  |oiadre 
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les  Anglois  Proceftans  de  ces  quar- 
tiers là,lefqiiels  s'eftoienc  mis  fous  les 
armes.  Le  Cheualicr  Félix  Oneale  & 
le  frère  du  Comte  d'Ancriii ,  qui  fe 
trouuQienc  à  la  tefte  de  neuf  milleCa-  ' 
tholiques,marcherent  droit  au  lieu  où 
cette  jonélion  fe  deuoit  faire  ;  Ils 
trounerent  vn  corps  de  huiâ  mille 
hommes,  rengagèrent  trois  ou  qua- 
tre fois  au  combat ,  le  taillèrent  en 
pièces ,  allèrent  camper  deuant  Te- 
drac  :  Cette  place  eftok  importante  ; 
ceux-qui  compofoient  le  priuc  Con- 
fcil  de  ce  Royaume  fe  mirent  auflî  en 
deuoir  de  la  (ecourir  ;  mais  cinq  cens 
hommes  qu'ils  y  enuoyerent  ayant 
efté  défaits  auant  que  d'arriuer  proU 
.  chpe  des  murailles,&  l'armée  d' Oneale 
ayant  efté  renforcée  de  quatre  rail- 
le hommes  ,  cette  place  fut  régulière- 
ment affiegée. 

Cependant  comme  ce  n'cftoit  pas 
feulement  du  cofté  du  Nord  que  la 
guerre  eftoit  allumée  ,  les  Catholi- 
ques des  Prouinces  de  Lagenie  &  de 
Âledic  qui  font  vers  le  Septentrion  , 
formèrent  vn  fécond  corps  de  dix 
«lille  hommes  ,  en  rcfoluuon  d'aita- 
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quer  Dublin  :  Mais  on  ne  leur  donna 
pas  le  loific  de  faire  de  plus  grands 
préparatifs  pour  venir  à  bouc  de  cette  • 
encrcpnfe  j  Les  Direftcurs  du  priuc 
Conleil  auoient  fait  de  grandes  le- 
uécs  j  ils  mirent  tous  ces  gens  de 
guerre  fous  la  conduite  du  Cheualier 
Coote  ,  le  Comte  de  Montgommc-* 
ry  Talla  joiudre  auec  quinze  cens  Ef- 
colToisj  cette  armée  fe  trouua  com- 
pofée  de  plus  de  huit  mille  hommes  j 
Ce  fut  aflcz  p%Lir  rompre  les  mefures 
des  Catholiques,  &  leur  faire  per- 
dre la  fantaifie  d'aller  attaquer  cette 
place;  mais  ce  ne  fut  pas  allez  pour 
alFeurcr  les  Eftats  de  Londres^;  car 
comme  il  eftoit  queftion  d'vn  Royau- 
me dont  ils  youloient  conferuer  la 
poflèffion,  ils  demeurèrent  d'accord 
qu'ils accepteroient  encor  les. dix  tniU 
le  hommes  que  les  EfcolTbis  leuc 
auoient  offert  ,  &  qu'outre  cela  on 
fcroit  vnenouuelle  leuée  de  dix  mille 
Anglois  ,  afin  que  ces  deux  corps 
cftantioints  enfcmble,  on  put  exter- 
miner tous  les  Catholiques  de  cf 
Royaume. 

La  paiEon  aueugle  les  hommes  »  i 
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mais  la  raifon  leur  ouure  les  yeux  : 
Les  fèdicieux  de  la  Chaaibie  Baiïe 
•  l  auoicnt  emporté  fur  la  prudence  de 
ceux  qui  compofoienc  laChambre  des 
Pairs, &  melmefuT  celle  de  la  plufpart- 
de  leurs  compagnons  ,  quand  il  auoic 
cfté  qucftion  de  traiter j  ces  mutins  fu-i 
rent  peu  deiours  après  contrains  de 
faire  par  ncceffîtc  ce  qu'ils  auoient 
refufé  de  faire  par  deuoir  &  de  bonne 
^/A/w    grâce.  Les  habitans  de  Londres  qui 
de  L9n^  auoient  efperc  la  paix  par  la  retraite 
dresde^  Jes  ttoupes  Royales ,  voulurent  fça- 
mandtt  ^jQjj.  pourquoy  elle  ne  fefaifoit  pas  j 
lafAix.       apprirent  que  la  Chambre  des 
Pairs lalioit defirée,  &  que  celle  des 
Communes  s'eftoic  opiniaftiée  à  ne 
fe  point  mettre  au  deuoir  :  Ils  s  aflem- 
blerent  jufqu*au  nombre  de  500C0, 
hommes,  drellèrent vnercqueftcaux 
Eftats  pour  la  demander.  Quelques- 
,  vn  d  entr'eux  furent  députez  pour  la 
prefenter  -,  la  Chambre  Bafle  ne  la 
voulut  point  receuoir  ,  parce  qu'elle 
n'eftoit  pas  fignée  du  Maire  ny  des 
Efcheuins  ^  ces  hab.'tms  s'irritèrent  & 
menacèrent  de  prendre  les  armes  :  la 
Chambre  des  Pairs  intcruint  pour 
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reparer  le  mal  que  ce  refus  alloit  ap- 
porter :  Elle  pria  ces  Députez  qui 
eftoient  au  nombre  de  deux  cens  de 
reuenir  le  lendemain  au  nombre  de 
dix  ou  douze  feulement,  ils  en  demeu- 
rèrent d'accord  :  Ils  retournèrent  à 
rheure  q.i'on  leur  auoit  prcfcrite  , 
on  receut  leur  requefte ,  elle  ne  de- 
mmdoit  que  la  paix  ,  les  deux  Cham- 
bres fe  mirent  en  eftat  de  les  fatisfaire, 
&  dés  l'heure  mefme  elles  commen- 
cèrent à  dreiïcr  des  proportions  pour 
traiter  d'accommodement. 

Ces  propofîcions  prefentées  à  fa  ^'^'^^ 
Majeftéronziémelanuier  dciô^j.  fe  '^^^^^ 
trouuerent  au  nombre  de  treize:  Elles  ^ihroj^ 
demandoient  le  licenciment  des  trou- 

{>es  Royales ,  la  punition  de  ceux  dans 
e  /eruice  defquels  fa  Majefté  trou- 
uoit  lappuy de  fon  Sceptre  &  de  fa 
Couronne  \  le  banniflèment  de  tous 
ceux  qui  faifoient  profeffîon  de  la 
Religion  Catholique  ,  l'abolition  de 
toutes  les  dignitcz  Ecclefiaftiques  5 
que  tous  les  enfans  des  Papiftes  fnf- 
lent  arrachez  du  fein  de  leurs  mères 
pour  eftre  éleuez  à  la  Religion  Pro- 
teftante  ^  vn  ferment  folemnel  de  (a 
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Maj^ftc,  que  le  Comte  deBriftoI  & 
le  Seigneur  Hebber  de  Raglant  fils 
aifné  du  Marquis  de  \^orcefter  ,  ne 
feroient  iamais  eftablis  en  aucune 
charge  du  Royaume  5  que  fa  Majefté 
renonceroità  la  difpoficionde  la  mi^ 
lice  de  terre  6c  de  mer ,  &  à  l'autho- 
ricé  d  établir  des  Gouuerneurs  dans 
les  places  ,  qu  elle  confirmeroit  la 
Sentence  donnée  par  les  Chambres 
en  faucur  de  l'innocence  de  Kimbol- 
ton  &  des  cinq  membres  de  la  Cham- 
bre Bafle  qu'elle  auoit  accufez  auec 
luy  ;  qu'elle  appnyeroit  toutes  les  Or- 
donnances faites  par  ces  mefmes 
Chambres  pour  trouuer  de  largenc 
danslanece(ÎIié  des  affiires  ,  qu'elle 
rxcepteroit  du  pardon  gênerai  qu  el- 
les dcmandoient  pour  tous  les  An- 
glois,  le  Comte  de  Ntvvcaflel  &  le 
Seigneur  de  Digby ,  commeles  prin- 
cipaux authcurs  de  la  rébellion  d'Ir- 
lande j  &  enfin  qu'elle  lailferoit  aux 
deux  Chambres  la  nomination  de 
tous  lesMagiftrats  du  Royaume,  afin 
^ue  toutes  ces  charges  ne  fufTenc 
'  «ercées  que  par  des  perfonnes  de  la 
probité  dcfquellcs  les  Eftats  feuk 


pulTem  répondre. 

Il  y  âuoiç  prefquc  autant  de  crimes 
que  de  paroles  eu  toutes  ces  propor- 
tions, où  l'on  voyoit  bien  que  le  fujec 
vouloit  donner  des  loix  à  fon  Souue- 
rain  5  mais  comme  les  peifonnes  qui 
ks  faifoient  auoient  accouftumé  les  Ctf«/?- 
orcilles  du  Roy  à  des  difcours  de  cet-  •^^•^^ 
te  nature,  fa  Majeftc  ne  s*en  picqua'''*'''^* 
point:  au  contraire  la  paflion  qu'elle 
auoic  de  reftablir  le  calme  dans  tous 
/es  Eftats  ,  l'ayant  rendue  infenfibic 
aux  outrages  qu'elle  receuoit  de  la 
noire  malice  de  ces  efprits  dangereux, 
elle  fit  trouucr  des  Députez  à  la  Con- 
férence, auec  ordre  dé  palfer  tout  ce 
quel*ailthoritc  Royale  pourroit  fouf- 
frirponr  trouuer  la  paix  :  Mais  cette 
nouuelle  marque  de  bonté  ne  luy  fut 
pas  plus  auantageu/c  que  les  prece- 
'  dentés ,  car  à  peine  ces  Commillàires 
eurent-ils  dit ,  Que  pour  trouuer  cet 
heureux  accommodement  que  l'on 
cherchoit  auec  tant  d'emprelTemcnc 
&:  de  foiîis ,  il  fiilloit  que  les  Eftats  re- 
nonçalTènt  à  la  puiffance  illégitime 
qu'ils  vfurpoient  ;  que  les  Députez 
Parlemcutaires  s  écrièrent ,  ^in'ii  ny 
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atiolt  poiyjt  de  traité  a  faire  \  de  forte 
que  ces  CorT)miIïàires  fiirpris  de  ti  ou- 
iier  11  peu  de  raifon  en  des  hommes 
qui  en  deuroient  auoir  beaucoup  ,  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer  &  les  laif- 
fer  dans  leur  endurcilFement. 

Cette  affaire  fut  donc  de  la  nature 
des  antres ,  mais  ce  qu'il  y  eut  de  pire 
fut  qu'après  vne  Déclaration  que  ces 
reuoltez  firent  courir  pour  accufer  le 
Roy  den*auoir  pas  voulu  la  paix  j  ils 
firent  publier  dans  Londres,  &  dans 
toutes  les  Prouinces  du  Royaume, 
des  defïènces  à  tous  les  créanciers  & 
Fermiers,  de  ceux  qui  eftoient  à  la 
fuite  de  fa  Majefté,  de  leur  rien  payer, 
fur  peine  d'eftre  déclarez  traiftres  à 
rEftat,&  que  pourfe  faire obeïr  ils 
mirent  tous  leurs  biens  en  fequeftre  : 
Mais  au(Ti  comme  il  n'y  a  pas  beau- 
coup de  maux  aufquels  on  ne  pui(Iè 
trouuer  des  remèdes  ,  le  Roy  fit  de 
fon  cofté  ce  qu'il  deuoit  faire  pour 
naettrefes  partifàns  &  fes  feruiteurs  à 
couuert  de  ce  coup  de  foudre  ,  car 
par  vne  Déclaration  qu'il  fit  publier 
pour  faire  voir  l'impofture  de  fes  en- 
nemis, il  annula  toutes  les  Ordon- 
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nances  de«ces  Ghaaibtes  ,  cailà 
£ii(ies  qu'elles  liuoiénc  éait  faire  ^  Se  ' 

fit  de  très -exp relies  défenccs  à  tous 
Jes  içiimm^  ôc  créanciers  de  ceux  qui 
eftoienc  a^éfcuellemenc  à  (on  feruice ,  . 
de  fe  defaifir  de  Targcnt  S>c  des  fruits 
.donc  ils  deuoienc  eilre  concables»  en 
-^'autres  mains  qu  en  celles  de  leurs 
propres  maiftres  ,  à  peine  de  payer 
deux  fois,  ôc  d'eftre  punis  corpocelM 
lèmrent/ 

*  lufques-làces  e/prics  dangereux  ne  i 
s'edoienc  occupez  qu  à  faire  la  guer* 
]reàleur  Prince;  lis  porterem1et|f:m«. 
me  bien  plus  auant  que  cela  quelques 
ioursapres»  car  ils  Êren^  la  .  guerre  à 
,Dieu  ,  &  craimirent  des  i.ropieres  ^-^^^^^^ 
que  i  auroîs  horreur  de  tmettre-icy ,  fi  jf^ 
ienevoulois  apprendre  à  la  ppftericé  7^»»^». 
iulqnes  oa  la  rage  dp  leurs  mottue-^  ^^^''^^ 
mens  s'eftendit.  Les  Croix,  I^*Aii.^.^^ 
tels ,  les  Crucifix ,  &  les  images  des  fife:^j^ 
^inrs.  anoienc  gatdé  leurs  ancien-  c^j^ 
lies  places  dans  tontes  les  Eglifes  do  M4gé 
Jloyaume  ,  ils  les  firent  abatre  par  ^if^- 
tout  :  L'V^iiuerfitc  de  Canabridge*'*'  * 
^ôit  vne  des  plus  illuftret  ntarqiiesr 
dclapictéde&Aoysprcccdcms^  ils  y  •  /  «^'^ 


jiéo    ^      Charles  Premier  f  ^ 
:  enuoyerent  Oliuier  Comwel  pour 
mecue  tout  s'cii  delïïis  dellous  :  Ct 
Capitaine  fit  mettre  aux  fers  plus  de 
la  moitié  des  Dofteurs  qu'on  yauoic 
eftablis  pour  tirer  la  ieuneflTe  de  Ti- 
norance  ;  Il  y  auoic  feize  Chapelles 
ien  ornées ,  il  rcduifit  en  cendres  la 
plufpart  des  ornemens  dont  elles 
eftoient  enrichies  ,  après  auoir  per-  ' 
mis  à  fes  foldats  de  mettre  lautreà* 
leur  vfage  :  Il  y  auoit  quantité  de  mai. 
(bns  dans  lefquelles  les  e/collicrs  fe 
retiroient ,  il  les  fit  toutes  piller ,  fous 
prétexte  d'y  chercher  des  arme  s  qu'il 
difoit  y  eftre  cachées  en  faueur  & 
pour  le  feruicede  fa  Majellé  :  L'Vni- 
uerfité  d'Oicford  qui  n'eftoit  pas 
►  moins  belle,  ny  moins  fameufc  que 
celle-là,  eut  vn  traitement  tout  paJ 
reil ,  &  l'on  n'y  commit  pas  de  moin^ 
dres  violences  qu'en  l'autre.  ^ 

•  '  '  Toutes  ces  horribles  cruautés  g*e^. 
.  ftoient  commifes  fous  ombre  dé  re- 

former  l'Eglife,  quand  on  ne  trouua 
plus  tien  à  faire  de  ce  collé  là  ,  Voti 
chercha  d  autres  moyens  pour  ac- 

•  croiftre  le  mal  &  la  confufion  des  af- 
làires^  Lidleion  auoit .  comme  nous 
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auons  die  cy-dediis ,  remis  les  Sceaux 
du  Royaume  entre  les  mains  de  fa 
Majefté,  la  Chambre  Baffe  en  auoit  • 
fouffèrt  le  coup  (ans  apporter  beau-  . 
coup  d  excès  en  fcs  plaintes ,  elle  s'en 
Touuint  alors  -,  &  pour  donner  de  nou- 
ueaux  obftacles  aux  delFc  ins  de  fa  Ma- 
iefté  ,  elle  s'auifa  de  faire  faire  de  nou-  ^  ^ 
ueaux  Sceaux  auec  de  nouuelies      -p^fre  dê 
mes.  Cette  refolution  ayant  eftépri- wen^ 
fe  par  tous  ceux  qui  la  compofoientj  ue^ux 
ils  en  enuoyerent  faire  la  propofition 
à  celle  des  Pairs.  Ces  Seigneurs  la  re- 
jetèrent d'abord  comme  dangcreufc, 
&  il  y  en  eut  d*airez  vertueux  pour 
dire  qu'ils  ne  Tappuyeroicnc  point, 
dautant  qu  elle  cftoit  fans  cxemple^& 
qu  elle  feroic  capable  de  rcnuerfer 
tout  l'Eflat  :  Mais  ccluy-là  mefme  qui  . 
leur  en  auoit  fait  Tonucrture  ayant  al-  »•  ' 
légué  que  le  Sceau  de  la  Cour  ne  (et-*"'  ;* 
uiroit  plus  qu'à  feeller  les  Commîf-  r  • 
fions  des  gens  de  guerre  qu'on  leue-  . 
toit  contre-eux  ,  &  des  déclarations 
pour  les  rendre  criminels  de  Igtse-    •  i  ^ 
Afajefté,  il  lesrcduifit  /i  '  \i'n  qu'en-.  *' 
fin  il  les  fit  demeurer  d'accord  qu'il  le  '\ 
fâlloit  faire  afin  d'inualider  ceux  du  ?  " 
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Roy  ,  &  d'appuyer  leurs  Ordon- 
nances. 

On  auoit  défia  donné  de  grands 
coups  depuis  le  commencement  de 
cescroub'esjon  n  en  auoic  pourtant 
point  encor  donné  de  fi  dcingereux 
que  celuy-lâ  :  le  Roy  auffi  ne  s'en 
pouuant taire,  il  fit  courir  vnenou- 
uelle  Déclaration  pourfe  plaindre  de 
cet  attentat.  Il  allégua  que  les  Ordon- 
nances d'Edoiiard  premier  condam- 
noient  cette  violence  ,  car  elles  vou- 
loient  que  le  Chancelier  fufl:  toufiours 
proche  de  la  perfonne  du  Roy  :  Que 
celles  d'Edouard  III.  dcfendoient  de 
contrefaire  les  Sceaux  fiir  peine  du 
crime  de  trahifon  ;  Ajouta  que  les 
Eftats  ne  s'eftoient  jamais  auifé  de 
$  attribuer  ce  priuilege  qui  n'eftoit 
<3û  qu'à  la  Couronne,  &enfuitedc. 
dnifit  plilfieurs  autres  pertinentes  rai* 
fons ,  qui  faifoient  voir  que  c'eftoit 
vn  crime  pour  lequel  il  n'y  deuoic 
point  auoir  de  pardon  ;  Mais  quoy 
qu^ces  raifons  fulfent  fortes  ,  & 
qu  e'Ies  eu/rent  fait  impreflîon  à^m 
les  efprits  de  tous  ceux  qui  auoicnc 
encor  quelque  peu  d  amour  pour  la 
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vertu,  les  Eftacs  n'y  voulurent  point 
refléchir ,  ils  paflèrenc  outre ,  &  en 
firem  faire  vfi  qu'ils  mirent  entre  .les 
mains  des  Comtes  de  Rutland  &  de 
BuIJioibroug  de  la  Chatabre  -des 
I^airs  i  Ôc  dt  quatre: membres  de  ^ 
Balle ,  qui  furent  Oliuier  S.  lean,  SsC-. 
tnuel  Bcowa  y  lean  "Vdde,  &  Edmoué 
Prideaur, 

^  le  ne  m'arrefteray  point  icy  à  dé., 
duire  les  arci&ces  dont  les  Eftacs  Ce 
^ruiceoc  potir  perfuader  .m  mena 
peuple  que  la  fabrique  de  ce  lièuMSia 
Sceau  eftoic  neceÛàire  au  repos  pu* 
bliq^  &partiailiereiBencà.U*cottiefiik 
nation  des  priuileges  des  Eftéts ,  (îmt 
J'authorité  defqucls  ils  difoicnt  qunl 
feroic  dans  vne  continuelle  tyrannie  ^ 
h  raiibn  dé  cela  cft  que  i  ay  de  trop-  • 
grandes  chofes  à  dire  pour  m'cften* 
drefur  celles  qui  ne  font  pas  neceflai- 
z€sàrintelligenoe  de  l'hiftoire.  Laif^  f/^'^ 
fant  donc  pour  vn  peu  de  temps  TAn^-^  ^f^fi* 
glecerie  dans  le  pitoyable  defordrç  où 
cette  importance  querelle  la  mett<|icr 
le  diray  que  la  confufiort  n'çftoit  pas 
moins,  grande  en  Efcolïe ,  &  qunl  fe 

paiTqit  cependant  (tof^  blanp». 
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lande  enf  or  plus  grandes  &  plus 
gnes  de  mon  récit. Les  Marquis  d' Ar- 
gyl  Se  é'HmiAton  fQrmmetit  en  E& 
colle  deux  partis  qui  partageoient  les 
•tâèdions  des  GenciUliommes  &  di| 
fpet^e  z  le  premier  eftaic  :datis  les  mi 
terefts  des  Eftats  de  Londres,  8c  le 
chef  des  Confiedecez  qm  Ce  liguèrent 
peu  de  ténaps  après  en  ce  mefmë 
Roya(siiie>d%<coA»,  ftfwte  porMiic 
,  hautement  ceux  du  Roy  ;  fi  bien  que' 
cbwcbMi  loiis  deiix'4  ft  faire  det 
cpweueci ,  on  fi)f  véyck  quedés  mC^ 
fcmblées  qui  feifoient  craindre  que 
4^  (çu qui  brûioic  défia  l^ngletepre , 
ii'«nuoyllie  des  eftmcetlc^  iufques-I^ 
pour  embrafer  tout  le  Royaume^  ^ 
M/^di  de   Quant  à  oequi  iepaflbit  en  Irlaii^. 
f  xdU»*  dor,  c'-cftoic  irti  dieacie  oà  fa  gtoeritt 
J^»      auoit  toutes  fes  chaleurs,  les  CatholS^ 

de  faQorables  ûiccés 
i"^^       4imlcitts  greoedentasiii^^ 

ft  mirent  en  cftat  de  faire  e^cor 
SDÎeux  ,  &  de  donner  ^ne  noouelle  . 
^§mm^/yBm  ^Sme$.  Le  Colonel  i 
Prdtoa  qui  commandoiv  l'armée  de  \ 
■  la  Prouince  de  Lagenie  mit  aux  | 
jcfaamps  ^  anpoKuSaiagny  )  Killy  I  & 
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le  Chafteau  de  Catherlagli,  auant  que 
lesProteftans  fongealFcnc  à  fc  mettre 
eti  corps ,  &  dautant  que  le  Chaftcau 
de  Lyilqy ,  qui  fait  vne  des  frontières 
delaProuince  d'Vltonic,  faifoit  ob- 
ftacle  au  defir  qu'il  auoit  de  ioindre 
Ochaem ,  qui  comoiandoit  vn  autre 
corps  deCatholiques  ^âs  cette  mefuic 
Prouince,  il  en  prit  la  route  dans  la  re* 
folutio  de  ^attaquer;  mais  il  ne  fut  pas 
allez  heureux  pour  exécuter  ny  l'vn  ny 
l'autre  de  ces  dellèins,car  les  Proteftas 
allarmés  du  bruit  de  fa  marche  s'eftâc 
aifemblez  en  fort  peu  deiours  ,ilsiu- 
gerent  qu'il  falloic  cobatre  Ochaem 
auant  que  cet  autre  General  le  pûc 
joindre  5  ils  marchèrent  à  farencon^ 
tre ,  ils  vindrent  aux  mains  auec  luy , 
leur  armée  fut  défaite,  6c  il  cft  cer- 
tainqu'jls  !ai(Ierent  plus  defeizecens 
morts  fur  la  place ,  mais  Ochaem  fiit 
tué  ,  cela  fit  que  les  vainqueurs  ne 
gouttèrent  point  leur  vidtoicc  ,  ôc 
qu'ils  furent  plus  affligez  de  la  mort 
de  leur  General ,  qu'ils  ne  fe  trouue^ 
rent  (àtisfaits  de  voir  la  campagne 
couuecte  des  corps  de  leurs  ennemis. 
Il  fe  fit  en  (uite  de  ces  hoftilirc:» 


^otaAfonl  tommandoir  ponrle  Pkrf^- 
ment  2  dans^  la  paitie  xzKridionale  de 
C<a4k»  9  mk  toute  û  cauabcie  à  la  " 
.  ^Éië^  ce  Capitaine  qni  fiit  pour^ 
fuiuy  iuAiucs  aux  portes  d'£xeier , 
IMMT  ^egea  cette  place  y  &  la  ptîe  peii  éé' 
/r/i  ^wrfoars  après  par  lefècours  du  Prince. 
Maurice  enuoyé  par  ^  Majeûé  poiir  4 
comiiuia^icr  à  ce  fieçV.  .      '  v 
.  Guillaume  Waller  s  eftoit  rendu  fart 
coiilidcrabledans  le  paixy  des  E(ïat»; 
^anoi^^é'^  des  plus  puiilàm  ia- 
ftruniens  de  la  reduâion  de  Port- 
mouth  à  i'obeïflànce  du  Parlement 

W^i/ir  ^  Hereford  &  de  quelques  autres  pla  - 
éléfitif   ces  £tuées  dans  la  Comté  de  Sullèx  » 
ion  ambinon  Tanotc  fiih  entverdaw 
^^^^  ia  Comté  de  Wiltoti  pour  y  faire  de 
'  pareille  ou  déplus  auanugeu(ès  cotte 
.  ;'    queues  f  la  foraine  qui  l'dtioitai»dii£ 
pagné  depuis  le  commencement  de 
ces  troubles  Tabanclonna  .  là,  l/é 
Comte  de  H^rford  oiardiok  de  ce 
mefme  cofté,  leurs  atmccA  fc  ren-^- 
comreréot  en  vn  lieu  bien  propre  à 
donner  vne  bataille  ;  elles  vimlrêne 
aux  mains  ^  ce  fut  auec  y  DCgailla^difc 
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(i  grande  ^  que     çpmi^ac  dura  dou- 

heures  auec       a^anç^gc  ég^  :      .  ^ 
Mais  enfin  (es  fotdats  ayant  ton c  4' vii  «  * 
coup  téilloigné  q^  ijs  .neqpou^oiçnç 
pius^ies  RpyaUftes  les  eqfçmcçt^t  auçf 
plus  de  fiirie  cjuMs  n'aaoient  (ait  aa 
cQino^çncemenjc  4i4  combattis  priiretu      .  . 
U  âlite  9  il  ^  cqntraîqt  de  I9  preii4rQ 
auec  eux  poiïr  ne  tomber  pas  entre 
les  mâûu  de  Tes.  çnnemi^.  CeF.tç  fuijtç 
mi%  luea  alors  à  cq«|i|err  çç  qui  liiy 
re  lioicde  fbldars,  ce  ne  fut  pourtanç 
que  pour  peu  de  iourf  ^  ça;  le  fiaroi| 
ViliiiM  Gencial  ilçiaaitiïle^eRoy^p 

1^  Payant  rencontré  auant  qu'il  pût 
trouuer  vn  lieu  de  rei:raice,  il  acheta 
4e  le  âé&irf  :  U  aiioit  xon&rué  fo^ 
artillerie  &  fon  bagage  au  premier 
combat  ^  il  fut  ix^r^juat  alors  jcout 
kil&r  à  fès  ennemis  ;  Il  ieiaana  dans 
Briftol ,  ce  ne  fut  que  pour  fc  voir  ex- 
pofer  à  vne  troifiéme  dîigrace  \  car  p/jfgj^ 
àh  àjoâi'toft  q^u'ily'fot  entré  ,.<reciDe 
place  fut  aflîegee  par  les  deux  Princes  far  la 
Palatins  Rpberc  &c  Maurice  qui  s'ieo  p^^»^'^ 
wncHcént  les  maiftre^  après  qitdlqqe^  TiàdL^ 
femaines  de  fiege.  •     '  .     -  C7 

s  JL6^koq;)ipe$fmt  UeiiToimentp^ 

H  V 


Im^H-àfSQs  Mcvi  tenue  foA^iftâ». 

une.  r 

Il  y  a  par  toiH  ies  hommes  de  ùmg^ 
le  àot  l'hamcui:  camaciere  nf^  den  de 
qui  fait  la  douceur  de  la  vrc  humai* 
ÎBt/iA  Mais  se  pu^dicequerAnglecer* 
eft  le  Keo  de  tome  l'Ëimpe  qui  m 
fQttt  de  plus  dangereux,  nous  en  ver- 
'  raw  des  pf  euucs  horciUei^  k  la  Çmm 
de  noftre  direwfs^;'ootiseti  aUeiit 
/      voit  pai:  auMce  vne  qui  feca  mal  aa 
àMOs  ^cwx  qtti  s1«adyriMit  à 
'   \  UlcàuredecetteHiftoire.llàReyne 
s'eftoit  arreftée  iT  Birlinco&pour  y  aV 
mdxt  l^dicom^'dUft  ttioît  denmi» 
dceau  Comte  de  Ntwcaftel  :  Que!* 
i|iies  vaiâèauac  Parlementaires. com* 
mmid  matî<ks  {A«mCapitiâ^ 
*      moit  Hadods'approcherent  de  cette 
ÊîSr         I  cét  indigne  Chef  fçeuc  quo 

f«te Wttffflfeycftok,  »tta 
^     vu  Macheloc  auec  ordre  d'aller  re- 
Mrquer.&a logis i^Â-toft qu'il  leui 
,  appris  •  il  fit  pomier'foiiterraftaieria 
>  V-  %  ée Yaifïcara  cwtre-  elle,  elleeftoir 
ém      UA  #è  cdk  woitfaffl^  kit 
0ifi6b  ,  le  premier  coup  de 
f  lifc^  oiiit^  iuy  fift  ^paittc&la.|||i8]iie 


«a  mom  dIVn  nraiocm  ;  etie  (bsft 

auec  la  mcfme  proniptiiude  fous  la 
couduiredefonEfcuy^r,  pour  iêjeu 
«er  libiiis  vu  feflë-4oiic  trik  uVAoîc 

c/loignée  que  de  quarante  ou  cin- 
iquêacc  pas  ^tre  ibiigence  fie  que  cie 
cmr-  dCjCâium  qui  loy  forent 
cirez  en  fort  peu  dc  iemps ,  &  qui  mî- 
XOK  trois  ou  qoatce  maiâ^ns  en  pou. 
dre^^ti'y  eoem  p»Tis  qui  pofi&t  (Wf 
elle  ny  fur  pasvnde  fes  domeftiques 
qui  s'eftoiemmss  à  couuerc  liu  mef- 

Il  n'yanoic  point  de  chaftiment  aC 
/tt  fà^oQsmx  pour  punir  vné  barbarie 
decercenatace  ;  elle  éstanifitcofidaiii^ft 
née  par  tous  les  Seigneurs  de  la 
Chambre  des  Pairs  ^  ic  par  toos  ceux 
uijoiliflbiemdelelHrjngetiieM}  elle 
c   neantmoins  approunée  de  la 
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aucuns  ientttnem  de  gloire  ^fis  te  _ 
coDur,  alla  mefme  encor  plus  auant  />/ 
que  cela,  car  elle  déclara  cette  Prin-  lâattU 
cefle  aîiriinelledeleEe.Mâjefté|com-i^f'-^^ 
me  fi  elle .  eût  coaaœis  des  crimes  ^^E^lfc 
éoociiies  en  ta/cham  de  iainm  ^u:^^  ' 
gloire  du  Roy  Ton  Eipoux  ^  &  en  coa» 
TomcUI.    .  H  ^ 


17^  Charles  PpumUrl 

cciboant  à  CèconlêraervneCocironne 

'  que  la  bonté  du  Ciel  luyauoit  mile 
'  ,  fut  la  cefte  :  Cette  Pcinceilè  fut  bien 
fuertie  du  inauoais'traicenieqc  qu  elle 
auoit  receu  de  ces  enragez  j  mais 
coinme  elle.a'elkûic  poinceneilai;«le 
iè  venger  de  ces  ouccages ,  elle  n*âp<> 
pliqua  Ton  elprit qu'à  faire  conduire 

^ns  York  les  aj^nies  &  les^miinicions 
qu'elfe  aaoit  amenées  ée  Hollande, 
I       &  de  prendre  ce  mefine  chemin  fous 
TeTcoi»  qu'elle  auoicc^uë. 
•    Ces  inhumains  voyant  doue  cp^ik 
tfauci^nc  pas  les  mains  ailez  longues 
poqcles  ettendre  iorqu'à  la  perfonne 
'    de  cette  Princefle ,  ils  fe  propbfcrwit  ' 
de  les  employer  fui  les  creatuce^(jui 
r^uoient  toufiqurs  rpititoeUenieM 
fuc/Hs   confolée  ;  ie  veux  dire  fur  fcs  Capu- 
Jêtchd]^  cins  que  rAmbailàdfiur  de  Frapce 
fi^^  ti'auoit  pâs  voulu  etntaener  peu  de 
^f^^*  mois  auparauant  :  En  efl[^£k,  vn  hom- 
me de  néant  auquel  ils  commande^ 
\       renc  de  les  aller  mettre  dehors^'  les 

•î.     .  challa  auec  des  indignicez  (î  grandes , 
qu'il  ne  pouuoic  pis  faire  à  moins  que 
*  ^'      4e  les  égorger.  41  trouua  l'A wéi  (îir 
'  *    Ipquel  ils  /acriûoieuc  cous  les  ioius . 
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Hùj    An^tterre.  I7t 
M  le  fit  mettre  à  bas  ;  brifa  de  petitesf 

orgues  qu'il  y  rencontra ,  &  alla  met- 
tre en  pièces  vne  Çawl  plantée  dans  ' 
iMiilîeu  d'vn  Ometiere  où  ils  pla-  * 
çoient  leurs  morts ,  &  ceux  qui  mou-  * 
iroienc  au  feruice  de     Majeiîé. ,  ^  / 
;  Nous  àttons  veùles  premiers  EQoa» 
«emens  des  Angibis  q[iii  anoient  efté 
députez  au  Synode  d'Êfcoffe,  il  faut 
maintenant  Yoir  la  fuiccede  lear%  fal  t« 
étions.  Ils  ne  prelTerenc  pas  lepbfnt 
de  rvnicé  de  Religion  qui  auoit  efté^ 
leuc  ptennerobjetjce  fut  parce  qu'oji 
Jetnr  auoh  îxit  vnè  répome  qui  leur 
•auoit  fermé  la  bouche:  mais  ils  agi- 
tent auectahtd'adreilè  qu'ils  perfua-  ' 
dèrent  aux  EfcodcHs  qu'il  faloit  vnir  ' 
les  deux  Nations  contre  rauthoritc  ^Jj"^^ 
R  oyale ,  afin  qu'ils  euflent  le  mefm e  ^  ^ 
.àtiantage  qu'ils  pretendoieur  d'em-  Mj^ 
portér  en  Angleterre;  &  de  fait  onfi^'^uH 
commença  dés  lors  à  dreflcr  ce  grand         ^ . 
Conuenaot  qui  fit  dépuis  tarif  dc^^ 
bruit  &  de  mal  en  î'^n  &  en  Vautre  roj^ 
Royaume,  Le  Roy  auoit  là  plufieurs 
feruitairs  ,  le  Duc  d'Hamilton  ,  le   '  * 
Marquis  de'Montrofe ,  &  le  Seigneur  ' 
d'Ogilby  eft oient  des  plus  remar^  . 

-,  Hij 


V. 


Digitized  by  Gi 


m 


jyi       .CW/^T  Premier  y 
>  quables  &  des  plus  zelez  ;  Ils  connu- 

rcnt  tous  que  les  Anglois  arriuoient 
infenfiblcment  à  leurs  fins  ;  ils  cru- 
rent quil  en  faloit  auercir  le  Rovî 
Montrofc  &  le  Seigneur  d'Ogilby 
partirent  enfemble  pour  s'acquitter 
de  ce  deuoir  j  Ce  Marquis  dit  lince- 
rement  à  leurs  Majeftez  les  foupçoiis 
qu'il  auoit  que  les  Efcoiïbis  le  laif- 
loient  gagner  ,  par  Tes  ennemis  -,  Le 
Duc  d'Hamilton  qui  s'eftoit  rendu 
dans  York  par  vne  autre  voye ,  leur 
confirma  ce  que  le  Marquis  leur  ve- 
noit  de  dire  -,  il  fut  queftion  de  fça- 
iioir  ce  qu'il  faudroit  faire  en  cette 
conjonaure  ;  le  Roy  fit  alTembler 
fon  Confeil  fecret  pour  cela  j  lauis 
du  Duc  fut  qu'il  faloîc  difïïmuler ,  & 
tâçher  de  gagner  ces  efprits  par  des 
faneurs  &  par  des  bien-  faits ,  afin  de 
,    .      leur  faire  changer  de  penfée-,  Mon- 
trofe  dit  hardiment  au  contraire ,  que 
la  douceur  feroit  plus  de  mal  que  de 
bien,  &  que  fi  le  Roy  ne  fe  faifoit 
craindre  ,  il  auroit  plus  d'Ennemis 
que  de  Partifans  :  la  Reyne  entra 
dans  les  fentimens  d'Hamilton  plû- 
toft  que  dedans  ceux  de  Montrofe,  le 
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l^oy  éfjrjghterre.  17J 
Roy  pancha  du  meime  codé  ,  on  prie 
la  refolucion  de  fe  feruir  de  la  dou- 
ceur auann  que  d  auoir  recours  à  la 
violence^  le  Royrenuoyaje  Duc  en 
Efco/Ièen  qualicé  de  Ton  Lieutenant 
General  dans  tout  le  Royaume,  auec 
ordre  de  mcnagor  cette  affaire  com- 
me  il  Tentendroit*,  cela  fit  que  le  Mar- 
quis reprenant  le  mefn  e  chemin  s'en 
alla  droit  à  fa  maifon  au  lieu  de  fe  ren- 
dre dans  Edimbourg  comme  il  eu 
auoiteftépriéparle  Duc. 

Perfonne  n'auoit  ignoré  le  voyage 
que  le  Duceftoit  allé  faire  à  la  Cour, 
tout  le  monde  fçeut  audî  qu'il  en  re- 
tournoit  auec  vue  qualité  qui  lede- 
uoit  faire  confiderer  j  voila  pourquoy 
la  NoblelTè  du  Royaume  s'eftant 
rendue  dans  Edimbourg  ,  il  y  futac-  ^jf^fs 
cueilly  auec  grand  honneur.  Elle  de-  Ocne^ 
manda  d'abord  vne  a/Iemblée  des  f"^^"^^* 
Eftats  comme  neceflàire  à  reftablir  ^"^^-^^^ 
tous  les  defordres  qui  s'efleuoienc 
dans  TEftat ,  ce  Duc  en  demeura  d  ac- 
cord :  les  Députez  d'Angleterre  ne 
manquèrent  pas  de  s'y  trouuer ,  ce  fut 
pour  s'ofKir d'entrer  en  leur  Conue- 
n^nt  qui  fembloit  n'auoir  efté  fai'c 

H  ii) 


174  Char  Us  Ptimierl  '  * 
qae  poui:  la  refeifmadon  df  TE^Iifèr  ; 
Ce  fut  encor  pour  demander  a  ces 
E&ats  Yii  puiUanc  fecours.  pour  s*op« 
.  , ,  pofecaux  enru^înis  du  icpos  public^  us 
^^^^  ne  furent  pointrcfufczdervneny  de 
Taucrede  ces  demandcs:Tous  les  mal* 


étf-  heiit9  qui  affligèrent  la  fomille  Roy^^ 
/%tfr^if/ ]è  nafquirenc  de  cette  lâche  concefl 
don 'y  nou$  eu  verrons  le*  câtts  à  la 
Tuice  de.noftce  difcaiirs  ;  ;  ie  le  cou* 

tinuë, 

.  Les  .armées  auoient  cependant  en- 
Angleterre  toute  la  chaleur  (|(3e  lanî* 
ftlofitédes  deux  partis  leur  pouuoit 
LeMdf-  donner  î  Lf  Marquis  de  NewcafteL 
f qai  coramandoit  celles  de  fâ  Maîe 

dans  Iç  Nord ,  y  dcflSc  les  Parlemeii. 
J*^  taifices ,  '  Icfquels  eAoifbt  fous  les  or- 
drcs  de  Fairfix  6c  du  €heualier  Tho- 
xpsLS  foa  fils  9  piDurfuivuc  .ces  vaincus 
juTqaés  à .  Bcidfort.,  .emporta  cect# 
*      place,  & dautant que  ces  Cheft  s'c-- 
tpienr  iauucav^dans  la.  ville  de  HuII  »4l 
âUa  camper ^euaoc  cn.c^oiaaipn.die' 
la  faire  batre  ;  Cependant  comniela 
\    fertune  ne  s'eftoit  pas  entièrement 
'^tefoluë  à  la  f>ei?re  de  ces  reuoker,  il 
toiua  que  Bcçwk  qui  couunaiidoit 


>  4 


I 


1 


Roy  d  jinglittrre.  17$ 

J)otkt  les  Eftacs  vn  peck  corps  d'armée 
e  rendit  maiftre  de  la  vilfe  àé  Lyc^ 
field  5  niais  il  ne  goufta  pas  long- 
tetnps  la  ddarait  de  Jia  glokc^  que  ccûi 
te  conquefte  luy  donnoie  :  les  plus  re- 
folas  d'vn  g'cand  nombre  d-habicans 
dont  cette  piaccieftoit'biën  pounieuë» 
Te  retirèrent  dans  vne  Eglife  ,  il  lès 
;  voulut  forcer  ,  il  receut  dans  la  ceftç 
yn*  coup  <ie  'moufqaet  qui  le  mit  aa  * 
nombre  d(fs  morts.  1 

Gomme  il  n'y  auoic  point  de  Pro^ 
liinces  oûie'Roy  n'eut  dej^^eraiteurs^^ 
&  le  Parlement  des  Parcifàns ,  la  que-? 
relie  ne  fedémefla  pas  feulement  du 
cofté  dui^ord:  iasi!)omtede  Cariiaw 
uan  &  le  General  Hopton  qui  n'a- 
uoient  point  abandonné  les  incerefls 
de  fa  Majefté  firant  de  remarquables 
exploits  pour  le  feruice  de  leur  Maî- 
tre :  le  premier  s'empara  delà  ville  de 
Qorceftàr  qui  dms  kComté  de 
Dorfet ,  &  en  feifant  cette  conqlieftè 
il.  remit  au  dcnoir  le  Port  de  Wey- 
Mo^tK  »  au^ecles  liles  de  Pacbec  &  dé 
.  Portions  qui  font  voifines  de  cette 
Prouiace  ^  le  fécond  tailla  en  pièces 
^u^qqes  .tempes  -^i^  i^e  Comte^d^^ 


Roy  £  Angleterre.  vjj^ 

x(i  liMrcs  ^^<;       aiiantage  égal  : 

Mais  enfin  fesfoldats  ^lyanc  toucdVn   •  * 
coup  céinoigné  qti'ils  nei^pouuoiçnç 
pltis,les  Rpyalîftes  les  enfoncer êcaaçiS 
plus  de  furie  cjii'ils  n'auoient  fait  aii 

cpniQiencerne^  çonibac^lj  pnr«aç 
Ù  foice ,  il  fut  comirainc  de  la  prend|:(9 
auec  eux  pour  ne  tomber  pas  entre 
les  mains  de  Tes.  f nnçipif.  Q&ç^  fuijct 

hktn  alors  à  couuert*  ce  qui  luy 
re  loicde  foldafs,  ce  ne  fut  pourtant 

pour  p^u  de  ipprf  »  ç^F 
'Vilmot  tSentral  de  la  caualede  Rpya« 
le  Payant  rencontré  auant  qu'il  put 
trouaer  vn  liça  à%  rej^raîte  y  il  acheua 
cje  Je  dé&irf  :  Il  auoit  conferué  fo^ 
artillerie  &  fon  bagage  au  premier 
combat^  ilfotpomrjiùat  alors  ^e jcou^  / 
laidèrà  ies  ennemis  :  Il  (èiatiua  dans 
Çnftol ,  ce  ne  fut  qu^  pour    voir  cx-^ 
po^  à  vRe  croUîe^e  difgrace  j  c^  ^^^.^  ^ 
Àk%  aiiflî.toft  qu'il  y'  fut  entré  ,.tette 
place  fut  ajdiegée  pa^r  les  deux  Princes  ^éir  /## 
Paia^ns  &obènc  ^  Maurice  qui  Prmcts 
mdiriént  les  maifltre;  après  queJqMeç 
fcmaincs  4c  Ûeg^.  '  / 

/     H  V 


17?  Charles  Premier  ^ 
politique  ce  qu'ils  ne  feroient  peut-T 
eftre  iamais  par  vn  mouuement  d'iii^-'^ 
clinàcion  ;  Le  Cheiialier  Hugues 
Chomly  auoit  vn  frère  qui  s'eftoic 
aueuglcmcnt  jette  dans  les  intercfts 
du  Parlement  j  il  ù'auçit  pas  efté  luy- 
tnefnie  tant  ennemy  de  cet  iniuftt 

Earty,  qu'il  n'eut  pris  plusd Vne  fois 
L  refolution  de  faire  ce  que  Ton  frère 
auoit  fait  j  ncantmoins  cecte  politique 
dont  ie  parle  l'obligea  à  ne  le  point 
faire,  il  demeura  perfuadé  qu'en  s'en- 
»   çageant  auec  le  Roy  il  (àuuéroit  toute 
£i  famille  fi  fa  Majefté  triomphok 
de  fes  ennemis  j  cette  confideration 
fit  qu'il  chercha  les  occafions  de  le 
faire,  La  Reyneagifioicauec  vne  hé- 
roïque vigueur  pour  conferuer  à  U 
Couronne  Téclat  qu'elle  pouuoic 
auoir ,  elle  leuoit  des  troupes ,  il  crue 
qu'elle  le  receuroit  auec  ioye  s'il  Ce 
.  prefentoità  elle  anec  fès  amis  5  il  luy 
.  mena  quatre  cens  hommes  de  pied& 
deux  compagnies  de  caualerie  ,  elle 
accepta  ce  petit  feçours  auéc  toutes 
les  marques  de  relîèntinient  qu'il  eu 
/  pouuoic  efpcrer  ,  luy  donna  le  corn, 
mandement  des  troupes  qu'elle  auoit 
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lèoet ,  &  Iiiy  comtxianclsi' d'âfUer 
attaquer  Beuedy  quiel^oiîvne  place 
donc  la  poilcifioir  n'eftoic  point  à  rx^ 
priftr  5  Cecre^  «larque  d'èftime  luy 
enâa  je  cœui^^  il  alU  cauipec  deuanc 
cette  place  ;  remporta  d'aâaqc  ,  & 
par  ce  premier  exploit,  fe  mit  en  fi 
bonne  poÇlure,  qi|e  fa  Maieûé  le  con* 
£dera  depuis  ce  ôeihps  iàcomoié  vif 
homme  qui  intri^eit  vn  plu^  noble 
empioy.  '  '   /  • 

'  le  ne  îcitov^  pa$  vn  abrégé  fi  ie  m'é^ 
tendois  fur  tous  les  combats  &  fur 
tous  les  iîeges  qui  fe  firent  en  ceccd 
campagne,  &iecroy  qu'il  meTùffim 
de  dire  que  comme  il  y  auoic  des  trou- 
pes par  tout  ,  il  y  eut  par  tout  des 
combats  &  des  fieges,  où  Infortune 
fît  voir  de  grands  effe ils  de  jfbnca- 
pricç  dans  la  diflubution  de  iès  gra^ 
ces"  Lai  iHint  donc  repolèr  ks  armées 
pour  vn  peu  de  temps  ,  ie  dirây  que  gj^^^^ 
pendant  que  l'on  voypit  courir  \^m^^ 
ibldacs  de  tous  coftez  pottt  Texecutron  uif  iiep 
des  ordres  de  leurs  Capitaines  ,  les^^**^' 
Eftats  firent  vn  coup  qui  donna  de 
reftopneinentà  tout leRoyaume;  ils  ^  fij^ 
4i^ent  arrcfter  le  Cbeualier  Hotan^/Av  - 
'  ^  H  vj        .  - 
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qu'ils  auoienc  edably  dans  Hull  ;  ils 
ment  encorarrefter  ronHlsauecluy, 
tous  les  auchcurs  dont  ic  me  fuis  feruy 
pour  arriuec  à  la  comioidànce  de 
cette  Hiftoire,  8c  tous  ceux  quei'ay 
confultez  pour  en  rcceuoir  des  lu- 
.  inieres ,  ne  m*ont  pointappris  Içs  vé- 
ritables raifbns  pour  leCquclles  ils 
mirent  ces  deux  hommes  aux  fers  : 
}a  feule  choft  qu'on  m'en  a  pû  dire  a 
clic  qu*ils  auoient  témoigné  quelque 
repentir  de  i^ffront  qu'ils  auoient 
fait  au  Roy  en  luy  fermant  les  portes 
dé  cette  ville  de  Hull ,  &  de  s'eftre 
déclarez  contre  luy  en  faueur  du  Par- 
Jemenr.  Mais  quoy  qu'il  en  foit  ie 
fçay  bien  que  les  ayiint  fait  déclare^ 
traiftres ,  ils  leur  firent  mettre  la  tefte 
a  bas  après  les  auoir  long-^emps  tenus 
dans  la  Tour  de  Londres. 

Comme  j'ay  creu  ne  me  deuoir 
point  arrefter  aux  particuliers  exploits 
de  cette  gncrce ,  ie  croy  qu'il  ne  m'eff 
pas-auflî  permis  d'oublier  ceux  oui 
lont  d'exemple.  Le  General  Parle- 
mtr^^  inentaire  fit vn  fiege  très- important, 
T^rU"  ^'  en  faut  parler  :  Iltrouua  la  ville  de 
Tww^.  Reding  digne  de  fon  expérience  &  de 


IRoy  ^  Angleterre*  i8i 
fou  courage  9  ileiureprk4eUmo(u:eii«^/^>^' 
à  Tojbeîilànce  il  alU  camper  demmsV  i^ 
àlacefted'vncarmée  de  plus  de  i6.  ^Z'jL 
mille  bçmmes  ;  le  Cheualiec  Arcuc    '  • 
Afton  coiiimândok  dedans  vne  gar-  ' 
Jiifon  de  quinze  cens  hommes  de  pied 
&  de  deux  cens  'CiaqMAuce  chenaux  ^ 
Ce  tt'eftoic  paâafla  po«r  (ebteiidé« 
fendre ,  il  fe  défendit  ncantmoins  plus^  '  * 
dç  j|ix  fecnaines  aurc  vne  vigueur  qui. 
fir  adouref  ia  conduTO  &  l»ëffim 
de  ion  courage  :  Mais  enfin  il  fut 
Ci^lement  predTâquen'ayam  pâactenw 
dre  fe  fecoufs  quele  Prince^Roberc 
auoit  eu  ordre  de  luy  donner ,  il  fut 
contraînc  dex^uûler  Mca  idg^^â^  - 
tions  qai  marquèrent  biea  quif>aefti»- 


mou  iâ  vertu. 


La  prife  de  xétte  place  eftoit  f«m 
atianca^eu(è  aux  £ftacs ,  neatitmoins 
elle  leur  fit  d'ailleurs  tant  de  mal, 

^leur  gain^  La  pelle  fê  mit  dieuns  leur 
aripée^  &  s'y  mit  auec  ;ync  fureur 
&  grande  ^u'elle^iefi,  emporta  les  éeiiaé 

tiers  en  quatorze  ou  quinze  iours  ^ 
de  forte  qu'il  eftpit  bien  facil  cavi; 

ILoy  de  gœtodViic  £  belle.  <mm 


jonStmck  Ce  Prince  auffi  (e  mireti-. 


d'Oxiaèd  où  la  ncçc&xc  de  lèsaâài- 


jette  les  yeux  fur  Glocefter  &  {ut- 
Londres ,  Tiir  Ja  premiecé  ,  comihe- 
fur  laieule  place  qui  fut  au  pouuoic 
de  C^s  enmttnii  en  cette  Çomtéf  far 
Ifantre ,  comme  (ur  celle  doMia  potf- 
fclîion  renuerferoitle  thrône  de  la  re* 
beilion:  Mais  il  trouoa:  d«ux  obfta* 
des  qui  rompirent  toutes  (es  mefiires.' 
Il  fut  <y>Ati:aint  de  detocurec  dans 
^Ç)x£otd  y  parce  qu'il  apprit  que  lé 
Cheualier  Afley,  auquel  il  en  auoic 
dpniié  le  Goouernement^  traitoitfe* 
crètement  aiiec^  le  Cheualiec  Valtec 
pour  laluy  remettre  entre  les  mains 
des  auiïi-toilq^i'il  en  feroii  débets  ^ 
otf  luy  dit  poof  vne  (èconde  jKMiueUe^ 
que  les  Eftacs  auoient  mis  prés  de  fept 
mille  hommes  fiirpied  pour  l'établie 
rarmée  dtt  Çomte  dl^ffec  ,  &  que 
cependant  ils  employoient  tous  les 
ioursdix  miiie  habitans  de  la  ville  à 
£drevne  ciccoiiuflU(fktionde  fis  lieocs 
de  tour  pour  C{i  dc£eadt.e  les  appi^ 


ches.  L'infidélité  d'Afleymericbit  va 
^haftimenc  exemplaire  ^  il  s  allëara  de 
ià  peiibhne ,  ateçndiaat  yn  ptns^grand 
éclaîrafTcmeni^efa  trahiion  ,  &  fie 
remplir  jia  place  par  le  Cheualier 
Guiltaume  PentiiinÀft  i  ét  lai^rèrm  du-* 

quel  il  ne  doutoit  point. 

'  Les  aftaires  fe  br ouilloient  cepeiv» 
dantèfi  Ifcol&^iieiiplusdai^erearé» 
ment  queiamais:  Ceux  qni^  voa-* 
loicnt  vnir  auec  Ips  Eflacs  d'Anglecer^ 
tt  agiflbieBC  totifioars  forcement  6c 
fccretement:  Ils  eftoient  refoliis  d'ar- 
mer ,  mais  ils  ne  fçauoienc  à  qui  d.on- 
lier  letedfifloAfKtoiiiStdeieHifs  armes: 
Ils  jetterent  les  yeux  fur  IeMarq»T^  ^ 
de  Montrofe  ^  pour  la  vertu  duquel  /sfcoffe 
ils  auoient  des  MMimeiis  cres-anama* 
geux;  Ilsdem?urcrent  perfuadez  que  frtjettr 
le  dépit  d'auoir  veu  préférer  les  auis 
4la  Duod  Hamikwiàux  ficns^  luy  fe-? 
toit  receuoir  la  Lieutciiancc  générale  dément 
de  leorarmée  s'ils  la  biy  âiifoient pre-  -U^t 
iènter  :  Ils  lisy  etiooy#rem  des  Depa^  ^«w» 
tezpoiir laluy  offrir:  Cette  propofi- 
tion  le  furpjHti  d^abord  il  fit  parier  ce3 
Depiifes^'ffe  pttrieiem  trop  ;  il  y  en 
eut.  qui  h\f  donnereut  toutes  les  ior^ 


Chêdi$  frtmm  ^  ^ 


quïli  prenoitem  cii  iuy  ;  Il  y  «i  cyt 
,d*aitfres  qui  ne  parlèrent  pas  (i  jufte, 
Çc  qui  voaluirenc  comctfdk^cçqxqiii 
i'eftoienc  (i  hi^ti  découuercs  t  11  prie  le 
temps  (k  cette  contradi(5fcipii  pqar 
kur  dire  qviiU  n'eftoicnc  pa$ 
fcien  d'âccçrd  fur  vn .  point  xlç  ciiice 
importance  pQUj:  luy  faire  naiftrç  1*^%; 
itie  de  leur  direce  t}ii'il.peiirQ^  »  <|u'ii 
le  teucdirok  quand  il^rroic  tes  cM^ 
fes  en  meilleur  eftat  j  cependant  qu'iii, 

EQfMw^nx^mn^  CaojfdttK»»^*^^ 
Impart  defqueU  iU  eftoient  venu$»  « 

quil/e  ibuaiendroit  de  rhi^aœ^. 
qu'il^iayÂiioîfô^voalo  feire*  ,  ^  jj^^i: 
'  '  Ce  cori-kpliment-  jiyant^lit  a>nnoî«>  ^ 
tre  à  ces  Depltfes^  qu'il  p'aapiçnr  pM 

efté  a0«9(  h^mwi^t%kJ&tm  leutir 

entrepcifes ,  ils  fe  retirèrent  aueç  vn 
dcplailir  extrême  dauoir  %t(tf  pajJéi^ 
QttWf  m  Manfuif  il  fie  dhemiura  fat  ^ 

longtemps  à  fe  refondre  fur  vne  con- 
j^ii^are  fi  deikate  ^4lii^aa.q4i^  l'a£« 
iHce  C)ftok  dr  ia  deméare  mfwmyat  ^ 


•  Hoy  Angleterre.  ijj 
1er  auertk  le  Roy  :  Il  ne  le  urouua  pas, 
parce  que  cePiiiKe  eftoic  party  leiour 
précèdent  pour  çillcr  aflîçger  Glocc- 
Âeir^la  Reyneyeftoic  >  il  creuc  qu'il 
lûy  jfttoir  aller  cendfeihkdeoom ,  il  t 
le  fît  >  il  l  auertic  de  tout  ce  qu'il  auoic 
appris  ;  elle  a  y  £c  pas  les  reflexions 
^u'ellry -ckttok  Êûre  »  eUe  dit  mefmei  ^ 
auec  froideur  que  ce  difcours  eltoit 

trop  éloigné  des  appâre^(^  ppurW 
ajmtfter  qUelque  fey  ;  Cctu^iépiinHi 

ne  deuoit  pas  plaire  à  vn  homme  qui 
jtémoignoitvneincotuceiiable  chaleur  .  v; 
jpour  le  &nnce4eJaa.j^^ 

fatibfic point  au(E  ce  Marquis ,  neanr- 
moitis  comme  il auoit  vue  ametoute 
giaeceatè^il  fe^  à  foy.m^aie  qu'il 
faloic  fouffiir  ce  trait  de  mépris  puis 
qu'il  y  alloir  de  Tintereil  de,k  Coa^- 
foane  »  &  qu'il  ii'eo^iloic  pas  demeik..  \ 
rer  dans  les  termes  où  il  en  cftoit:  Voi-    v  .  ; 
la  pourquoy  ayant  lors  hutnbleuiew  % 
iilpplté  faMafefté  de  le  (omittir  eue 
1  auertiflcment  qu'il  venoit  de  luy 
donner  ne  procedoic  q^e  de  la  gran- 
deur êstÇm  zele  ,  il  -Te  retira  ^  &  %t3l^ 
Ibrtani  d'0;cford  vn  quart  d'heu-  cll^ 

re  après  i|JUa  vssnsm  \^  Roy  c^xfi^k  ^ 
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c^mpok  deuanc  Glocefter.  ' 

Mon  Dieu  qu'il  eft  difficile  aux 
hotacnes  de  chaHer    leuis  cœurs  le^i 
impreflioûS'  qu'ils  y-  oht  vise  fbte  re- 
♦\  j   ceucs  :  il  eft  certain  que  ce  Marquis 
paiToic  dans  refpric  du  Roy^ poux  bra- 
;  uQ  ic  pour  homme  qui  n'aooit  pM  de 
pences  paflions  pour  fon  feruice.: 
Neantmoins  après  luy  auoir  donné 
■Montro'  orcîHcs  pottf  entcndre  ies 

^Mcrf/f  chofes  importantes  qu'il  luy  difoir, 
U  Roj  il«e  Je  criis^pas  \  il  ne  fe  pût  itnagi- 
*       ner  qtic  des  peuples  frakhement  oHk 
^      gez  à  fa  bonté  ,  fe  pullènt  liguer  auec 

^  Jki     ciinetiiispoiiClepecdc^^  tint  fit 
ïfiofoû  pas  grand  cas  dVn  àuis  qiitliryeftoit 
'  cotre  fon      la  dernicre  importance  ,  parce 
Jetmce,  qu'ille,aroyiwihtereflë.- 

Cependant  cette  malheureofê  ligue 
il  ne  vouloir  point  croire  fefai(oic 
^uefe  ^e.chalettr  qui  ne  fe  peut  dire  : 
fr?^^  Les  Députez  Anglois  auoient  deman* 

^Jmh'  ^^^^^^  4^  Religion  dans  les  trois* 
'  Royaumes  ,  en  en  efteîc  demeuré 
d'accord  ,  ils  auoient  demande  du  fe- 
S     cours,  on  le  leur  auoit  fait  cfperer : 
Ce  iecours  deuoic  eftre  de  vingt  mille 
.  hommes;  lesEftatsdtEfcoflè  ordon. 

'     •      •        •  %     '  m 


Roy  Jt  Arj^leteyrel 
ncreftt  qu'ils  feroient  Icuez  ,  &  que 
pour  les  leuer  on  metcroit  vn  impoft 
fur  routes  forces  de  marchandife^. 
Les  Efcollbis  demandèrent  le  rem- 
bour/emenc  de  ces  fruits  quand  la 
paix  /èroic  faite  ,  &  pendant  la  guerre 
trois  cens  foixante  mille  liiires  par 
mois  pour  l*enrretenement  de  Tar* 
mée  ;  les  Députez  Anglois  s'y  obli- 
gèrent au  nom  des  Eftats  d'Angle^, 
terre.  Les  Efcoflois  a joufterent  à  ces 
demandes  que  la  Ville  &c  Cliafteau 
de  Barwik  leur  fudent  mis  entre  les 
mains  pour  leur  feruir  de  retraite  en 
cas  de  befoin ,  auec  pouuoir  d'y.  efta- 
\>\n  vne  garnifon  telle  qu'ils  vou- 
Croient ,  cela  fut  iugé  raifonnable ,  on 
le  leur  promit  ;  Les  vns  &  les  autres 
propoferenc  également  qu'on  ne  fe- 
roit  ny  rréue  ny  paix  que  par  vn  com- 
mun confencementdes  deux  Nations^ 
ils  l'accepter enc  comme  neceilaire  à 
la  conferuacion  deTintelligence ,  par 
laquelle  lès  deux  Royaumes  s'atta- 
choienc.  Cette  intelligence  ne  pouuoit 
fubfîfter  que  par  la  force  duConue- 
nantjiîs  le  fignerent  le  17. d'Aouftr, 
-^'obligèrent  de  le  faire  /îgner  degré 
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ou  par  force  à  routes  les  Commtt- 
nauicz  du  Royaume ,  &  à  protégée 
tous  ceux  qui  le  figneroient. 

Tour  cela  Ce  fit  donc  fecretement 
pendaoc  que  Montrofe  en  reprefen- 
roit  inutilement  la  confequence  à 
leurs  Majcftez:  Mais  comme  il  faloit 
qu'vneafl&ire  tant  imponanre  éclatât 
enfin ,  ces  mefmes  hommes  qui  ira- 
tillbient  ainfi  leur  niaiftrë,  iugerent 
qu'il  £piloit  préuenir  l'efprir  du  peuple 
&  de  toui  les  Eftats  voifins  pour  leuc 
donner  de  bonnes  impredîons  de  leur 
conduite ,  de  dans  cette  veuc  ils  firent 
pablier  vne  Déclaration  fur  les  fujets 
^jWcV       jç^j.  faifoient  prendre  les  armes, 
dere:^   Cela  Êrit,  ils  s'aflèmblerent  aoec  vnc 
promptitude  admirable  toutes  les 
troupes  qu'ils  auoient  fecretement 
'^^rmée  Pratiquées  ,  leur  donnèrent  Lefley 
ifcoffof  pour  General ,  Se  les  firent  entrer  en 
Je  tn    Angleterre  ,  après  auoir  jetté  dans 
^^l^'  Baiwick  deux  cens  cheuaux  &  fix 
^tZ^^^.u  cens  hommes  de  pied,  comme  il  auoit 
^cj,     efterefoîu  parleur  Conuenant. 

Il  n*eft  pas  poflîbîe  quVn  coeur  gé- 
néreux ne  foit  fcnfible  à  Toppreflion 
'      ^ue  le  vice  fait  à  la  vertu  :  Sa  Ma^efté 
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-Tres-Chrcftieiine  n'ignoroit  poiat  les  ' 
eucûigerque  les  Eftau  d'Angleterre 
'  latent  à  leur  Prince ,  elle  y  compft. 
tic,,  ôc  il  cd  certain  que  &  elle  n  eue 
point  eu  furies  bn^€<iutes  Jes  fotcd 
au  Roy  Catholique ,  elle  ne  l'eût  [>as 
lai^  fous  la  piçfle  j  mais  ayant  ailèâB      ;  ' , 
'depeine  àfe  bictïécSsrtiu^  tôutce 
quelle  pût  faire  fut  d'y  enuoyer  le 
Comte  de  Harcourt  auec  oii^ç  de  Le  Cê»^ 
Élire  tous  te  tffort&  poffibies  pour  Z^fj^^ 
faire  la  paix.  Le  Roy  receut  ce  Prince 
autant  bien  qu'il  le  pouupit  c^erec  ^y^gi^r 
n  t'aflfeui»  q4ll  ne  s'éloigneroît  p<Mtt  extratr* 
dVn  accommodement  raifonnable  z**^, 
k  réponfe  des  Eftats  ne  fut  pas  fi  ^f^tn. 
ce  ;  car  an  Heu  de  Juv  téœoignisr 
quelque (enfibilité  de  Inonncurcjue 
le  Roy  fbumaiftre  leur £ufoit de  leur 
oârtr  fit  medittîoQ  poor  les  «erirer 
dVn  fi  mauuais  pas ,  ils  luy  dirent  ."^ 
qu'iU  dèmedec^Sent  bieii  ieui^  fu^ 
ftes  ûns  ki  (êeouts  efteftnger';'Ainfi 
jugeant  bien  qu*il  ne  rameneroit  ia« 
mais  ces  brutaqx  à  quelque  raifbn  »  il 
'te|iafl&  la^mor  frâr  s'en 
la  Cour  de  France  auec  vn  paifl&nr 

i^iftbtfir  de  A'anok  liea  j&if^^Qitf 
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la  fatisfadion  de  fou  maiûre* 
feTre  ^®  Roy <l*Aîigleterfe  netrattaiHoff 
^^ru  P^^  cependant  aticc  feccés  <lcuant 
fétr  le  Glocefter  j  car  bien  que  le  Prince 
Cerner^  Robert  &  le  Comte  de  Fortbeuflène 
PMrk'.  d'abord  réduit  en  cendfes  tous  les 
£iux-boargs,  le  Colonel  Mailèy/<}ui 
éaaimai^îc  -dedans  apporta^niiic  de 
vigueur  à  la  bien*éeffèndre ,  qu  ayant 
conferué  tous  Tes  auaotages  pari'el^ 
pacle  de  srpnte.-deua^ioiirs  ^  il4lonha  le 
temps  au  Comte  d'Eflèx  d  arriuer 
jpoWi  le  fecourir  ;  en  effèâ:  ^  le  Ko^ 
noyant  point  balancé  à  leoa:  le^fiegjî 
pour  laller  combatte  ,  ce  General 
ennemy  prit  le  temps  de  fà  marche 
pour  jettec dans  la  placedes  hommes» 
des  munitions  de  guerre  &  des  viures, 
&  croyant  auoit  allez  fait  fît  marcher 
dVn  autre  cofté  pour  n^eftre  pas  con^ 
traint  d'en  venir  aux  mains  mais 
quelque  grande  que  âift  fon  addredè 
elle  ne  piAt  patet  ce  coup ,  la  cauajerié 

Royale  attaqua  fon  arriere-garde ,  &  • 
ratraqiia  ûbçurquemçnt  que  layanc 
mifedawirn  inconeéiiaitde  dèCotdte ,  ' 

elle  ne  pouuoit  éuiter  vne  entière  dé- 

âice»  &  ie  Comte:ayaiic ^moiaadé 


Roy    Angleterrf.  t^i 
,  •  celle  qu'il  foaftcQoit  fon  corps  de  bar 
taille  ^ue  Teuc  fait  partir  pour  s'oppô*» 
ièrà'lafune'de  (es  ennemis.  '  . 

Les  Royal^ftcs  furent  donc  coji* 
traiiis  de  le  mettre  en  bata:iUe  pour 
fouftenir  cette  caualerie  ennemie  5 
j^p^is  connue  la  nuiâ:  approchoic  ik 
iptirerent  tous  fous  leurs  enfeignes 
pour  attendre  le  nouueau  iour.  Si-  to^ 

.  qu'il  parût,  les  deux  armées  qui  n^é-  ' 
toianc/eparées  que  par  lés  plaines  àt  \ 
Newbury ,  commencèrent  à  marcher  ^^^^^ 
lyne  contre  l'autre  :  Elle^s  eftoient^gjg^^^ 

'pouiTées  d'^né  igide  pa(Soii  àtlMtïiurj. 
fake ,  elles  ne  différèrent  point  aufli 
d'en  venir  ^ux  mditis  y  ell^s  fc  cho- 
quèrent aoec  fureur  ,  jcdt^e  vîguduï! 
continua  par  refpace  de  plus  de  qua- 
tre heures .  la  terre  fe  trouua  couuertc 
de  morts  au  bout  de  œ-  temps  ^  te 
Comte  remarqua  que  fcs  rangs  s'é- 
claircilfoient  beaucoup  plus  que  ceux 
de  (à  Ma^efté ,  il  creuc  qu'il  (è  faloic 
retirer,  il  le  fie  fans  fe rompre  ,  &Ie 
Bt  de  fi  bonne  forte,  qu  ayant  tenu  la 

•  vi Aotr^  en  balance  iufqu^à  oe  point , 
on  ne  Teuc  iamais  attribuée  à  (es  en- 

aequs  s'il  n'^ûc  pcis  ie  <heaûn  df 
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Londres  awec  prccipicaiion  cîcs  Theu* 
rc  mefme  que  les  troupes  Royales 
eurent  repris  celuy  des  portes  qu  elles 
auoienc  occupé  la  nuift  précédente. 
'   Les  Eftats  cfleuerent  pourtant  cet- 
te  retraite  comme  vn  exploit  digne 
de  la  conduite  d  vn  grand  Capitai- 
ne, &  publièrent meime  quelanan- 
tage  auoit  efté  de  leur  cofté ,  parce 
que  trois  ou  quatre  Seigneurs  de 
marque  b'eftoicnt  trouués  parmy  les 
morts  du  party  Royal  ;  mais  s'ils 
>n  auoient  parlé  de  la  forte  par  vne 
politique  d'intercft  ,  ils  eurent  fujet 
de  parler  véritablement  &  fans  fe  fla- 
terd'vn  autre  combat  qui  fe  fit  peu 
de  iours  après  dans  la  Comté  de  Lin- 
coln, entre  les  troupes  Parlementai, 
^es  que  Cromwcl  commandoit  en 
cette  Prouince ,  &  celles  que  fa  Ma- 
iefté  y  auoit  fous  les  ordres  du  Baron 
ddWidrington  &  du  Colonel  Hen- 
riflbn  ,  car  il  eft  certain  que  ce  Capi- 
taine  Parlementaire  y  bâtit  fes  enne- 
mis ,  qu'il  leur  tua  plus  de  cinq  cens 
hommes,  &  qu'il  écarta  fi  bien  les 
autres  que  de  long-temps  on  ne  les 
pût  remettre  fous  leurs  drapeaiwr. 
;  ^  -  Cette 


^'  '  ^    Hoy ût Angleterre*       '  19 j 
Cette  peite  deiioit  affliger  le  Roy , 
il  y  fut  aufli  fort  fenfible,  mais  la  dou-  ^^^y 
leur  qu'il  en  rcccut  n'approcha  point  ^j!^.  * 
de  celle  qu'il  relTentit  à  la  ledure  f^ftelefl 
deux  lettres  qui  luy  furent  prefentces  corrMint 
prefqu'en  mefmc  temps.  Il  apprit  par  de  Uuir 
îa  première  que  le  Comte  de  New-  ^  ^'^^ 
caftel  auoit  cftc  contraint  de  leuer  le  ^^^^ 
fiegedc  Hulldeuant  laquelle  ilauoic 
cfté  plus  de  cinq  femaines  5  11  fçeuc 
par  la  féconde  tout  ce  qui  s'eftoit  paf- 
fc  en  Efcodè  dans  l'a/Iemblce  des 
Confederez  ,  &  tous  les  préparatifs 
qu'on  y  faifoit  contre  fon  feruicc.  La 
première  nouuelle  eftoit  vn  accident 
de  guerre  afftz  ordinaire  pour  n'eu 
reccuoir  pas  de  trop  fenfibfes  dcplai- 
/îrs  j  II  n'en  parut  auflî  que  médiocre- 
ment efmeu  :  Mais  la  féconde  le  fur- 

{)rit  de  telle  façon,  qu'il  futvnc  afiez 
ongue  e/pace  de  temps  /ans  pouuoir 
tirer  vne  bonne  refolution  de  fon  eC-  ^* 
prit  ny  de  fon  courage.  S'cftant  pour* 
tant  fouuenu  de  ce  que  Montrofe  luy  . 
auoit  dit  pea  de  iours  auparauant,  il 
ne  perdit  pas  l'efperance  de  fortir  de 
ce  mauuais  pas  par  fon  entremife ,  & 
par  fon  fecours  :  Il  le  fit  appeller ,  luy  * 
.        Tome  III.  4  .  ' 
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fit  detres-ciiiild&excufes  cld  pea  dN 

me  qu'il  auoic  fait  de  Tes  auerciflè- 
mens  &  de  fes  confeils ,  luy  montra  la 
letere  qui  luy  donnoit  de  (t  terribles 
inquiétudes  ^  Sf  luy  commanda  de  luy 
dire  atteçfraficaife  tout  ce  qui  feroît 
.  /  à  propos  de  faire  pour  détourner  l*a- 
/^•"  xage  qm  le  menaçoit  j  a  quoy  ce  Mac* 
7J!7.^.  qui» voulant fadsfeiro:  Sire, luy  ré- 
Montra^  pondic  il ,  le  ne  menterois  pas  l  hon- 
dM    neur  que  voftre  Majefté  me  fait  »  û 
^Vh    '  vous  pomumtfècbttrir  ie  ne  le  fatfob 
auec  toute  la  chaleur  &  toutela  fincc- 
tité  que  ie  dois  à  voftre  feruicc  II 
£tac  engager  vtie  pecfbnne  de  coniu 
tion  à  vous  aller  faire  vne  prompte 
leuée  en  Irlande  \  Le  Roy  de  Danne- 
Itiarc  TOds  à  quelquefois  offert  ici  at« 
mes  de  fort  bône  grâce, illuy  faut  dé« 
'  '  .    pefcher vnrExprés  pourkiy  demandée 
^  .  ici         de  cette  genereufe  iricUna- 
tioH'qu'il  a  pour  vous  :  Il  faut  en  troi- 
fiefoie  lieu  que  vofbre  Majeffcé  me 
donne  quelques  troupes  auec  Icfquel- 
:      ie  puiflè  entier  en  Efcode^  ie  les 
^rofliiay  bien-toft  par  lefecours  de 
mes  amis  qui  ne  font  pas  en  petit 
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^'  ^  Rcy  fit  Angleterre.  19^' 
que  &  le  Roy  de  Dannemafc ,  &  ce« 
luy  que  vous  choi(h'ez|>oiir  l'Irlanée 
ne  vous  manquent  point ,  ie  cailleray 
à  vos  eiyemis  plus  de  bc^gne  qu'ils 
Déferont  ca{»ables  de  vous «11  tailler.  - 

Qu  i!  eft  doux  à  vn  malade  de  trou-» 
iier  vn  bomme  qui  luy  tend  la  m^ 
pour  (bttif  du  lift  ?  LV(pr it  du  Kéf 
îè  fcntoic  preffé  dVne  iniuportabic 
c^ouleur^routtertare  qucfayfitKCiiilt- 
ro/èfa  fbulagea  de  plus  de  la  moiéîé  : 
11  ie  careflâ,  corne  il^/ê  croyoic  obligé' 
de  le  Étire  ^  luy  promit  de  ne  (e  poine 
éloigner  de  tout  ce  qu'il  luy  auoit 
propofé  ,  chargea  le  Marquis  d*An-^ 
tnm  de  1»  4etiée  qq'ii  vouioit  qu'on  fit 
en  Irlande ,  dcpefcha  le  Colonel  Co- 
J^ren  vers  le  Roy  de  Oaunemarc^auec 
CM'dre  de  luy  demander  les  efiièâs  de 
Tafliftance  qu'il  luy  auoit  fait  efperer, 
ik  chargeant  Montrofe  dVne  lettre 
sqai  portoit  Gomfi|||aidemehtâ|u  Maîw 
^isde  Newcaftel  dc  luy  donner  des 
troupes  capables  de  luy  faciliter  (bn 
defleîA ,  luy  commanda  de  fe  tenâr 
preft  pour  prendre  le  che;piin  d'EC- 
-coflè^ll  ne  partit  pourtant  point  qu'a«i^ 
près  auoir  receu  vncLnouuelIe  marqu^ 


ChdfUi  PtimUr; 

4e  Tcftime  de  fa  Majeftc  ,  car  elle 
l'jbonorade  la  qualité  de  Ton  Lieure* 
ç»it  General  éti  Efcofle  ,  afin'qoe 
J'4Uthoi:ùé^j.uelleIuy  donnok  fur  fes 
jurmn  iuy  donoàc  de  nouueaux  amis  , 
de  nouuellescreacareà,  8t  ïàns  ky 
jauoij:  rc^da  vu  trcs-conîîderable  fer* 

^  Qke  y  comme  nous  I9  dkons  à  la  Cmtc 
<te  noftre  difcours.  Le  Dac'd'HamiU 

'  ton  ne  fut  pas  traité  de  forte  ;  Il  ar^ 
riu9vdans  Oxfoxà  4^  iûurs.  âpres 

que  ce  Marquis  en  fut  forty  ;  Il  auoic 
'  :  mal  feruy  le  Roy  dans  fa  Commit- 
îîon ,  Sa  Majefté  I9  ficarroft^  Jiaec  le 
Comté  de  LenriK  fon  ftere  5  mais 
çomme  on  ne  le  pouuoic  apparem^ 
mencaecafirr  que  de  négligence,  on 
ne  l'enferma  pas  fi  cftroitement,  qu'il 
Ht.  tcouuât  le  moyen  de  rompre  fês 
fjBiSy  Ôc  de  Ce  cendre  dans  Londres ,  oA 
•   s*eftant  plaint  aux  Eftaçs  du  trait»» 
nient  qu'il  auoi(  rccea  ,  ces  £{Uts 
raccueillircnc  auec  de  grandes-  inar- 
gi^es  d'amour  ,  &  ne  hiy  promirent 
tien  lïioiiis  que  de  le  protégée  iiaii» 
jtement. 

A  M    Cependant  les  Confederez  d'Efcot 
jwjie  rcndormo;cnt  pas ,  -  " 


nsis  éti  eorps^aiiec.  Ja  p]X>mptitii<fe 

que  i*ay  die  ;  fi  toft  qu'ils  y  furent, 
ils  comcpencerent  .d  agir.    Ils  en. 
trerenten  Angtetefte  par  la  Comté 
de  Northdfnberland  ,  &  comme  ils 
ne  trouucrent  perfoiine  pour  s'op«  ^ 
pofer  ^  letK»  def&ms  ^  ib  fe  fàifirenç 
facilement  des  Chafteaux  de  War-  ^ 
kuch  &  de  Morpet ,  &  en  fuite  de  - 
BlifiiuK  &  de  Sunderland  qui  foiît 
deux  porrs  de  mer ,  le  premier  fcitué 
dans  la  Cpmté  de  Northumberland,  . 
l'autre  dàns  celle  de  Durham  ,  par  v 
lefquels  ils  pouuoient  receuoir  tou- 
tes les  cbofes  neceflairesi.  à  leur  fub» 
fiftance  ;  Mais  comme  la  conquefte  " 
de  ces  petites  places  n'eftoit  pas  le  , , 
plus  noble  objet  de  leur  snarcbe ,  ils 
ft  preienterent  deuatit -Newcaftel  ; 
ils  n'y  trouuerent  .pas  leur  conte;  la 
refoluttoii  des  foldats  &  des  babs^ 
tans  leur  ^t  peur  ,  &  fie  qtie  chan-i  ^ 
géant  d'auis  ils  prirent  leur  marche 
droit  à  York       le  delTêin  deTaf*  ^•^'K  ^P- 
fieger.  En  effet  ayant  efté  loints  i^^ixi^j^t^. 
vn  corps  de  dix  mille  An^lois  dont^^;^  ^ 
les  pniîqpaux  Chefs  eftèient  leCom-i^j  e/c 
te  de  Mancbefter  qui  auoic  Oliiuer 
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Cromwcl  pour  fon  Lieutenant  Gci 
.   neral  ,  Fairfax  qui  auoit  en  pareille 
qualité  de  Liei^enant  General  le 
Cheualier  Thomas  fon  Fils  ,  Lefley 
qui  commandoit  larmce Efcoffbi/e, 
alla  camper  dcuant  ^cette  place ,  quoy 
qiïe  la  faifon  ne  fuft  guère  propre  à 
faire  des  fieges.     _  l 
te  Roy     Le  Roy  auoit  efté  furpris  à  la  prc- 
c09fuo'  miere  nouuelle  de  Tarmemcnt  dès 
^ue  -vHc  Efcolfois  j  la  promptitude  aucc  la- 
hU^dts  ^"^lî^  il      vit  entrer  en  Angleter- 
Mfiatt       y    furprit  encor  dauantage ,  il  fal* 
Ceffe*^  loic  parer  ce  coup  important,  il  fe  mie 
rdtéx  i  iç  fiiire*  Il  enuoya  recon- 

'^^'^  •  noiftrc  le  nombre  &  la  pofture  de  ces 
cnneniis  par  le  General  King ,  cepen- 
dant il  fit  conuoquer  vne  afTèmblée 
des  Eftats  Généraux  à  Oxford ,  afin 
d'y  trouuer  vn  moyen  de  fe  défen- 
dre. Il  (èmbloit  que  cette  aflemblée 
ne  pouuoit  pas  eftre  confiderable, 
ireu  que  les  deux  tiers  du  Royaume 
eftoient  à  la  deuorion  des  Eftats  de 
Londres  ,  &  que  tout  le  refte  auoit 
lieu  d  eftre  dans  la  confternationpar 
^  la  jonftion  des  armes  d*Efco(Ie  auec 
celles  du  Parlement.  VoCc  dire  pour* 
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Roy  iAn^etene»^  "  tjy 
tant  qu'elle  fot très  belle,  que  plw 
de  foixance  perfonnes  de  marque  y 
compoferexic  la  Chambre  4^s.Paii% 
qu'il  s'en  trouaa  cent  quarante  dans 
celle  des  Communes  ,  &  qu'il  s'y 

Îâflà  des  chofes  fort  con^derables; 
,e  Roy  y'«eprcfcnia  auec  éloquent  * 
ce  les  outrages  qu  il  auoit  receus  des 
^ftacs  de.  Làndres  ,  toutes  les  dé^ 
marches  qull  auoit  faites  pourtrou^ 
per  la  paix  ,  toutes  les  malices  doojc 
|es  ennemis  fèruoient  pour  le  met» 
treàbasde  Ton  Throfnej  II  n'oublia 
pas  de  Te  plauidre ,  dei  mfidelicé  de^ 
JBfcQfroii  )  il  fit  voir  que  les  broUti-* 
Jons  des  Eftats  n'afpirolent  qu'à  la 
tyrannie  5  il  demanda  des  ribmedea 
jpaar  empefcher  ce  mnd^holr  »  &  leiir 
demandant  toute  leur  amour  &  toute 
jbur  fidélisé  l^s  pria  de  vouloir.  coov> 
battre pouir  la  gloire  delà  Couronne, 
comme  il  vouloic  combatre  pour  leui^ 
priuileges  »  leurs  lâsmés  ^  .^  le^ 
oiens.  * 

Ce  difcours  auoit  eftc  fortement 
£ut  »  il  f>roduifit  aulE  ce  qoè  (e^Prinr- 
ce  auoit  efperc  ,  il  n'y  en  eut  point 
dans  la  compagr^ç  qui  ne  luypigiit 


-  19*  Charles 
fa  vie  &  fes  biens  s'il  falloir  com- 
battre ,  &  ouurir  fa  bourfe  pour  la 
ceflîcé  de  fes  »afFaires  ;  Mais  com- 
me la  paix  eftoit  préférable  à  la 
guerre  ,  ils  le  fupplierent  auflî  tous 
de  faire  ce  qui  leroit  pofTible  pour 
la  rencontrer  ,  &  de  trouuer  bon 
qu'ils  écriuifTent  de  leur  chef  aux 
deux  Chambres  de  Wcftminfter  pour 
les  porter  à  quelque  raifon  ,  il 
n'y  apporta  point  de  répugnance: 
Cette  lettre  fignce  des  Ducs  dTorJc 
&•  de  Glocefter ,  &:  en  fuite  de  toute 
la  compagnie ,  futenuoyée  ,  elle  ne 
produifit  rien  :  Cette  affèmblce  ne 
le  rebuta  point  pour  cela  :  Elle  fît 
vne  féconde  prière  à  fa  Majcftc  de 
ïlêcrU  vouloir  enuoyer  à  Londres  quelques 

VflMs    P^'^^^""^^        ^"^^  fuflenc  point  fuC 
JeToH-^  P^<^^s  aux  Eftats  ,  pour  leur  parler 
4ra,     d'accommodement  ,  clic  en  demeu- 
ra d'accord  &  nomma  deux  hom- 
mes d'efprit  &  de  çrand  mérite  ;  il 
fall  oit  vn  fàufconduit  pour  ces  De- 
putez,on  Icnuoya  demander  auCom- 
te  d'Eflex ,  il  fut  d'humeur  à  l'accor- 
der j  mais  ce  fut  auec  des  reftridbions 
•    peu  ciuilcs:LesEfl:ats  d'Oxford  ne  s'en 


è 


Roy  £ Ângleterrei  rpf  "  . 
ef&ncerenc  pourca^ic  pas  alTés  pour 
demeurer  chiii)eau-chetiun]f  Us  ai^- 
|ourerent  aux  prières  qu'ils  auoient 
Éiiccs  kÙL  Majefté  celle  de  vouloir  e{L 
étke  àox  Eftats  de  Xondres',  dUe  le 
fie  fans  difficulté  :  Sa  Êire  demain- 
doit  vne  Conférence  pour  trouuer  la 
pair,  elle  laiâouàces  Eftats  le  choix 
du  lieu  &  celuy  du  nombre  des  per- 

fonnes  qu'ils  voudroietu  employer  à 
cette  negocîatiM  :  S'ils  enflent  efhi 
capables  de  cette  haute  lumière  qui 
diftingue  les  hommes  des  brutes ,  if  ^  • 
eft  certain  qu'ils  (é  fufleiic  fèruis  dt$ 
occafions  qu'on  leur  prcfentoit  de  Sè 
mettre  &  de  mettre  des  millions- 
d'ames  auee  eux  dans  k  douceur  d'vnr . 
agréable  repos  y  mais  comme  ils 
efîoient  aueuglcs  pour  leurs  paâîofis  j»  - 
ils  ne  virent  point  le  bien  au'on^  leuc 
offf  oie  5  8c  par  confequent  il  ne  fe  faut  , 
pas  eftonner  s'ils  le  refurerent:lls  ne  le 
pouuoienc  faire  auec  ')uftice ,  ils  trou-  j^au,. 
werent  de  malicieux  prétextes  pour  le 
fsLit^.  Le  premier  fut .  qu'ils  ae  vou* 

point  égaler  >dans  viie  cohfe*  ' 
rcnce  ,  leur  authorité  aucc  celle  de 
j^uel^es  peribnnes. 


1 


ICO  Charles  Premier  l 

ment  &  illégitimement  alïemblces 
dans  Oxford  :  La  féconde ,  que  Ci  (à 
Majeftc  defiroic  la  paix  elle  n'auoit 
<ju*à  Ce  venir  joindre  aucc  eux ,  figner 
le  Conuenant  par  lequel  les  deux  na- 
tions s'actachoient,  &  abandonnera 
la  lufticetous  ceuxparleçonfeildef- 
quels  elle  Ce  metcoit  mal  auec  lès 
Eftacs.  ' 

Cette  réponfe  alloit  au  delà  de  tou- 
I         ic  Tinfolence  du  monde,  les  Eftats 
■   d'Oxford  ne  l'ayant  aufli  pû  voir 
cju*auec  vn  dépit  qui  ne  fe  peut  dire , 
ils  fe  trouuerent  lipicquezque  cous 
.  .  dVne  voix  ils  demeurent  d*accord 
^      d'appuyer  le  Sceptre  ,  de  chaifer  les 
fement'  Efcoflbis  de  cc  Royaumc ,  &  de  ré- 
dox^    pandre  jufqu  a  la  dernière  goutte  de 
ford  c4j'  leur  fang  pour  Tvne  &  pour  l'autre  de 
fe  les         entreprifes.  Us  commencèrent 
donc  par  les  ordres  de  trouucr  dequoy 
SceMx  f^^^^  fubfifter  Tarmée  ,  &  dçquoy 
jue  U  faire  de  nouuelles  leuées  ;  Cela  fait 
pdrU^  ils  payèrent  vn  Aile  qui  cafToit  les 
2'^^^^^^nouueaux  Sceaux  que  le  Parlement 
^^J;/^^  de  Londres  auoic  fait  faire  ,  &qui  en 
/i/>/W- condamnoit  TOrdonnance  comme 
re.      yn  crime  de  trahifon  ^  &  dautant  qu'il 
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.  .  *•  Roy  Jf  AniUtmel  *  loi 
faloitappuyer  cccAde,  ils  enuoye- 
rent  des  Commillairespar  toutaucc 
ordre  de  faire  exécuter  ponduellc- 
nienr  tout  ce  qui  auoic  cfté  rcfolu 
dans  leur  aflemblée.  -é 

C'cftoit  beaucoup  neàntmoîns  ne 
iugeant  pas  que  ce  fut  alfez ,  ils  vou- 
lurent encor  aller  plus  auant,  Il  faloic 
que  le  peuple  fceui  toutes  les  démar- 
ches que  le  Roy  auoit  faites  pour  don- 
ner la  paix  à  tout  le  Royaume,  &  les 
bonnes  intentions  qu'il  auoit  de  luy 
donner  le  repos ,  afin  que  ces  lumiè- 
res le  détachaflent  des  fentimens  que 
les  deux  Chambres  de  \^^efl:minfter 
luy  auoient  fait  prendre.  Ils  fupplie- 
rcnt  fa  Majefté, de  vouloir  faire  im- 
primer &  faire  courir  par  tout  le 
Royaume  le  difcours  qu'elle  auoic 
.  fait  Tannée  précédente  à  la  teftc  de 
fon  armée  j  de  conuoquer  vn  Synode 
national  pour  détromper  ceux  auf- 
quels  on  auoit  perfuadé  qu  elle  n'a- 
uoit  pas  de  bons  fentimens  pour  laRe- 
ligion  Proteftante ,  &  en  fuite  de  paC- 
ferdeuxadtes  importans  -,  le  premier 
portant  vne  proreftation  de  confér- 
uer  inuiolablement  les  Icix  du  Royau- 


'^1 


1^1  ■  Charles  Tremier  i  ' 
me ,  le  fécond  ,  vnc  promefle  de  faire 
cefTcrles  impoficions  extraordinaires 
qu'elle  aiioit  efté  contrainte  de  faire 
.  pour  la  fubfiftance  defon  armée  dés 
audi-coft  qu'elle  auroit  trouué  la 
paix,'    V  '  .  ;     .  . 

Ce  que  ces  Eftats  demandoient 
: '  eftoic  raiibnnable,  &  mefme  impôt- 
^'  tant  au  Sceptre  ,  fa  Majefté  ne  ba- 
lança point  auflî  à  le  faire  ^  on  fi  t  cou- 
•  "  rir  ces  trois  écrits  ,  ils  ne  furent  pas 
-'^  (ans  efïè6t.  Ces  bons  efïcûs  meri- 
toicnt  aufîî  quelque  efpece  derecon- 
noillànce  ;  le  Roy  n'eftoit  point  en 
cflat  de  le  faire  alors  que  par  des  ci- 
*    uilitez  'y  il  n'en  oublia  point  qui  pufl 
fent  marquer  (on  reflTentimenc ,  &  il 
^;        cft  certain  qu'il  n*y  eut  perfonne  en 
cette  aflembléeà  qui  il  ne  fît  efperer 
de  s'en  fouuenir  aux  occafions.  Mais 
l'efl-at  des  aflPàires  ne  voulant  pas  . 
que  Ton  tint  long-temps  ces  Eftats,5 
».'/r  ;    parce  que  cela  ne  fe  pouuoit  faire  fan$ 
Jm  v^^c  defpence  excelliue  ,  la  Majeitc 
pavU^  les  congédia  iufqu'au  premier  iour  ^ 
mfftt    d'0£kobre  ;  ceux  qui  n'eftoientpoinOj 
dans  Temploy  prirent  le  chemin  de 
leurs  maifbns  pour  fongcr  à  leurs  af* 
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Hoy^  Angleterre.  •  loj; 
foires  particulières ,  les  autres  qui  de*, 
uoienc  conduire  des  troupes  tirèrent  ; 
d'vn  autre  codé  pour  donner  de  l'e- 
xercice à  leurs  courages ,  &  marquer 
leur  fidélité  aw  prix  de  leur  fang. 

Montrofe  qui  brûloicr  d  amour 
pour  Ton  Prince  fie  cependant  vn  coup  * 
qui  porta  bien  loin  :  Il  y  auoit  des  - 
Éfcoflois  auflfî  bien  que  des  Anglois 
à  la  Cour  de /à  Majefté,  il  les  prati- 
qua pour  les  bien  connoiftre  &  pour  * 
leur  infpirer  de  bons  mouuemens 
pour  leur  maiftre  ;  Il  reconnut  qu'il 
y  en  auoit  qui  n'auoient  pas  toute  1^  . 
chaleur  qu'ils  deuoient  auoir ,  &  qui 
branfloient  dans  le  manche  ,  il  les 
voulut  engager  plus  fortement  qu'ils 
ne  Teftoient  ^  le  moyen  qu'il  trouua 
pour  cela  fut ,  de  drefler  vn  Conue- 
nant  pour  le  faire  figner  à  tous  eeux 
de  fa  Nation  qui  fe  trouuoicnt  àlorî  ' 
dans  Oxford.  Ce  Conuenant  obli-  Cenue^^, 
eeoit  par  ferment  tous  ceux  qui  le  fi-  ^ 

^       r        N  •        •     j  Montrée 

gneroient  a  ne  manquer  ïamais  de^^ 
fidélité  pour  le  feruice  du  Roy  leur 
mairtre  y  de  nVntrer  iamais  dans  le 
party  de  ceux  qui  voudroient  détruire 
la  Couronne  i  de  mourir  gencreufc-. 


'  Charles  Premier  i 
ment  y  s'il  le  £iloit  £ure ,  pour  tarcoiU 
&rûatiôn  delà  vie  &c  de  la  grandeur 
de  J[à  Majeftc  5  de  defàuoiier  le  Con- 
ttCû^nt  'i;[ae  tes  Eftacs  d'Edimbourg 
auoienc  fait  contre laiithorité Roya- 
le ^  4^  faire,  de  couc  leur  pouuoir  la 

fuerre  à  leur$  compatriotes  qui  fê 
lifoient  appeller  Confcderez ,  & 
qui  eftoienc  entrez  hoftilemciic  ca 
.  Angf«erre  pour  opprimer  leur  Sou- 
uerain,  &  enfin  de  n'appuyer  iamais 
lesarmes  des  teuoiccz  de  Tvii  ny  de 
Paatrc Royaume.  Quand  cét  écrit  fut 
fait  il  eut  ladrclfe  d'alTembler  toute 
la  NoblefleEfcoflbire,  &  luyfit  vn 
petit  difcoûrs  -des  obligations  qu'ils 
auoienttous  àferuir  le  Roy,  enfuite 
dcquoy  dépliant  le  papier  qu*ii  auoic 
tn  main,  Voicy  Meffieurs ,  leur  dit-il, 
ce  qu'il  faut  que  nous  failîoos  pour 
marquer  la  fidélité  que  nous  deooiis 
à  noftre  Prince  ,  c  eft  le  moyeu  de 
nous  rendre  illuftres ,  Se  de  faire  par- 
ler toute  l'Europe  à  Taiiantage  de 
lioftre  vertu  i  ie  lay  figné  le  premier  ^ 

▼oyez  û  vous  le  voulez  %uer  après 
moy.*  .  * 

Ce  difcoaçs  furpjçit  vu  peu  toute 

/ 

■  t 
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cette  Compagnie  j  mais  comme  il  y 
auoic  de  la  gloire  à  faire  de  boituie^ 
grâce  les  choies  dont  il  eftoit  <]iie* 
Aion,  5c  delà  honte  à  reculer  :  ceux 
qui auoienc  de  bons  mouuemcns  pour 
A  Majefté  prirent  la  plume  poar  fi« 
gner(ansfe  Êiire  prier  dauantage^  lei 
autres  qui  n'eftoiem  pas  fi  chaucb. 
|i*oïerent  témoigner  moinsdecœur^ 
ils  iignerenc  tous  ;  ainfi  ce  Marquis 
.engagea  au  feruice  de  Ca  Majefté  plus 
de  cinquante  perfonnes  de  marque, 
parmy  lefquelles  Ce  troauerent  les 
Comtes  de  Traquair  y  deCraifort  »  de 
Nidfdalc ,  de  Kcnnoul  &  d'Aboin ,  le 
Baron  de  Rhé ,  les  Seigneurs  d'Ogii« 
«by  &  de  Murcay ,  lefquels  eftant  de- 
meuré d^accdrd  de  poulîèr  leur  gene* 
lo/jcéiufqu'au  bout,  allèrent  en  corps 
protefter  au  Roy  qu'ils  dohneroiefii: 
de  bon  cœar  leurs  vies  &  leurs  biens 
pour  la  gloicede  Top  feruice. 

le  nediray  point  dûec  quelle  joye 
ce  Prince  vid  ces  noijueai^x  effets  de 
h  diakar  de  Montrofe  y  il  receuc 
^uac  de  grandes  marquesV'de  reflèa- 
timent  les  ciuilicés  de  tous  ces  Sei- 

gneots  ^  ii  ie^r  pfonut  de  s'en  fou^ 


ia^  ChtMrles  Premier l 

Dcnir  ,  &  s'addiellànt  particulière- 
nienc  après  à  Montrofe  \  Marquis, 
luy  dit. il,  vous  m'aimez  fi  fore  que 
ie  ferois  ingrat  de  ne  vous  aimer  pas 
beaucoup ,  allez  où  voftre  cœur  vous 
emporte  pour  mon  feruice,  i*énaa- 
ray  vn  iour  pour  vous  quand  il  fera 
temps.  Ces  paroles  eftoient  obligean- 
^^mîd  ^^^^^^^^^^^^  s*eftant  auffi  fortab- 
ielle^  baific  pour  les  receuoirauec  te/pe£t, 
il  prit  congé  de  luy  pour  aller  mon- 
él^Efçof  ter  à  cheual  :  le  delTein  qu'il  anoit 
Je  Métc  dcmandoic  de  la  diligence ,  il  ne  per- 
dit  pas  vn  moment  de  temps ,  il  le 
rendit  à  Durham ,  ou  lé  Marquis  de 
Newcaftel  eftoit  alors ,  luy  prefenra 
les  Ordres  du  Roy  ,  l'entretint  tout 
le  refte  du  iour  de  tout  ce  qui  s*e- 
ftoit  pafsé  dans  TalTemblée  du  Par- 
lement ,  ne  luy  cacha  point  le  def- 
fcin  qui  le  faifoit  aller  en  EfcoHe  ,  & 
en  fuite  de  cet  entretien  luy  deman- 
da quel  fecours  il  deuoit  attendre  de 
luy. 

L  eft  certain  que  ce  Comte  auoit 
Beaucoup  d'affidion  pour  fon  maU 
fre  ;  mais  comme  il  auoit  de  lamoirr 
pour  fa  propre  gloire,  &  ^ue  d*aiU 
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Idurs  il  fcvoy  oit  entre  I  armée  d'An- 
gleterre &  celle  d'EfcoflTe  ,  il  ne  fe 
pounoic  .refbudre-ât  aflbiblir  fa  fièn- 
pour  contenter  ce  Marquis  :  néant- 
moins  ayant  égard  à  fa  qualité  ,  & 
(k  fottuenanc  qrie  Ani  tloy  le  vou- 
loit  ainfi,  il  luy  promit  de  leucr  prom- 
'  pcëment  de  nouyelles  troupes  &  Je» 
feire  paflèr  en  EfcofTe ,  cependan^il 
luy  donna  cent  cheuaux  &  deuic 
Ct>mpagtiies  d'Inânterie  pour  ac*-- 
compagner  quelques  troupei  qu'il 
auoic  receuës  de  (à  Majeflé.  C'cftoit . 
b'efi  pêa  de  chofe  poar"executer  de 
grands  deffeins  ,  &  il  eut  efté  par- 
donnable à  ce  Marquis  de  retour- 
ner vers  là  Majefté  potf  îuy  remet- 
tre entre  les  mains  la  Commiffîoa 
dont  il  i'auoit  honoré  |  mais  Ton  cœur" 
ne  &  poiiaaht  re/budre  à  faire  vne 
chofe  qui  eut  ruiné  fa  fortuné  &  qui 
Teut  mis  en  tres-mauuaife  pollure 
dam  TeTprit  d  vn  marbre  duquel  il 
vouloir  conferuerreftime&  là  bien- 
veillance ,  il  accepta  ce  qu'on  luy^ 
doimoit ,  &  ne  doutanr^oint  de  voir 
bien-coft  des  Danois  &  des  Irlan- 

dois  à     fuite ^  /auança  iufques^  à 


» 


loS         Charles  Premier  ^ 
Curlile.  Il  efperoic  que  le  bruit  dcïa 
venue  feroit  crouuer  là  quclgues  fcr- 
oiceur  de  Csl  Majeftéj  il  ne  fut  point 
trompé  dans  cette  penféc ,  il  y  ren- 
.  contra  deux  cents  Gentils-hommes 
gui  luy  prefenterent  quatorze  cents 
hmtafïins ,  il  creuc  ce  nombre  capa« 
ble  de  commencer  à  bacrele  fer,  il 
fc  mit  aux  champs  &  tira  droit  en 
EfcoiTe ,  auec  vne  ferme  efperance  de 
feruir  fon  Prince  auec  fruit ,  &  de  ti« 
rer  de  grands  auantages  de  fa  con- 
duire &  de  fa  valeur. 
•  l'ay  fouuent  ouy  dire  que  pour 
bien  faire  la  guérie  il  falloit  que  le 
courage  des  foldats  refpondift  à  la 
VJts     conduite  d'vn  Capitaine  &  que  la 
'veulent  Conduite  dVn  Capitaine  refpondift 
pfnten^  à  la  vaillance  de  fes  foldats  :  S'il  y 
trer.  ,  ^  quelque  défaut  de  Tvn  ou  de  Tau* 
tre  cofté ,  il  ne  faut  rien  efperer  de 
la  conduite  du  Capitaine  ny  de  la 
vaillance  des  foldats.  Montrofeauoit 
fans  doute  de  la  prudence  ,  de  l'ex- 
périence au  fait  de  la  guerre  &  beau« 
coup  de  coeur  ,  le  courage  des  fol- 
dats  qu'il  auoit  à  fa  fuite  ne  refpon- 
ilit  pas  à  fes  auantagjcufes  quali- 
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Itoy  j4ngleterre.  105 
tés  ,  il  ne  fe  faut  dcmc  pas  efton* 
tier  s'itne  fie  pas  auec  eiix  cé  qu'il 
cuft  fait  auec  d'autres  plus  vigou* 
reux.  Ils  le  fiiii)ircnc  bien  iuiques 
à  ia  riuiere  d'Anan ,  qiii.  fêparé  VEÙ 
co/Iè  de  r Angleterre  5  Mais  quand 
il  la  fallut  pafTec  ,  la  plufpart  cefuk 
{érait  for|enient'deie£urè^  De(br« 
te  que  ce  fut  à  ce  Capitaine  à  pren- 
dre  de  nouueUes  mefiues^  De  paf^ 
fer,  il  n'y  auoit  pas  beaàccHip  d'ap<i 
pareace^  jiC'/ê  pouuaiu  rieu  moins 

{)r<^mettre  qôe.  d'cilre  battu  M% 
'heure  meCi^e  qu'il  feroit  entré  ;  Il 
y  .auoit  de  lahopte  Se  mefmedci'iti-^ 
famie  à  ne  pailèr  pas  ;  Enfin  ayant 

f>Iuftoft  choifi  de  périr  que  de  reçu- 
er^  Il  fe  touriu  Mrs  ceux  jqui  de* 
meuroieuff  fennes.  dans  Ja  voÏAnté 
de  le  /ïiiure ,  &:  dVn  ton  de  voix 
gu*ii  témoignoit  vne  maflc  &  ge-» 
tieroifèafleurance.  Allons  Meifieurs^ 
allons ,  leur  dit- il ,  la  foibleflc  de  ces 
lâches  qui  tren^ienc  auant  que  d'a« 
noir  veu  le  loup  ^  ne  nous  doit  point 
faire  oubh'er  ce  que  nous  deuons  à 
no(Ue  homieiic  noftre  Phncepi 
lious  trouuerom  en  ËfcpilMto  EC- 


lté         Charles  Tremlefl 

coflfois ,  des  Danois  &  des  Irlandoit 

-  ."ï      plus  vaillans  que  ceux  qui  nous  quic- 
teAC^  npas  vaincrons  auec.  eux,,  oa 
"  fi  mnis  ne  pouuons  vaincre,  noua 
mourrons  tous  auec  gloire. 

Jt.wf/^-  Ce  difcotjrs auoic  eiii  beaucoup  de 
vigueur , 'il  ne  foc  point  auffi  (ans  eC 

*^jf^  fet  ;  ceux  qui  s'eftoient  déterminez 

JêÊm9^  à  le fuiure, pailèrent  :  Ilies  ât  mar* 
cher  contre  Dutnftis,  Capitale  de  la 
Comte  de  Nidfdale,  il  l^emporta  fans 

^  ;  audr  perdu  que  cinq  Ou  fix  homoiea 
aux  approches.  Il  ne  s*y  enferma 
pourtant  pas }  la  raifon  de  cek  fut, 
^e  le  Comte  de  Calender  eftoit  en 
campagne  auec  vn  corps  de  fept  mil- 
le hommes  ^  pour  aller  groffic  l'ar- 
mée du  General  Leiley;  H  repaAi 
la  riuierepour  retourner  du  codé  de 
Carlile,  il  y  rencontra  les  trouppes 
/  .  /qu'il  y  aùoit  4ai(fëes  :  mais  il  ne  les 
rencontra  pas  dans  cette  lâche  peur 
qui  Jes  auoic  cmpeichez  de  les  iîtiure} 
Lés  Capitaines  qui  les  comnrian* 
doicnt  luy  promirent  vne  obeïffàncc 
aueugle,  il  les  receut  à  bras  ouuens, 

'//  freni  ^  pour  les  employer  chaudement  les 

U  cka^  menar^oF^e  le  Chafteau  de  Mot* 


Roy  Jt  Angleterre*       ni  -  • 
.  pet,  qu'il  prit auec  la  mefmc  Êicilitc.^^* 
.(|tt*ilauoitcm|iorté  Duoafiris.  MÊrfct. 

Cependant  le  feu  sallumoit  ^ 
toos  jcoftcz  ien  Angleterre,  &  Ton 
ne  voyoiit  par  tout  que  des  cbn]J>ats 
!&  des  fieges ,  qui  fc  faifoient  tantoft 
^  Tauanuge  des  armes  Royales ,  & 
tantoft  en  £3iueac  de  cdles  de  Tes  eiw 
nemis.  le  pafletous  ces  exploits  fous  ,  . 
JÛlence,  &  dis  feulement  que  les  Prin- 
ces Robert  Ar  Maurice,  Gilbert  Gé- 
rard Gouuerneur  de  Vi^orcefter ,  Bi- 
XOfi  &c  le  Colooel  Windgbapi  qui 
^mbatcôiem'^pour  les  imereftsdehi 
Couronne,  çn  firent  vne  bonne  par-  ' 
tie,  &  que  les  Çoloneis  Ellis  6c 
▼odhooft  (tirent, ceux  qui  firent  te- 
jouter  celles  des  Edats;  le  pàlTe» 
dis*Je ,  tous  ces  exploits  fous  filence» 
x'eft pour  padèr  plus  viftement  à  des 
chofes  plus  iqaportames  9  &  plus  di« 
^es  des  Yo^de  ine^  curieux. 

*  Les  Ëfts^  auoient  deux  armées 
..coufiderables ,  outre  celle  qui  cacn- 
,.poit  deuant  York' potur  appuyer  les 

poupes  d'£fco(ïc;  La  première  eftoit 
jconaoïaqdée  par  le  Comté  d'Efl&x^ 

aiicre  pn^     Çb^ualier  Guillaimifr 


ITI  Charles  Premier, 
Waller  :  Ces  deux  armées  n  auoicnt 
guère  fait  iufques  là ,  les  Eftats  m- 
gèrent  qu'il  eftoit  temps  de  les  met- 
tre aux  champs  5  Ils  enuoyerent  *des 
ordres  aux  deux  Généraux  de  fe  ioin- 
^■^^^^  dre  pour  aller  aflîeger  Oxford ,  ces 
Généraux  obéirent ,  &  marchèrent 
méci^u  conjointement  iufques  à  la  veuë  des 
r^r/p-  murailles  de  cette  Place  :  Mais  ayant 
«^w.  appris  que  le  Roy  en  eftoit  party 
pour  employer  dignement  l'armée 
qu'il  auoit  ;  Ils  demeurèrent  d'accord 
de  le  (ùiure,  pour  l'engager  à  don- 
ner bataille ,  &  dans  cecte  veuc  s*e» 
ftant  contentez  de  porter  quelques 
troupes  ducoftéduNord  &  du  Mi- 
dy  pour  la  bloquer,  ils  pafTerent  ou- 
tre ,  &  Ce  mirent  aux  troulTes  de  fa 
Majefté, 

Ces  Généraux  Parlementaires  ne 
furent  point  pluftoft  en  campagne, 
que  le  Roy  fiit  auerty  de  leur  mar- 
che, &  de  leur  defTein.  Il  y  alloit  de 
fon  refte  à  fe  tenir  en  eftat  de  les  rece- 
uoir  y  II  y  pourueut  auec  l'expérience 
qu'il  auoit  au  fait  de  la  guerre  -,11  cn- 
uoya  reconnoiftre  Tordre  qu'ils  tc- 
noient  en  leurs  logcmcns  3  il  apprit 
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Kûj  J^Angleiem»  iij 
ijttHls^eampoienc  tonfiouts  lepaltl.  ^^^^^^ 

ment-,  que  Waller  poftoic  aucc  Ùl  deBam^ 
brigade  prés  de  Baoïbury.  l\  alla  IfHry. 
camper  à  demie  lîeue  de  luy ,  en  re* 
folucion  dclactaqucr  le  lendemain. 
Il  s'âuança  donc  dés  le  point  ^içtti: 
pour  exécuter  ce  deflèin.  U  le  àimli  ' 
trop  auantageufement  po'fté  pour  le 
£ûre  (ans  expofer  Cboacmcc^  il  reco^  ^ 
la,  Wallerqui  crcut  que  la  pfur^tiy     ^  \ 
faifoic  faire  cette  déaiarche,  form  .c\;<^^^ 
de  (on  pofte  pour  le  fbrcet  à  com^  jt; 
battre  :  Il  y  auoit  vne  petite  riuiere  t-- 
quil'cmpefchoic,  il  la  nt  paflèr  paç.  .    ,  ^ 
deux  millè^  cheuaux,  &  par  douzé' 
cens  hommes  db  pied ,  qui  faifoient 
rouUer  deuanc  eux  quarorzîe  pîeçèis 
de  canon,  anec^dt e^Wfe  m    én  . 
bataille  pour  fatiorifer  le  paflTage  de 
tout  le  refte  de  Ton  armée  ;  niais  on 
ne  leur  en  donna  pas  le  Icdfir  ; 

virent  charger  prefqa'cn  vn  *  ni03i.i«i|^|||. 
mçnt  par  le  Comte  de  Clcuelanc^^^ 
qui  menoitrauantga:de  Royale, 
*^)ar  le  Comte  de  North^mpçon  qui 
^iîftimandoit  la  ^ualerié  :  Us  eftdcnè 
endefordre,  certe  attaque  les  mit 

dans  la  dccmere  confuâoa  quel* 
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qucs-vns  prirent  la  fuite  du  coftédii 
Pont  de  Copredy ,  les  autres  fè  jet- 
terent  dans  la  riuie^e,  il  y  en  eue 
plufieurs  de  noyez  ;  le  nombre  de 
ceux  qui  furent  tués  à  la  charge ,  .& 
pendant  la  fuite  fut  de  trois  cens, 
celuy  des  prifonniers,  de  quatre  cens 
foixante  &c  fept  ;  toute  Tartilleric  fut 
prife,  le  Roy  ny  perdit  que  vingt- 
.  trois  hommes. 

Il  fe  paiïoit  cependant  de  belles 

^durh  ^^^^^  ^^g^  d'York ,  elle  eftoic 
attaquée  par  Lefley  ,  Cromwel  & 
Fairfax,  trois  Generaur,  la  moin- 
dre brigade  defquels  eftoit  compo- 
f  fée  de  dix  mille  hommes  ;  Elle  auoit 
\  pour  fes  defenfeurs  le  Comte  de 
Ncwcaûel  &  le  Lieutenant  General 
/  '  King  auec  fix  mille  foldats.  Ces 
Généraux  ennemis  n'oubHoienc  rien 
pour  auancer  leurs  trauaux  ;  ces  De- 
îenfeurs  faifoientdes  merueilles  pour 
fcconferuer,  &  rompre  les  mefures 
île  leurs  ennemis  ;  Et  en  effet ,  ils 
fe  maintindrent  fi  bien,  que  ces  cn-^ 
nemis  n'eftoient  guère  auancez  après 
quatre  mois  &  quatorze  iours  de 
iîege  :  Mais  les  viures  yeuant  à  man- 


Roy     Afflleterre;  ' 
ijiiet  à  ces  généreux'  aflîegezj  au  bouç 
de  ce  temps  le  Comte  nt  auertir  le 
Pdnce  Robert  de  la  neceflité  dans 
laquelle  ileftoit  réduit ,  &:  le  fit  prier 
de  le  venir  promptement  fecourir, 
autrement  qu'il  fcroit  contraint  de  • 
/e  rendre.   Cet  auertidement  eftoit 
trop  important  pourlcméprifer  ;  Ce  ^ 
Prince  auflî  fo  mit  en  campagne  après 
auoir  fàït  partir  vn  Exprès  pour  com^ 
mander  à  Montrofedele  venirioin- 
dre  auec  toutes  les  troupes  qu'il  auoic 
autour  de  Carlile.  ' 

,  Comme  cette  af^irc  preiïbit,  Iç^Prî/^ 
Prince  apporta  tajit  de  diligence  en,^^** 
la  marche ,  qu  il  paruit  a  trois  Jieucs  m^rihe 
du  Camp  ennemy  beaucoup  pluftoft  ^an<ry?- 
q lie  les  aflîcgez  ne  l'attendoient  ;  Les  ^««w 
Généraux  ennemis  fçauoient  bien  pj^. 
qu'il  s'approchoit  d'eux  5  Ils  auoient  " 
eu  le  temps  de  s'alTembler  pour  con- 
certer ce  qu'il  faudroit  faire;  Ils  * 
cftoient  demeurez  d'accord  de  leuec*  ■ 
Je  fiege  pour  l'aller  combatre,  quand  '  -'" 
ils  furent  auertis  qu'il  eftoit  campé 
dans  les  plaines  de  Longuemefton, 
qui  n'eftoit  qu'à  deux  lieues  de  la  * 
Ville  ;  Ils  leuerent  le  fiege  pour  aller 
Tome  lil.  K  . 


il  5         char  Us  Premter, 
auffî  camper  à  demie  iieuë  de  foa 
pofte  :  Ils  auoicnt  laillé  fix  mille  hom- 
mes pour  garder  leuis  lignes  :  mais 
cette  prcuoyance  n'empefdia  point 
que  le  Comte  de  New  cartel  &  King 
ne  fortifient  pour  allef  receuoir  les 
ordres  du  Prince  ;  Ils  eurent  vnelon^ 
gue  conférence  auec4uy;  la  refokuioii 
qu'ils  prirent,  fut  de  coinbatre  le  len- 
demain ;  le  Prince  leur  commanda  de 
fortir  à  la  teftc  de  leur  Garnifon,  deux 
heures  après  le  Soleil  leué  ^  afin  de 
commencer  le  combat  fur  les  huit 
heures  du  matin,  &  les.jiyant  xen- 
,    uoycs  auec  cét  ordre ,  alla  fonger  à 
ceux  qu'il  vouloit  donner  pour  cette 
Bataille, 

7S4tafile    Toute  la  nuiâ:  ne  fut  employée 
4le  Lon^  qu'à  choifir  des  pt)ftes  pour  comba- 
^me--       auec  auantage  ;  mais  quoy  que 
^/mûet       Prince  &  les  Généraux  ennemis 
fufîënc  emportez  d*vne  égale  paf- 
fion  d'en  venir  aux  mains,  ils  n'y 
vindrent  pas  fi-toft  qu'ils  penfoienr. 
.  Le  Prince  ne  le  voulut  pas  faire , 
parce  qu'il  attendoit  le  Comte  ,  le 
Comte  ne  put  'arrîuec  à  l'heure  qu'il 
^oit  promis,  parce  qu*il  fut  cou- 
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tninc  de  demeurer  à  la  Ville  pour  y  .  ' 
appiaifer  vn  foûléucmentL'  que  queW. 
*<]ues  habifans  débauckez  da.  (cniice . 
de /a  Ma^'eftéy  auoient  excité  fur  le 
poiuc  qu'iledoïc  preil  de  ioujc  %  Les  • 
tSeneiaux  .  Parlemencaices .  lie  you;  ^ 
ioiciit  point  aufli  commencer  la  ià^ 
.taiUe..pouLnç.po^c  abatidoniier  des 
poftes  fort  auanugeqx.'  Aînfi  les 
deux  armées  rajigées  en  bataille  (e 
tjuidrei|C  depuis  ks  huiâ;  heures,  da 
'inatin,  iu/ques  à  quatre  henres^  du 
/oir,  (ans  faire  autre  chofc  que  de  ie 

/alucr  d'vn  grand  noml^e  de  -coups 
•  decanon.  •  v  ' 

Mais  le  Comte  8^  King  eftanc 
^alors  acciucs ,  ,iL  faluc  rbien  chat^i: 
de  note  ;  les  deux  partis  marcherçai  j: 
«prefqu'en  melmetemps  à  la  charge^  • 
ie  Priace  <}ui  èffok  à  jateûe  de  ipti 
aifle  droite  ,  &  le  Colonel  G oring  sucu';!;^ 
>qui  comtnandoiç  lagauche,  Ja  ^aai-  ^^^^^ 
mencecent.aupcia  pjtôs- .belle  vkneuç 
dû  monde  i  mais  auec  dos  lùrccs 
j)ien  difiçrel^s  ;  La,caualerie  du  Pria-, 
«cènuefuluic  pjss  re^empie  dejfQn.  . 
iieral,  elle  ne  combacit  pas'  long-- 
jemps  ^{U^  j  dUçfçirenuer/à.^ 


Maftfté  :  la  rerraicc  des  Généraux  4e 
iVne&deratitre  armée  fit  tn  éu 
uers  lieux  des  enuirons  ^de  cette  plai# 
lie  j  Le/ley  crouoa  la  iieniie  a  V^ater* , 
bf,  Pair  fax  au  Cha^au  de  Coword^ 
Je  Prince  à  York.  "  ^  , 

Le  fuccé»  dé  cette  l>ataiUe  iuoit 
bien  elbranlc  la  fortune  des  Parle- 
mentaires ^  fc  il  eftoiiLà  craindre  qu'il 
lie  la  rcsnnerûift.  tout  à  £sist  :  Mais* 
iCroiDirel  qui  eftoit  forty  de  la  mê- 
lée pour  fe  ^re  penfer  d'vne  bief- 

fore  qa'ilytamc  receuës  retaumaiit . 

au  champ  de  bataille  ,  fur  le  point 
que  tous  les  autres  s'en  retiroient»  & 
y  rencontrant  Dauid  Lefliey  General 
delà  caualerie  Ercoffoifej&  frère  du 
.Genei^l  de  mefme  nom ,  ils  demeu- 
rèrent (i  bien  d'accotd  de  ne  point 
quitter  la  partie  ,  qu'ayant  rallié  la 
plus  grande  paicie  des  fuyards  pea. 
dl|tnt  la  longueur  de  la  miiA^  ils  re* 
tournèrent  reprendre  les  portes  qu'ils 
auoient  quitté  deuxioursauparauant 
pG^ur  aller  combatre,  \jt  Prince  qui 
s'eftoit  retifé  dans  la  place  le  foir 
précèdent,  euft  auis  de  ce  no^ueaa 
£ege^  la  i^uelle  qu'il  en  riexeut  le 
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eftatiH^etoacnez.au  Camp  qudlqae§t 
iôuci  après,  8c  ayant. fait  fommer  U 
place,  lesliabicaus  &  la garnifon  qui.  .  •  *  - 
'n  auoienc  plus  ces  puii^ns  .inohii^s    .  . 
qui  les  Êiilôient  a(Ier  courageufftmênç  nfi^  ^ 
au  combat  ^  demeurèrent  d'açcord  t'^H^p 
de  capituler.  Aiuâ  cettie  Piaf:e  vîw  ^•'^^ 
au  pouuoirdes  parlementdres,  après  p^/^. 
s'eftrcdc^ridui»  cinq  mois  ^n^ç^ym  ^cntéthn 
inconceoabieviguçQf.     .      ...  '  \ 

Vn  gourmand  ne  demeure  iamais  _  ^ 
fur  fou,  appétit  quand  il  a  dequpyL^jfe^ 
iatisfaire  j^Va  Capitaine  lie  mec  point 
de  bornes  à  fcs  conqlieftes,  quand 
il  trouue  des.  oçcafipnç  4e  lejs.cfteiv  ' 
dre  »  &  de  mertre  de  noiiueattx  lau^ 
riers  fur  fa  tefte.  Si  toft  que  cette.  / 
place  loil:  au  ioi^  ,  le^  Gisnefaux 
Parlementaire$  regardèrent  celle  db 
Newcaftei  comme  vn  nouueau  fu* 
jet  dégloire,  fc  propo&rent  de  T^i-'     .  • 
^  alfiéger  &  ^  c^q^^il  la  fc^rune 
n*eut  eu  des  biens  que  pour  leur  en 
faire,  il  arrius^  qv^e  dan^^  le  meûin^ 
tem'ps  qu'ils:  .çommtfiçoieiH  à.m^«  ^ 
cher  pour  exécuter  ce  defîein  ,  le 
Comte  de  Caleader;  fuiuy.dc  fcpc- 
.  pu  jbaiâ:  mille  ^oimiies  alldi  gcoiSt  *  - 
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iVtfW-    celle  de  Lefley  ;  Cette  place  fut  donc 
f^/fcUf  aflîegée,  le  Comte  de  Craford  qui 
fi^^^     auoic  entrepris  de  la  deffendre  y  la 
Us'      defFendit  en  efFet  aiiec  vne  admira- 
foffou^  ble  vigueur  -,  mais  il  ne  la  defFendic 
.  '   qu'inutilement  5  il  n*y  auoit  pas  des 
viure  pour  deux  mois,  &  la  garni- 
^     fon  n'cftoit  pasaflèz  forte  pour  fou-. 

'Henir  les  efforts  dVne  armée  deplns 
\      de  vingt-deux  mille  hommes  ;  ces 
deux  confidcrations  firent  qu'il  fut 
contraint  de  capituler.  ; 

Cependant  le  Parlemet>t  dTfcofl  , 
fe  agiiFoic  contre  Montrofe ,  *tomme 
«'il  euftefté  le  plus  criminel  de  tous 
les  hommes  :  Le  Conuenant  qu'il 
auoit  fait  figner  à  Oxford  luy  don- 
noit  vneefpece  de  rage  qu'il  ne  pou- 
ùoir  vaincre  ;  H  le  condamna  com- 
me iacrilége  à  eftre  bruflé  par  la 
^fùtl  main  d'vn  bourreau ,  Se  voulant  pouC 
dcscon-^^^  plus  auant  la  hayne  qu'il  portoit 
fiderez  au  Roy ,  déclata  qu'il  auoit  fait  in- 
W'£y?«/^jaftement  arrefter  le  Duc  d'Ha- 
contre    niilton ,  dépofleda  tous  les  Rtceueurs 
-./Tr'rf  des  Finances  qu'il  auoit  eftablis  dans 
cêntrele^^  Royaume,  pour  en  lailler  la  diU 
Moj,    polition  au  Comte, de  Lyndefay,  Se 
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donna  ^  de  nouueaux  ordres  ,  tant 

Î^our  tkire  fiibliftér  Tannée  de  Le(l 
ey  ,  que  pour  faire  la  Icuée  des 
trois  corps  d'armée  deftinez  à.la  cou- 
fêruation  du  Royaume, 
•  -  Nous  auons  dit  cy-dcffiis  que  le 
Prince  Rôbett  aboie  enuoyé  coiui 
niander  à  Montrofe  de  l'aller  ioin-  - 
drc  deuant  York  ,  pour  contribuer 
à  faire  leucr  le  fiege  de  cette  place  ^ 
ce  Marquis  n^auoit  pas*  manqué  de 
Ce  mettre  a^x  champs  pour  iè  trou^ 
uer  'à  vhe  occafion  dans  laquelle  ii 
fè  promeccoic  bien  de  (eruir  glo. 
lieufement  fon  Maiftre.  Il  aprit  à 
.  moitié  chemin  lèfuccezde  la  patail-» 
le  qui  s'eftoit  donnée  à  Longue- 
mefton  ,  &  en  fuite  la  redudbion  de 
la  Ville  :  Cette  trouuelle  luy  fie 
prendre  le  chemin  de  Carlile  pour 
continuer  ià  marche  en  ECcoffè  ;  mais 
commie  il  ti'y  voyoii  tien  à  £%ire  :en 
l'eftat  auquel  il  eftoit  ,  il  crût  qu'il 
jie  falloir  point  précipiter  ce  def- 
ièih  9  6c  cette  iage  ^nfid^ration  fit 
qu'ayant  faitdéguifer  en  Marchands 
Jes  acurs  d'Ogilby  &  Rqllok  ,  il 

leur'  «Qsimao£t  d'allée  par  diuea 

>.    '  ^  K  V  i 
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^  chemins  en  Efcofle,  pour  fçauoir  Ci 
Ton  n*y  parloic  point  de  la  defcentc 
dès  Danois  &  des  Irlandpis.  Ces 
deux  hommes  eftoient  fort  addroirs, 
&  bien  capables  de  la  comniiflîoa 
fea^dn-  oi^  Icur  donnoit  neantmoins  ils 
donné  ne  firent  rien ,  parce  qu'après  auoir 
f^rfes  rocJé  huidt  iours  entiers  fans  rien 
p'oufes,  gppj-enjre  de  ce  qu'ils  cherchoienr, 
ils  retournèrent  vers  Montrofepour 
luy  dire  qu'on  n'y  parloit  point  des 
Danois  ny  des  Irlandois ,  &  que  tout 
ce  -qu'ils  fçauoiént  de  plus  aflcuré 
eftoit  qu'on,  Icuoit  des  troupes  par 
tout  ,  cé  qui  mettant  fes  parti/ans 
dans  vne  confternation  que  ie  ne 
puis  dire ,  ils  l'abandonnèrent  tous^ 
à  la  referue  de  cent  trente-deux  ca- 
ùaliers  qui  s'arrefterent  auprès  de  luy 
pour  Tefcorter  iufques  dans  Oxford, 
où  ils  luy  confeillaicnt  daller  rendre 
à  fa  Mnjcfté  la*  commiflîon  qu'il  en 
auoit  receuc  peu  auparauant. 

La  defertion  dç  ces  troupes  3c  le 
confeil  qu'on  luy  donnoit  ,  fut  vn 
coup  qui  luy  porta  iufques  dans  le 
•  cœur  ;  il  n'en  parut  pourtant  point 
efbranlc ,  il  fit  mine  d  ûc«;epter  Tc^ 


Koj  J[  An  déterre:       l  'x^i 
;jCort€  qu'on  uiy  youTok  donner  pouc 
■  Qxford-,  &  partie  en  effèc  auec  céôx  p   .  ^ 
l5.ui,s'eftoieuc  ofFercs  a  iayj  m^sfoa 
cqeur  luy  ayant       prendce  vnfeixw*  ' 
folution  toute  contraire  à  cela ,  il  fc 
'  déroba  de  tous  ces  caii^Uers  »  pria 
Xèolement  deux  deièsamiè  néesmés 
Rollok  &  Sibbet  de  ne  le  vouloir 
point  abandonner  ,  reprit  aucceux 
le  chemin  de  Carlile,  entra  en  Et  f^^^^ 
côflerâns  aucre  compagnie  que  h/e^i"^ 
leur,  fç  couuric  d'vn  iimple  iiabiti^M 
afin  de  pafleD  pour  lecir  valet  de  ^^'^^A 
chambre  ,  &  enfin  agit  auec  tarit 
d  adrelïc  ,  qu'ayant  efti  quarante^ 
jiuiâ:  heures  «à  chcual  &ns  débrîdet 
que  deux  fois,  il  arriua  dans  la  maî- 
fon  d  vn  de  Ces  parens  queroAHom» 
m  oie  IncbcaKi.  *       .  ^ 

Il  s'eftoitpropofé  de  prendre  deux 
.ou  trois,  iours  de  repos  dans  cecce  * 

maifon  ,  pour  (e  re&trè*  des  >muaux 

dVne  marche,  pendant  laquelle  il 

auoit  toujours  eftc  dans  la ,  ci^ainctf  ^ 
d'eftre  découuért,  il  ne  fut  pourtant 
pas  en  Ton  pouuoir  de  le  faire  ^  il  ptia 
ce  parent  de  Uxy  donner  des  gens  aflEU 
dcatL^Qur  portée  des  lentes  à  tous  Tes 


amis  5  II  dépefcha  d'ailleurs  Rollofc- 
^  »^  Se  Sibbtt  pour  aller  a^rendre  queU 
)quês^èuueHcs  des  Danois  dcdeslB^  . 
landois*:  .Ces  deux  hommes  le  (atis- 
4firenr  mieux  que  ceux  qu  il  auoic  en* 
/   é6yci  peu  de  iours  aupàraoanc  ponc 
*         s'informer  de  la  mefme  chofe  ;  car  il 
y  çn  euft  vn  <Jui  luy  raporta  qu'ils 
eftoic  deftendu  du  ilfifè  'dà  Nord.C 
quatorze  cens  Irlandois ,  fous  les  or-' ^ 
4res  d'vn  Cheualïer  non^mè  Mac:  . 
^^éonald ,  ÎWrçajotf^  que  hs  hafa^  ' 
tans  de  la  Prouince  dans  laquew^'^ 
"  ';^^s  .  fftrangers  'Ctftoienr  defcéi^^. 

pris  les  armes  pour  Icii  a^*4 

"     .f^y^^  •  Cette  nouuclle  fuc  aflez  fo|te 
fpvtt  chaflec^le  (on  eCpiit  la  plus  gratw 
liy'efl   OC  partie  de  Tinquiccude  qui  le  tra- 
Joinfférvistnloit.   Il  dépefcha  de  nqoueaux  • 

^muUs  ^^^^^^^'^^^  (esamis.5  Ily  .en  tuft. 

.  ^  *  quelques-vns  qui  rallerent  ioindre; 
Il  fe  mit  aux  champs  auec  eux ,  alla 
ioindre  ces  Irlandois  dans  la  Comté 
d'Athol ,  il  ne  les  trouua  guère  moins 
H|â:onaez  que  s'ils  fufTent  tombés  des 
mëi  i  parce  qâ'tts  eftolènc  ^ns  vn  ^ 

pays  qui  leur  cftoic  inconnu ,  qu*ils  ne  *  :^ 

toyoienc  pesfonne  pour  les  çùsoi^^ 
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Roy  à*  Jhgleterfe.  <  ij^ 
fDandér  , .  ôc  bien  peu  de  wuit  maL. 
araie;2:  pour  les  appayer  ^  m  pri^fen* 
ce  les  confola,  &  leur  fit  uu^nit  le 
ccBiir  lis  luy  prbmircnt  cie  com^ùre 
cix  déterminez  fousfcs  ordres }  il  les 

'carçUà  par  des  marques  de  toûce  la 
I»eti-veiiUnce  po0ibk  $  ils  efto^ut 
en  piteux  eftat-,  il  «ut  ft^in  dej)ôur- 
noir  à*  leurs  pxeilknces  neceiSicez  ^ 
cela  s'eftane  Éat  auêc  ync  pcompci^ 
tude  incroyable,  il.fepropofade  les 
employer  iâiis  iaillèi:  refroidir,  leurs 
courages.     .  ,  * 

Il  en  deuoic  eftre  empefché ,  parce 
que  Ton  aioic  aux  armes  de  tous 
caftez  ,  Se  <^  d'aiUeut^  le  Comte 
d*ArgyI  s*auançoic  à  la  tèfte  de  plus 

.  de  quaure  mille  hoipmes  pouccaillec 
en  pièces  ces  troupes  eftrangères  de(^ 
quelles  on  /çauoic  bien  le  norhbre  j 
mais  comme  il  auoic  vn  cœur  intre^ 
pide,la  noauette  qu'oaliiy  tdit  À00oût 
cela  ne  rempefcha  point  de  marcher; 

/ll;enuoya  le  Seigneur  d'IricbraJky 
lecotinoiftre-lesEnneoiiis  :  Cemtemt 

yluy  enuoya  direaprcs  quelques  neures 
de  marche  qu'il  paroilloic  fur  j'epoi-  * 
WDueie  Bici^^nty  VA  coxpf  âo  jpW 


n'yiiuroit  point  de  quartier  pour  luy 
ny  pour- cous  les  fîens.        .  . 

<^*il  eft  bien  difficile  de  refifter  à 
la  juiiice  &  à  la  raifonj  K,ilpunc  &  le 
XTiieualier  Drumonc  qui  raccotnpa- 
gnoient  eft oient  gens  de  cœur  ,  & 
n  auoienc  pris  les  armes  que  pour  ap« 
puyer  les  injufti»  moduemens  des 
Confederez  :  Si-ioft  qtfils  eurent 
oiiy  parler  ce  trompette  ils  change* 
rent  d'indinatiom  &  de.  fentimenc  ; 
Ils  demandèrent  à  parler  à  ce  Gene- 
sal  9  il  leur  enuoya  dire  qu'il  les  rece*» 
àroit  auec  des  âcefles  »  ils  s -auance^' 
reftt ,  ce  fut  pour  demeurer  d*accord 
auec  luy  de  feruir  le  Roy  iurqu'a^u 
dernier  foûpir  de  leoris  vies  ,  pour- 
laueccir  que  le  Comte  d'Argyl  eftoic- 
en  campagne  auec  plus  de  quatre 
mille  homtties  pour  aller  exceraiiner 

le3  Trlandois5&  qued'ailleuts  IcsCon- 
fédérez  qui  ne  fraudent  pas,  cijcoi: 
qu'il  fut  en  Efcotre^  faôfoient  ailèniw  . 
bler  d  autres  forces  à  Perth  pour  l'al- 
ler enuelopper  .  ii*toft  qu'il  y  feroie 
*9kré:  ' 
■  L'ef prit  de  Montrofe  eftoit  trop  iu- 
«Ucieux  &  £on  humeur  trop  di/po% 


1^6  Charles  Premier, 
aux  occafios  de  la  gloire  pour  ne  point 
profiter  d*vn  auis  quieftoit  donné  fi 
ndellement  &  auec  tantdefincericé  ; 
auflz  des  l'heure  mefme  qu'il  euft  en- 
tendu parler  Kilpunt ,  il  prit  la  refplu- 
tion  d'aller  rompre  toutes  les  mefii- 
res  de  ceux  qui  concertoient  ain/î  fa 
perte  ,  &  marcha  droit  à  Perth  pour 
défaire  le  corps  qui  s'y  formoit  auanc 
que  le  Comte  le  pût  groffir.  Il  preC- 
foit  (à  marche  tant  pour  empefcher 
cette  jonction ,  que  pour  furprendrc 
ces  ennemis  ;  mais  quelque  lecret  & 
diligent  qu'il  pût  eftre ,  il  les  trouua 
en  vn  eftat  qiii  luy  fit  voir  qu'ils 
^cftoient  auertis  de  fa  marche  j  car  il 
,les  vid  rangés  en  bataille  dans  les  lan* 
des  de  Nevibingin ,  &  au  lieu  dç  trois 
ou  de  quatre  mille  hommes  qu'il 
croyoit  trouuer  ,  il  trouùa  fîx  mille 
fant^ÏÏîns  &  fèpc  cens  cheuaux  lefl 
quels  eftoientencor  appuyez  de  neuf 
pièces  d'artillerie  efleuces  en  deux  en- 
droits qu'ils  auoient  choifis  pour  foire 
combatte  leurs  aifles.  v> 

Cette  difpofition  le  fûrpritvn  peu 
du  premier  abord  ,  Se  la  prudence  luy 
conicilla  plus  d'ync  fois  de  ne  point 
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hazarder  fa  fortune  ,  celle  du  Roy 
fonmaiftre,  &  (à  propre  gloire  aiicc 
4es  forces  cailt  inégales  ;  neancmoins 
il  n'écoura  pas  la  raifon ,  &  Ton  cou- 
rage l'emporta  fur  (a  prudence.  Ses 
troiipis  n'eftoient  pas  en  bataille  ; 
il  les  y  mit  en  fort  peu  de  temps 
leur  die  cinq  ou  fix  mots  pour  les 
animer  au  combat,  &  les  voyant 
toutes  difpofées  à  bien  faire,  fit  lon- 
ner  la  charge:  Il  auoit  fait  trois  petits 
corps  de  deux  mille  huit  cens  nom-  ^^{^^^^ 
mes  qui  compofoicnt  toute  fon  ^t-fidert:^ 
mèe     ces  trois  pelotons  commen- 
cèrent le  combat  prefqu'en  mef- 
me  temps  ,  &c  le  commencèrent 
auec  vne  vigiitur  fi  belle  ^  qu'ils 
triomphèrent  par  tout.  Montrofe  tail- 
Jaen  pièces  Taifle  droite  de  fes  enne- 
mis ,  Kilpunt  fit  vn  rauage  pareil  dans 
la  gauche.  Les  Irlandois  qui  eiloient 
commandez  par  Macdonald  renuer^-. 
ferent  tout  ce  qui  fe  prefenta  deuant 
eux  ;  enfin  Ton  trouua  deux  mille 
morts  fur  le  champ  de  bataille  fans 
qu'il  en  euft  couflé  que  deux  ou  trois 
hommes  au  Marquis  5  le  nombre  des 
prifonnicrs  ne  fut  pas  moins  grand  ; 


les  vaincus  y  perdirent  quatorze  cirà- 
peaux  ,  toute  l'artillerie  Se  tout  le  ba-  • 
gage  ,  le  vainqueur  marcha  contre 
Pcrth ,  les  habitans  luy  en  ouurirent 
les  portes  j  il  ne  falutainfi  quVne  ma» 
tiiiée  pour  diflîper  vue  nueê  qui  feni-' 
bloit  eftre  toute  t^rolTe  d^efclairs 
foudres. 

Vnefi  remarquable  viAoiredeuoic 
ouurir  les  chemins  à  tous  ceux  qui 
auoient  encon  debons  fentimens  pour 
leur  Prince,  afin  de  venir  groffirTar— 
mce  de  ce  glorieux  Vice- Roy  ^  Ôc  il 
eft  certain  qu'il  s'attendoit  bien  à  ce- 
la, car  il  demeura  cinq,  iours  à  Perth 
pour  en  donner  le  temps  aux*  ferui-^ 
leurs  de  (a  Majefté  ;  fhais  il  fut  trom- 
pé dans  cette  penfce  ;  le  Comte  de 
Kennoul  fut  lefeul  qui  le  vint  trouuer  • 
auec  fept  ou  huit  Gentilshommes  ;  8c 
tout  Tauantage  qu'il  tica  du  fejour 
qu'il  fit  en  cette  Ville ,  fut  que  Tes-' 
foldats  fc  refirent  de  leurs  trauaux-. 
precèdens  ,  &  qu'ils  s*y  équipèrent 
par  le  fècoufs  du  butin  qu'ils  auoienc 
,  fait  flir  leqrs  ennemis. 

Voyanr  donc  qu'il  n'y  ^uoit  rien  à 
faire  là,  il  voulut  voir  s'il  réuffiroic 


L/  Googtfe 


mieux  d'vn  antre  coflc,  il  fe  remit 
aux  champs  |90Ur  pallèi  eu  la  Comcc* 
d' Angus,il  y  fut  joint  parle  Cheùalier 
d'Ogilby  qui  s'eftoit  fait  fuiure  par 
uenie  Gentilhommes  de  Tes  .amis 
ïMiis  la  coAfoiacion  '  qu'il .  receut  d(^' 
voir  cette  belle  Noblefle  ,  fut  bien 
baliançèe  pac  yn  accident  qui  le  mit 
deQxiours  après  dans  vti  detiil  cofitre 
lequel  il  eut  bcfoin  de  toutes  les  for^ 
Ccs4eibnerprir.  Kilpumfuc  malhecu 
rèuf^ene  aflàffiné  par  vn  hommë 
qui  fembloic  efUe  de  Tes  amis  ^  il 
auoit  extrêmement  aimé  ce .  ^rane 
homme ,  &  it  eft  certain  qit'il  rancit 
genereufcment  feruy  depuis  qu'ils'c- 
toJt  rangé  dellbus  les  en(èignes  $  fa 
mort  luy  fit  aufliverTer  des  larmes, 
quoy  qu*il  ne  fut  gueres  fujec  à  cette 
foibleflè  ,  &  le  tint  vne  aïlè^  bon|ie 
-  elpace  de  temps  dans  vne  douleur  qui 
ne  l|iy  permit  pas  de  fougei:  à  donner 
ies^rdrjps  àyne  àtmée  qu'tl  commaiv* 
doit  :  Mais  enfin  en  avant  efté  le  mai- 
tre,  iliit  battre  aux  champs  pour  aller 
attaquer  Dundy..^ 

Cette  encrcpi  ifc  eftoit  bien  digne  de 
ibncpi^rage  \  mais  comme  elle  eftoic 


i^o  Charles  Premier, 

au  delà  de  (es  forces ,  il  ne  fit  que  voir 
.cette  Ville  fans  profiter  de  a  peine 
qu'il  auoit  eue  de  s*en  approcher  :  les 
habitans    luy    répondirent  qu'ils 
auoienc  des  armes  &  du  cœur  pour 
'      fe  bien  défendre  :  Il  apprit  que  Je 
Comte  d'Argyl  niatchoit  pour  le  ren- 
contrer fuiuy  de  plus  de  dix  mille 
hommes  -,  cette  nouuellc  &:  la  refolu- 
tion  de  ces  habitans  luy  firent  chan- 
ger de  penfée  j  il  tira  d'vn  autre  codé, 
pour  rompre  les  mefures  de  céc  en- 
nemy,  &  receutce  iourmefmevnc 
confolation  de  laquelle  il  n*auoic 
point  efté  capable  depuis  la  mort  de 
Kilpunt,  car  il  fiit  joint  par  foixante 
chenaux  qui  auoienc  à  leur  tefte  le 
'Môtro/e  Comte  d'Arly  ,  pere  du  Cheualier 
Ucom-  Ugilby  quil  auoit  joint  peu  de  jours 
teà'Ar^  auparauaut  aiiec  vn  bon  nombre  de 
y.  Gentilshommes. 

le  ne  m'amuferay  point  icyà  dire 
les  carelîès  qu'il  fit  à  ce  généreux 
homme  ,  qui  fans  auoir  égard  à  vn 
âge  de  plus  de  foixante-  fix  ans  qui  le 
difpcnfoient  de  s'expofer  aux  incom- 
nroditez  de  la  guerre  ,  s'y  expofoit 
pourtant  pour  témoigner  la  paillon 


qu*il  at^ic  pour  le  feruice  de  fon  Prin- 
:  ce  j  mais  comme  ia  rencontre  fut auffi 
càuiisd'vjie^leaâion»  ie  croy  <^i}é 
ienedoispwis  oublier  de  dire  qu'après 
les  premiers  eomplimens  de  ces  deux 
iUiillnrs  Seigneurs  vie  Comte aiterrie 
le  Marquis  qa'il  fe  formoic  vn  taoù-f 
ueau  corps,  d  armée  proche  4'Aber^ 
<lin  qui  eit  ckns  le païs  du  Nord ,  qtle  ^ 
le  Baron  de  Biuly  en  deuoic  eftce  le 
.Ceneral ,  &  que  ces  troupes  ne  fe  le- 
ttoiénc  que  pour  le  &ice  périr  ôu  lé 
chafTer  derEfcoffe.  ^ 
.  Cét  auertiiTement  eAoit  aflèz  itn- 
fortahfc  ppor  y  faire  vue  forte  r^e* 
«ion,  Montroleauffisy  eftancarrefté 
xioaiaieiliedeuoic  ;  il  le  leToluc  à  fai- 
re  ce  qu'il  àU0it:fetc  quand  il  .alla 
combatrre  le  corps  qui  fe  formoic 
pcodie  de  Perch  ^  Il  tourna  la  reft^ 
du  ceftid'Aberdin  pour  diflîpèr  ees 
noiiuelles  croupes  ^  Il  les  trouua  beau- 
•  coup  plus  fortcslqu'il.necroyoir,  car 
«lies  eftoient  déjà  compo(%es  decinq 
cens  «heuaux  &  de  deux  mille  quarre 
<:ens  hommes  de  pied  |  m4is  qa9y  qtie\ 
les  tiennes  ft'arriaaflent  pas  à:  f:e  n&m^  * 
bre^.  il  ne.balanja  pointa  fe  refondre  / 


.  êJ^JL   ,  .  .-Çh^rles  Premier , 
^  au  combat  ciésrh^reizicfhiçili^'^^^ 
eufttrouuées.  il  auoicaccouftuiTic  de 
dé/4ite  vaiaiac^  y  il  vainquic  encor^  ôc  v^iia* 
desCQ^-  qùit  m^'c  tant  de  gloire  ,  qu'ayâat 
^'^'hiffé  plus  de  neuf  Cens  hommes 

-fuoccs  fuiia.place,  il  cucra  pcûc-  mefle  ' 
kacc  le^fuyats  dans  U  uitiç  chAbei;<ljii  | 
de  laquelle  il  fe  rendit  mai/lre.Ilauoic  , 
•  "     fait  grand  nombre  dp  ptifoiiuicJ.'S  ^ 
isL  bacailie  de*  Pcuh  »  il; en  fit  quatce 
cens  en'cecce rencontre;  &  cemmcil 
9Uoit  gagaé  cpuite  raruller^e  de  cette 
pretniete  armée ,  il  gagna  eyncor  odiW 
Jde  la  féconde  :  Pour  les  fuyars ,  ils  ne 
.  iurient  point  pouifuiuis ,  m^s  lapc^tf 
.  :les  âqoit  èteportez  fi  loin  qœ 
-  <îcneral  qui   s'eftoit  fanué  comme 
leux  ne  k$  put  i^otais.  remotciç  eu* 

.  '  *    Ileuteftébien  neceffaire  à  ce  Ca- 
'  "^itaine  dexlonneraiocs  vn  peu  de  ce- 
pos  à iès  troupes ,  Se  dWtendoe  ààm 
Àberdin  plus  de  quinze  cens  hommes 
' .  .  :qu'ii  auoit  détachez  pour  conduire  le 
de  kilpunt  iufqu'au  lieu«od&8 
^     Anceftresauoienttrouué  leurs  fepul- 
.   v«ures  ;  mais  ayant  appris  que.  les 

-Codâtes  d'Argyl  te  de£attdhian 

^  .      '  ■  - 


^rochoicicpouc  l'affiegec  dans  cette* 
:place il  eia  d^ogca  i  enuoya  fon  fca^ 
igagp^ucc,  qtiatotze pièces  d'artillerie 
«n  Vn  Jieu  oa  il  n'eûtpas  efté  facile  aux 
•  cnncojwdel'affiegcr.  &rfereriraaux 
«ontagnès  6u  1»  cauâierie  ne  pou. 
«Dit  agir:  Cependant  Ton  cfptitbue. 
«nt  toufiours  à  fes  :fim  ,  il  donnà 
«our  a  trois  -pçriRes  qu'il  auoit  con 
ceucs}ll  depercha  RollkàfaMajefté,- 
tant  pour  l'auertirde  tout  ce  qtiî  liiy 
«ftoit  arriHé  depuis  qu'il  eftoitforty 
riX)xford  ,  que.  pour  luy  demandet 
«lu  feeouss  ;  il  détacha  M^cdo^M  ' 
foitr  aOer  foire  armer  les  monta- 
^nards  en  faucur  de  fa  Majefté ,  pour' 
Je  Ictuiccde  laquelle  ils^moignoiene 
i>éaucbup  de  chaleur ,  &  traue*rrant  le 
Mowz  Crampius  qui  repatek  haute 
^e  la  haffe  EfcolTe,  alla- chercher  le 
Marquis  d'Huntly ,  Lieutenant  Ge. 
■«eral  dans  la  haute  partie  ds'-w 
:Royaume  poiit  l'obliger  dê  foindw 
-fes  armes  auxficnfteis ,  afin  de  bien 
ièrtiirleurmaiftfe  commun. 

Toutes  ces  cbofe  obligeoieot.oô 
;Mar^is  à"  Concourir  à  la  volonté  cfe 
Montf  o{è  i-  mais  ia  ;alouâe  ha  !^ 


2  44         Charles  Tremier^  -  .  - 
perdre  tous  les  juftes  moimcmens 
qu'il  deuoit  auoir  pour  cela.  Il  ne  pûc 
loufEir  devoir  entre  les  mains  d'va 
autre  la  commiffîon  de  Generaliffinic 
des  armées  du  Roy  qu'il  croyoit  mé- 
riter auflî  bien  .que  luy  :  Il  fut  auercy 
que  ce  General  approchoit  dVne 
iTïailbn  dans  laquelle  il  faifoitfa  rcfi- 
deucc  ordinaire,  il  l'abandonna  pour 
n  auoir  pas  lieu  de  luy  donner  vn  en- 
tretien particulier ,  &:  peut-eftre  de 
peur  de  céder  aux  juftes  raifons  qu'il 
luy  euftpû  dire.   Montrofè  fe  figura 
bien  le  fùjet  pour  lequel  ce  Marquis 
s'eftoit  éloigné ,  mais  il  ne  Voulut  pas 
faire  fêmblant  de  Tauoir  connu  ;  Il 
demauda  des  nouuelles  de  fes  enfens, 
on  luy:  dit  qu'ils  eftoient  tous  trois 
ihfors  de  la  Prouincc  ;  Il  y  eut  quel, 
qnes  Gentils- hommes  des  enuirons 
qui  luy  allèrent  rendre  leurs  dcuoirs  ; 
Se  qui  luy  offrirent  deux  cens  hom. 
mes,  il  les  accepta:  Cela  eftanttout 
le  fruit  qu'il  auoit  tiré  dVn  fi  long 
voyage ,  il  fe  rendit  en  campagne  pour 
aller  diflîper  quelques  troupes  qui 
s'affembloient  autour  d Vne  maifbn 
forte  qu'on  appelloic  Fieui  ;  La  for. 

.    ;  tunç 
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•  -   Riy^  dt  Angleterre.  i4f 
iHticauoic  ccHifiours  appuyé  Jfês  de& 
'  feimiV^tteiwé'^^iid^    point  èâ<; 
eoraloFS;  Il/urpirit  ces  troupes ,  en- 
icoieiileur  de  tous  leucg  qiiar^ 
ti«t9  ;  4fl|î00op  bascly  fie  ptdr  aite  aiH 
rres,  ils  s'efuadcrenr  pendant  les  te^ 
ntbres  ^  ieuceuafioa  fie  que  fournie 
iiocnnies'qui  eâ»km4aiQii  cette'  ieàkx 
/on  acceptèrent  la  eofldition  d'en  for- 
tic  vies  èc  baguas  faoues.  à  la  pre* 
miere  fbmmadon  quifeorett  ftt&ité^ 
Il  s'eftablit  donc  en  cette  maifon 
&c  fie  occuper  à  toutes  (es  troupes 
trois  poftes  tfà  ^  ^èAmisr  pftKMi 
qui  fertibloient  fort  auantageux  ,  &c 
qui  en  efïet  eftoiejtic  crois  endroits 
proprei  à  fiiire^iMis-iM^^ét^g^ 
c'elfoit  à  deflein  d'y  rcpofer  trois 
oa  quatre  iours,  afin  de  donner  à 
Macdonald  le  ioifif  ele  le  rejoindre} 
cependant  il  depefcha  quelques  cou** 
reuts  pour  prendre  langue  de  l'ar^v 
mèe  des  "CdiiMefex^  qm  m 
fous  la  conduite  des  Comtes  d'Ar- 
gyl  &de  Lauthian  ;  mais  il  n'y  de«^ 
ntearftpasfilong*cea^s  q^'fltrôybî^ 
&  qu^il Tcuft  bien  défilé  :  Cescow^**( 

leurs  nrdcctferent  pas  bien  leur  oii^  . 
Tomc^t  le  '  . 


che,  oùs'ilsladreflèrent  bien  ce  fu- 
rent des  traiftres  \  car  des  le  point  du  * 
iourfuiuant  quelques  payfans  1  allè- 
rent auertir  que  ces  Généraux  enne- 
mis qu'il  craigiioit  n'eftoient  plus 
qu'à  demie  lieue  de  luy,  &  que  leurs 
troupes  eftoientGompofées  dç  treize 
,  ou  quatorze  cens  cheuaux,  &  de  trois 
mille  hommes  de  pied.   .  .  ,v  , 
^  Vn  autre  Capitaine  que  luy  fe  fut 
cftonncdefe  voir  pris  fi  chaudement 
&  auec  fi  peu  de  moyèns  de  reljpondre 
à  tant  d'ennemis  ;  Il  ne  s'en  eftonna 
pourtant  pas  iufques  à  perdre  le  ingé- 
nient, il  fi^rt  t  promptement  de  cette 
rnaifon^  tira  tous  (es  foldats  des  polies 
qu'ils  occupaient  en  moins  d'vne  de- 
mie heure,  &:  en  moins  dVne  pareil- 
le efpace  de  temps  les  mit  en  bataille 
fur  vne  éminence  voifine  ;  furquoy  .  j 
quelques-vns  de  fes  Officiers  luy 
ayant  montré  les  deux  cens  hommes 
qui  luy  auoicnt  efté  donnes  par  la 
Noblellc  delà  Prouince,  où  il  auoit 
.^ftc  chercher  le  Marquis  d'Hwntly 
qui  fe  retiroient^^.  auec  prière  de  leur 
permettre  de  les  aller  tailler  en  pic- 

ç^..  Non.  non,  mes  compagnons  j 

/      .  •  •  •  . 

•   '  •> 
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•      ^  Ift^y  a  Afigletem. 
icurdic-il,  ce  fonc  de  lâches  femmes 
<)ui  nous  e^baraâcrpieâ^  plîis^qu'el.  ' 
iès  ne  nous  affifteroient,  ^fongeons^ 
feulement  à. tenir  bon  ^euanc  de^ 
hommes  qui  fe  prbmectenc  de  non» 
/aire  fuïr*aiianc  que  de  nous  auoir  at- 
taquez ,  nous  les  battons ,  parce  que 
nouç  foinmes  plus  vaiUaQs  qu'eux^  « 
6c  qu'ils  nouS'*  vieniiem  voir  en  de-*^v 
fordre**A  ces  mots  voyant  qu^  jces  ' 
ennemis.*  s'approchoietit  en  v,<^  . 
auec  quelque  defbrdte,  mais  auécVne 
iaconceuablc fureur,  il  lai/Ii  le  Cp^ 
Iqnfi  OkaQi  Irlandois -pour^fairé 
ftonc  aux  plus  auancez ,  &  alla  pren« 
jdre  la  tcfte  d*vu  a^itre  pofte  fur  Je- 
qUeUl  vôf  oit  yne  ^ç4||?  ^empefte 
prefte  à  fondre. 

lamais  on  ne  vid  fi  bien  combatre  à 
l'abord»  car  il  eft  certain  que  commè 
rattaqucfutbrurqiie  Ôc  toute  pleine 
4e.fii^cuç,  onla  fouftinc  aueç.yac  wu^^ 
g«cut.in99jjii^      mais  Mfii^  ^^d^ 
démon  de  Mônètofié  tut  plus  fort 
que  çeluy  des  Cqnfederez  :  Ces  cn-  fi^^^'^- 
neinis  s*eftonnerent  de  trouiier  ^^^tT^^fl^^ 
de  vigueur  en  des  hommes  qui  félon  MomrêL 
fc«<.»ttî|r  dcaoic^^;fiur  au^u.  que^ 


-     Charles  Tnmîérl^ '  " 
.d'eftreàitat^a*,  ils  rekfcherêc  <ie  ie^c 
furie  y  Monttofe  qiri  apperceot 
enuoyadire  à  Okan  qu'il  ne  fe  tinir 
fé^  ièuknirnt  fur  ladefenfiue,  màh 
qii*il  attaquaft ,  il  fit  hiy-tiicfefe  ce 
quil  commandoit les  ennemis 
eftoienc  eftoordis,  ib^  s'efpottttaiice- 
fcnt ,  ils  prirent  lia  fuite ,  leurs  Genci^ 
.  r»u;i>j^JyjQyant  en  cxcce  {K>fture  ivH 
reariptnutits  de  ferctfccr  aiftc  etnri 
Mais  comme  ils  atloient  home  de 
tourner  le  dos  à  leurs  ennemis ,  ils 
fe^ndUereiit  à  tac  Kèoë  de  là  3  re^ 
procherent  à  leurs  foldats  la  lÂcbeté 
de  leur  fuite  ^  &  les  picquerent  ii 
bien  d'honnenr  quHls  les  ^rênt  n^. 
foudre  à  marcher  encor  vne  fois  à 
ractaque  des  mefmes  poftes  donc  ils 
ji'aiiotent  pû  chsk&t  vne  pente  poî« 
gnce  de  gens ,  &  en  effet  iîs  les  ra- 
menèrent au  comb^  dés  le  Xço^ 
jnaitt;  Ce  ne  fiit  pas  coueefeis  pool 

mieux  faire  qu'ils  auoicnt  fait  le  ionr 
jNreccdent  ^  car  ils  furent  encor  bat- 
tus &  contraints  de  fe  retirer  «uec  le 

mefme  dépit  de  n'auoir  pû  vaincre: 
Ne  voulant  p ootunt  pas  fjue  le  àt^ 

tout  eiitier^ 
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Koy  Angleterre,  249 
ils  allèrent  camper  dans  le  pofte 
qu'ils  auoient  occupe  la  nui<5k  précé- 
dente en  refolution  de  tenir  Montra- 
fe  comme  adiegé  dans  cette  maifon 
de  Fleuy  iufques  à  ce  qu'il  leur  fuft 

•  arriuc  vn  nouuea^d  fecours  de  quinze 
cens  hommes  que  les  Eftats  leur  de- 
uoient  enuoyer  :  Mais  ce  General 
ayant  deuiné  leurs  penfécs ,  il  en 
voulut  preuenir  Tcflèt  -,  Il  décampa, 
&  décampa  fi  fècretement^  qu'il  eftoit 
à  fix  lieues  de  leur  Camp  auant  qu'ils 
fufTent  aucrtis  qu'il  eftoit  forty  de 
fcs  portes  i  de  forte  que  ces  Généraux 
voyant  qu'il  leur  falloit  prendre 
d'autres  mefures  ,  ils  décampèrent 
auflî  en  refolution  de  fe  ietter  dans 
la  Comté  d'Aihol  ,  qu'ils  fçauoicnt 

•  bien  eftre  toute  dans  les  interefts  de 
ifà  Majeftc. 

Cette  entreprife  auoir  trop  d'efclat 
pour  eftre  ignorée,  Montrofe  Tapric 
auflî  dés  le  lendemain  qu*ils  furent  en- 
trez en  cette  Prouincc  :Il  luyeftoit  de 
trop  grande  importance  de  les  y  laif- 
fer  prendre  pied  ;  Macdonald  luy 
auoit  amené,  cinq  cens  nouueaux 
Montagnards  ,  il  fe  propofa  de  Icç 
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employer  chaudement ,  il  fe  mit  aux 
champs ,  ôc  faifant  vnc  diligence  pa- 
reille à  celle  qu'il  auoit  faite  en  quit- 
tant Flcuy  fe  rendit  à  vne  petite  lieue 
du  Camp  de  ces  ennemis,  auant  qu'ils 
St^ttfw-  fulTènt  auertis  qu'il  s'eftoit  remis  en 
'^^^C"  campagne.  Ce  fut  alors  que  le  Com- 
^onne'     cl'Argyl  perdit  toutes  fcs  mefures^ 
fin  /tr-  II S  efpouuanta  de  voir  ce  fier  ennemy 
fntc      (\  proche  de  luy  en  la  pofture  d'yn 
tourne  attaquant ,  il  euft  peur  de  tomber  en- 
^èltre^^  tre  fes  mains,  il  monta  promptemcnc 
àcheual,  &  difant  à  quelques- vns  de 
fcs  Capitaines  qu'ils  fiflent  ce  qu*iU 
pourroient  pour  faimer  leurs  troupes, 
prit  le  chemin  de  Pcrth  auec  toute  la 
*   diligence  poffiblc,  &"  en  fuite  celuy  de 
Ja  principale  de  fes  maifons  où  il  fe 
croyoit  plus  afleurc  que  das  vne  Ville, 
Montrofe  eut  donc  le  plaifîr  de 
▼oir  fuir  fon  perfecuteur  ,  mais  com- 
me cette  fuite  ne  facisfaifoic  pas  la 
rengeance  qu'il  en  vouloit  prendre, 
.    fl  creut  qu'il  falloit  aller  plus  auanc, 
il  fit  marcher  droit  à  la  Comté  d'Ar- 
gyl  fans  fçauoir  que  fon  ennemy  s'y 
fut  retiré,  &  cela  dans.lefeul  deflein 
delarauager.  Il  auoit  accoutumé  de 


ni, 
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^oy  (T  Ànglfterrel  i 
tenir  Tes  marches  fecretes,  on  ne  fcciu 
point  encor  alors   qu'il  •eftoic  aux 
champ»,  &  ce  Comte  ne  1  apprit  que 
quand  il  f  ut  à  deux  lieues  de  la  niai- 
Ion  où  il  cfloit  ;  Mais  s'il  auoic  eu 
quelque  peur  peu  de  iours  aupara-  ^ 
uant  ,  il  fut  tout  efpouuanté  de  le 
fçauoir  à  la  porte  de  fa  maifou  ;  il  ^^^if-v 
l'abandonna  fans  fe  fouuenir  qu'elle  licf/ner 
alloit  eftre  cxpofée  à  la  violence  de/^'»^^ 
tous  fesToldacs,  &  trôuuant  vn  pe--^*?'' 
tit  batteau  de  Meufnier  fe  ietta  de- 
dans pour  fe  /auuer  plus  facilement 
&auec  moins  de  danger  :  Cette  voye 
luy  fit  efuiter  les  mains  de  fon  ennc- 
niy,  fes  terres  payèrent  pour  luy, 
car  elles  furent  rauagces  de  telle  façon 
que  tous  fes  fujets  furent  long-temps 
réduits  à  des.  neceflîtez  extrêmes. 

La  haine  qui  eftoit  entre  ces  deux  ,  , 
hommes  produifoit  ainfi  de  triftes  ef- 
fets en  Elcoflë  3  les  Anglois  en  lef- 
nioignoicnt  à  leurs  Majeftez  vne  qui 
fèmbloit  encor  auoir  quelque  chofe 
déplus  horrible.  Le  Parlement con- 
tinuoit  à  vouloir  tout  emporter  fut 
le  Roy  -,  La  Reync  eftoit  groffc  ,  el- 
le auoit  choifi  la  ville  d'Exeter  pour 
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<  faire  fes  couches  :  le  Comte  A'^E&tx 
eue  ordre  daller  affieger  cette  place, 
cette  PrinccfTe  en  fut  auertie,  elle 
creut  qn'il  falloic  defloger,  elle  dé- 
A^^/^'jf.  logea,  quoy  qu'il  n'yeull  que  13.  ou 
'prme^  '"^^         quelle  euft  mis  au  monde 
fi  nlL  ^^^^  Princellè  à  laquelle  on  donna 
ffette.    le  nom  de  Henriette  ;  fà  retraite  fut 
au  Chafteau  de  Pedennis  qui  eft  dans 
Ja  Prouince  de  Cornwaille  :  Com^* 
.  me  elle  ne  faifoit  rien  fans  les  ordres 
itu  Roy  elle  enuoya  fçauoir  de  fa 
Aiajeftc  ce  qu'il  luy  plaifoit  qu'elle 
fit  en  cette  conjondturc  j  le  Roy  luy 
manda  qu'elle  prit  le  chemin  de 
LétRey^  France,  elle  s'embarqua  fans  tempo. 
ne  s'fm.  tifer  j  fi-toft  qu  elle  fuft  fous  les  voi- 
^^r^f^e  les,  elle  eut  à  fa  queue  le  Vicc-^ 
t'^^lj^''^^  Amiral  de  la  Flote  Parlementaire 
IrJ^fe,  ^^'^^^  nommoit  Balfi  ,  lequel  fans  fe 
>  '  /ouuenir  qu'elle  eftoit  fa  Reyne  la 
pourfuiuit  vn  iour  tout  entier  auec 
•  vne  continuelle  décharge  de  tous  fes 
^    canons  :  Mais  comme  Dieu  Tauoit 
'   _  prefèruéc  de  la  rage  du  Capicaine 
'  HadoK,  lequel  auoit  fait  vn  pareil 
attentat  à  (à  vie  f  lors  qu'elle  retour- 
*   C0iç^deHoIlaiide,  il  la  garentit  en^ 
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cor  à  ce  coup  de  la  furie  de  ce  tygre, 
tous  fcs  canons  tirèrent  fans  fruit,  & 
nialgré  qu'il  en  eue  elle  alla  pren- 
dre terre  à  Chaftel,  qui  eft  proche 
de  Breften  Bretagne. 
,  Nos  niouueniens  changent  à  me- 
fure  que  la  fortune  nous  donne  lieu 
de  changer  :  le  Comte  d'Effcx  mar- 
choit  pour  s^affeurer  de  la  perfon- 
ne  de  la  Reyne  en  fermant  toutes 
les  auenuës  d*Exeter,  quand  ilfçeuc 
qu'elle  en  elloit  dehors  ,  il  chan- 
gea de  route  &c  (e  jeita  dans  la  Pro- 
uince  de  Cornwaille  qui  efloit  de- 
meurée ferme  dans  les  interefls  de 
fa  Majefté  :  Il  auoit  vne  armée  ad. 
fez  forte  pour  fe  faire  craindre  ,  & 
il  s'y  fit  craindre  en  efFet,  car  il 
emporta  quelques  places  qui  fe  ren^ 
contretent  fur  fa  marche  ;  mais  cet- 
te profperité  ne  luy  dura  guère  :  Il 
apprit  que  le  Roy  marchoit  à  U 
tefte  de  vingt-cinq  mille  hommes 
pour  l'enfermer  dans  cette  Prouin- 
ce ,  il  en  fortit  &  tira  droit  à  Ply^ 
mouth  fous  l'efcorte  de  toute  fa  ca- 
iialerie.  Mais  comme  Ton  Infanterie, 
qui  cftoit  compofée  de  fept  mille 
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}   hommes  ne  le  pouuoic  fuiiire ,  il  luy 
Jailla  le    General   Major  Skipon 
pour  la  commander  5  auec  ordre  de 
:Jè  retrancher  dans  le  Chafteaii  de 
Le/îtiel.  Skipon  fie  pohftnellernent 
tout  ce  qui  luy  auoit  eîté  commandé  ; 
te  iv^y  il  n'éuica  pourtant  pas  le  mal  qu'il 
^r^r^  ,  auoit  appréhendé  ;  le  Roy  fc  prefenca 
deuant  cette  place  5  il  la  fitfommer, 
Skipon  capitula  fans  attendre  les  dcr- 
jiieres  cxtiemirez  ;  cette  foûmiffîon 
^îftitcaufc  que  le  Roy  les  ayant  recea 
comme  fes  prifonniers  de  guerre,  leur 
rendit  à  tous  la  liberté  quelques  iours 
après,  fous  promeife  de  ne  porter  ja- 
mais les  armes  contgr  fon  feruicej  il 
n'y  eut  que  l'artillerie,  toutes  lesar-' 
mes ,  &  toutes  les  munitions  de  guer- 
re qu'il  retint  commeneccflaircsàla. 
fuite  de  fes  deflTeins.  ' 
V    Cette  bonté  deuoit  porter  iufques 
dans  le  cœur  de  cous  ceux  qui  coin- 
*    '  pofoient  les  Eftacs  ,*  elle  n'y  fit*  pour- 
tant aucune  impreflîon  ;  car  àu  con* 
\        traire  ayans  tous  vn  puillànt  dépic 
^    ^  d'auoir  efté  fi  gcnereufement  obligez, 
\        ils  portèrent  toutes  leurs  penfées  à 
xécablir  larmécde leur  Gcucral  ,  & 
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^cy  (3t  Angleterre.  ijy* 
n'en  donnèrent  pas  vne  au  relTenci- 
ment  de  la  grâce  qu^on  leur  auoii 
faite:  Ils  dcpefcherent  des  Courriers 
au  Comte  de  Manciiefter ,  ic  au  Che^; 
iialier  *  de  Mydleton  qui  comman-i 
doientvn  corpsdefeptà  hui(5b  mille 
hommes  du  codé  du  Nord  ,  auec  oi^ 
dre  dc,venir  joindre  ce  Gencraliflîme* 
Ils  armèrent  derechef  la  plufpart  de 
ceux  qui  auoiet  foit  ferment  de  ne  plus 
prendre  les  armes  pour  eux  ,  &  par 
vne  diligence  incroyable  rernireiit  en 
fort  peu  de  iours  ceGeneral  en  cftat  dé 
faire  de  nouueaux  obftacles  aux  defl 
feins  de  leur  Seuuerain. 
^  Toutes  ces  précautions  ne  furent 
pourtant  point  capables  d'empefcher* 
qne  /a  Majertc  ne  le  mit  en  polfedion 
de  Barnftable  ,  que  fes  Généraux  ne 
miilènt  à  Tobeiflance  Ilfarcombe, 
Montmouth  &  Salrash  ^  &  que  le 
Chcualier  Alexandre  Carvcw  ,  qui 
cft oit  dans  les  interefts  de  l'injuftc 
party ,  ne  conceut  le  mouuement  de 
s'en  retirer  pour  fcruir  fon  maiftre 
auec  plus  de  gloire  &  d'honneur;  maïf 
comme  le  feruice  par  lequel  il  pro- 
jcctoit  de  marcjuci:  Ton  changçmeiic 
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cftoit  deikac  ,  daiitant  quM  vouloir 
rendre  fa  Majeftc  abfoluè  dans  tourc 
Tlûe  de  Plymoutbjil  mit  Ton  lecrec  en 
dcf fi  mauuaiîcs  mains ,  que  les  Eftats 
en  ayant  efté  aducrcis  ,  ils  le  firent 
jprendrc,  &c  Itiy  firent  mettre  Ja  teftc 
abas« 

L'inttteft  de  Thonneur  &:  de  la  for- 
mnceft  toufiour^  fi  puiflanc  fiir  l'es- 
prit des  hommes  qu*on  n'entrouue 
pas  beaucoup  qui  s'en  dépouillent 
comme  d'vn  habit ,  &  qui  ne  fè  reit- 
Jent  conferucr  ce  qui  peut  concribueT 
ài^accroifTcment  de  rvne&  dclaii. 
*^5^T  chofes.  Le  Comte 

fex  pofTedoit  alors  la  plus  haute 

Charge  de  TEftat;  il  y  auoit  de  Thon- 
U  dâ  A^neur  à  commander  tant  de  milliers 
charge  d'hommes  contre  vn  des  plus  grands 

w^er^i/i  ^°y^    ^^'^^  5  y  •'^^^^ 

fimedts  ^""^  •  'uy  donnoic  dequoy  foA* 
tenir  ce  haut  rang  d'honneur  5  il  fit 
pourtant  roir  qu'il  n'eftoit  pas  du 
nombre  de  ceux  qtii  eftabliiTentroti^ 
tcleurfelidté  fiir  ers  fondemens  :  Il 
fe  laflà  de  feire  la  guerre  ^  &  peut-, 
eftre  qu'il  ne  s'en  larfa  que  parce  qu'il 
ta  fiu/oit  injuftemenc  à  Ton  Ro;  :  il 
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alla  porter  fa  Commiflion  aux  Eftats , 
la  leur  remit  entre  les  mains,&  les  fup-  • 
plia  de  le  difpenfer  des  trauaux  qui 
font  attachez  à  la  Charge  de  General 
dVne  armée  ,  puis  que  le  grand  âge 
qu'il  auoit  l'en  difpenfoit  ,  &  ne  luy 
permetcoic  pas  d'y  vaquer  comme  il 
cftoit  obligé  de  le  faire  :  Ce  dif- 
cours  furprit  vn  peu  ces  Eftats  ,  &  ^ 
il  y  en  cuft  quelques  -  vns  qui   le  ^ 
voulurent  retenir  par  des  remoii* 
trances  &  par  des  prières  ;  mais  com- 
me il  parut  inébranlable,  ils  receurent 
la  commifTion  qu'il  leur  prefentoir, 
&  d*vn  commun  confentement  nom-  * 
merent  le  Cheualier  Thomas  Fairfax  5^^*^' 
pour  remplir  la  place,  •  fUr/d, 

Ce  remarquable  changement  arri-  fUce  i 
«a  fur  les  derniers  iours  du  mois  de  FMrftjL. 
Décembre  de  1^44. On  en  vid  dans  le 
jnefmc  temps  arriuer  vn  autre  qui 
ne  furprit  pas  moins  le  peuple.  Les 
Prouinces  Vnicsdes  Pays-bas,  en»- 
uoycrentdes  Députez  en  Angleterre 
pourfuplier  le  Roy  &  le  Parlement   .  . 
de  receuoir  leur  entremife  pour  trou- 
net  la  paix  :  le  Roy  qui  ne  s'cftoic 
jamais  cfloignc  des  prog oficions  de 


cette  nature  ne  s*ên  cîloigna  pôitir 
•     eùcot:  rarcf|ionfc  futqu  il  fe  porte-' 
loit  de  h^n  c<turà  tout  ce  qi»i  itroiti 
raifonnable  :  LcsEftatsn'olcrem  &w? 
'      jPC-parQittxe -le  venin  qu  iU  auoienc  au 
raur  paf  lii  tefîis  ottucci  de  craker^^ 
dautant  qu'ils  fc  fttflfent  acwfêt  deri 
uaiit  tout  k  mondcj  ils  drclFcrent  da# 
pfopoikions  àleor  mode ,  çbei^cepç* 
*    ^  la  ville  d'Vxbridge  fcituée  dlfis  là' 
ÇQaHède  Midlcton  pour  ie  lieu  deU^ 

;rrx-  GéâfeNmœ^  nommebeiic  «ks  -De-;! 
^/^tf.  purez,  le  Roy  y  en  fit  woUtier-^Jê  firj 
part^  le  19.  dc  lannier  de  1645.  fuc'\ 
^  •    :xlioiii  ^our  rouucnaf e  •  de  ceue  afo 

^fcmblce,  le  peuple  demeura  pefftsA4*> 
.  *  J  ^^^"^^  dé  qu  il.auroit  la  paix ,  -il  en  reiïcntic 

Jié.  goufta  pas  long  temps  les  doU^ 
€éijuif^4c  ccm  t^frattcc.j  on  ne  fit 
cièii  «m  eeite  mpoixaiilè  afibnbîé^ 
r    qwi  dura  vingt  iours ,  la  raifqnd© 
^  '  la  fol;  que  les  propofitions  dcs^  Com««^ 
miâàires  da'f Parienetifc  wmm^ 
renc  par  la  dctfaandè  cirrauaiganiîei  f 
^  Maje&é  reiw^çaft  à  la  di(po4 

ifij^  GjoujUfffgacars  de  ^  toutes  les  jpîj^ 
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CCS  du  Royaume,  au  choix  de  tous 
les  Officiers  delà  Couronne 3  &:  h  la 
protedtion  de  ceux  que  les  deux 
Chambres  iugeoienc  crimine:s  ;  car 
les  Députez  de  Majefté  ne  s'cllanc 
pu  taire  après  auoir  ouy  des  choies 
il  peu  raifonnables ,  ils  conibatirenc 
CCS  demandes  par  défi  fortes  raifons, 
que  ces  Parlementaires  n'ayant  pas 
dequoy  refpondre  valablement,  ils 
eurent  recours  à  leurs  artifices  ordP 
mires,  qui  fut  de  dire  que  le  Parle- 
ment cftant  le  corps  reprefentatif  du 
Royaume,  rien  ne  s'y  deuoit  ny  ne  s'y 
pouuoit  faire  fans  fon  authoritc.  Ainfî 
Cette  aflèmblce  qui  deuoit  reftablir 
vn  parfait  repos  dans  les  trois  Royau- 
mes n'ayant  rien  produit  que  denou- 
uelles  aigreurs,on  fe  refoKit  de  part  8c 
d'autre  à  ia  continuation  de  la  guerre. 
'  Cependant  l'Efcofle  n'eftoir  pas 
moins  furieufement  agitée  que  TAn- 
gleterre*,  Montrofen'y  auoit  que  de 
foiblês  troupes,  neantmoins* il  s'y' 
failbit  fi  fort  redouter  que  toutes  les 
forces  des  Confederez  fcnibloient 
*  incapables  de  luy  refifter.  Il  s'cftoic 
propofc  denepoiiic  tirer  fcs  troupes 
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^squamcrs  d'hyucr  danslefquéls  il 
les  auaic  eftablier^  .que  la  fai&n  de^ 
mettre  en  caoripagoe  neiiift^'arriuéef  ' 
MmtTô"  il  ne  fut  point  en  ïon  pouuoir  de  les 
^  ^^^^  y  laidèr.  Il  w€  9XM  que  la  ^Muifoa 


n 


mutailles  ppur  aller  groffix  vn  nou*. 
ueav.ecKps^  d'armée  que  Con£te 
4erez  ibrmoient  contre  luy.  Uiè  ra* 
mit  ea  canapagne  pour  aUei:  défaire 
ce  corps  aoant  qu*il  euft  ceceu  wm. 
les  membres  qui  le  de^oieftt  corn- 
pofer:  Mais  Ci^mmeilarriue  rouucûC 
dçs  choièf  qui  ncms  «btigettc  à  at 
£iife  pas  ce  que  nous  aaions  re(bla 
de  faire^  iliuc  concraiot  <ie  jùxwgpi: 
de-mardbe  pour  aller  parti  m  aw» 
coup  qui  n'eftoit  pas  moins  impor^r 
tant  àfa  vie5càj(à^(i)ne»  LeOm^ 
ce  4' Acgyl  8?eft<kt  remit  6nIs  )m  aiw. 
incs  pour  tirer  raifen  des  jrauages 
qu'il  auoic  fait  fur  fçs  tcrrcss  %  S  fie 
marcher  dr^t  àliky^^  Aiiprîi.i  lii)f- 
tua  quinze,  cens  ^lommes  /a^ê'  te^ 
mofiit  perdu  qv^  vois»  0^  |}^pçi  âl^éii. 
2ts  aui;4N^qmfa«iSw»|ta4cc^ii^ 
au  nombre  de  quacoq^e  (!et|$ ,  qu'ils 


'Wmj  J[  AnfletmH        %  %ê% 

pour  attenter  encor  à  fa  vie  :  Ogilby 
tue  Vil  de  ces  trou  hoxntues-^ui  peii^ 
reiumceccçbatsufilè  ;  /a  perte  affligea 
plus  MoiJtro/e,  qu'il  ne  fc -réjouit 
d  auoir        cam  d'eunemU  fur  la 

Ce  Comte  enncmy  ayant  donc 
conaaiut  de  prendre  ta  fuite  pjmi 
iantiec  éncoc .  vm  ùi  porfoiine^ 
noftre  General  4brma  daittres  def- 
feins  dans  foia  eû>rit  pour  donner  de 
IWroiflèmeiy  a  /a  gloire  ;  Il  fiic 
tfittxjk  plus  d Vne  fois  de  pafler  dans 
}es  Comrez»  de  Fife  &  de  Murray 
pom:  Êike'vn  mefîne  xauage  iur  les 
terres  du  Comte  de  Lauthian ,  qu'il 
aiioic  &ic  fur  celles  du  Comte.  d'Ar«c 
gyl  ;  â  ne  le  £f  j»as ,  par  ce  qu'il 
aprit  qu'on  y  formoit  vn  corps  d  ar- 
jaaée  tous  la  conduite  dVa  Capitaine 
qu'on  ûoiuinoic  Ht^ry  ;  iliecca  Im 
yeux  fur  la  ville  de  Dundy ,  comme 
fur  vne  pU^e  de  kK|oelle  il  pompon;, 
tifer  degrandcfis  commodkez  poiii!  là 
fub/jftancede  fes  troupes  j  II  le  prc-s 
fenudeuaM»  les  babijUiis  iuy  en^re^ 
^iforiiK  lea  fortes^  ce  régis  te  ifik  ' 
^coici^il  ea  coQ»Qaaa4^  Iji^UA^iljSS; 


%Si        *  Charles  Premier  i  - 
Tcsfoldatsy  marchèrent  auec  fureur, 
remportèrent,  &  commencèrent  à 

f)illcT  de  la  bonne  forte  ;  Mais  dans 
c  mefme  temps  qu'ils  s'occupoienc 
à  ce  beau  mefnage ,  on  vint  auertir 
leur  General  que  les  ennemis  par- 
roiflbient  au  nombre  de  quatre  mille 
hommes  ,  &  qu'ils  n'eftoient  plus 
qu'à  trois  quarts  de  lieue  de  la  Vil!e, 
Cette  noûuelle  eftoit  furprenJntc; 
ellelefurprit  auflîdc  premier  abord; 
'WeîU(^  mais  comme  il  auoitl'efprit  fortpre- 
fcnt,  il  ne  s'eftonna  pas  fi  fort  qu'il 
^'^^    ne  prift  fur  le  champ  vne  refolutidn 
digne  de  la  fermeté  de  fon  cœur  : 
cafi^,    Il  fit  fortir  fes  foldats  de  la  Ville  auec 
îMsoi.    autant  &*plus  de  promptitude  qu'ili 
ti*y  eftoient  encrez  deux  ou  trois  heu* 
res  aupara'.iant ,  les  mit  en  bataille, 
&  leur  commandant  de  prendre  vn 
chemin  contraire  à  celuy  par  lequel 
les  ennemis  arriuoiêt,  fit  Tarriere-gar- 
dc  auec  cent  cinquante  chenaux  feu- 
lement. Les  Confederez  s'emprefïe- 
renc  fort  à  lefuiure,  &  ne  manquè- 
rent pas  de  mettre  fcpt  cens  cheuaux 
à  fes  troulTès;  Mais  quoy  que  cette 
0Aualerie  fe  fut  auancéc  deux  fois 
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pour  venir  aux  mains,  elle  fin  fi  bien' 
arreftée  pàctrois^u  quatre  décharges 
ëe  moufquecefie  qu^te  n'oià  ppa£l 
fer  fa  fougue  plus  loin  j  De  forte  que  • 
la  nuid  tombant  fur  ces  entrefaites, 
ce  CapicaiiKe  fe  recirav  &  gagna'  lài^ 
chan  malgré  tant  d'cnn^mii  qui  {fi 
y oiirfuiuoient.  .  .  .       ^  ' 

.  ^  ta  ràiibtt  iro¥ilt>rt  qu'après  iaii€  4t 
fetîgues  &  tant  de  trauaux  ce  Capî* 
taincdannaftYnpeuderelafchc  à  fe$, 
gens  de  gàetïeV  il  s'y  refolutr  èxÇR  ; 
&  dans  cette  penféeil  chdfit  vn* porte 
trâSraoanugeux  auprès  de  Biechaa 
posé  ïifitr  y  lài&r|)ren8ce  yn-  pm  dè 
repos  ;  mais  à  peine  y  furent- ils  efta-» 
blis  qu'il jçû  fallut  déloeef  ,  toute 
rarcneeent^nièks  aitoit  (iiiais;  trier- 
me  pendant  l'obfcuticc  de  la-  nui 
elle  parMt  dans  le  temps  qu'ils  com- 
ii^eQfpieiit  ao^epàiftte ,  lèGearitalM 

pritpoihtdNûtres  mefures  que 
iju'il auoit »!^ifes  à  Duiidy ,  ilfirbatre 
aux  chan^;^)il&^  ne.  m'eftend»^ 
point  inutilement  fc  retira  en  dépit' 
de  les  ennemis.    :     ,  V  1^^  ^ 

f?.L*orageàDoè(rok  cepifiioiiMrajIlteiî* 
Êleterrc  auecdamanc  plusde  fuxeuf^ 


•  iiitf4         Châtia  Pfémkr^'  - 

&  de  violence  qu'il  n'y  auok  phis  au- 
çuae  apparence  d  accota  modenienc 
^  après  la  rupture  de  k  Cooferêneo 
d'Vxbridge  5  La  fortune  ne  s'eftoit 
point  trop  ouiiertemenc  deckcM 
MMbM  pour  les  Eftats  ,  depuis  le  commeti. 
'  cément  de  ces  troubles  :  elle  fit  voir 
•alprs  quelle  cntreprenoit  leur  pro*- 

ueurs  que  pour  eux.  Ils  firent  atia- 

Îuer  les  Chafteaux  de  Vcftceftcr î 
et  iiijdev»  de  Bftlton%  de  Belvoir^ 
_  *  ic  éc  Lathan,  leurs  Généraux  s'ea 
MoiUreiic  niaiftresi  Ils  rauojeceot 
.  tèt«  les  £fGo<Riis  pour  karemirvito 
remarquable  augmentation  de  leur 

Newtfrk  au  deooir,  ils  farenr  obeï^ 

Cromwel  emporta  cependant  le  Cha^ 
_   fieau  de  fiafcati  par  affim  »  Faic&a 
^  iVmpara  de  cdtiy  de  Tîucrton ,  le 
,    Colonel  Roflîter  tint  fi  bien  le  Prin- 
ce Roberc  en  efchect  qu'il  ne  foc  ia^ 
^  jMlîs  en  fon  pouuotr  de  fe  feruir  vtile- 
•mentdefes  forces ,  L^nfidale  ftit  dé*, 
f^it  par  Coply ,  &  CMif^oceda  &^ 
OMiblemehc  à  ces  reuoîtés  ,  qu'il 
kvablsk,  comme  ie  Tay  deiia  air».qu%  ' 
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eiiilèiugagé  la  fortune  pour  les  faire 
toaiîoars.  triomphée .  Goring  Se 
Hopritfi  qnr  moîent  conlèrdé  coocé 
leur  chaleur  poutlefèruicede  fa  Ma* 
)efté  ^  eurent  bien  quelque  pecice  pm 
âtix  eareSès  de  cette  foitone ,  car  ils 
défirent  iufques  à  deux  fois  les  trou* 
pes  du  Colonel  Maflèy  queles  £  Aact 
fnmoienc  aurang  de  wcirs  tneillear» 
Captaines  ;  Mats  comme  cet  au'ancs« 
ge  ne  poHiHMC  pas  reparer  les  pcane^ 
Ai  Roy,  on  ne  le  confidera  ms'C0ri<« 
me  il  euft  efté  confideré  s'il  euft  pû 
fiitiAenir  la  balance  qui  pancboii  ds- 
l?aiiire<oft4«  *  •  * 

le  ne  içay  fi  la  Politique  on  la  raii* 
ion  imprimesem  alo&i  dans  le  ccsiit 
•  de  la  plafparc  dei  EfiDoflbis  des  oMm^ 
uemems  contraires  à  ceux  qu'ils 
Mpiens  eus  iurques^là  >  mais  ie  iça^ 
bÎM  qWscècte  grande  profperité  det, 
Anglois  ne  leur  fut  point  agréable, 
êi  ^*ils  en  tirèrent  des  uijets  àm 
ciiHadre  qu'elle  ne  leur  fc£t  ^tn  iour 
1res-  funeft e  :  Il  n'y  auoit  que  le  rcfta- 
bliflècneficdela  paix  qm  les  pourroîl 
gVierir  décelé  maladie,  iblareckirm 
i^pretu  jiuçc  flus d'ardcuii  qailf  no. 


i66  Charles  Premier^ 

rauoient  iamais  recherchée.  Ils  fi^ 
rent  reraonftrer  aux  Eftacs  de  Lon- 
dres que  la  guerre  duroit  vn  pcu^ 
trop ,  qu*ils  auoicnc  moyen  de  l*e- 
fteindre  en  cédant  àlalulticc  &  à  la 
raifon ,  Se  par  confcquent  qu'ils  les 
fiipplioient  de  pe  précipiter  point 
trois  Royaumes  dans  le  dernier  de 
tous  les  malheurs  à  Tappetit  d*vne 
paflion  qui  ne  feroit  iamais  bien 
auoiiée  fi  onenvouloit  bien  exctmi- 
ner  tous  les  mouuemens.  Cedifcours  ' 
eftoit  vn  peu  libre  ,  les  Eftats  iic  le 
goufterent  point  auflî,  mais  ne  voir- 
lant^pas  rompre  ouuertement  auec 
ces  peuples ,  de  peur  de  leur  faire 
changer  de  cafaque  ,  ils  leur  refpon- 
dirent  qu'ils  enuoyeroient  faire  de 
nouuclles  ouuertures  de  paix  à  £i 
Majefté ,  qui  leur  feroicnt  commu- 
niquées,  &  qu'ils  feroient  toujours 
bien  aifes  que  le  monde  connut  la 
iîncerité  de  leurs  coeurs  ,  Se  d'efui- 
terJe  b^^ifme  qu'il  Tembloit  qu'on 
leur  vouloir  mettre  defTus,  Ils  conr* 
mencerenc  donc  à  brouiller  encor  du 
papier  pour  dreflcr  ces  nouuelles  pro- 
pofitions ,  mais  cUcs  ne  parurent 


Rty  à  Angleterre.  i6j 
point,  cxt  nayanc  rien  à  dire  que 
ce  qu'ils  auoiemdcja  die  cinq  ou  fix. 
fois  inutilement  ,  ils  ne  vouliirenc 
point  s'expoferàde  nouucaux  repro- 
ches en  les  expofant.     •  ^  * 

Cependant  Montrofc  faifoit  de 
•nouueaux  miracles  en  Efcoirci  le^-^^j 
Seigneur  de  Gourdon  fils  aifnç  da^mur 
Marquis  d'Huncly  Tanoic  ioinc  auec 
deux  cens  cheuaux  &:  douze  ccns  /f/^-. 
hommes  de  pied  j  II  le  creut  luuina-  le^arcj 
bîcaucccefecours  ,  il.auoic  toujours  ^Mo*- 
efuité  la  rencontre   de  Bailly  5c  ^'V^* 
d'Hiirry  que  les  Confederez  auoicnt 
fait  Généraux  de  deux  petits  corps 
de  quatre  ou  cinq  mille  hommes 
chacun  pour  Tenueloper  &  pour  le 
défaire,  il  le  mit  alors  en  campagne 
pour  les  rencontrer-,  Hurry  fçcut  que 
la  marches'adrefToitàluy,  il  pafTa  la 
riuiere  de  ^Spey  pour  n'cftre  point 
contraint  d'en  venir    aux  mains, 
Montrofe  qui  vouloit  combat rc  pad 
fa  cette  mefme  riuiere  quatre  heures 
après  Se  le  pourfuiuit  deux  iours  & 
deux  nuits  fans  relâche,  mais  quel- 
que grande  que  fuft  fon  ardeur ,  la 
peur  donna  de  fi  fortes  aifles  à  cet 
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ennemy  qu'il  fe  {àiiuâ  dans  Indernefl 
•  fe  maigre  coiice  fa  chaleur  &  ia  di- 
ligence. 

Montrofe  voyant  donc  qu'il  ne 
combatroit  point  pour  ce  coup  ,  il 
alla  chercher  vn  pofte  commode 
pour  donner  quelque  raftaîchillè- 
ment  à  fes  troupes ,  il  le  trouua  prés 
d'Alderne ,  &:  le  trouua  fi  propre  au  ' 
delTein  qu'il  aupit ,  qu'il  y  ^demeura 
quatre  iours  entiers,  au  bout  duquel 
temps  ayant  apris  que  les  milices  des 
Comtes  de  Sunderland  &  de  Mur- 
ray  ayant  grofli  les  troupes  de  Hur- 
ry  de  plus  de  quatorze  cens  hom- 
mes, ce  General  Confédéré  s'eftoic 
remis  en  campagne  auec  refolution 
de  luy  prefenter  la  bataille ,  il  décam- 
pa pour  luy  en  aller  faire  palier  l'en* 
uie  ;  mais  comme  il  fiit  à  vne  petite 
lieue  de  luy,  on  luy  dit  que  Bailly 
s'approchoit  à  la  tefte  de  quatre  mil- 
le hommes  pour  l'enueloper  d'vn 
autre  codé.  Cette  nouuelle  le  fiirprir, 
czi  il  auoit  toufiours  appréhendé  de 
fe  trouuer  entre  ces  deux  corps; 
Neantmoins  n'eftant  point  homme 
à  manquer  de  cœur ,  il  fe  refolut  en  i 

moin; 


Rôjf  XAngltterrc.  ,  16^ 
moins  d*vn  moment.  Il  polla  Mac- 
donald  auec  quatre  cens  hommes 
choiiîs  pour   confcruer  Teftendart 
Royal;  il  lepofta,  dis-jc,  entre  des 
foflèz  où  la  caualerie  ne  le  pouuoic 
point  oflFênfcr ,  auec  ordre  de  n'en 
point  fortir  qu'il  ne  vift  toutes  fcs 
troupes  en  defordre,fit  deux  petits 
corps  de  toutlerefte,  qui  pouuoienc 
cftre  compofez  de  neuf  cens  hom- 
mes chacun ,  Se  de  deux  cens  cin- 
quante cheuaux,  à  la  tefte  defquels  il 
mic  le  Seigneur  de  Gourdon.   Les  ^^f'*!^^ 
ennemis  qm  craignoient  qu  11  ne  ^  ^ 
prifl:  la  fuite  fe  prefenterent  inconti-  m^j.  ' 
nent  qu'il  cuft  acheué  de  donner  fe$ 
ordres.  Ils  attaquèrent  ces  trois  corps 
tout  dVn  mefmc  temps  j  ils  furent 
receus  par  tout  auec  vne  inconce- 
uable  vigueur,  il  en  tomba  plus  de 
deux  cens  à  la  première  décharge  de 
la  moufqueteric  Royale;  cette  tuerie 
retint  les  plus  efchauflFèz  :  Ceux  qui 
auoient  attaqué  le  pofte  Royal  s'é- 
tonnèrent que  Macdonald  nefortoic 
point  de  fes  fofïez  pour  aller  com- 
batre ,  ils  le  prouoquerent  auec  des 
injures  ;  la  colère  Tcmporta  fur  (ba 
Tome  III.  M 
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iugcmcnt  &  fur  fà  prudence  ;  il  for- 
,  lit ,  il  fut  pouffe  par  la  caualcrie 
aucc  vne  inconceuable  fureur  :  Son- 
iugement  reprit  fa  place ,  &  luy  fit 
Toir  qu'il  auoit  failly  de  n'auoir  pas 
eftc  dans  vne  obciflànce  cxadtc  ;  il 
voulut  que  fon  courage  reparaft  foii 
crime  j  il  commanda  à  fcs  fbldats 
de  fe  recirer  en  bon  ordre  ^  ils  obéirent 
&  combatirent  fi  vaillamment  en  fc 
retirant,  que  malgré  toute  la  fougue 
leurs  ennemis,  ils  reprirent  leurs 
premières  places  d^où  ils  firent  vne 
fi  brufque  dcfcharge,  qu'ils  couurircnt 
cncor  la  terre  de  morts. 

Cette  feutc  deuoit  vray-fçpibla- 
Slcment  caufer  la  perte  de  la  petite 
armée  de  Montrofe ,  elle  produifii 
pourtant  vn  effet  contraire ,  Se  tout 
Uiutré  que  l'on  ne  croyoit;  Vn  Ca- 
ualier  qui  auoit  veu  le  defordrc  de 
Macdonald  partit  à  toute  bride  pour 
en  aUerauercir  fon  General;  C'cftoit 
vne  mauuaife  nouuelle,  &  qui  Ce 
deuoit  dire  cnfecretj  Morttrofcaulli 
Touit  à  l'oreille ,  elle  le  deuoit  fur- 
prendre  ;  mais     lieu  de  s*en  efton* 
jiçc,  il  fit  vn  cry  comme  s'il  cuft  ouï 
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fe  tournant  vers  ceux  qui  Paccom- 
p^npienc  auec  yn^vifage  qui  auoic  j}iféùiê 
voc:  j  oye  appâiiediE    •  AUom  me$  its  cm 
compagnons ,  allons  leur  crya-t-il ,  f^^^^ 
Macdonald  a  bactunos  ennemis  »  ne  ' 
le  iai^s  p0ite^%«ticré 
A  CCS  mots  fe  poulTànt  auec  fureur 
contre  le  bataillon,  qu'il  auoit  en 
uAt^  de  le  Seignear  de>  «iv»»^^ 
partant  tout  d'vn  mefme  temps  auec 
coure  &  caualcrie ,  ils  eftourdirenc  d  . 
bàm  leurs  enaem^  qa*U%  comiriein«r 
cerent  à  lâcher  le  pied  dés  l'heure 
mefiueqails  furent  attaquez  j  defor-^- 

té  quevi  Mii&fiM(ùcoedbtt«è  ^^ 
première  foibleflè ,  ils  fongercnt  plû^; 
coil  à  fuir  qu'à  fe  deâ^ndrç*  En  ef-  : 
fec  ils  Ce  defêiulkenc  fi  tàol  qaL*ûê- 
laillèrent  trois  mille  morts  fur  la  pla« 
cev  ^uaae  Cornettes  y  cinq  Dra^  l 
^ixxiSc  g^indittfmbce  de  pn^^ 
iiiers  entre  les  mains  de  lettre  etii^^ 
«émis.  •■  "     *         '  ^' 

.Cette  mâmsû  eftoit  afle?  belle 
poor  (àtt^faire  l'efprit  d'vn  homme, 
ceiuy  de  ce  General  n*en  fut  pour«i^' 

i  liât,  pas  iÊid$£tk  ^  U  j^pdt  que  les 
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ly'i  Charles  Premiirl  . 
Eftats  d'EfcofTc  auoicnt  fait  remplir 
au  Comte  de  Lindefay  la  place  de 
General  que  le  Comte  d'Argyl  auoic 
occupée  iufques-Ià  ;  il  iuy  prit  efi« 
uie  de  fçauoir  s'il  eftoit  meilleur 
Capitaine  que  l'autre.  Il  abandonna 
Budarth  où  il  auoit  donné  plus  de 
huidt  iours  de  rafraîchilTcmènt  à  fe$ 
troupes,  ScCt  mit  aux  champs  pour 
le  rencontrer.  Il  auoit  touHours  fore 
gcncreufement  réuflî  en  fcs  entrepri- 
les ,  quand  il  leur  auoit  donné  pour 
objet  ledeflcin  de  furprcndre  Ces  en- 
tiemis  :  Il  (e  voulut  encorfèruir  alors 
de  cette  méthode  de  faire  la  guerre,  | 
Se  cela  fit  que  (à  marche  ayant  efté 
afiez  fecrette  pour  ne  venir  pas  à  leur  • 
connoiilànce  ,  il  les  eut  (ans  doute 
défait  Cl  la  fortune  n'eut  fait  naiflre 
deux  grands  obftacles  à  fcs  defïcins  : 
Les  troupes  que  le  cadet  du  Sei- 
gneur de  Gourdon  auoit  amenées 
îe  dérobèrent  la  mefme  nuit  dans 
laquelle  il  eftoit  preft  d'exécuter 
(on  cntreprife  ,  &  comme  il  faifoit 
vne  haute  profeffion  de  fçauoir  tout 
ce  qui  fc  faifoit  chez  fcs  ennemis  ;  il 
apric  que  Bailly  ôc  Hurry  s'eftoient 


Digitized  by  Google 


Rôj  ttAngtetene.  17$ 
rejoints  pour  cirer  raifon  de  leur 
perte. 

Ces  deux  fubjets  n'eftoient  que 
trop  capables  de  fufpendre  (a  mar- 
che, &  luy  foire  prendre  d'autres  me- 
fures  ,  il  la  fufpendit  au(S  ,  &  fut 
contraint  de  tirer  ailleurs  pour  ne  fc 
point  engager  Épllement  •  mais  com- 
me la  fortune  auoit  alors  quelque 
force  d*amour  pour  fa  gloire ,  elle  luy 
fit  naiftre  le  moyen  de  facisfaire  la 
paflîon  qu'il  auoit  de  Ce  voir  aux 
mains  auec  ce  nouueau  General  des 
Confederez ,  &mefmeauec  les  deux 
autres  qui  brûloient  d'enuie  de  fc 
renger:  L'aifncdeGourdoneuc  Ta* 
drelle  de  faire  retourner  fon  frerc 
auec  les  croupes  qu'il  auoit  emme- 
nées :  Le  Comte  de  Lindfay ,  Bailly 
&Hurry  ne  purent  ignorer  ce  retour, 
ils  prirent  de  la  fuj et  de  iurer  la  perte 
du  Marquis  d'Humtly,  percdervn 
&  de  l'autre  de  ces  Gourdons  ;  ils  Ce 
joignirent  pour  aller  rauager  fes  ter- 
res :  Montrofe  ne  pût  fouffrir  de  voir 
ruiner  vne  famille  qui  facrifioit  tous 
fes  intereftsau  feruice  defonSouuc- 
rain  :  Il  fe  propofa  de  tout  perdre 

M  ij 


't74        ChérUs  frémir 


plûtoft  qwide  ne  point  parer  ce  colip; 

^  il  prie  vne  marche  peu  différente  de 
celljp^qcie  ces  ennemis ,  tenoienc  ^  il  les 


rencontra  le  douzième  luiUec  Air  les 
bords  de  la  riuiere  de  Dom^  &  proche 
d*vii  grand  Bourg  qu'on  nommoir 
Alfof d  ;  il  les  attaqua ,  les  défit ,  te 
leur  tua  plus  de  deux  mille  hommes  | 
mais  il  n'obcintcet^glorieufe  viâoi- 
re  que  par  vn  déplaifir  le  plus  fen (ibie 
>  qui  luy  pouuoit  iamais  arriuer»  L'aif^ 
^  né  de  Gonrdon  fut  tué  d'nie  arqoe- 
rbafiide  qu'il  reçéut  au  trauers  du 
corps  ;  fa  mort  le  penlà  faire  mou- 
rir, êt  ileft  ceccaia'que  $*û  h*tm 
efté  queftion  que  de  fes  propres  in. 
-lerefts ,  elle  luy,  euc£ûc  quitter  les  ar- 
Mues  pour  renoncer  à  cedangeiwat 

mcftierpour  toute  fà  vie;  maiss'c- 
tantfbuucnu  qu'il  s  agiflbit  de  la  for- 
tnneduRoyfbn  Maiftre^  ilsâcka  de 
fc  confbler  aucc  le  Comte  d'Aboin, 
Êere  de  céc  iliuftre  mort.  . 

Son  courage  'fis  vne  penie  de  ce 
grand  effort ,  la  raifon  &  le  temps  ny 
comribuerempaspeudechofe^  mais 
ce  qui  acheua  de  le  bien  refbadre  for 


i'arnuce  déplue  de  cinq  mille  hot^ 
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mes  qui  groffirent  la  petite  armée  en 
moins  de  quatorze  iours.  Son  efprit 
cftoic  accaWé  du  foin  de  fcs  affaires  & 
>ar  fa  douleur  ;  Il    réaeilla  quand  il 
e  vid  eil  poi^uce  d  exécuter  ce  qu'il 
projeitôity  &  ne  conceut  rien  moins 
-que  la  refolariott  d'aller  foirt  irism;- 
bler  fes  ennemis  jufques  dans  leurs 
propres  foyer  s:  Mais  commjcil  foc<i»^ 
moit  tant  de  grandie 4efièiMVf<^  ^Bti^' 
nemis  n'en  faifoicnc  pas  de  moindres 
contre  ià  fortune  &c  Ta  vie  ;  on  les 
auoic  fidellement  auertisde  l'eflat  au- 
quel i^c  General  eftoit  alors,  ils  appré- 
hendèrent les  eâtâs  de^  condoite^âc  ^ 
tie  fa  valeur  i  ils  a flemblerent ^toutes  " 
,  leurs  forces  ,  elles  fe  trouvèrent  com»^ 
pofées  de  plus  de. doum  mille  bonv' 
mes-,  ce  nombre  leur fembJafuffitant 
de juy  tailler  bien  delabefongne;  ils 
marciierenc  dans  la  ref<Jution  de.Jiiy 
aller  au  deuant ,  &  de  luy  preferttef  ^îa 
bataille  j  fie.  |ifl«8r^cct  .c^ 
camper  à  vue  i^eùéJiif^ 
porte.  ~  - 

.Heft  certain  qn  il  auoic  aflcj^  de 
icceur  tpoiir  net  rçÊiân:  pas  Jes  ;oc». 

fions  dç  çon3Jb4t«ç^  4f  qa:il  k  dcfiiaft 

-     M  nij 


m  m 
1- 1; 


m 


i. 


»  V 


a7<         Chdrlêi  Prmiirl^  " 
peut-ieftre  plus  qu'eux  ;  mais  ÇMdtii* 
iln'cftoitpas  moins  fagc  que  coura« 
geux  y  il  Êc  vne  judicieufe  ceflcâlon^. 
Vax'  ritÀpoctance   de  rcuenemetii/^ 
dVne  bataille  5  il  confidcra  qu'il  y 
n  auoicque  fepc  mille  hoxQii^es^ encre 
lès  mains  defqtiels  H  voyoit  conte  (a 
fortune  &  mefme  la  grandeur  de  fbn 
Xfaiftre^  il  fçauoitbien  que  rarméfe 
■^efèsenneamali0icaudelà  dedonscr 
mille  ;  le  pofte  qu'il  occupoit  ne  luy 
^;^^^loic  pas  aflez  auaptageux  pour 
)|^ç4çr  YQ^  bataille  qui  eftoît  de  la 
dccniereimportance^  ii  acutg! 
roic  mieux  de  reculer  poar  at 
vne  conjonéture  plus  fauorablej  il 
^^yoit  aifez  de  iour  à  cette  lettaitf 
'  pour  la  faire  attec  fitcces  ^1  afen  pe^ 
dit  pas  l'occafîon  -,  il  fit  prendre  le  che- 
min des  moutagnes  à  tout  ibnl>aga* 
;  ge,  fè  mit  en  bataille  pendant  qu'il 
filoit;  quand  il  le  creuc  en  lieu  de  leu- 
retéil  commença  de  macdiet  du  «jet. 
me  codé ,  mef^ie  à  ta  yeoë  do  Cam^ 
.  4ennemy. 

lirsll  neXe'peiitdireaiiecqueVeftonn6- 
ment  les  Gonfederez  virent  cette 
iopAcche  y  car  i'ayaot  vea  plus  de» 


Digitized  byGoogle 


Jioy  Jt  JtigUtifre.  xjy 
iieurés  en  btcaille  »  &  fçachaiit  bien 

qu'il  eftoïc  naturellement  faardy ,  ils 
4ie  /çauoieiic  qae  dire,  de  luy  voir  éui. 
«et  les  occafions  d'en  venir  aux 
mains  :  Les  .Généraux  s  afTçmblerenc 

roienc  en  cette  conjottAure  ;^ils  de-, 
meurecenc  d'accord  qu'il  le  faloic  ov^^ 
gager  au  combat  par  yiiç  forte  efcàr^ 
mouche  ;  Ils  détaèherènt: trois  cens, 
cheuaux  pour  cela  5  qu^nd  .  M  onirç^ 
Vidcetre  caualerie  aflez  proche  po^P 
y  apporter  quelque efchec ,  il  fit  tour- 
ner tede  àtrence  mourqiimice^  àiJ}^  ^ 
nal  qu'il  auoiç  ptés  4e  fa  perfonne;  ce||^ 
mourquctaires   enuoyerent  vingÇJ* 
deux  hommes  fur  la  poudre ,  ce  fg|^t£4^ 
fez:  pour  cefitiidtiNslivcb^Ieal^^ 
très ,  ils  s*arrcfterent  \  Montrofe  ijc 
continuer  de  marcher  ,  &  iàns  per- 
dre vn  feul  pas  de  fon  ordre  arn'ua  fi. 
mlcmenc  à  yn  lieu  qu'on  appelle  le 
petit  Dunkel    i^scig^e  à  rendre 
caualerie  inutilr    qa*il  tp^^if^ 
,  dy  camper  pour  attendre  le  fecours 
du  Comte  d'Aboin  &  du  Colonel 
Nathanael  Gourdonfbnconfin  ,  le£. 
quels  eûanc  arriuez  dés  le  lendemaia 


17S  •  Charles  Tremierl 
fuiuis  de  deux  cens  chcuaux  &  de 
douze  cens  fancaflîns ,  il  ne  parla  plus 
de  lâcher  le  pied  deuantdes  ennemis 
qui  fembloient  auoir  cnuie  de  com^ 
bacre. 

Eneffed,  ayant  fait  toutes  les  dé-^ 
marches  necenaires  à  fàrisfairc  cette 
paflîon  ,  il  les  chercha  fi  bien  qu*ii  les 
rencontra  fur  les  bords  de  la  riuiere 
d'Erne:  Il  eftoit  tard  lors  qu'il  arriua 
proche  de  leur  Camp  ;  voila  pour- 
quoyne  jugeant  pas  qu'il  fuft  à  pro- 
pos de  S'engager  alors  au  combat,  il 
alla  prendre  Vn  porte  à  demy  lieue 
de  là  pour  eftre  en  eftat  de  vuider  cer- 
le  importante  querelle  dés  que  le  iouc 
paroiftroit.  Cela  n'arriua  pourtant 
pas  j  fc5  ennemis  paATercnt  la  riuierç 
pendant  les  ténèbres,  &  quand  il  far 
prés  de  marcher  au  combat ,  il  trouua 
qu'il  faloit  aller  plus  auant  s'il  les 
vouloir  voir  de  plus  près.  Il  pa(Ta  donc 
cette  mcfme  riuiere  qui  luy  donnoit 
.  vne  large  encrée  dans  la  Comte  de 
Fifcj  mais  il  la  paflà  fans  fruit  ;  l!  vou- 
lut fçauoir  Teftac  de  cerce  Prouince 
auant  que  de  s'y  enfoncer  p!its  auant; 
il  dccachvi  cuel^^ucs  OfSciers  pour 
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aller  apprendre  ce  qu'il  anoic  eniiie  de 
fçaiioir  Ces  Officiers  liiy  rapportè- 
rent que  tout  le  monde  couroit  aux 
armes  pour  appuyer  &  groffîi  J  ar- 
mée de  les  ennemis.  Cette  nouueJIe 
elloit  allez  importante  pour  y  faire 
vn  peu  de  reflexion;  Il  creut  qu'il  fai. 
loit  préférer  les  mouuemens  de  /k 
prudence  à  ceux  de  Ton  courage  &  de 
fon  ardeur  ^  Il repafla furie  foirlari-- 
uiere  qu*il  auoit  pafiTée  le  matiii,pouf- 
fa  plus  auant  pour  aller  pailèrencor 
celle  de  Forth  qui  le  mectoit  à  couuerc 
de  tous  codez,  &  alla  campera  Kil--^ 
fcith  pour  y  combattre  fes  ennemis, 
s'ils  elloient  affèz  hardis  pour  le  veiiir 
chercher  jufqiies-  là.  ' 

Il  ert  certain  que  ce  General  n'auoit 
fait  routes  ces  déniarches  que  pour 
s'empefcher  de  combattre  auccdcf. 
anantage  ;  neantmoins  au  lieu  de  s'c> 
loigner  de  fes  ennemis ,  il  le  trouiia' 
qu'il  auoit  marché  juftemenc  à  la  reni 
contre  de  Bailly  ,  lequel  s'auaîiçoit 
vers  les  autres  troupes  à  la  tefte  de 
ïicuf  cens  chcuaux,  Se  de  fept  mille 
lioiiiijaes  de  pied  :*  La  nouudle  qu'il 
reccut  à  KiIIu:h  de  la  marclic  de  ce 


iSo  Charles  Premier^ 

General  Confédéré  le  furprit  vn  peu  ^ 
car  il  fe  vid  alors  entre  cette  armée  8c 
celle  qu'il  venoit  de  laillèr  à  fon  dos  , 
laquelle  étoit  encor  compofée  de  cinq 
millej  mais  ce  qui  luy  donna  plus  d'in- 

'  ,  quietude,futqu'ilapritenmefmetêps 
que  le  Comte  de  Lenrik  deuoit  join- 
dre Bailly  dans  deux  iours  auec  douze 

•  ,  ^  cens  foncaflïns  &  t jois  cens  cheuaux , 
&  qu'il  y  auoit  encor  vn  corps  de 
quinze  à  feize  cens  hommes  qui  s'a- 
uançoità  mefmcdcflein  foiis  les  or- 
J  dres  des  Comtes  de  Glencern  ,  de 
Cafils  &  d*Eglintonj  De  fuir,  fon 
courage  ne  le  luy  pouuoit  permettre  ; 
de  combatte  il  y  trouuoit  beaucoup 
de  danger  ;  il  choilît  pourtant  Tvn 
plûtoft  que  l'autre  ,  il  fe  refoluc  à 
combattre  Bailly  auant  qu'il  pût  re- 
ceuoir  le  fecours  de  tous  ceux  qoi 
BdtMtk  ^°^^l^î^"fjoir^Jrc^on armée;  Ilquir- 

tçjU  Kîlfeith ,  parce  que  ces  ennemis 
Jeith,  eftoient  en  bataille  dâs  vne  plaine  qui 
n'en  edoit  cloigqce  que  d'vn  quart  de 
lieuc  ;  ce  fut  pour  commenter  vn 
combat  le  plus  brufque  de  ceux  qui 
s'eftoient  peut-eftre  donnez  depuis 
ie  commencement  de  ces  guerres  j  car 

V 
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il  efl:  certain  que  les  Confederez  y  p^y^;^^ 

f>erdirêc  quacre  mille  hommes, partny  coytm 
efquels  fe  trouuercnc  cinq  de  leurs  fU^rcT^ 
plus  fameux  Capitaines ,  qu'ils  lailîè- 
rent  toute  leur  artillerie  &  tout  leur 
bagage  au  pouuoir  de  leurs  ennemis, 
&  que  la  perte  de  Montrofe  ne  fut 
que  de  quatorze  foldats. 

Tay  toufiours  ouy  dire  que  Taduer- 
fîté  chairoit  les  amis  d'vne  maifon, 
&  que  la  profperité  les  y  appelloic: 
nous  en  allons  voir  vn  exemple  qui 
nous  apprend  que  cette  maxime  eft 
infaillible^  Onnauoit  veu  que  peu 
de  perfonnes  auptcs  de  Montrofe 
pendant  que  fa  Charge  de  Lieutenant 
General  du    Royaume  eftoit  fans 
éclat  ,  fi-toft  qu  il  euft  renuerfc  les 
plus  fortes  colomnes  delà  rébellion, 
tant  par  les  précédentes  batailles , 
dont  il  auoittoufiours  obtenu  Thon- 
ncur ,  que  par  cette  dertûere  viéloirc 
qui  fembloit  auoir  ruine  tout  le  crédit 
des  Confederez  :  Ceux  qui  n'auoient 
ofc  branler  pendant  qu'ils  lauoient 
veu  dans  la  foiblelTc  coururent  àluy 
pour  féliciter  cette  remarquable  vi- 
doire,  &  luy  offrir  leurs  biens  &  leurs 


l8t  Chétrtes  PreihUr; 

vies  pour  Je  (eruice  de  fa  Majefté  j  fe 
^c/r^7t  "^"^^^  en  fut  grand  |  Ici  principaux 
é49»trù-  fiï^^ï^t  le  Marquis  de  '  Oouglais  ,  'ie» 
fe  ^uj    Comtes  de  Lifgow    ,  d*Anandel^ 
.  donne  d'Herford ,  1er  Seigneurs  de  Sècoiî  ^ 
.de-Dràmond^de  Maderty»4ieCamé« 


gy  ,  de  lonfton ,  de  Dormefton ,  les 
Cheualiersd'Hamikoii,  iScplufieucs 
aacrês'  Seigneurs  du  Royaume. 
Sou  Omp  deuint  donc  vne  belle 
'  Cour  en  fore  peu  de  temps  ;  mats  ce 
qu'il  y  eut  de  plus  confiderabkf  en 
cela  ,  tiît  qa!il  ne  s'en  prgueillic  point 
^   d\n  n  grand  Concours  de.  Seigneucs 
qui  ïc  tendient  cpulîoùrs  ptés  de  fa 
"perfonne,  &  que  touu:  roa  eftudenc. 
^'edendic  qu'à  fafirei  voir  qu'il  voou 
ioit  hbnarerla  Charge  donc  (a  Ma  je- 
,  lié  Taiioit  gratifié  ^  La  ràifon  vouloir 
qu'il  fe  £^uift  alors  des  orreflès  de 
-  '  la  forruriepouracheuer  d  abatrc  Por- 
gueildes  CoiifeJerez,  &  ilpritbiea 
*^  la  r-efolurion  de  ie  faire  $  rhais  ccrnu 
tne  ilàuoid'ame  tendre  pour  cous  Ces 
..âmis  y  il  Ce  louumc  qu'il  y  en  auoic 
•  •  quelques- vns  dans  IcCliAfte'au  d't- 
^*   'dimbourgqu  i!  dcnoit aimer,  «Se  "par 

f^onfequcuc  citanc  (our  p^riuadé  qu'il 
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jtie  irouuci'oicianiais  vneconionâucç 
plus  £siuorable  poai  leûr'&ire  rendsc 
,  lalibeité,  il  fe  rcfolur  à  le  faire,  il 
£c  partir  le  Baron  de  Naper  fou 
Jieiieu  6c  le  Colonel  de  Goiirdon  à 
Ja  tefte  de  trois  cens  chenaux  pour 
Jes  aller  demander  aax  Magiftcacs  de 
cecce  ville, ces Magiftracs n'y appor- 
tereiic  point  de  répugnance  \  ils  déli- 
urerenc  le  Comte  de  Craford  &  le 
«^igneiird'^Ogiiby  ^  &:  pouflantencor 
'cette  duilitéplusauant,  cnuoyerenc 
dç^Depucezà  Montrofe  pour  luydi* 
jre  que  lét  portes  de  la  Ville  luy  (è» 
.  roicnt  ouuertes  quand  il  luy  plairoit 
,d'y  entrei  y  &c  qu'ils  ne -rcfpir oient 
«^ae  l&fenHce  de  fa  Majefté:  ks  habi« 
tans  de  Lifgow-ne  furent  point  plus 
*;diâicilesàperfuader  j  lepere,  lame- 
&  le  bicaafrecede  Naper  y  auoiiené 
/fté  enfermez  depuis  le  temps  que  ce 
Baron  6'eftoii  jette  daiis  les  interel^s 
du  Roy  en  (erendaiit  auprès  defon 
oncle,  ils  les  deliurerencà  la  première 
prie  requ'il  leur  enenuoya  faire,&  luy 
fitetde  fî  huntWes  rxcuftsdu«iauua^ 
traitement  qu'ils  luy  auoienc  fait,qu  il 

.  ic  aeQrobIig.c  de  kur  pardonner  » 
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Se  de  leur  mander  qu'il-eftoit  content. 
Cela  fait  ,  ce  General  fc  pro- 
pofa  de  ne  lailTer  pas  les  affaires 
des  Confederez  en  l'eftat  auquel  el- 
les cftoienc  :  Il  vouloic  purger  le 
Royaume  de  tous  les  partis  qui  s'y 
formoienc  au  defauancage  de  fa  Ma- 
jcfté:llnele  pouuoic  s'il  n*eftoit  ap- 
puyé des  Comtes  de  Roxbourg  ôc 
âe  Traquair  qui  pouuoient  beaucoup  ^ 
dans  les  contrées  Méridionales  de 
ce  Royaume  :  Il  enuoya  vers  eux  I 
pour  les  fupplier  de  fe  fouuenir  de 
ce  qu'ils  deuoient  à  leur  honneur, 
à  leurs  confciences  ,  &  au  feruice  du 
Roy:  la  rcponfe  qu'il  en  reccuc  fut , 
qu'ils  donneroienc  volontiers  leurs 
biens  &  leurs  vies  pour  marquer  la  fi- 
délité qu'ils  eftoient  refolus  d'aporter 
au  feruice  de  faMajeftc^qu'ils  dilpo/e- 
roient  leurs  amis  à  les  fuiure  en  ce  lé- 
gitime deuoir,5i:  s*il  prenoit  fa  marche 
delcurcofté,  il  les  trouueroiten  vn 
eftat  qui  ne  luy  feroit  pas  inutile. 

Ce  General  ne  pouuoic  rien  cfpe- 
rer  de  plus  obligeant  ny  de  plus  auan- 
tageux  que  cela,  il  en  parut  auffi  Ci 
content ,  que  ne  fe  promettant  rien 
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Ro^  â*  Anjdeterre.  îSj 
moins  que  de  mettre  à  bas  le  paicy 
des  reuoltez ,  il  refoliit  de  partir  dans 
deux  ou  trois  iours  .  pour  marcher  du 
code  où  onlappelloit:  Mais  qui  ne 
fçait  que  les  delleins  des  hommes,  ne 
font  pas  moins  incertains  que  la  con- 
/licution  de  Tair  ,  &  comme  il  ne  faut 
quVn  moment  pour  pafTer  du  deiiil  à 
la  joye,  il  ne  faut  pas  plus  de  temps 
pour  palTcr  de  Tefperance  à  la  crainte. 
Le  lendemain  qu'il  eufl:  receu  cette  ^  ^^J 
rauorable  reponle,  les  montagnards  ^  moh^ 
qui  eftoient  au  nombre  de  deux  mille  trojil'ét' 
huit  cens  hommes  le  fupplierent  de  ^^^^^^ 
leur  vouloir  permettre  d*allcr  recueil-  ^J^/^r^^ 
lirlesfruiftsqu'ilplairoità  Dieu  leur  fis 
donner  :  Vndifcours  fi  peu  conforme  profpe^ 
aux  grandes  efpcrances  qu'il  aiioit 
conceucs,  le  furprit  d  abord,  &  le  fur- 
prie  de  telle  façon  qu*ilfut  quelque 
.cfpace  de  temps  à  ne/caiioir  qucleur 
répondre:  Mais  enfin  ayant  vn  peu 
repris  fon  efprit,  il  leur  reprefenta  que 
leur  départ  alloit  reniierfer  toute  /k" 
fortune  ,  Se  qu'ils  ne  dcuoient  pas 
quitter  la  partie  fur  de  fi  belles  appa- 
rances  delà  gagner  :  l!s  luy  reprelen- 
terenc  aufli  ce  qu'ils  deuoientàleurs 
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familles  qui  periroient  s  ils  ne  pai>^ 
toieht  points  11  les  vQubt  |>ici^uçr 
<f  ffoiHieur,  &  leur  dire  qu'ils  reroient 
parler  leurs  ennemis  au  defauancagû 
Àt  leurs  courages  &  de  leur  fidélic^ 
lis  répondirent  à  cek  qu*iîs  ^uoiènc 
bien  appris  à  leurs  ennemis  qu'Us  ne 
ieretirôient  pas  Je  deuatiteux  par  fo& 
blc{Iè,&  que  ponf  luy ,il$  s'eftoienc 
allez  bien  fait  connoiftre  pouriie  luy 
laifler  pas  cette  iniprefffion^luy  piponi». 
rcnt  tous  dVne  voix  de  reuenîr  tout 
aufli-toft  que  leur  récolte  fcrpit  faite  : 
|1  ne  les  poiniotcfàs  retenir  âoèçïrai^ 
parce  qu'ils  ne  tiroient  point  àt  fplde, 
il  euft  efté  d'ailleurs  trop  dangereux 
'  les  TOiibir  arrefter  pat  -force  {Ik 
trouuant  donc  contraint  par  de  fi 
forces  confideràtions  de  leur  accor«» 
der  ce  qu'ils  demandôienc,  il  ie tonc^ 
na  vers  les  Officiers  &:  d-Vn  air  le  plus 
obligeant  qu'il  luy  fuC  vpofllble  :  le 
voybi^  mes  coinpagnons,  leur  dnt- 
il ,  que  vous  aucz  beaucoup.de  rai-, 
ibnj  voila  poiirquoy  ie  confens.de 
bon  cœur  qaè  Yoos  reeoirimiez  en 
vos  maifons  pour  y  faire  ce  que 
vous  ducs  ^  -niais  fia«iqcaez- y de 
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la  ptomcffc  que  vous  me  feites  de 
yeuenic^umois  d'Qdlqbre,  &  vous, 
ibiluratt  éôcor  que  fi  ie  ne  luis  point 
maintenant  en  eftat  de  recompenftr 
Yos  feruiçes  ^  l'y  i$ray  peut-eftre  vn 
jour*  potir  Tons  mmoignec  que  ie  n'y 
icray  pas  iuicnlîble*    '  •     •   -  ^ 

Qtioy,;gue  cejUrcours  fuft  fait  d' va 
ait  qttim^teo^iu>hpouit  dc  jne^l 
contentement  ny  d'aigreur  ,  il  efl: 
.pourtant  certain  qu'il  ne  vid  point 
^parcif  des  getis  qai  luy  auoient 
mande  Macdonald  pour  les  coni- 
mander  dans  leur  marche,  qu'auec 
;Vfi  fetg^Ue^ret;  Mais  la  douleiit,. 
quM  enrellemitne  fit  que  la  moitié 
.defpn  mal  »  il  aaoic  tircplus  de  ^utnv 
:2e  ioens  hommes  des  ccdicries  dn 
jsjord ,  ils  ne  demeurèrent  pas  plus 
long-temps  auec  luy  que  les  Mon* 
:tagnards4  tis  .loy  nrMC  la  roefine 

prière  qui  luy  auoit  eftc  faite  par 
ceux-là»  ils  le  payèrent  diss  mefmes 
lailbos  qû -on  luy àaok  alléguées, ^^il 
n'en  eut  point  pour  les  refufcr,  &c 
majlgré  qu'il  en  eqft  il  fiic  contraint 
leur  f^ire  la  mefine  grâce  qiî'îl 
auoit  accordée aijpc autres,    ;   ...  * 
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Que  pouuoic-il  faire  aucc  le  peu 
de  monde  qui  luy  rcftoii?  Il  y  auok 
grande  apparence   qu  il  quicceroic 
tout,  ncancnîoinsil  nelcfic  pas  j  Le 
Comte  de  Traquait  i*alla  joindre 
quelques  iours  après  auec  deux,  com- 
pagnies de  caualerie  ;  ce  petit  fecours 
fit  qu'il  ne  defcfpera  point  de  (a  for- 
tune :  Il  attendoit  vne  pareille  aC. 
fiftance  du  Comte  de  Roxbourg,  la 
fortune  trompa  cet  efpoir  :  Ce  Com- 
te s'eftoitmis  effèdiucment  en  carti- 
pagne  pour  luy  mener  vne  bonne  par- 
Montre-  tie  de  fes  amis ,  il  fut  rencontre  Se 
f'M'   fait  prifonnier  par  Dauid  Lefley  qui 
^dékti^  eftoit  rentré  en  Efcollc  auec  quatre 
firuf  ï^^ille  cheuaux  ;  Il  n  auoit  point  eftc 
Uj.      auerty  de  la  marche  de  ce  General 
ennemy  ,  il  conjeâura  de  là  qu'il 
auoit  edé  trahy  par  fes  propres  tC- 
pions  3  il  s'en  voulut  efclaircir ,  il 
aprit  que  fa  penfce  ne  le  trompoic 
point,  cela  le  fit  refoudre,  à  fe  tenir 
mieux  fur  fes  gardes ,  mais  quelque 
foin  qu*il  prit  à  fe  bien  parer  de  ce 
cofté-là,  ilnefe  pût  empefcher  d'al- 
ler iufques  fur  le  bord  du  précipice 
dans  lequel  ces  traiftres  le  vouloienc 
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faire  tomber  :  Il  entendit  crier  aux 
Itcmes  fur  la  pointe  du  lu  iour  de 
Septembre,  iltroonit  à  (on  quartier 
gênerai  pourmectre  fcs  petites  trou- 
pes en  I>atailie  ^  Lcfley  qui  eftoit  à  la 
cefte  de  deux  rnille  cheuàux     luf  en 
donna  pas  le  loidr ,  il  les  enfonça, 
parce  qu'elles  eftoienr  en  defordrej 
ce  grand  «fibrt  leur  fie  mettre  les  àr<^ 
mes  bas  pour  auôir  quartier  ;  quand 
èlnylarerolutioA  fut  4f(  mourir  l^eC^ 
peeàla  mam  plâtoft  quede  Ce  (èruit 
dVne  fi  lâche  voye  pour  auoir  la  vie^^ 
fe^trottottc  donc  à  la  teftc  de  dn- 
iquams'défx  chauaox  fetcdèmenc ,  A 
ne  leur  dit  que  trois  mots  pour  les 
pbUgerii^  le  ââMcey  If^i^d 
dVnmefmètettip»  i!^^^0fead«é^ 
trois^cens,  il  y  entra  de  telle  fureur, 
que  Payant  P^tté  (ans  beaucoup  de^ 
peine,  il  (e  fauua'  êc  tous  ceux  qui 
cftoient  auec  luy ,  à  la  referue  de  trois 
qui  ifoimt^ktvÉi^^         reccàke  à 
Pibileti  Les  <^dmmiÛ^mm^ 
.  d'Hcrly  i  y  allèrent  ioindre  le  len- 
ifoqs^^y  ce  ftit  pour  le  iiiiure  dans. 
kCiomtéd'Athotoà  it  s'arréfta  datis. 
refperaaccdy  reftablir  fou  aonéc^; 


•  Il  fit  bien  quelque  chofe  en  cetta 
Prouince  ,  car  il  y  recuei^it  le  dé«> 
brisde  fon  année,  &'ily  (utiottit 
/pac  le  Comte  d'Aboyn  qui  luy  ame- 
tu.uois.cens  eheuaux  U  deux  cens 


que  les  Eftacs  qui  fe  cenoienc  à  Pecth 
ftifoienc  le  procez  à  quelques- vns, 
de  Tes  amis  qui  auoient  efté  faics 
priibnnief^'à  la  dernière  oçcâfioo} 
cefa .  luy  caufa  des  ^chagrins  qui  M 
(ê  peuuent  pas  exprimer.  Il  fe  pro- 
polà  de  marcher  droic  à  cec|p  Ville 
pour  les  déliurer  ou  «chtuer  de 


P^^^^^' trois  îours  après-  que  ces  melnies 
d€s      Eflats  ayant  précipité  le  iugemenc 
de  ces  prifonniers  auoient  iàic  decft» 
ptier  RoUok  le  fidelle  compagnon 
êfi  éum  ^^^^  entrée  en  Efcoflè,  Alexandre 
Ajih»-  Ogilby  de  le  Chcmliec  Ni(bet^  qu'ils 
frêfi.   'auoient  hit  pendre  deux  Colooeb 
*  J^I^uq^  auT^veli  ou  woic  promif 


cinquante  hommes  de  pied  ;  mais 

2uoy  que  ce  fecours  fufl  aflez  con* 
derable  pour  luy  donner  quelque 
.  ^dniobtion  ,  il  ne  kgoufta  pas  cens* 

me  il  la  pouuoit  goufter  :  Il  apric 
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-v^uarticr  pour  leur  faire  mettre  le* 
armes  bas»  » 

Il  eftoit  mortellement  affligé  de 
la  déroute  de  Ton  armée  ;  cette  f.îf. 
cheufe  nouuelle  acheua  de  le  mettre 
dans  le  plus  pitoyable  eftat  du  mon- 
de :  Il  demeura  deux  ioursfans  pou- 
uoir  goufter  les  confolations  de  fes 
amis  :  Mais  enfin  comme  Ton  cœur 
eftoit  grand  il  reprit  toutes  fes  forces, 
$c  commença  d  adr  auec  la  mefmc 
vigueur  x]u'il  auoic  fait  auantfa  difl 
grâce,  II  confidera  qu'il  trauailleroic 
toujours  inutilement  s'il  ne  mcttoic 
le  Marquis  d'Huntly  dans  fes  inte- 
refts  \  il  lalla  chercher ,  &  pour  le 
dire  en  peu  de  paroles  le  tourna  de 
telle  façon,  qu'il  le  fift  refoudre  à 
prendre   les  armes  conjointement 
auec  luy  pour  conferuer  à  la  Cou- 
ronne toute  fà  grandeur  &  toute 
fon  authorité.  Us  demeurèrent  donc 
d*accord  de  renouucller  la  guerre 
auec  plus  de  vigueur  que  iamais,  & 
de  commencer  leurs  hoftilitez  par 
l'attaque  d'Inderneffe  dont  la  portèf- 
fion  leur  fembloit  de  la  dernière  im- 
portance à  la  fuittc  de  leurs  delfeins^ 


iC^i.     Cette  cntreprife  né  fc  f  ouuoit  pas 
-exécuter  £  promptétn ent ,  par  ce  que 
les  rroupos  qaeleMarqmsd^Huntly 
pteteiidoit   d'employer  à  ce  fiegc 
^  '      jMftoient  point  encor  en  eftar^  ypila 
"  'J  potîrquoy  Momtofe  ne  yoidaht  pas 
'  '  laiflfèr  les  lîennes  mutilés ,  il  en  dé- 
tacha cenc  .cheuaux  fous  lies  ordres 
thi' Seigneur  dlncbiaKÎ  pour  ddfer 
appuyer  le  courage  des  peuples  de 
la  Comté  d'Athoi  à  qui  le  Comte 
.  d!Argyl  faifoicvneicruelle  ^tierre.  Il 

•  _      auoit  donne  cet  employ  à  vn  hom- 

me qui  ne  manquoic  poiitt  4^  cou« 
'  rage.  Il  en  récent  auffi  des  ieoniblSik 
tions  qui  adoucirent  beaucoup  l'a- 
mercume  <lé  Tes  déplaidrs  i  car  ce 
Capitaine^  s'eftant  mis  à  la  tcifte  des 
peuples  de  cette  Comté,  &  ayant  ton* 
^ntré.  lei  .  (roupes  du  Gpmte  qui 
^eftoienc  compofées  dé  fept  cens  Jiom« 
ipes,  il  en  tua  cinq  cens ,  &cha(Ià  les 
autres  ii  loin»  qu'il  ne  .  leur  prit  plus 
teuie  de  retootmr  dt  ce  coftcJà  ; 

^  ^  Mais  dans  le  mefme  temps  qu'il  com- 
mençoicde  ièmir  du  foulagement  à 

§eiié0m9  la  vi^ènce  de  fa  première  Couleur, 

*  ^  ,il  rcccur  vn  autre  coup  qui  luy  6is 
•  \.  *  '  encoc 
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encor  plus  fenfible  &dc  plus  dure  di-  Efî^^ 
geftion  que  le  précèdent  :  l^s  Eftats  ^^^^''^ 
renoicnc  encor  en  leurs  prifons  le 
Seigneur  d'Ogilby  filsaifné     Com^' J-fmt 
te  d'Herly  ,  le  Cheualier     obère  Cc»cr^,^ 
5poowood ,  le  frerc  du  Cômte  de  1 
Tullibardin  &  André  Guchrie,  \h 
ies  condamnèrent  tous  à  la  mort.  ; 
Cette  cruelle  Sentence  fut  exécutée 
fur  les  trois  derniers ,  Ogilby  l'efuita, 
ce  fur  parce  qu'il  fe  fauuafous  les  acw 
courtremens  de  ia  fœur  qui l'eftoit  aU 
lé  vificer  en  prifon. 

Il  ne  croyoit  jamais  guérir  de  ce  fé- 
cond coup,  il  trouua  pourtant  le  me/Z  » 
nie  remède  qui  rauoic  guery  du  pre- 
n^icr,  fon  courage  ôcfa  vertu  lem- 

f forcèrent  fur  la  violence  de  fa  dou- 
eur,  &  Ton  efprit  reprit  enfin  fa  for- 
ce ordinaire,  après  auoir  efté  plus  de  j 
quatre  jours  dans  vnc  langueur  qui- 
ne  luy  fut  guère  moins  que  mortelle: 
Il  creut  qu'il  gucriroit  encor  mieux  ^ 
s'il  donnoit  vne  nouuelle  chaleur  à  ^fomto^ 
Tes  firmes;  cette  confideration  luy /^^/^•«'-•V 
fit  prendre  le  chemin  d'fndernefTcf^  .'. 
pour  y  occuper  le  polie  qu  il  deuoit  ç^Ume 
remplir  en  ce  fiege  ,  le  Marquis  ^^^K^* 
Tome  ni.  N 
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d'Huntly  ne  s'y  trouua  pas ,  parce 
qu'il  campoitdeuanc  le  Ch.afteaii  de 
Lethcn,  &  qu'après  s'eftfe  emparé 
.   dé  cette  pîacfe ,  il  alla  prendre  encor 
.   j\berdin  j  fon  défaut  fit  qu'il  fut  con- 
traint de  quitcr  la  partie  pour  agir 
.ailleurs.  .     ,  ^ 
Cependant  il  fe  paflbit  de  gran- 
'   4ps  chofcs  en -Angleterre  ;  Le  Roy 
qui  n'auoit  Tefprit  tendu  qu*à  la 
paix,  fitdcnouueaux  pfForts  pour  la 
rencontrer  d^s  le$  premiers  jours  de 
Février  :  Il  enuoya  vn  Trompette  à 
Londres  pour  demander  vn  faut  con- 
duit pour  quatre  Seigneurs  ,  auf- 
quels  il  donnoit  plain  pouuoir  de  trai- 
ter j  Les  deux  Chambres  ne  furent 
pas  en  humeur  de  luy  accorder  ce 
qu'il  defiroit  ,  &  toute  la  refponfe 
qu'elles  firent,  fut  que  fi  (a  Majefié 
la  fouhaitoit»  ellen'auoit  qu'a  foufl 
crire  quelques  propoficions  qu'elles 
luy  vouloient  enuoyer.  Cette  refpon- 
fe cftoitinciuile,  neantmoins  elle  ne 
rebuta  pas  le  Roy  j  II  y  fit  partir  vn 
^^  /^^  fécond  Trompette  pour  dire  à  ces 
€^tàer  Chambres  <^u*il  cftoit  refolu  d'aller 
à  Londres  ppur  leur  faire  luyi-melaie 
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toutes  les  ouuerturcs  qu'il  {croît  pof- 
iiblc  de  faire  ^  iarerponle  qu'elles  fi- 
rem  à  cette  iècofide  leccre ,  Ait  cdcw 

£lus  rude  que  la  précédente  5  car  ellçs 
ly  mandèrent  que  s'il  venoù  iàns 
«otr  anthorifé  ce  qu'eilès  auoien€ 
dcja  demandé  trois  ou  quatre  fois,  '  , 
il  ne  fer  oit  pas  fort  aflèuréde  fa  peu. 
fonne:  Ae  ibrte  <)ae  n'efppraht  plus 
de  fléchir  ces  inexorables,  il  fe  pro- 
poiade  ^ire  pour  ia  conferuatioti 
tout  ce  que  (on  courage  &  ùl  coaduice 
jxourroient  faire. 

La  fortune  ne  raymoit  pourtant 
pas  afiSez  pour  luy  nire  efperer  de 
grands  auantages  de  ce  codé- là  ^  au 
contraire ,  il  (èn^bloit  qu'elle  n'eut  ^ 
éà  fiel quépdur luy.;  Car  tanghonî /);^^ 
qui  eftoit  vn  des  principaux  Chefs yte^es 
oes  £ftats,  emporta  quelques  pla  ^»trefriè^ 
ces  dans  la  Comté  de  Carmarten^  ^pj^j^ 
Eairfex  alla  camper  deuant  Excter,  ^^^^^^ 
Cheftec  vid  fes  oiurailles  enuiron-  m.^ 
nées  parynautre.corpsd*armée  que 
le  Colonel  Biereton  commandoic, 
&  NewarK  qui  n  auoitefté  que  bleu, 
qué  par  les  Efcoffbis ,  fut  régulière- 
ment amegc  ^  aptçsque  les  Colonels 


yàxtèet  À  moUié  chemin^  âs  mà* 

quereuc  cette  place,  &  s'cji  remlireiat 
les  auiiUe«.4i|)ifC<i  vne  reliftance  bçau«> 
coup  plus  graMe  qu'ik  r.e  fel'eftoirâi^ 
|u:omjs,  isL  pcrcç  fut  caufc  que  ce  Prin* 
te  içiUûc  mire  ^iis  la  Piu^umcede 
£otnwaille  ,  û  «^^(en^M^qua  pp« 
palTcr  en  France.  Chefter  fe  lendir  îJf4jfi 
l>eude  ipus&  aptes  jw^^i^ooid  Brc-  enirm 
lecon  ;  qùatK  à  NimnoàK^ 
pas  fi  viite,  la  raifon  fut  que  la  garni 
ioa     des  merueille^  poiuca^puIaCi» 
jBcr  la  poflcJBen.         .  * 

Quoy  que  le  cœur  du  Roy  fuft  ^ 
|^^9^  fel»p  qi^va  homme  le  po«u  " ^^i* 
uôic  auoir,  ilile  pût  eft re  à  i'erptei^  .  ^^ 
de  tant  de  dirgra<;es ,  elles  lay  furent  ^  * 
aufn  fort  ^ènûbktl>#  ittM  >^ 
roucha  de  plus  prés  »  t\xt  qti^  aprît 
^ue  les  deux  Ciiao^ccs  auoient  en-  , 
noyé  des  ofdces  «prés  à.  j^t(i|x  jit 
prelfer  le  fie^e  cï'Ëxeeet  |ri»r'  l'aller 
afliegci  dans  Ox%4^     eftoit  v«  £#JM 
coup  qu'il  dfttoât  cndndie.»  il  JiVu  tAm^ 
uoit  aucun  moyen  dé  rcfiiim  <{M*eu 
abandonnant  cotte  place  ;  ce  fut  la 
r^obtion  qu'il  prie ,  il  ealortkfittuy 
((èule^iQût  d'vn  de  fes  valets  4^ 


i9ï  CbéHêsPrmiêt; 
CJiamfare  qùe  Pan  nommoît  A/bur-n 

nan  &  d'vn  Miniftre  appelle  H ud- 

ion,  qui  f^ttcnc  par&itemehc  fes  che« 
muis  de  tcm  le  Royaume.  Il  èftoit 
p arty  (ans  dire  mot  aa  Duc  d'YoïK, 
.  aux  Princes  Palatins  Tes  neneux,  nj 
"  à  tous  les  autres  qui  cotnpofoieiit 
'  •     .  encof  /â  Cour  j  ils  eu  furent  tous 
-  •    •  /ifurpris,  que.  la  piiifpart  prirent  ia 
^  fuite j  derorte  qu'il  n'y  refta  que  le 
Duc  &  les  Princes  qui  ncn  voulu, 
fitnc  pas  foctirpouf  nepoinê  defefpe. 
rer  la  Garnifdn.  Fairfex  ayant  ce 
pendant  preflé  le  fiegc  d'Exetcr,,  fc 
kmm-  ordres  qu'il  en  au^c  tecet» 

iMnr/,  ides  Eftats,  il  rcduifît  le  Gouuerneur 
À  vue  fi  grande  extf emkc  qull  fuft 
contrainc  de  capituler. 
,    le  n*ay  pas  accouftumc  de  remplir 
.    mon  Hiilbire  4les  articles  d'vne 
Capl^ation  ,  pat  œ  que  cela  eft 
•  Jwrs  des  règles  d'vn  abrégé  j  le  ne 
^    parlerois  point  auffi  de  ceUe-cy  qiri 
îè  fit  le  tingt.croiiiétnè  d'Avril,  fi  te 
n'y  eftois  oblige  par  vnecirconftance 
qui  cft  ncccflaire  à  THiftoire.  L» 
,  PrincetTe  Henrière  dermerc  fiMe  de 
^urs  M^cJftez  y  eftoi^^nounie  ,  pac* 
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Koy  (t  Angleterre,  '  19$ 
ce  qn'elle  y  eftoic  née;  &  qu'elle 
eftoit  trop  icune  lors  que  la  Reyne 
fa  mere  en  fortic  pour  eftre  tranfpor- 
tée  auec  elle -j  leGouuerneur  dcnian- 
'da  pour  le  quatriefme  article  qu'elle  ' 
puft  fortir  auec  la  Comtcfle  de  Mor- 
ton  fa  Gjouuernante ,  celaluy  fntac-  , 
cordé ,  &  on  ajoufta  mefme  qu'elle 
pourroit  emporter  tous  (es  petits 
meublas  \  on  ne  détermina  pas  le  lieu  ^^-B^ 
où  elle  Ce  retireroit ,  cela  fut  remis  au  j^j^^ 
choix  de  jfa  Majefté  ,  elle  s'embar-  frsncf. 
qua  pour  pader  en  France,  ie  con- 
jecture de  là  que  les  ordres  du  Roy 
furent  qu'elle  iroit  auprès  delaRey- 
ne  fa  mere  qui  eftoit  à  Saint  Ger- 
main en  Laye,  &  ençffèt  elle  yar- 
riua  lefixiémeiour  deluillct.   '    ^  '  ^ 

Comme  tout  le  monde  ignorort 
lefujet  qui  auoit  fait  fbrdr  le  Roy  % 
d'Oxford,  il  n'y  auoit  encot  pérfon- 
ne  qui  fceut  ce  qu'il  eftoit  dcucnu, 
&  cela  caufoit  vn  eftonnement  ge-  - 
lierai  à  tout  le  Royaume  :  mais  fi 
fon  efloignement  donna  quelque  in- 
quiétude à  fes  feruiteurs  qui  ingè- 
rent alors  que  tout  eftoit  perdu ,  Il 
fft  mtainqucrinccrtitude  du  lieu  de  . 

N  iiij 
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fèft        "  ChdrUf  Premer  i 
^  '     là  retraite  en  fufcita  d'inconceuabîct 
4ans  l'cfprit  de  cous  ceux  qui  compo- 
ibienc  les  Eftats ,  ils  prirent  l'cfpou-. 
liante,  parce qu  ils  fe figurèrent  qu'H 
'  rftoit  caché  dans  la  Ville ,  Se  dan» 
cette  penfée  ils  firent  prendre- les  ar- 
mes aux  Habicans  afia  de  rompre 
toutes  les  mcfures  de  fcs  partifans,  ^'A 
rfloit  venu  pour  les  faire  agir  :  Mait 
dans  le  meline  ten^ps  que  cette  ap. 
prehenHon  les  trauailloit  auec  plui 
àc  vigueur  &de  violence,  ils  virent 
arriuer  vn  Courrier  qui  leur  eftoic 
•IPnuoyé  par  le  Comité  qu'ils  auoicni 
Jf^^P  AU  Camp  de  Newark,  6c  qai  leur 
\g/7Iu'  ^y^'^t  ^pfis  que  ce  Prince  s'eftoit 
rendu  dans  le  quartier  des  Efcoflbif 
E/.  /ans  autre  compagnie  que  de  deux 
^Jl^^%  iiommes  auèc  lefqnels  il  eftoit  (brty 
d'Oxford ,  leur aprit encor  qu'il  auoit 
iCnuoyc  des  ordres  exprès  au  Goa« 
lierneurdela  place  de  la  mettre  en. 
tre  les  mains  de  Lefley,  cequiauoir 
eflé  fait  djcs  le  fccond  iour  de  Ton 
^rriuce. 

Cette  nouuelle  auoit  quelque  cho- 
fe  de  furprenant ,  elle  furprit  auffi 

.  perucilkuTcmeiu  tous  cc^x  qui 
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TiBiiSteitt*  £tte  eoocba  <|ue1^iies  âmes 

^ndrcs  qui  ne  purent  yoirîknscoin- 

|ia(fian  l'efiroyabb  malheur  de  ce 

Prtnce,  lecpidf  atioïc  eftë -xsoiàtaînc 

de  cJbçicher  fa  t>rote€kion  chez  fcs 

pê^cmetirs  &  iei  eoMmis.  ilais 

k  Chteobre  Bade  n'entim  f»éln&  4a 

jcoutdaas  ces  fentimens  de  pit^é^  an 

contraire  (es  premiets  tnomeniens 

furent  de        qu'il  fiilloft  cnUoyec 

demander  aux  EfcoiToisJa  perronna. 

de  (ài^ajefté ,  £M«>enirxepe|»^:; 

dant  fcs  deux  fuiuans  pour  les 

chaftier   exemplairetseMt.  C'eftoit 

îpoiiflec  la  cmanté  plus  auant  qli'elfe 

ncdcuoic  allci ,  la  Chamlne  des  Pairs 

n'approuuant  pas  aulTi  cette  Tioleiv* 

Mt^  elle  reprefema  ^û'il  y  avroit 

J'injufticc  au  chaftinaent  dcccshom-  ' 

aies<]ui.  ne  piuu)oient  eitre  crim]« 

4ieli  potir  auoir  accompagné  lew 

Maiftie,  &  que  |>our  laperfonne  du 

Roy  ce teioifafi^  quelle  fufl:  gar^ 

-dée  en  i^€|t)M  ia£i 

qu'à  ce  qu  il  euft  donne  fon  confèn- 

-ttmem  aux  chofes  qu'on  deiiroit  de 

/luy.  Le  defTein  de  «es  Eftats  cftdffe 

'  ^  k        ça£enaec  dans  io  Ch»t 
*     te   •    —  ^« 


5di      ^  tlmUs  frmk^l 

Mtéfê-  fteau  de  \C^arwick  :  Les  EfcofloSI 
ncu  voulurent  poinc  demeurer  dac- 
^j^^  cori»  ils  eftokfht  en  po(Ièffion^<te  ^ 
Newcaftel ,  il  y  fut  conduit  par  vne 
bpnaQ  partie  de.  leur  caualecje  ce 
Ait  pour  y  attendis  l'eâk*  des  rdtîcw 
'  '  .  lucions  qu'on  pouri;oic  preiidi;e  là- 
delTus.  ' 

.  Toiitatt£.trôftqa^liuftlà.^ane^ 
ily  fik  perfecucéparcqip-Ià  mefmes 
quHLau'Qit itthoiUs  pqpc  protêt 
'  Aeàrs  y  Quelques'  Sd^e(its*E(cG£L  . 
' .  '   {ois  luy  allèrent  prefenter  leur  Con*. 
uenanc  auec  priete.de  le  fignec ,  il  k 
leftiia  i  Ils  luy  demandèrent' au  nona 
des  Eftats  d'Angleterre  des  Leures 
-aux  GovMintan  \4cs  Places  qui 
ilnf/k^  eftoient  encor  dans  les  intereflfs ,  afin 
/èttt  de  remettre  entre  les  mains  du 

ParlemcntVvil  iîe%ott*t  c(a%  le  fe- 
^^j^f     roit  quand il  feroit  temps  ;  ils  le  fup. 
des  Ef-  plièrent  encor  d'enuoyer  des  ordres 
^Âr.  aux  Marquis  de  Mdntfofe  &  d'Htmc- 
,  /    ly  de  mettre  les  armes  bas  en  Et 
^cbilè^  il  leur  fit  ia  odefoie  re{|>onû: 
.  ^qu'il  leur  aaoit  faîte  pour  les  Gc^o»  ' 
'  tlerheur^  des  places  d'Angleterre, 

^  ies  xenuova  bien  peu  iati&Êttii  • 


V' 
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leurs  demandes  ic  de  leurs  diC  • 
cours.  '       .      '  \ 

Laraifon  vouloir  qu'on  ne  le  rint       *  ' 
pas  long-ccmps  fans  chercher  les 
moyens  de  faire  finir  Ci  capnuicé  :  Les 
Eftats  d'Angleterre  5c  d'Efcofle  de- 
mcurerent  aufli  d'accord  de  luy  en- 
uoyer  des  Députez  pour  luy  prefen- 
ter  de  nouuelles  proportions  de  paix» 
Il  vid  ces  Députez  auec  joye  &  leur 
promit  qu'il  fe  porteroit  à  toute  la 
raifon  pofllble  ;  Ils  prirent  ce  temps 
pour  luy  dire  que  pour  bien  com- 
mencer vn  ouurage  tant  important, 
il  feroit  à  propos  de  commander  à 
Montrofe  de  mettre  bas  les  armes  ^^'^^ 
en  Efcoiïe  ,  &  au  Gouucrneur  d'Ox.  J^^^^^ 
fort  de  mettre  la  place  entre  les  ^^y^  ^ 
mains  de  Fairfax  qui  la  tenoit  aflîe-  mettra 
gée.  On  ne  luy  pouuoic  rien  dcman- 
der  de  plus  important  ,  neantmoins  ^^^^^^ 
voulant  témoigner  qu'il  fouhaitoit  la 
paix  auec  paffion  ,  il  en  denvcura  d'ac- 
cord; Il  ccriuit  à  Tvn  &  à  Tautredç 
ces  deux  hommes ,  à  Montrofe  pour 
luy  ordonner  de  caflcr  toutes  fes 
troupes  &   de  céder  toutes  fortes 
tfhoftilitez  enEfcolFe,  auChcualiei: 

N  vj 


Itoy  (f  An^ettm^  jôy 
plairoit  ,  à  condicioii  quils  ne  fe- 
roient  aucun  ade  d  hoftilicé  contra 
les  Eftats* 

Q^anc  à  Mowtrofe  il  ne  fe  rendit 
pas  il  facilemenc  ,  il  ne  pût  gourer 
d'abord  les  ordres  qu'il  auoii  receu  de 
quitter  les  armes  ,  il  fe  flatta  quelque 
temps  que  le  Roy  n'auoit  pas  efté  le 
maiftre  de  fes  mouuemens  quand  il 
luy  auoitfaitce  commandement  ,& 
qu'il  feroit  peu-eftre  bien  aift  de 
Jieftre  pas  obey,  &  dans  cette  pen- 
fée  il  fît  partir  vn  Courrier  charge 
dVne  lettre  pour  apprendre  plus  pre- 
cifcmentles  v.olontez  de  (à  Majeftej 
mais  ayant  receu  par  ce  Courrier  vn 
/econd  ordre  de  defarmer  ,  il  confi- 
dera  que  les  volontez  de  fon  maiftre 
luy  deuoient  eftrcplus  confiderables 
que  fes  interefts  ,  qu'il  y  auroit  bien 
plus  de  gloire  à  obeïr  qu'à  fuiurefes 
propres  fcntimens ,  &  dans  cette  veuc 
il  fe  propofa  de  ne  plus  reculer  j  II 
cnuoya  feulement  vn  fécond  Courrier  JU 
au  Roy  pour  fçauoir  fous  quelles  ^ntr^^ 
conditions  il  defarmeroic  &  feroit  A 
quitter  les  armes  à  tous  fes  amisjc 
Roy  luy  ma^da  là  dcifus  qn  il  auoit 


jaâ  Charles  Premîir^  ' 

donné  pooaoic  à  Micliec<m  é*ttiJ^ 

pofer  comme  il  le  trouucroit  à  pro- 
pos -,  il  apprit  par  vn  cry  public  que  ce 
Commi0àfte  en  fic^Êiite  à  Dmvciy Je 
.  fcpciéinediimoisdeluillec,  qu'ilîuy 
eftoit  ordonné  conjointement  auec 
Alacdonald  &  le  Cheuaiies  Icaip 

^  Hurry  dcpaflèr  la  mec  pour  fe  reti- 
|:et  oà  il  leur  plaicoic  5  il  ne  difpusa 
plus  apre»  cette  connoiffieticede  Ami 
malheur;  il  alTembla  Ces  amis^&  com^ 
me  il  eftoic  ei^cré  ea  Ë£coûe  a^ec 
deoz  faomines  feidemem ,  tl  en  Cbnii 
auec  deux  autres,  &  n'ayant  pas  yon- 
^  iu^uelopperen  difgrace  vn  plus 
grand  nomèfe  d'amii  ^ui  (e  vouloiêttt 
oanmr  volontairement  pour  le  iiii* 
lire  ^  $  embarqua  le  tour  de  Septem- 
bre :  Nous  verrons  a  la  fuite  dç  noftre 
dilcouf s  ou  la  fortune  le  p.oallà  ^  con- 
J    ^  tinums^*  par  les^chofes.  qui  p^tcede- 

jj^^irentlafinde  fon  voyage  &  de  fà  vie. 
l^ulem     II  nr eft  pas  poiËble  qu\n  cœur 

mÎTAêr^  généreux  voye  fes  anais  dans  le  mal 
ïiin&  compaxic  à  leur  difgrace^  Le  Roy 

WmT  Tres-Chrefti(în  ne  p^t  aulE  voir  If 

^ngtè*  Koy  d'A  nglecerre  envneil  mauuaift 


a 


i 
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ttBjJrAngUieyre,  je^r 
4c  remettre  en  vnc  mcilleare  :  I4  - 

n  e'ftoic  pas  en  cftat  de  luy  cnuoycr 
des  armées  pour  les  raifons  que  nous 
aiuons  dites  cy-de(Iiis  ;  il  fit  paitir  le 
Prefident  de   Beliéurc  en  qualité 
d'Ambalïadeur  extraordinaire  pour 
le  fecourir  d* vne  autre  façon  :  il  auok 
ordre  d'employer  toutes  les  forces  dç 
fon  efprit  pour  appaifer  vnefidange- 
reufe  querelle  ,  6c  il  n*y  a  point  de 
doute  qu  il  ne  Teuft  fait  s'il  eut  efté 
fauorablcment  oiiy  ,  parce  qu  il  eftoic 
bien  capable  de  déuelopper  vne  affai- 
re dccettc  nature  :  Mais  quoy  queleî 
•Eftats  l'euflTent  fait  receuoir  à  Loi> 
dres  auec  tous  les  honneurs  poffibles, 
&  qu'ils  leuirent  fait  efcorter  juf- 
quaNcwcaftel  pour  aller  rendre fct 
deuoirs  à  fa  Ma jeftc ,  ils  refuferen  de 
l'entendre  à  fon  retour,  &  toute  la  ré- 
ponfe  qu'ils  luy  firent  fut  celle  qu'ils 
auoicnt  fait^  au  Comte  d'Harcouri 
Tannée  précédente ,  qui  fut  qu'ils  ne 
Touloient  point  donner  counoiffance 
de  leurs  affaires  aux  Princes  eftrâgerSo 
lufques-Ià  les  Anglois  &  les  EfcoC 
fois  auoient  efté  dans  vne  intelligea- 
ce  parfaite,  la  diuifion  conaoïença  d« 


4oi  Charles  Premier,  ' 

/      2e  gli(&r  paraiy  eux  poir  iei^ar  <k»ft 

✓  nous  auons  parlé  cy-ddTiis.  Les  Àii- 
iClloîs  pceteodoieiit  la  difpoficion  dé 
la  peifoiiiie  4u'Roy  ,  les  Eiooflbit 
Ji  en  vouioient  point  demeurer  d  ac- 
-cord  j  \6é  preœieû  fii^  coucà:  les 
Irâ^ns  fur  lefquelies  îU  iMdcwiit 

cette  prétention  j  les  autres  y  firent 
.Tiie  belle  &  éloquence  répotife  :  La 

conclufion  fut  que  les  Ahglois  paye- 
joieuc  cotuem  aux  Efcoirois  la  fomme 
.ide  quatre  osni  mUle  liatm^rUn,  Tfie 

fomme  pareille  dans  quatre  mois  ^  & 
tout  ce  qui  ieui&coitdâ  4erefte  in- 
XMtinemque  les  trouUes  iêréient  ap: 

paifez  5  moyennant  quoy  les EfcolTbis 
r  4:eiidcoiçmfiatwick)NewcaAeI,&quel- 
?qttes  aucres  places  qu'ils  pi»(fedoi€flC 

en  A ngleterre;  qu'ils    retireraient  en 

Efcolte^  &  qu'ils  remetiroietu  la^pei^ 
tes  tf  fynntàt  ia  MajcAé  c^cte  les'iniA 
€9fftislh  des  Anglois.  La  première  fomme  de 

urcnt  le  ^1  ^        __^t        _A  #  /  

Rûj  en- 
tre 


cet  argent  ayam^ncefté  portée  aoi 

'l^j  EfcoflTôis  par  Fairfàx  ,  ils  itmitat  h 


mains  Roy  entre  fes  mains  ^  à  conditisa 
qu'ils  le  nmerpieiit  toofioiati  aaec 
refped  ;  ils  tirèrent  leurs  garnifons 
^  (outof  les  p^ces  qu'ils  deuoieai 
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Koy^Antletem.  -  {Cp 

daiu  i  Londres,  &  à  Edinibour^  Aie- 
tenndré  Htorlfon ,  If  plas  êmocox 
Miniftrc  du  Rayaume  ,  ôc  l'vû  ée» 
if^ipaMX  Atttheurs  du  Conueimnc 

Comme  il  y  ai  de  U  gloire  Ôc  du  UiJ^ 
coQU^cemencà^oÊûn»  ily.a.deift 

honte  &  du  repentir  à  nwil  faire  ^  '  • 
Ixûcy  croyoic  auoir  fai(  HM  coiip 
jiftrtic4'aiioir  Qcc4e  l'aigear  ées  An*  ^ 
glois  pour  mettre  le  Roy  ciitre  leurt 
mains  ^  il  fouftMC^'aa.  ' 

lieu  d'eftreap^udy  parles  peuplei, 
ils  ne  le  virent  retourner  fans  luy 
qu'auec  desini^ccs  ôc  des  reproches  , 
éc  il  arriua  encor  de  là  qu'il  Mirdc 
toute  la  Nation  d'vn  opprobre  qi  i  !uy  - 
demeuc€«a  etecoeUeoienc  far  k  àoat^ 
Les  Eftacs  le  cecemeot  «mtmcte 
aîlêz  ouuertement  pourlelaiflerdaai  ^ 
Ifopioioa  qu'il  auoic  bien  fait  -,  &  Itf 
choix  qu'ils  firent  deluy  êc  de  MidlôiK 
ton  pour  cptomander  la  mefme  ar-« 
mée  qui  venoic  defortit  diAngkocr^ 
le  contre  le  Marg^uis  d'Hundy  4ir 


$tO'  '       Chéfiit  fnmk^i 
Macdonald^quîn'atioiem  pointVou<-« 
la  de/àrmcr,  le  confirmant  dans  cette 
penfee  ,  le  fit  rjclbudrc  à  ne  point 
refufèr  cette  nouuelle  marque  d'efti- 
me  qu'il  rcccuoic  de  cePariemcnr. 
^    EêtefkA,  cesiBA^skiy  ayant  iltr 
^  qu'il  n'eftoit  pas  temps  de  (c  rcpo- 
'j^J]*'^  fcr ,  &  qu'il  eftoit  important  au  re- 
^u^uts      public  de  donner  la  chafle  à  ces 
JCHmit-  deux  hommes  qui  mettbie nt  tcmt  Fe 
â^*  .     iloyaume  das  vn  inconceuable  defor- 
dre  9  il  iè  remit  à  la  tampagoe,  &  fans 
confiderer  les  incommoditez  de  la 
faifon  prit  le  chemin  d*Aberdin  oà 
ii  âoyoit  cronuet  IcJ^facquis.  Il  ne 
.  I*y  rencontra  point  ,  parce  qu'il  s'é- 
toit  retiré  dans  les  monugnes  \  mais 
Toohnc  tirer  qudque  vtilité  de  ùl 
peine ,  il  attaqua  quatre  ou  cinq  mai- 
Ions  fortes  qu'il  auoit,  les  ptitauec 
.    «ffisK  de  facilité  ,  &  ne  croyant  pas 
que  ce  fut  afTez  pour  (a  gloire  &  pour 
ht  Êitisfaâion  de  (es  maiftres  ,  fit 
^    «larcher  droit  à  la  Comté  de  Kiticyr 
oû  /es  efpions  rauoienc  aiTcuré  qu'il 
j2^^yç^;^«5ncontreroit  M«aloga|d. . 
j^ac^    '  Làiflam  donc  vne  partie  de  Tar-^ 
d¥Miâ.  cQceàMidl^con  auec,  ordre  d'obrcs- 
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Ho^ct  Jngletiy?e.  jri 
ner  toutes  les  démarches  cîu  Mar- 
quis 5  il  marcha  droit  à  cet  ennemy* 
le  puis  dire  auec  vérité  que  Mac- 
donald  aiioic  toutes  lesqualicez  dVn 
bon  Capitaine ,  qu'il  auoit  du  cœur^ 
de  la  conduite  &  de  la  prudence/ 
mais  comme  nous  ne  fommes  pas 
toufiours  dans  vue  exafte  obferua- 
tion  de  noftre  deuoir  ,  il  fe  repofa 
trop  fur  vn  porte  où  quatre  cens 
hommes  en  pouuoient  faire  périr 
quatre  mille  \  il  n'eut  pas  ToBil  firr  • 
ceux  qu'il  y  auoiteflablisiils  negh'ge- 
rent  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes, 
parce  qu'ils  s'afleuroient  fur  lanou- 
uelle  fortification  de  ce  lieu  \  TEf^ 
cofTois  les  furpric  &  les  emporta  fans 
auoir  employé  plus  dederry  heureà 
forcer  ce  pofte ,  Macdonald  eut  pour* 
tant  Je  temps  de  fe  jetter  dans  vne 
gondole  qui  le  porta  dans  Tlflc  d*lla  ; 
ce  ne  fut  neanimoins  que  pour  pro- 
longer fa  dcftinée  inutilement:  Lefley 
qui  ne  vouloit  pas  vaincre  à  demy,  le  f^'fi**^ 
pourfuiuti,ra{îîegea  dans  vn  fort  où  il 
y  auoit  deux  cens  hommes  de  garni- 
ion  ,  le  prit  cipres  vne  refîfl:ance  dans 
la(][uelle  il  ât  périr  plus  de  cinq  cens 


hommes ,  &  l^emioya  fousJbfosrM 

de  deux  cens  .cheuaux  iafqu^à  la 
.  ville  d'EdUmbouf g  ie  QofiMc  é"At^ 
gyleut  aflcz  de  eicdic  peur  liiy  ^ire 

tKrfr^  finir  fa  vie  par  le  fupplice  de  la  cof4ew 
VaUà  q^Uè  fbc  la  £iî  d'Vn  boinme 

Ctf/viM^  mcritoit  vn  fort  plus  heureux  ^ 
£  la  forcune  euû:  eu  des  yeux  pouf 
.  Jtf  même  ^  pbtHT  bt  wni}« 

Le  Roy   menoic  cependant 
vie  bien  éloignée  de  ceÙe  <ju'ilauaîl 
«    ^uocottiliimé  de  meiier,  il  (e  cro^ 
.  txitït  fe^  maiftres  au  lieu  de  fc  trouuet 
entre fes  fubjets.}  ceux  qui  le  deuQÎcfit 
ientkdeuiiMkemllesperfeca  8e 

-  'jl  eftoit  fi  peu  libre  enfes  aûions  8c 

'  ^  &6  paroles  qu'il  tScQit  ccmcratiic 
idfet^llèrertcmsresaiioiraemem  eft  (bu 

cœur.  Les  Eftats  le  laifTcrent  quelque 
'.teosps  dai^  vtUe  de  Nc^noailel  ^  ib 
«oftoieur  maiftres  de  cette  |^oe 
puis  le  jour  que  les  Efcoflbis  Ctt 
s^oj  eftoient  fouis  \  ncaiitmoiiis  comme 

J^^'^  leur  dcuint  fufpeûe;  &  cette  confi- 
^cation  £c  qu'ils  ie  firm  «rerde  tà 
>ro)-    pour  le  Élire  conduire  au  Chafteau 
^m^j.  d'Qldio^y  fi(ué  daa^  la  Comté  lie. 
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Roy  £ AnolelttYc.  §if 
Northampcon.  Il  n'auoic  eu  que  bien 
peu  de  liberté  dans  fa  première  pri- 
ion  j  ils  fuc  cncor  relïcrrc  de  plus  prés 
daus  la  féconde  ,  d'où  il  arriiia  que 
ne  pouuanc  communiquer  auec  des 
hommes  ,  il  ne  s'occupa  plus  qu'à 
communiquer  auec  Dieu  :  Toirtés 
les  rudellcs  qu'il  receuoit  de  fes  Gar- 
des ne  luy  arriuoicnc  que  par  les  or- 
dres des  Eftats  ;  Il  fembla  toutefois 
qu'ils  fu(Tcnc  touchez  des  ennuis  dei 
fa  folitude  ;  car  ils  luy  enuoyerenc 
deux  Miniftres  pour  l'encrccenir  or- 
dinairement ;  mais  il  les  refufa  pour 
deux  raifons  :  la  première  ,  parce 
qu'il  crût  que  cVftoient  deux  nou- 
ueaux  efpions  qu'on  luy  enuoyoit  ; 
la  féconde ,  parce  qu'ils  eftoient  Pu- 
ritains, Se  par  coni'equcnr  éloigner 
des  (entimens  qu'il  auoit  pour  la  Re- 
ligion Proteftanre. 

Ayant  ncantmoins  befoin  d'vne 
confoUtion  plus  forte  que  celle  qu'il 
trouuoic  dansla  veuc  ordinaire  de  fes 
Gardes,  qui  ne  luy  eftoient  pas  plus 
doux  que  des  rygres  ;  il  fe  propofa 
d'enuoyer  prier  ces  Eftars  de  luy  en 
cauoycr  deux  autres  qu*il  uomma^ 


'  )J4  Chàrlei  Premier^ 

de  peur  qu'ils  ne  luy  en  enuoyalTènff 
cncor  de  mefmc  profeflîon  que  les 
Il  en*  precedens  ;  mais  comme  on  ne  le  cotu 
Pioyedc  fideroit  plus  que  comme  vn  Prince 
m^fr  fans  Sceptre  &  fans  autfaoricé  ,  fa 
des  ÀâS'  lettre  gagna  fi  peu  de  choft  fur  Tefl 

^é€M^£r'  P*^"  aufquels  clic  cftoic  ad- 

^^^^  dreflee  y  qu'au  contraire  de  luy  don- 
ner quelque  fatisfâétion  fur  vnepric- 
re  fi  jufte  ,  ils  luy  cnuoyerent  dire 
rlr^'?  P^^r  des  Députez  qu  ils  trouuoient  in-. 
-  OJgiies  du  mmuterc  ceux  qu  il  auoic 
demandez,  &  par  confeqneiit  qu'ils 
ne  les  luy  pouuoient  enuoyer  ,  de 
peur  d'irriter  Dieu  contr'^eux^en  ex- 
pofant  fà  confcience  à  des  igno- 
rans. 

Ce  coup  eftoit  bien  fâcheux  ,  le 
,  Roy  ne  fit  pourtant  point  paroiftre 
qu'il  luy  eftoit  entré  iufqu'au  cœur , 
éc  demeura  dans  (on  ferieux  ordi- 
naire fans  fe  plaindre  d'vn  refus  fi 
jdefobligeant  ;  mais  la  curiofiré  l'em-  . 

t>ortant  vn  peu;  le  ne  fçay ,  Meflîeurs, 
cur  dit- il ,  fur  quoy  vos  nouueaux  re- 
formateurs fe  font  fondez  pour  abo- 
lir laFeftede  Pafques  comme  ils  ont 
fait^  &  pour  renuerfi:! Tordre  d'vnc 
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Roy  £ AngLtime^  jij 
Eglife  quekaiis  Per^encppprouuée, 

&  qui  a  paiïe  iufqu'icy  pour  in- 
faUUble  en  Tes  condicuÛQAS  ^  pour 
tnoy  len^dmrifepcmrcesanaîxàe* 
mens.  Sire,  repartit  vnde  ces  Dépu- 
tez ^  il  nos  Tncoiogiens  auoienc  ei^ 
l'honneur  d'emen^ce  de  voftre  boîi» 
.che  ce  que  vous  nous  dites,  ils  vous 
ai^ioienc  bi^n-tofk  informé  de  ^ 
que  vous  nous  detnan<iez^,>dc  ie  . 
doute  point  qu'ils  ne  vous  payalTenc 
de  raifons  afTez  fortes  pour  vous  faire 
auoiier  qu'ils  ont  trouué  dans  le  char^ 
gement  qu'ils  ont  fait  le  (ecret  de  la 
puretéEuangelique  \  mais^pour  noua 
qui  Tommes  peu  capables  de  #oa»^ 
dcuclopper  ces  diffîcultez, V.  M.  nous 
excufera  û  no]i$  ne  luy  oadUbns  pM^ 
dauantage  :  le  ^veux  bien  ^  repliqâaf' 
Iç  Roy ,  que  nous  nous  arreftions  là  ; 
mais  comgie  ie  me  trouue  mainte* 
nant  réduit  àr  la  ne€effité  ,  ie  vous, 
prie  de  me  vouloir  fecourir  de  quel- 
que argent  dont  i'ay  befoin  :  Av|^^. 
mots  s'eftant  tous  baiflfèz  comme^ 
pourluy  dire  qu'ils  feroientce  quil/ 
deûroit,  il  leur  demanda  quatre  céli$  - 
Angelots 9  ili  les  luy  donnerem^ il  Icf  ^ 

•  •■*»'•_» 
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èc  diftribiier  dciiant  eux  à  plufienrs 

pauurcs  pouc  leur  faire  voir  qu'il 

vouloir  faire  de  bonnes  (ruures  pour 

célébrer  dignement  la  Feftc  de  PaC- 

ques^  de  laquelle  on  cûloic  fortpro* 

che. 

le  ne  fçay  C  le  mépris-que  ce  Prince 
auoit  fait  des  Miniftrcs  que  le  Parle-' 
ment  luy  auoit  enuôyez  aigrit  Itt* 
deux  Chambres ,  ou  fi  elles  trouuc- 
renc  vn  nouueau  fujet  de  s*irritèr  de 
ce  qu'il  auoit  ouuertement  bla/îné 
l'Ordonnance  de  Tabolition  de  la 
Feftc  de  Pafques:  mais  ileft  certain 
que  peu  de  iouw  après  le  retour  de 
leurs  Députez  ,  elles  en  6rcnc  vne 
nouuelle  contre  fa  propre  conduite 
au  fait  de  la  Religion*  .Ses  predecet 
fcurs  s  cftoient  attribué  le  pouuoir  de 
guérir  des  Efcrouclles  depuis  qu'E* 
doUac d  premier  ,  (urnommc  le  Gon* 
fefIèur,auoit  opère  quelques  miracles 
pour  rendre  la  (anté  à  ceux  qui 
rftoient  affligez  de  cette  maladie; 
elles  défendirent  à  tous  les  habitans 
du  Royaume  de  Te  prefenter  deuanc 
fa  Majeftc  pouf  eftrc  touchez  à  peine 
di  cftrc  chailc2  de  l'Eglife  ,  comme 

derobciflà^ 
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<î'erot)eï(Ians  à  fcs  Ordonnances;  mais 
afin  de  perfuader  aux  peuples  qu'el- 
les n  auoicnc  que  la  gloire  de  Diea 
pour  objet  de  l^urs  mouuemens,  el- 
les fi renc  d'autres  Ordonnances  poué 
défendre  les  Comédies ,  les  récréa- 
tions ordinaires  ,  les  blafphcnies ,  les 
jeux  ,  &  la  fréquentation  des  Caba- 
rets ,  fans  en  faire  pourtant  pas  vnc 
pour  la  fupprcjfîîon  des  Sittes ,  qui 
confondoicnc  dix  ou  douze  for- 
tes de  Religions  auec  celle  qu'elles 
""vouloient  profeiïcr. 

Cependant  comme  le  nœud  de  cette 
grande  affaire  dcpendoit  de* faire  ac- 
cepter au  Roy  les  propofitions  qu'on 
Juy  auoit  cnuoyces,  les  Eftats  de  Lon- 
dres &  ceux  d'EfcolIc  demeurèrent 
d'accord  d'y  trauailler  auec  plus  de 
chaleur  que  iamais  :  Ceux  d'EfcolIè 
\  cnuoyerent  à  Londres  fix  des  plus 
J  confiderables  membres  de  leurs  corp» 
auec  ordre  de  demandet  vn  nombre 
I  pareil  de  ceux  d'Angleterre  pour  al- 
ler trouuerfa  Majefté,  aSn  de  faire 
conjointMient  tous  les  efforts  poflî- 
bles  pour  arriuer  à  ce  but.  Il  ne  leur 
'  eut  pas  eflé  difficile  de  trouuer  cc 
^        TomcIIL  O 
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point  bicOrheoreux ,  Ci  leuis  snouue^ 
ncns  eufleiitefté  réglez  paçlajailke 
Se  par  la  raifon  ;  car  ce  Prince  les 
Auoir  Soutient  âllèucez  (ju!il  s'y  por- 
'  ^     teroit  toufîouts  ,  pouru^-qu  ils  M 
demandaffènc  que  des  chofcs  juftes, 
£c       «herchdf  lay-oiefme  ks 
moyens  ûtis  ateendcc  «{O'cm  liiy  en 
ouuritles  chemins* 
Dim^f'    En  efïec  s'ellanc  vn  ioiir  progoTé 
dits  ^  deîttftifieriaccmdoifeeà  toute  la  po. 

•   ^lericc'par  Ijes  chafes  qu'il  pourroi 
fr^i^r  i^ofidceaux  propofiiiongqu  on  luy 
^/#aflr.  4MoitèiluoyW^teii^  qu'il  jtftoic 
à  Newcaftel    il  mk  (ur  vn  papier; 
iQu'iLs'^oit  ofièrt  &  qu'il  s'oflfroic 
^Micor  aux  EftiAs  de  (è  cendce  <kM 
^  JLondres  pour  terminer  amiablemeac 
Iluec  eux  tous  les  diâèieas  -qjiiiiear 
jaucMemfticpicHdteks^aïaaet»  qa'il 
2ieleur  auoic  propofé  ce  voyage  que 
/    ^oix  avancer  le  repos  des  peupks  » 
I       que  pour  iécâblir  des  fefideti>efisia£- 
branlables  à  la  Religion  i  que  pour 
.  £tire  refleurir  les  loix  ;  que  pour 
.efteindiFe  la  rebeUibn  d'Crlande  ;  qoe 
|>our  régler  les  abus  qui  fe 

^loiaui  £mis  iaâbciflne  4'ifij 
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$ccaU  t  qae  pour  coiiieruer  les  Priui;. 
îs  de  U  viUè  cie  Loiidces^  que  poui^ 
blir  vne  ferme  paix  en  tous  fès' 
igdf  es  ^  &:  eû£n  que  pour  rendre  Ç&% 

{leuples  lieptm  ^  û  ks  £ft«s  Voo» 
oient  faire  comme  luy  toutes  les  dé« 
majchcs  .^f^çjPI^^    lencpnup:^  ce 

fcicnpreocitt:^        -i-V:;./   ••  ■  '^v* 
il  n'aubit  fait  ce  petit  ouurage  que 
«pûc  fe  décharger  de^  reproches  quç  ^ 
lappfterité  peu  fça^uante  de&smon* 
uemenseut  pû  £aire  à /à  conduite  & 
à  i4  mémoire  ;  mais  s  eilanc  perfuad^ 
que  s'il  £iilbit  paroiftrecéc  éaic  aux 
yeux  des  Eflacs ,  il  leur  pourroic  faire 
changée  de  fen^mient^  il  s'auifa  do> 
iaôre  viielettcfe  ist  toutes  icès  penféet  ' 
^ui  luy  eftoient  tombées  dans  l'efprir. 


le  9.  de  May.  Elle  auoit  des  mouue- 
meos  g&z  boas  &:  aiSê»  genei:fiO|C 
pour  picqoec  biomme  pour  peu 
qu'il  fut  fcnfible  à  la  douceur  &  à  la 
^nerqitféi  U  ceccaia  qu  il  y  eue 
.«offi  beaucoup  de  per(onrie$  dansictt 
Chaml^es  qui  en  furent  puiflàrnment 
lÔHdl^»  |C  qui  i^ent  d  aui#  ^'îL 


«ie  Charlet  Tfemity\ 

faloit  donner  à  ce  Prince  vnc  ptifon 
plus  commode  &  plus  douce  que  celle 
au  Chafteaud'Oldcmby  ;  maisquoy 
que  la  rcfolution  en  fuft  pnfe ,  tHe 
ne  fut  point  fuiuie  de  fon  effèd:  Voicy 
pourquoy  en  peu  de  paroles. 
Y  1-es  Ellats  vouloient  rendre  leur 
>  conduite  illuftre  par  dcuxchofesi  la 

fif^re    première  regardoit  le  foulagcmenc 
€ftra«ie  public  ^  la  redudion  de  l'Irlande  avne 
T't     obcilfance  parfaite  faifoit  la  féconde  : 
„Z'f^  le  Royaume  eftoit  foûlé  par  vn  grand 
Urméc.  nombre  de  foldats  qu'on  auoit  aflem- 
'  ■      blés  de  tous  codez  pour  faire  la  guer- 
re  :  Us  n'cftoient  plus  vtiles  ,  puis 
qu'il  n'y  auoit  plus  de  party  con- 
tr'eux  -,  ils  fe  propoferem  d'en  faire 
'  uois  corps  i  le  premier  de  deux  mille 
cheuaux  &  de  quatre  mille  hommes 
de  pied  pour  enuoyer  en  Irlande}  le 

fécond  de  dix  ou  douze  mille  hom- 
mes pour  confetuer  le  dedans  da 
Royaume  contre  toutes  les  faftions 
qui  s'y  pourroicnt  cfleuer ,  &  de  celi- 
centier  le  troifiéme ,  dont  le  nombre 
eftoit  plus  grand  que  des  deux  autres 

enfembic.* 
fine  fut  pcant  difficile  à  CCS  Eftat? 


Roy  Angleterre:  j-iî 
de  demeurer  d'accord  de  tout  cela  ; 
mais  quand  il  le  faluc  exécuter  ils  y 
trouucr  des  d'fficultez  imiincibles  ; 
TArmée  voulue  fcauoir  ceux  qu'on 
oi/iroïc  pour  le  voyage  d'Irlande, 
ceux  qu'on  deftinoit  àla  conferuation 
du  Royaume,  &  ceux  que  Ton  v  ou- 
loic  cafftr.  Tous  les  Officiers  deman- 
dèrent conjointement  d'eftre  payez  j 
&  qu'on  euft  à  payer  exaâiement 
les  foldats  auant  que  de  les  fèpa- 
rer  ;  Ils  ajoutèrent  qu'ils  vouloient 
Vne  Amniftie  générale  /îgncc  du  Roy 
pour  n'eftre  point  recherchez  de  tout 
ce  qui  s'cftoic  fait  depuis  qu'on  leur 
auoit  foie  prendre  les  armes.  Il  n'c- 
toic  pas  facile  de  leur  donner  cette 
indemnité  dans  Teftat  où  eftcût  la 
perfonne  de  fa  Miîjeftc  :  Il  eftoic 
encor  moins  aifé  de  les  fatisfaire  fur 
le  payement ,  daurant  que  la  fomme 
qu'il  leur  euft  falu  trouuer  eftoit  trop 
grande  pour  le  faire  commodément  ^ 
Ceux  qu'on  vouloit  fâire  pafTer  en 
Irlande  demandèrent  quel  General 
on  leur  donneroit  ,  on  leur  propofa 
le  Major  Skippon  qui  eftoit  d'vn  mé- 
rite extraordinaire ,  &:  qui  n'enauoic 

qiij  • 
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pas  beaucoup  de  pareils  à  bien  com- 
-  mander  des  gens  de  guerre  ,  ils  le  re- 
fuferent,  &  protefterentdene  point 
marcher  fi  on  ne  leur  donnoic  Pair- 
fax  j  Ceux  que  Ton  vouloir  caïlèr  f( 
trouuerenc  tous  refolus  à  ne  poini 
quitter  les  armes  qu'auec  PAmniftit 
qu'ils  auoient  demandée,  &  qu'auei 
leur  folde  entière  :  Tous  les  autre 
s'eftans  ioints  à  ces  mal-contcns,  prô 
(entèrent  Requcfte  à  leurs  Generauî 

{)our  leur  demandèrent  l'expulfion  & 
e  chaftiment  de  quelques  membres 
de  la  Chambre  Baffe,  qu*ils  accu- 
foient  de  n'auoir  pas  fidellement  ver- 
fé  dans  leurs  Charges  :  Enfin  le  de- 
fordre  deuint  fi  grand  qu*il  ne  fe  faut 

Î>as-cftonner  fi  les  Eftats  oublièrent 
es  ordres  qu'ils  deuoient  donner  de 
faire  fortir  le  Roy  d'Oldemby  pour 
•     le  mettre  ailleurs  ;  Ils  y  fongerent 
après  que  la  tempcfte  fut  vn  peu 
paflcc,  il  ne  fut  plus  temps  ;  Nous 
en  venons  de  voir  la  première  caufe  j 
En  voicy  la  féconde. 
JJ^r.L     I-cs  Eftats  eftoient  compofez  de 
ctJe^  deux  Chambres  ,  &  ces  Chara- 
J9rdn.  bres  de  perfonnes  dont  les  (èntimcns 
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Roy  Angleterre i  jijj 
cftoient  tellement  éloignés  en  ma- 
tière de  Religion ,  que  le  feu  &  l*eau 
ne  font  point  plus  oppofez  en  leurs 
cjualicez  qu'elles  i'eftoient  en  lears 
opinions-  Les  vns  eftoienc  Prefbice- 
hens ,  les  autres  fe  faifoient  appeller 
Indépendans  :  Le  nombre  des  pre- 
miers eftoit  beaucoup  plus  grand  que 
des  autres;  mais  quoy  que  les  derniers 
fembladcnt  moins  puilîàns  &  ne  fe 
fi/Iènt  pas  fi  bien  valoir  que  les  au- 
tres ,  il  cft  pourtant  trcs-certain  qu'ils 
auoient  plus  de  conduite  qu'eux  pour 
arriucr  oi\  ils  prctcndoient^  Ils  ne  fe 
faifoient  point  la  guerre  ouuerrcmcc, 
&  nes'oppofoient  pas  les  vns  aux  au- 
tres quâd  il  eftoit  queftion  de  concou- 
rir à  la  ruine  de  l'authorité  Royale  j 
mais  ils  ne  s'accordoient  pas  quand  il 
s'agi/foit  deTintereft  de  leurs  partis. 
La  ville  de  Londres  tenoit  celuy  des 
premiers^  l'Armée  celuy  des  Indépcn- 
dans  ,  parce  que  ces  ïndépendans  ne 
vouloient  point  qu'on  licentiaft  le» 
troupes  que  la  paix  ne  Rift  fermement 
reftabilepar  tout;  Delàilarriuaque 
les  Eftats  &  l'Armée  s'eftant  infeofî- 
blcmcnt brouillez,  on  vid  vn  defordire 
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Charîei  Trmîerl 
fi  grand,  qu'on  ne  redouta  rien  moina 
cjue  laperredetoudc  Royame. 

•  On  auoit  veu  de  grandes  difpofi- 
tionsàces  defordres  ,  tant  par  le  re- 
fus que  les  foldacs  au  oient  fait  de 
pa(ïèr  en  Irlande^  &  de  mettre  les 
armes,  bas,  (ans  eftre  entièrement 
p^iye?  3  que  par  Taccufation  qu'ils 
auoient  formée  contre  quelques 
>4embres  du  Parlement  •,  On  y  vid 
de  laccroiflèment  dans  quelques  or- 
dres que  les  Eftats  donnèrent  de 
le  pailèr  en  Irlande,&  à  quelque  prix 
que  ce  fut  les  troupes  qu*on  auoit  de* 
ftincz  pour  y  entrer.  Skippon, 
Cromwel  ,  Ireton&  le  Colonel  Rey- 
nolds furent  commandez  pour  les 
aller  faire  partir.  Les  Eftats  qui  fça^ 
uoient  bien  que  Cromwel  auoic 
grand  crédit  parmy  tous  les  gens  de 

fuerre,.le  voulurent  gagner  par  des 
ien-faits^Ils  luy  afîîgnerent  vne  pen- 
^  fion  de  trente  mille  liures  de  rente  fur 
les  terres  du  Marquis  de  Worcefter  ; 
vne  libéralité  de  cette  nature  luy  fit 
promettreà  fes  bien  faiseurs  qu'il  em- 
playeroit  toute  Ton  authoritc  pour  les 
Satisfaire:  Les  Officiers  de  larmée  fo- 
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'  rent  auertis  de  la  rccompcnfc  qu'il 
auoic  rcccuc,  &  delà  promefle  qu*il 
auoit  feiceaux  Eflacs^  Ils  ne  trouue-  Diutfô 
rcnc  point  bon  qu'il  euft  pris  Tautho-  dasUr^ 
tité  de  les  engager  à  quelque  chofe  ^^^^ 
qu'ils  n'eftoienc  pas  refolus  de  faire 
fans  enauoir  pris  leur  confentement  j 
Ils  s'artemblerent  pourfçauoir  com- 
meiic  ils  pourroienc  rompre  toutes 
Tes  niefures  ;  leur  conférence  produi-. 
fit  yne  refolLuion  la  plus  eftiange 
qu'ils  pouuoient  prendre  :   La  pre- 
mière cho(e  de  laquelle  ils  demeurè- 
rent d'accord,  fut  Je  ne  point  defàr- 
mer  ;  la  féconde  de  ne  point  paPTer  en 
Irlande  -,  la  troifiéme  de  fe  faifir  de  la 
perfonncdu  Roy,  la  quatrième,  de 
ne  receuoir  aucuns  ordres  du  Parle- 
ment ny  de  tous  les  Généraux  de 
Farmée  ;  Se  la  cinquième  de  créée 
dans  tous  les  Regimens  de  caualerie 
Se  d*infanterie  des  Syndics  aufquels 
ils  donneroient  pouuoic  de  difpofer 
fbuuerainement  de  tout  ce  qui  regar- 
doit  TArmée  :  Cette  refolution  prift^ 
ils  créèrent  ces  Syndics  qui  fe  fiicnt  ^^^^^^ 
pppeller  AgitateiirsMnvs  prefterent  le  des.y4^, 
feiiaieatdcfidclitc^  comme  s'ils  eut  t^unts^ 


$i6  ChdrUs  Premier , 
fcnt  fait  autant  deGencraiix  d'armées, 
leurs  proteftcrent  de  dépendre  aueu-- 
glémeiit  de  leurs  ordres ,  &  de  n'en 
rcceuoir  de  qui  que  ce  fuft,  s'ils  ne 
luer  cftoient  portez  de  leur  part  j  de 
forte  de  Skipon  ,  Cromwel  ,  &  les 
autres  Commillàires  des  Eftacs  s'é- 
tant  prefentez  ils  furent  tous  furpris 
de  ne  trouuer  que  des  rebelles ,  lel- 
quCilcs  au  lieu  de  leur  faire  vne  refpe- 
ûueuferéponfè,  leurs  prefenterent  vn 
papier  auec  prière  de  le  faire  voir 
aux  Eftats. 

Ce  papier  n'eftoit  rcmply  que  de 
demandes  &  que  de  menaces  ,  les 
Eftats  auffi  en  demeurèrent  fi  épou- 
uantez ,  que  voulant  détourner  l'ora* 
ge  qu'ils  préuoyoient  deuoir  tomber 
lur  leurs  tcftes;  ils  commencèrent  à 
trauailler  (erieufement  pour  conten- 
ter ces  mutins  ;  Ils  enuoyerent  des 
Députez  aux  Officiers  de  la  Ville 
pour  leur  demander  deux  millions 
cinq  cens  mille  liurcs,  auec  ordre  de 
leur  aflîgner  le  rembourfement  de 
cette  grande  fomme  far  le  bien  des 
-Euefques  ,  ils  Tobtindrent  :  Fairfax 
t&oii  dans  Londres  où  il  /e  fài/bit 
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traiccr'de  h  pierre  5  ils  renuoyerenc 
.  prier  de  fe  .vouloir  tranfporcer  jiif. 
ques  dans  larméeauee  opinion' que 
fà  prefcnce  appaiferoit  la  fedicion  ^ 
il  le  fie  quoy  que  (à  fantc  fuft  fore 
altérée  ^  lesfoldats  demandèrent  vne 
amniftic  générale  ,  ils  en  dreffèrent 
vne  en  la  meilleure  forme  qu'il  leur 
fuft  poflible  :  Cromwel  agit  cepen- 
,dant  auec  vne  merueilleule  vigueur' 
pour  venir  à  bouc  des  grands  defl 
feins  qu'il  auoit  conceus  -,  Il  vid  que 
ces  Agitateurs  eftoient  tous  puiflàns^ 
ilfe  jetca  dans  leurs  inrerefts,  fè  ren- 
dit leur  Chef,  &  demeura  d'accord 
auec  eux  qu'il  ne  feroit  point  defar- 
mer  qu'on  n'euft  pleirvement  fktisfait 
l'Armée  :  Fairfax  arriua  là  defTus,  il 
Tintimida  par  la  reflexian  qu'il  luy  fie 
feire  du  danger  auquel  il  s*expoferoic 
s'il  demandoit  fortement  le  licencie- 
ment  de  l'Armée  &  le  voyage  d'Irlan- 
de :  Ce  General  fit  alïembler  le  Con-i 
fcil  de  guerre  pôur  trouuer  les 
moyens  de  fortir  dVn  embarras  au- 
quel on  prcuoyoic  des  faites  eftrào- 
ges  :  On  y  demeura  d'accord  qu^îl 
aloit  écrire  aux  Eftats  pour  le\ir  rc* 
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prc&hcer  l'eftact^ù  les  choCcs^&iàm^, 
Faix  Fax  fe  chargea  de  çettc  affaire  & 
l'execoca  :  Les  Généraux  eftoiem 
ton  empefdiez  à  ÏAtmit' 
l  Eftars    ne    le*  furent   pas  moins 
après  la  recepcion  de  la  lecqre  de  ce 
Mènerai  f  Us  ^iioient  bit  porter  Tàc- 
gent  dcftiné  pour  la  fitisfadion  des 
ioldacs  ^  il  enuoyerent  des  ordres  eji» 
prés^  pool:  le  faire  retourner  à  Lofu 
/      -   dres;  ils  naanderenr  à  Fairfax  qu'if 
fleurs  enuoyât.  des  Officiers  delînrç;-. 
.   ^      jfcâez.  pour  k'éclaiccir  auec  eux  de  la 
.    '  ^  .  caufe  de  tout  ce  defordre  -y  Fairfax 
' ^        «bcK  &  leur  enuoya  ceux  i|u'ils 
.atioient demandé^  Ils  ne  parent ttm 
^eux  aucune  lumière  pour  fe  fàcis- 
.   £sLitc  :  Eufîn  les  choies  Ce  uouuerenc 
.  séduites  à  vn  pdor  qu'on euft  grand 
iu[ct  de  aaindre  vi^  boulueriîemenc 
gênerai, 

jfarUt^'    Uarriua  cependant,  vtie  choie  qw 

donna  bien  de  rkccroillement  au 
^H^j^        qMC  Ton.  redoutoir    les  Agîta*- 

utiles  auoientre£blu  d'enleuer  le  Roy^ 
^  3s  le  firent  r  1.1$^  mirent  à  la  telle  de 
^       J^q  cens  cbeuaux  vn  Gornetîte  nonw 

lojceaœco^c^^ 
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fa  perfonne  :  Ce  Cornetco  fc  rendir 
aux  portes  du  Chafteau  d'OMemby 
fur  les  neuf  heures  du  foir  du  dernier 
lourde  luin,  &:  demanda  qu'on  le  fit 
parlera  fa  Ma j,efl:é  j les' Gardes  qu'on 
auoic  eftablis  auprès  de  ce  Prince  (k 
trouuerentfurpns  à  cette  demande^ 
Ils  refulcrenc  d^abord  de  le  fatisfairc , 
à  caufc  que  Theure  eftoit  indue  ;  mais 
ce  Cornette  leur  ayant  répondu  qu'il 
ne  paroiiroic  en  Tcftat  où  on  le  voyoir 
que  par  Tordre  de  tous  les  Généraux 
de  rarméc,  &  qu'il  faloit  ncceiTaire- 
nient  qu'il  executaft  ce  qui  liiy  auoic 
cflé  commandé  :  Us  eurent  peur  de 
faillir,.  &  dans  cette  veuë  ils  le  cou- 
duifircntà  la  chambre  defaMajefté* 
Le  Roy  ne  fut  pas  furprisdelevoir  ; 
mais  il  le  fut  ellrangemenc  quand  il 
luy  eût  oiiy  dire  qu'il  n'eftoit  vcna 
que  pour  le  retirer  d'Oldemby  ,  & 

f)our  le  mener  à*Ne\vmarket  pat 
e  commandement  des  Généraux  de 
FArmcc  Il  luy  fit  quelques  quc- 
ftions  fur  le  commandement  de  ces 
Généraux  ,  loyce  luy  répondit,  qu'il 
u'cftoit  point  entré  dans  leurs  cœurs 
pour  les  apprendre  ^  &     il  s'cftoit 


jjo  Charles  Premer^ 

eoiitemé  d'obcïr  :  C'eft  allez  ,  répli- 
qua le  Roy ,  il  cft  trop  tard  pour  par- 
tir ,  vous  fçaurez  demain  ce  que  la 
fiuift  m*aura  confeillé.  A  ces  mots 
loyce  ayant  bien  connu  qu*il  (e  fa^ 
Idit  retirer ,  il  fe  retira  vers  les  com. 
pagnons  jufqu'à  la  pointe  du  nou- 
neauiour ,  auquel  temps  le  Roy  luy 
ayant  encor  tenu  quelques  difcours 
fur  l'importance  de  la  commiflîon 
qu'il  auoic,  ilfe  mit  en  eftatde  partir. 
Se  partit  en  efFcd  malgré  tous  fes 
Gardes  &  malgré  l'oppofition  de 
quelques  Députez  des  Eftats  qui  pro- 
tefterent  de  violence. 

Ce  coup  eftoit  bienhardy,  maïs 
l'en  trouue  les  mouue  nens  excufàbics 
en  quelque  façon  ^  les  Eftats  &  l'Ar- 
mée eftoient  en  tres-mauuaife  intel- 
ligence ;  les  Généraux  de  Tatmée 
aprehenderent  que  les  Eftats  p'en- 
uoyaffent  à  (a  Majefté  des  propor- 
tions allez  douces  pour  l'obliger  à  y 
donner  les  mains  de  bon  cccar  ;  Ils  ju- 
gèrent quefi  cette  affaire  arriuoit  ils 
feroient  en  tres-mauuaife  pofture  ;  ils 
voulurent  preuenir  ce  coup,  ils  ne  le 
pouuoieniC  faire  qu  en  fe  rendant  m<û^ 
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très  de  fa  perfounc  ,  par  la  poflèCr       '  t 
fion  de  laquelle  ils  efperoieiic  de 
faire  ce  grand  .accommodement  à 
leur  auaiicage  ^  ils  le  firent  donc ,  &: 
pour  le  faire  auec  a(îcurance  choi-     •  -, 
iîrent  loyce  ,  du  cœur  ,  de  la  con-   : .  v 
diiite  &  de  la  fidélité  duquel  ils  ne 
doutoient  point.  Ces  Généraux  ne  ^.^ 
voulurent  pourtant  pas  qu'on  les-  .V 
crût  autheurs  de  cette  aftion  :  car  ^  • 
Faii  fax  ccriuit  aux  Eftats  pour  leur 
dire  qu'il  nauoit  aucune  part  à  I*au- 
dacc  de  ce  deflèin  ,  &  pour  leur 
en  faire  perdre  la  penféc  ,  mit  le 
Colonel  Baly  en  campagne  auec  or- 
dre de  fuiure  loyce  ,  mais  les  p'us 
groffîers  connurent  bien  que  ce  n*é- 
toit  point  pour  tirer  le  Roy  de  leurs    ,  ; 
mains ,  mais  pour  rendre  fon  efcor- 
te  plus  alfeurée  :  de  forte  qu  au  lieit  . 
d'en  faire  perdre  l'opinion ,  ils  ne  fi- 
rent que  l'imprimer  plus  fortement     J  • 
dans  lefprit  du  peuple. 

Parmy  ceux  qui  fe  trouuerenr 
cîiocquez  de  ce  furprenanc  enle- ^ef^^ 
uement ,  il  eft  certain  que  les  De.  ^^^^^ 
pute»  EfcofTois  qui  eftoient  à  Louk  ^éienU^ 
<lres  en  parurent  plus  fenfiblemcnr  nimm^ 


3rji      ^    char  Us  Premier  i 
toi^chez^que  les  aufrcs  :  Ils  s'ccde^ 
Étnt  boiicre  vne  procédure  qui  Icuc 
donnoit  de  l'horreur  :  Ils  en  de-* 
piiindereAjt  la  réparation  aux  Eftats, 
'8c  leàr  protefterene  qoe  route  la 
Nation  le  reirchtiroic  de  rouuage 
qu'on  ùiCoit  à  leur  Souttei^  ^ 
.  lofais  comme  ik  parloient   à  des 
gens  qui  n'eftoient^lus  que  Tonv. 
brc  de  ce  qu'ils  aiioiedc  cfté  ,  Se 
€pi  deuoieiK  #coat  craindre  pour 
cux-mefmes  ,    ils  n'en  rec;purciic 
que  des  excufcs  trop  foibics  pour  * 
les  fatis&îre  ,  ils  les  fupplierent  de 
Gonfîderer  le  mal-heur  du?  temps  au- 
^el  on  êftoit ,  de  ne  pas  impoièr 
à  des  innocent  vn  crime  qui  les 
fcifoic  trembler  ,  &  croire  qu'oa 
fcroit  tout  lepoffibkpour  Wconten- 
ler ,  de  fort«  que  n'ayant  rien  are* 
pliqueràdes  excufes  qu'ils  voy oient 
tien  n'eftre  pas  .  ccfcherchées  aoec 
artifice^  ils  (croient  contraints  de  (c 

aire. 
» 

Cependaptiet  Agicatrars  fitifoioïc 
bien  da  brait,  ik  ne  v6ul  oient  auoUer 
m  .defauoiicc  .  ouuertement .  que 
c*t  coicoemeoc  euft  efté  lucfu  Icucs 
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♦rdrcs  \  mais  pour  en  faire  ccJTer  les 
difcouis  qu'on  en  pouiioic  faire,  & 
poiirempcicher  lesEftats  d'y  appor- 
ter du  remède.  Ils  s'anifcrcnc  de  leur 
mettre  de  nouuelles  aflfaires  fur  les 
bras.  Ils  allèrent  prefenter  à  Fairfax 
vne  Rcqueftc  contre  les  Eftats,  par 
laquelle  ayant  demandé  qu'on  chaC- 
fait  ignominieufemcnt  deleur  alTcm-, 
blée  dix-huit  ou  vingt  Membres^ 
qu'ils  difoient  eftre  les  autheurs  de 
tous  les  defordres  qui  t'roubloient 
i'Eftat;  ils  menacèrent  ces  Eftats  de 
ne  les  plus  reconnoiftre ,  de  n'oberr 
plus  à  perfonne  qui  voudroit  dépen-t 
dre  d'eux,  &  melme  de  quelque  cho^- 
fedepis,  s'ils  ne  reuoquoient  toutes 
les  Ordonnances  quMs  auoient  fai- 
tes contre  les  foldats ,  &c  s'ils  n'en  fai- 
foient  de  nouuelles  qui  portallcnt 
vne  promefle  folemnclle  de  ne  les 
point  tirer  du  Royaume  pour  les  al^ 
1er  faire  feruir  en  Irlande  ou  en  E{^ 
coflè. 

L  authoritc  de  Fairfax  eftoit  gran- 
de ,  il  auoit  beaucoup  de  prudence ,  & 
fon  efprit  eftoit  alTez  ferme  pour  ne 
(e  pas  elbranlei  fort  Êicilcmenc  t 


J3+  Charles  Premier  j 

neancmoins  il  ed  adèuré  qu'il  ne 
pût  voir  cêcce  Rcquefte  qu*aoec  dm 
inquiétudes  eftranges  -,  car  il  pré. 
ooyoic  des  faits  de  ^a  decniere  cooiè. 
qaence.  Voilà  pomqttoy  il  prou 
pofade  la  fupprinier^  Mais  ne'crôo- 
uauc  pas  qu'il  flift  moins  dangereux 
'  de  la  cacher  que  de  la  montrer  ^  Il  en 
cnaoyâ  ym  eopit  wat  £ftats  afin 
qa'ils  crouuailenc  du  renàede  àvn  mal 
qu'ils  deuoient  aaindre  également . 
*  «lieclay..  * 

Tous  les  termes  dont  ces  petfofW 
nés  s'eftoient  feraies  ^eftoient  trop 
omierteinem  exprimés  pour  n'y  point 
Aire  de  reflexion  )  aufli  comme  0$ 
auoient  inquiété  refprit  de  Fairfax, 
ils  firenç  de  fortes  imprel&ons  fm 
tons  cens  qui  compofbient  cette  a& 
ièmblée  :  Ils  prirent lallarmc,  parce 
qu'ils  voyoient  les  chemins  ouuerts. 
Se  vne  reuolie  générale»  il  y  ÊilMt 
fÉFouuer  du  remède^  le  premier  dont 
ils  fe  feruirent  fut  de  caficr  vne  Dé- 
claration qu'ik  auoient  £ute  contre 
'  ces  mutîM  ;  le  ièvond  de  trosuer  ik 
l'argent  pour  les  contenter  ,  le  troi- 
U&éme  de  leur  dire  ijfic  »iU  % pn> 
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cioient  vnc partie  de  l'Armée,  ce  ne 
feroic  que  pour  décharger  le  Royau- 
me, &  en  facisfaifanc  plainement 
tous  ceux  qu'ils  feroient  contraints 
de  iicentier;  le  quatriefme  de  les  a/I- 
feurer  que  quand  ils  auroient  nomme 
ceux  donc  ils  fe  plaignoienc ,  &  qu'iU 
auroient  fait  connoiftre  les  crimes 
qu'ils  leur  impofoient,  fans  doute  on 
feroic  procéder  contre-eux  dans  toute 
la  rigueur  des  Loix  du  Royaume: 
Ce  refulcac  fut  celuy  que  les  deux 
Chambres  aflèmblées  prirent  là-dct 
fus,  il  falloir  que  cette  Ordonnance 
parut,  ils  ne  manquèrent  pas  auflî 
d'enuoyer  à  r  Armée  quatre  des  prin- 
cipaux de  leur  Corps  pour  la  pu- 
blier. 

Les  Habirans  de  Londres  n'e-  i?'?^*?- 
Aoicnc  pas  cependant  moins  ^^^^"^^^ 
blez.&  moins  allarmez  que  le  Par- 
Icmcnt     ris  iugeoient  que  Torage  undro 
tomberoit  aufli  bien  fur  leurs  teftes 
que  fiir  celles  des  Membres  de  ces^'*^^''* 
£ftats  j  Les  Officiers  &  les  princi.  ''^r^ 
paux  Bourgeois  de  la  Ville  s  afiem-  Ud\€fii^^ 
Lièrent  pour  chercher  les  moyens  de 
^ègafcmif ,  ilsn*cn  trouucrcnc  point 


"      ChdrUs  Premier^ 
Àc  plus  ptopccs  que'  d'aller  çemonC 
direr*  aux  oeux  CbambreiT  les  maU 
heurs  qui  menaçoienc  le  Royaume, 
fCes  Chambres  leur  donnerent^la  le- 
âure  de  l'Ordonnancé  qu'ils  kiioient 
feite  ,  ils  en  demeurèrent  contensç 
mais  comme  cen'eftok  pas  toucfû^ 
re.  ce  qu'il  falliHl  pour  cftendre  ci 
tnerucilleux  embrafemcnc,  ils  ajoû** 
terenc  à  leurs  pcecnieres  MOiondrao» 
ces  des  ardemes  prières  dt  rêl&ohef 
quelquechofedeîa  rigueur  qu'ils  ce- 
noient  à  là  Majefté^  ils  les  ri^lierem 
d'auoir  pour  (à  perfonne  plus  de  re£ 

{)e6t  qu'elles  n'en  auoicnt  eâiufques- 
à  ,  decondderer  après  tout  que  c'e* 
ftoir  leur  P^rince»  à  la  proreâion  du» 
quel  le:>  Loix  de  TEftat  Se  de  la  nata- 
le les  pbligeoiieiiç  cous,  de  vouloir 
ptnrimeme  qu'elle  fàt  librement  en^ 
tretenus  de  cous  ceux  qui  auroicnt 
quelque  aâàire  auec  ellt ,  &  enfin 
'  pour  leur  demander  le  pôutioir  dt 
faire  quelques  leuées  de  caualerie 
pour  empeteher  les  dcTordres  que  les 
gen»de  neaiir£d(bienc  ordkiaicemeni 
dans  la  ViHe.  /  ' 

p'cu^.eftd  tovuompre      ^  re^ 
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flifcr  des  chofes  fi  jiiftes  à  vn  peu- 
ple de  l'obeïfïincc  duquel  dcpedoic  le 
fore  du  Royaume;  les  Eftars  accordè- 
rent aulîï  à  CCS  Députez  toiîc  ce  qu'ils 
leurs  auoient  demandé  ;  Mais  les  0& 
ficiers  de  l'  Armée  ne  furent  pas  fi  ai- 
fez  à  contenter  que  ces  Habitans, 
carcomtnc  ils  ne  vouloient  point  de- 
farmer,  à  peine  les  CommifTàires  du 
Parlement  leurs  eurent-  ils  leu  l'article 
par  lequel  les  Chambres  promet-  Lesof-- 
toientde  faire  payer  plainement  lowif^^^^^  f^ 
ce  qui  leroitdeua  ceux  que  1  on  vou- 
loit  licentier,  que  Faii^fax  leur  init  ffoMê 
en  main  trois  Requeftes  qui  Iny  de/At»^ 
auoient  eftc  prefentées  par  les  peu-  '^^'*•- 
p^cs  d'Eflex  ,  de  5afïàiK  Se  de  Noo- 
îolk,  pourlefupplier  de  s'opofer  au 
licentiement  de  TArmce;  que  la  paix 
ne  fuft  entièrement  l  eftablie  dans  les 
trois  Royaumes.  Cet  obftacle  fi  peu 
preueû  furprit  merueilleufement  ces 
Députez  :  Il  yen  eût  qui  voulurent 
inûdcï  &  remonftrer  à  ce  General 
qu'il  auroit  plus  de  gloire ,  6c  qu'il 
trouueroit  mieux  Ton  ronte  d'obeïr 
aux  Eftats,  quedes'arrefter  ila  fol- 
le fanuifie  de  ces  peuples  ^ui  ne  fça* 


Chdrlcs  Premier  i 
uoient  ce  qu'ils  demandoient  :  Mais 
Fairfâx  leur  ayant  répliqué  que  tou- 
te TArmée  eftoic  dans  ce  fcnciment, 
&  qu'il  n'en  pouuoic  cftrclc  maiftre. . 
Ik  furent,  contraints  de  fe  retirer 
'  pour  aller  auertir  les  Eftats  de  cette 
.  inuindble  difficulté  qui  fe  rencou^ 
troit  àl'cxecution  de  leurs  ordres.  • 
fAfrfix       reprirent  le  chemin  de  Londres, 
m^rcbe  Fairfax  prit  cette  mefme  route  deux 
iours  apre^  la  tcfte  de  toute  T Armée: 
f^fndfTs.lc  rapport  des  Commiflàires  jetta  le 
Parlement  dans  vne  confternation 
merueilleufc  de  la  marche  de  l'Armée 
que  Ton  fceut  dés  le  lendemain  eC 
»     froya  le  peuple  iufqucs  à  luy  per- 
fhader  que  tout  alloit  eftre  perdu« 
Jles  Eftats  enuoyerent  demander  à  ce 
General  par  quels  mouuemens  il  fai- 
foit  approchée 4'armce  de  la  Ville; 
le  Maire  8c  les  Efcheuins  luy  dépo- 
tèrent Cix  Bourgeois  pour  le  fuplier 
defe  fouuenir  que  le  peuple  n'auoic 

{'amais  eû  de  mauuais  lenrimens  pour 
es  gens  de  guerre.  Se  qu'au  contraire 
s'ils  auoicnt  receu  quelque  argent  il 
.  «ftoit  forty  de  (a  bourfe  :  Cepen- 
dant *quoy  qu'ils  fe  miiTcnt  en  ciUt 
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de  demander  grâce,  ils  ne  voulurent 
point  oublier  que  la  nature  &  la  rai- 
fon  les  obligeoient  de  Ce  conferucr 
par  les  armcs^  fi  on  vouloir  employer 
les  armes  pour  les  opprimer  :  Ils  en- 
iioyercnt  dans  tous  les  quartiers  pour 
faire  armer  k  Milice ,  ils  eftablircnt 
cette  Milice  dans  les  lignes  de  circon- 
ualation  qu'ils  auoient  fait  faire,  dix- 
huit  ou  vingt  mois  auparauant,  & 
donnèrent  tous  les  ordres  ncceflaires 
à  fe  deffèndre  s'ils  cftoicnc  hoftile- 
ment  attaquez. 

D'ailleurs  quoy  que  Fairfax  fuft 
refolu  de  fe  rendre  maiftre  de  la  Vil- 
le, quelque  obftaclc  qu'il  pût  ren- 
contrer ;  il  creût  qu'il  feroitvn  coup 
départie  s'ilpouuoit  venir  à  bout  de 
cette  entreprife  fans  porter  les  chofes 
à  l'extrémité.  Se  dans  cette  veuc  il' 
.  efcriuit  au  Maire  &  aux  Efcheuins 
pour  leur  dire  qu'il  ne  s'approchoic 
pas  de  la  Ville  pour  en  eftre  le  Ty*- 
ran  ny  l'vfurpateur  ,  que  perfonne 
ne  rcceuroit  aucun  outrage  de  fcs 
foldats ,  ôc  qu'il  ne  marchoit  que 
pour  rendre  àl'Eftat  le  repos  duquel 
il  auroit  grand  befoin  \  mais  que  s'il 


jjfJO  Charles  fremicr^ 
trouuoit  les  portes  fermées  &IesHi- 
bicans  ditpofcz  à  le  traiter  d'enncmy,  ^ 
en  protégeant  <]uclques  broiiillonf 
qui  renuerfoienc  le  Royaume  fans 
,  deflus  deffous  ,  il  leur  feroic  «voir 
qu'il  cftoit  en  pouuoir  de  leur  nuire; 
Les  Députez  de  ces  Magiftrats  qui 
n'eftoienc  arriuez  àfonCampqu'vn 
iour  après  que  cette  lettre  fut  efcri* 
;  te,  trouuerent  fon  humeur  fore  diC- 
poféc  à  la  douceur  ^  cette  lettre  fie 
.perdre  à  ces  Magiftrats  la  refolution 
qu'ils  fembloientauoir  prife  de  def- 
fendre  l'abord  de  leur  Ville  :  Ainfi 
les  chofcs  commencèrent  infenfible- 
menc  à  s'ajufter  ,  elles  préuindrenc 
vn  mal  qui  cftoit  beaucoup  à 
craindre. 

Les  difierends  du  Parlement  &:  de 
TArmie  nefe  palTerentpas  delà  for- 
^^^g  te  :  Les  deux  Chambres  n'auoienc 
fiAts  lm-  cfté  (àtis faites  par  le  retour  de 
^mjent  ceux  quelles  auoicnt  enuoyées  à 
àemun^  Fairfâx  pour  luy  demander  par  quels 
^""J^  mouuemens'iUapprbchoitdela  Vil- 
^luRoj^^^^  Londres,  elles creurent  quelles 
^iùfîr-  <leuoient  iuftificr  leur  conduite ,  afin 
fé»*     que  toute  l'Angleterre ,  \%Çco^  Se 
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rirlande  apriflenc  ce  qu'elles  auoienc 
fait  pour  la  fàtisfaâion  de  rArixîée; 
elle  ûi  pour  cela  vue  déclaration 
qu  elle  enuoya  publier  par  les  trois 
Royaumes  5  après  quoy  voulant  faire 
voir  que  toute  la  mutinerie  des  fol- 
dacs  n  eftoic  pas  capable  de  les  efton- 
ner,  elles  enuoyerem  à  ce  General 
de  nouueaux  Dépurez  chargez  d  vue 
lettre ,  par  laquelle  elles  luy  deman- 
doient  la  pcrfonne  du  Roy  afin  d'en 
difpofer  comme  elles  le  croùue- 
roienc  bon  pour  le  repos  de  tout  le 
Royaume.    Si  l'ambition  de  Fair- 
fax  ne  fe  fut  point  efleuée  plus  haut 
que  la  charge  qu  il  pofledoic,  il  eft 
certain  qu  il  euft  obéi ,  mais  comme 
il  auoic  dans  le  cœur  quelque  chok 
qu'il  ne  découuroicqu'à  peude  per- 
Tonnes,  &  comme  il  luy  fâchoicpeut- 
eftre  de  dépendre  de  J  authorfré  dVn 
Corps  qui  n'eftoic  plus  rien ,  par  ce 
qu'il  n  auoic  point  de  Chef,  il  fit  fi 
peu  d  eftac  de  la  lettre  qu'on  luy 
auoit  eniioyce,  ques  eflant  contenté 
d  y  faire  vnc  refponfe  verbale  qui 
ireuftriendercfpcducux,  les  Dcpu-i 
tez  qui  la  luy  auoicnt  apportée  furent 
Tome  Iir.  p  \ 
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contraints  de  reprendre  le  chemin  de 
Londres,  donc  ils  n'cftoient  efloi- 
gncs  que  de  dix  lieues,  pour  dire  aux 
Eftats  le  peu  de  fruit  qu'ils  rempor- 
^  toienc  de  leurs  peines. 
'  Ccmefpris  cftoictrop  ouaert  pour 
ne  point  donner  de  noiiueaux  mé- 
contentements aux  Eftats ,  il  eft  auflî 
très- certain  ,  qu'il  caufà  dans  Jeurs 
cfprits  des  troubles  qui  allèrent  en- 
><:or  iufques  à  la  pewr  de  ne  fe  voir 
bien-toft  que  les  efclaues  de  ceux 
defquels  ils  vouloient  cftre  les  Maî- 
tres }  Mais  leur  mal  ne  s'arrefta  pas 
jyg^^  encor  à  cela  :  on  leur  cnuoya  vne 
rat/em    nouuelle   Déclaration  de  T  Armée 
ilei'^f'  qui  demandoic  qu'on  hiy  fit  raifon 
mf^4iux       Men^bres  de  la  Chambre  Baflè, 
defquels  elle  auoic  demande  l'cxpul- 
fîon ,  comme  indignes  de  remplir  des 
places  qui  ne  deuoient  eftre  occu- 
pées que  par  des  gens  d'honneur  & 
de  bien,  par  laquelle  elle  (e  plaignoic 
de  quelques-vns  de  cette  mefme 
Chambre  qui  s  eftoient  fèruis  des  de- 
niers publics ,  au  lieu  de  les  employer 
"  à  la  folde  des  gens  de  guerre,  &  par 
laquelle  clic  deaviûdQic  cacoi  ^ue 


fttmattt  lés  Lo£r  du  Royaume  ^ 
Parlement  fut  calTé  pouir  efl  conne^» 

quer  vn  nouucau. 

.  Tout,  cela  ferait  à,  les  jetter  dana  * 
dès  inquierades  «qui  ne  leur  ,  furent  * 
guère  moins  que  mortelles  :  Vnc/c*» 
fonde  Hec^uefte  des  i^abiians  des. 
Prouînces  de  Buccin^fm  ic  .do 
Hartford,  de  «epoîht  congédier  1m 
troupes  que  le  Roy  ne  fuft  en  liber- 
té ^  &  qu'on  ne  yid  vne  paix  forcer, 
0Knt  wçftablie  dans  tout  le  R^y^uimei 
pouuoit    acheucr  de    les  mettre 
(iaQ{  la  dernière  confudpn  •  Mais 
comme  ils  s'eftoifnt  re(blu$  à|a  der«-  fi^  4$$ 
îiiere  des  extrcniitcz ,  ils  ne  s'efton-  ofititn 
nercnt  pas {ant  de  tout  cela  que  d*vn  ^r- 
troifiémecpoli^ui  fut  fur  le  poi^** "^'T] 
de  les  renuerfêr  St  de  leur  £âre  perdre  ^^^^^^  " 
toutes  leurs  mefures,  Mem^ 

Les  mefinespfïiciers  qui  s'eftoient  ^^^^  ^ . 
£  hautêflflént  ^aints ,  fe  plaignirent  ^ 
encor,  &  demandèrent  pour  la  fecon-y^^* 
de  fois  l'expuKion  des  Membres  de  ^ 
la  Chambre  Ba(I&,  <]a*ils  ne  mci* 
toientplus  au  rang  des  ^ens  de  bien: 
La  réponfe  qu'on  leur  fie  là-delTiis,  fa^ 
9^'ili»Uo^  «çjnmer  ces  perfoimçtoi.^ 
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&  prouuer  le  crime  j  Ils  nommere  n 
Vallcr  Staplecon  ,  Clotworty  , 
Lcwich ,  Maynard  ,  Hollis  ,  Nicol, 
Mafley  ,  le  Long  ,  Arley  ,  Gline,  Se 
trois  ou  quatre  autres  :  Les  caufès 
lîir  lëfquelles  ils  fondoient  leur  accu- 
•iàtion  furent  ;  Qu^e  tous  ces  hom- 
mes auoieac  efté  de  concert  pour 
mettre  la  mauuaife  îiuelligence  en- 
tre le  Parlement  &  l'Armée;  Que 
c'eftoient  eux  qui  auoient  opiniaftré 
le  licenciement  des  gens  de  guerre, 
qu'ils  auoient  faite  vne  fecrettc  li- 
gue entre-aix  d^appuycr  tous  forte- 
ment ce  que  Tvn  c^eux  aurait  ppo- 

fofé  ,  afinque  jrienne  fe  paflàftdans 
aflemblée  que  par  leur*,  confentc- 
menc  ;  Et  enfin  que  c'eftoient  eux 
qui  auoient  malheureufement  dit 
iipc  quatre-vingt  douze  millions  qui 
auoient  efté  leucs  fur  le  peuple, 
depuis  le  commencement  de  cet 
guerres. 

Cette  acoifation  eftoit  grande  ,  Se 
il  eft  certain  qu'il  y  auoit  du  danger 
à -lie  fatisfaire  pas  ces  accufateurs; 
neantmoins  on  n*y  jBt  pas  de  trop 
grandes  réflexions  ^  Vn  des  Mcm- 
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Eres  de  ,  cette  Chambce  allégua  que 
ce  £èroit  coi^reaentt;.jaa3t  ho\%  dut; 
Royaume ,  que  de  tirer  en  luftice 
vn  Membre  du  Parleaient  pendant 
le  temps  de  fon  eniploy  j  11  deman-  "^'^ 
da  s'il  y  aii^  .^^qu'vJi  6atls  la  ^^^^ 
Compagnie  qm  cyt  quelque  con- 
jioillànce  des  cfij|^  donc^^ça  chaç*  fMr  U 
gcoic  ces^  acciifià^^' Pfû;^^  ^^fi^^ 
uric  la  bouche  pour  pad<k  coniré-  Ç*;^ 
•  coxj  au  contraire,  il  yen  eue  beau* 
coup  qui  protégèrent  de  leur  inncu  * 
cence  :  Eux'4iiermes  fe  leurrent  tous 
pour  demander  qu'on  leur  fie  leur 
procès  >  ûon  les  trouuoic  criouiiel^ 
Ils  Toubc^c  ixïs^i  d^leuts^^placèi  -,  « 
^  renoncer  à  leurs  Priuileges,  afin  ^ 
de  laillèr  à*  la  luftic^  jout  le  cours 
qu'ellq;.  dcuoit  auoir  ;  pn  |eur  dg^  ^ 
que  leur  vie  parloit  aflèa  hautement 
pour  leur  iuftification ,  on  leur  oi:-    \-  l 

vn  moi  .lU  M«J»M?wltl^^^  t 
commune.  .  - ^  . 

On  ne  croira  peut-edre  pas  que les 
Officiers  de  l'Armée  n*apprirent  jet-i 
te  abtitfiitioti  qu'auec  joye  :  car 
n'a^^anc  accufc  <:es  iif  mm^s  qqe  poièi  ^ 
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-m  voir  îgnomini^iifcmcni  dépoUil- 
Jèz  d'vtie  charge  qui  leur  donnoic4e 
rautboritc ,  ils  deuoiént  confiderer 
cette  Scntcacc  comme  vji  naefpris 
/  ^elalear^  Ileft  pour  tant  vray  qu'ils 
♦  en  receurent  la  nouuellc  auec  plai- 
fir;  la  raifbn  de  cela  fut,  qu^ayanc 
•     ♦  befoûi  d'vn  t)retext€  pour  faire  ce 
qu'ils  auoient  entrepris,  ils  fbrcût 
.*   bie^  aifcs  de  le  rencontrer  dans  le  rc- 
fiis .  qu'on  atioic  Êii);  de  les  iàcisfaire. 
i^fi^  Wa  eïfit  Fakfex  H'efti  point  ploftoft 


^^^^  appris  ccquis'cftoic  palTc  dans  cette 
^ilg     Chambre  ,  qu'il  fie  venir  d'Oxford 
jDr<^  trente-deox  pièces  d'Attillecie  pour 
'J^*    mettre  à  bas  les  murailles  de  Lon- 
dres  fi  onluy  en  refufoit  les  portes. 
Cependant  voulant  metee  toute  la 
'    luftice  de  fon  cofti  ,  il  énuoya  de 
{louueaux  Députez  aux  Eftats  char. 
j^fK  d>ne  nouilelte  Deolaracion,  par 
laquelle  il  demandott  M  ynom  éb 
-  tous  les  Officiers  de  rArmcc  yne 
•  entière  facisfaai0n  de  toutes  les  pre- 
.  Jèedentes  •  deniânées  ^  qu'ils  '  âuoient 
faites  aux  Eftats ,  depuis  le  commen- 
cement de  leurs  broiiiUeries/ 
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point  eftonnés  -,  rArcillerie  qui  efloit 
airiuée  à  Saine  Aubin ,  efloigné  de 
Londres  de  fix  petites  lieues  feule- 
ment,  leur  fît  peur  5  Les  Chambres 
s'ademblerent^  il  y  en   eût  d'aiïèz 
judicieux  pour  reprefenter  les  maux 
que  la  fougue  des  gens  de  guerre  £^/,p^ 
pouuoit  caufer  -,  Ils  demeurèrent  tous  (^^^^ 
d  accord  quil  en  falloir  preuenir  les /'^^^"^^"^ 
fuites,  qu'il  falloit  que  les  Membres  ^^y^^;^. 
accufcz  ceffaflent  d'auoir  féancedans/^/,* 
J'AlTèmblée,  iufqaesàce  que  lora- 
ge  fuft  appaifc  -,  qu  on  ne  parleroit  ' 
plus  de  licentiemein  \  que  l'Armée 
feroit  efFediuemcnt  payée,  comme 
elle  auoit  accouftumc  de  Teftre  dans 
le  temps  qu'elle  eftoit  aéluellement 
en  fcruice;  que  tous  les  geas  de  guer- 
re  qu'on  auoit  leués  pour  la  deffcn- 
ce  de  la  Ville  feroient  calfés ,  &  que 
pour  tous  les  autres  Chefs  de  la 
Déclaration  des  Officiers,  ilyauroic 
vne  Conférence  pour  en  demeurée 
d  accord  amiablement. 

On  nomma  donc  des  Députez  de 
parc  &  d*autre  pour  ajufter  ce  grand 
différent  ;  mais  ce  fut  vn  labyrinthe 
dans  lequel  les  Eftats  s  engagèrent 
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plus  légèrement  qu'ils  ne  penfoicntj 
Car  les  Députez  des  Officiers  ne  s*c- 
ftanc  pas  contentez  des  premières  de- 
mandes faites  par  leur  déclaration^ 
>'     ils  en  ajoufterent  vingt- quatre  au^ 
très,  la  première  defquelles  fut  que 
if:  i .  toutes  les  places  du  Royaume  ftid 
fenc  mifes  entre  ies  mains  de  leur 
General,  la  féconde  que  tous  ceux 
deleur  Corps  qui  auoient  eftc  arrc- 
ftez  par  les  ordres  dù  Parlement^ 
•■  ^•••v.'fuirenc  remis  en  liberté;  Ces  deux 
'Vsfl:  j^rcicles  leur  furent  accordez,  àcon- 
.    '      dition  pour  le  premier,  que  ce  Ge-  • 
^  :  ,   lierai  ne  difpolèroic  point  des  Mili- 
^.      ces;  &  pour  le  fécond  que  les  pri- 
fonniers  d*Eftat  ne  feroient  point 
compris  dans   le  nombre  de  ceux 
qu'on  dcliureroit  ;  pour  tous  les  au- 
y  1res  que  l*on  s'en  accommoder  oit 
»         facilement  dans  la  fuite  de  la  Con- 
•  ference,  puisque  l'on  ne  s'eftoit  que 
.    .  .  médiocrement  arrefté  fur  ceux-Jà, 
'  ;    qui  fans  doute  en  cftoient  les  plus  * 
importuns  -,  mais  ceux  qui  fc  l'e- 
ftoient  promis  de  là  forte  furent 
.  .  /  ^trompez  dans  leurs  opinions. 

,  ;...JLa  condefcendance  extraordinaire 


«yie  les  Eftats  auoicnt  alors  goiirccs     '  / 
adroits    Officiers    les  chacouilloic 
dclicacemenc ,  parce  qu'elle  les  fiii- 
foic   arriuer  infenfiblemenc  à  leurs 
fiusj  mais  ils  n'eftoient  pas  cncor 
a/Fcz  bien  facisfaits  pour  eftre  con- 
tons ;  la  Ville  n'eftoic  pas  dans  leurs  * 
iDtercfts  ,  leur  plus  grande  paffion  ^^,,r 
cltoicd  auoir  cet  auantage  j  Ils  ne  le  y?  tUs  ' 
pouuoient  refpcrer  qu'en  brouillant  officiers 
les  Eftats  auecla  Ville,  lachofene.  f^^j^^^- 
toit  pas  facile,  la  fortune  &  leur  in-  7^^^rdâ 
duftrie  leur  en  donnèrent  enfin  les 
moyens.  Ils  apprirent  que  les  Eftats  fionen-^ 
auoient  permis  au  Maire  ,  aux  Ef- 
cheuins  &  au  Confeil  de  la  Ville  de'^/^'^J^  ^ 
pouruoir  à  toutes  les  charges  de  leur 
Alilice,  &  qu'ils  en  auoient  confir-  Londrc\ 
inè  l'efleétion  ;  Ils  enuoyerenr  va 
ordre  fecret  aux  Commiflâire<;  qu^ils 
auoient  à  la  Conférence,  de  deman- 
der la  calFation  de  ce  Priuilegc;  Ces  ^' 
Commiffaircs  ne  manquèrent  pas  de 
la  demander,  on  les  refufa  d'abord,  • 
ils  firent  de  fermes  inftances;  Les 
E(iats  n'ofoient  rien  refufer  de  peur 
de  tout  perdre,  ils  demeurèrent  d'ac- 
cord de  caffer  ce  pouuoir  ,  &  le  caC-  -^'^ 
'  p  V 


Chmltt  Ptmierl 
fcrcnt'ïnefftr  par  vn  Kùé  particu- 
lier, fans  en  auertir  les  Magiftrats 
lie  la  Ville  :  Ces  -  Magiftrats  ne  Vu 
gnorerem  poajrtane  pas  long*  temps , 
ils  en  prirent  vne  forte  allarme ,  par 
ce  que  ces  0£cieis  poucioieii|,'ex« 
tprquer  tu  .âmcè  AQtt  four  bité  , 
perdre  à  là  Ville  des  fommcs  im- 
menfes  quelle  auoic  fournies  aa 
Parlement  «  bour.  les  nei^tez  de 
FEftati  Ils  dcpatetcnt  quelques» vns 
4e  leurs  Corps,  vers  les  deux  Cham« 
bres  ^  Ces  Députez  plaidèrent  puit  ' 
iimitiieht  leur  cauft  deoant  la  C 
bre  Hante  ,  leurs  raifons  femblerent 
|u (les  aux  Seigneurs. qui  la  4:ompo« 
ibient  )  ils  ordonnèrent  que  la  der* 
niere  création  des  Officiers  de  la 
Milice  ^itepac  les  Magiftrats  icXt 
îpeople  fubûlteroS'^  fk  que  TOrdofw 
nance  de  la  Chambre  BaRe  qui  Et 
•  calToit,  fcroît  caffccj  celarajufta  les 
chofes,^&  fit  que  TaddreHc  des  Ofc 
/Ccîets  ne  leur  (ènm  pis  beaucoup 

pour  cette  fois. 

Le  mal  ne  fut  donc  pas  grande 
•mais  il  arrima  peu  de  iours^  après  ta 
accident  qui  ne  bitn  plos.dc  bfuir^ 
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Roy  sC  Angleterrel         '  ^Çi       ^     ^  ' 
^  qui  donna  fbieu  aus^  ËftaCs.â^  à  . la 
Viit^e xlcrii^^     plus^^  charudes  que 
celle-là  :  La  longueur  des  defordres  sedai^t  \ 
qui  red>iifoiç  le  menu  peuple  à  àt.dofis  la  \ 
pteÊm»  neêeiBtte  y  m  .attroup er  '^^'^ 
vn  jour  mille  ou  doi»e  cens  perfon-  ^'^^^ 
lies  du  nombre  de  ceux  que  l'on 
jfouiioit  appçUèsflaaures ,  pour  aller  ' 

Roy,  comme  la  feule  chofe  qui  ^ 

{>ouuoic  ramener  ^'abondance  dans  ' 
e  Royaume.    Çe$  miferables  qtri 
pouuoient  plus  feire  les  larmes  aux       •  i 
yeux  que  refpée  au  poing  ^  n'eurenc 
pas  lé  iogeittieAt  d'accom pagnei^d^hkif. 
milité  la  ^tiere  ^*îls  vonloient  /aire 
au  Parlement  :  Ils  entrèrent  au  con- 
traire  auec  fureur  dans  la  Salle  de 
Weftminfter,  fur  le  pbint  qùë^gv 
Eftats  en  forcoient,  ils  s'addreflcrenc 
à  rOrateur  auec  vne  infupportable 
«règance  y  pour  lu^ dire  i^  qu'ils 
auoiéhr  fut  le  cocUr  ;  !éur  bnitale  po^  - 
ilure  le  fit  trembler,  illcs  repoulîi 
fans  les  voulok  efcouter  |il9  ie'pçL« 
rent  parle  bras  &  te  coiïiRraY^itrit      ^  ^ 
de  retourner  à  la  Salle  ,  firent  la 

faeroae  violence  à  quelques  autres   «     \  , 

:   '  P  vj   ^  -  '  'j 
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*j5i      '     Charles  Tremier] 
Membres  dii-  Parlement  ,  trois  cens 
chcuaux  de  la  Milice  enuoyez  par 
le  Maire  2c  les  Efcheuiiis  ,  qu'on 
,  auoit  auertis  des  mouuemens  de  cet-v 
.    te  canaille  ,  arriuant  for  ces  entre- 
faites à  la  grande  porte  de  ce  Pa- 
lais de  X^eftminfter  ,  chargent  ceux 
V     qu'ils  y  rencontrèrent  auec  vne  vi- 
gueur fi  brufque  ,  que  s'eftant  fait 
^flf4s  jour  tout  au  trauers  deux,  il  lesre- 
grani    duilîrent  à  prendre  la  fuite  ,  ceux 
fart  des       eftoicut  en  haut  &  qui  tenoienc 
oL-fT.    les  Membres  du  Parlement  ^n  vne 
Parle-   mortelle  agonie ,  s  efuanouirenc  prei- 
9nin:     qu'en  vn  moment  :  Ainii  le  defor- 
dffertet       ^^ff^  pluftoft  &  auec  inoins  de 

^y^^^,  mal  que  Ion  nauoit  creu  :  Mais 
fugiêt  à  ccc  attentat  eût  des  fuites  qui  aile- 
i^Ar^    rcnt  plus  loin  que  cela  :  Les  Eftats 
qui  auoient  fiijct  de  craindre  ne  fe 
'     voulurent  plus  cxpofer  à  des  vio- 
lences pareilles;  il  y  en  eut  douze  de 
la  Chambre  Haute  ,  &  foixante  & 
iîx  de  la  Bafle  qui  abandonnèrent  la 
^  ^     /^Ville,&quine  croyant  point  trouuer 
de  retraite  plus.a(Ièurce  qu'entre  les 
bras  de  T  Armée,  fe  rendirêt  auprès  de 
,  Fairfax,  qui  camgoit.alçfs  à  ^Windfotj 


Koy  Angleterre.  Tif^ 
Cette  furprenante  retraite  canfa  pae 
tout  des  mouuemens  bien  diuers  j  les 
habitans  de  Londres  s'en  eftonnerenc 
)iifqu'à  fe  perfqader  que  le  Royaume 
alloiteftre  renuerfé  j  les  Officiers  de 
TArmée  en  furent  rauis  jul qu'à  croire 
que  ce  coup  étoit  vn  cfRâ:  de  Taniour 
que  la  fortune  auoit  pour  eux  j  les 
habitans  s'imaginèrent  que  les  Mem- 
bres du  Parlement  qui  reftoient  en- 
cor  dans  la  Ville  prendroient  la  fuite 
comme  tous  les  autres  :  Ils  ne  firent 
rien  moins  que  cela,  leurs  couraj^es 
fèréueilicrent,  &  au  lieu  de  prendre 
le  ch^iiin  que  leurs  compagnons 
auoient  pris  ,  commencèrent  d  agir 
auec  vnc  vigueur  extraordinaire:  Ils 
r'appellcrent  tes  membres  lefquels 
auoient  efté  fufpendus  de  leurs  Char* 
ges,  firent  remplir  les  places  d'Ora- 
teurs vaccantes  par  la  retraite  de 
jLeathul  ,  nommèrent  des  Commif- 
raircs  pour  trauaillerà  la  fcureté  pu- 
blique ,  Se  ordonnèrent  aux  Magi- 
ftrars  de  la  Ville  de  mettre  prompte- 
ment  toute  leur  milice  fous  les  armcs> 
ôc  de  leur  faire  occuper  les  polies  qui 
pouuoient  affeurer  la  Ville  contre  Ja: 


i    jy4  chartes  Frewier,  ^ 

violence  des  gens  de  guerre  qu'ils 
auoicntfujec  de  redouter.  , 
'  Ce  grand  courage  eftoit  neceflaire 
dans  vne  conjonéturo  fi  dangereufti 
les  Magiftracs  de  la  Ville  n'en  témoi 
gneienc  pas  moins,  car  cftans  demeu- 
II    .        • .  '   rez  perfuadez  que  tous  les  gens  de 

bien  du  Royaume  fe  rangeroient  de 
leur  party  s'ils  appuyoient  ceux  qui  i 
n'eftoient  point  fords  de  la  Ville  : 
Ils fiienc  vne  Dcclaration,par  laqucl- 
•  ^    -      le  ayant  protefté  de  reconnoiHre  les 
légitimes  Eftats  en  leurs  perfonnes, 
CMte-  ils  donnèrent  de  fi  beaux  mouuemens 
/^Mtton   à  la  plufpart  de  leurs  habitans ,  que  j 
^V^^    l^s  apprentifs  &les  bateliers  allèrent 
^       demander  des  armes  pour  combatre  | 
eeux^ui  ccux  qui  pretendroieut  de  les  oppri- 
^  éUmem^  mer:  Mais  toutes  ces  belles  difpofi-  '|j 
jl''^'  ^  "^^^      produifirent  pas  grand  fruit , 
JZJ^i  «lu  contraire  les  Généraux  de  TAr-  < 
^    It^/time  "  ce  le  leruirent  de  la  Déclaration 
Jeance    dc  CCS  Magiftrats  pour  prctexter  Titi- 
^'^  £-  fuite  qu'ils  vouloient  faire  à  la  Ville  :- 
^""^^^     Ils  firent  afiembler  le  Confi?il  de  guer- 
re pour  ouïr  les  plaintes  de  ceux  qui 
s'eftoient  réfugiez  vers  eux  ;  ces  plain- 
tes furent  iuiuies  d  vne  proceftation 


igle 


-  Roy  eTAti^eterrê.  jy^ 
qu'ils  firent  de  s'attacher  inreparable-'v 
ment  aux  interefts  de  TArmce.  Ces*^ 
Officiers  les  reconnurent  pour  légi- 
times membres  des  Eftats  ,  &  leur 
promirent  de  venger  hautcmect  l'ou- 
trage qui  leur  auoit  eftc  fait  à  la 
Ville  Ils  fe  creurent  aflez  fuffîfam-  . 
ment  reftablis  dans  Tauthoricé  de 
leurs  Charges  pour  agir  comme  vrais 
Eftats  :  Ils  callcrent  la  création  des 
nouueaux  Orateurs  ,  &  comme  (i 
ceux  qui  eftoient  reftez  à  Wcftmin- 
fter  n'eufTènt  pas  eftc  légitimes  mem- 
bres du  Parlement  j  calFercnt  toutes 
les  Ordonnances  qu'ils  auoient  faites 
depuis  leur  départ ,  où  qu'ils  pour- 
roient  faire  cy-apres.  ■■.■^^  %^-''^'-*^ 

Cela  fait,  Fairfax  commanda  à  toute 
l'armée  que  l'on  marchât  droit  àLon- 
dres  :  Cette  marche  alarma  les  ha- 
bitans  :  le  Maire,  les  Efcheuins,  le 
Confeil  de  Ville,  &  plus  de  trente 
des  principaux  Bourgeois  s'airenïtle. 
rent  pour  demeurer  d'accord  de  ce 
qu'ils  feroient;  Ils  trouuerent  qu'ils 
s'expoferoient  imprudemment  à  la 
faneur  des  gens  de  guerre  s'ils  fe  n>et- 
loient  cueûat  de  leur  lefiftcr.  Ils 


fi  

1iA*f  1  : 
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5)^  Chartes  PrèmUf^i 

écfmttnt  à  Faicfar p^oc  iuy  fitnoî 
erer  que  la  Ville  n'aiioic^poiiic  trêm- 
jé  daas  l'infolence  d'vnç  canaille^ 
^ai  auoic  lioai^traké  iç^  itiembrcs  éi^ 
J  ParleiMnc  f  Cette  letcrcHue  rccatrda 
point  (il  marche,  ilarriuaMans  Gra- 

iMioient  '  M  peur  ,  its  rtenàbleietit^ 
alors  5  Le  Confeil  crouiia  qu*^il  faloic 
enuoyer  des^I^epucez  à  ce  General* 

okpi^i  a^ir  pour  en^emy  ,  & 
qu'ellè  ne  Iuy  4iip4fc€roit  point  Ces 
,4  pprcc^  pour  lieu  qu'on  \si  voulut  a(^' 
ièarer* qu'on  né  la  piUdfoit  point:*. 
Les  Efcheuins  furent  choifis  pour 
cette  itnporcante  Âmbadàde  ;  ils  aU 
k^ik  uodMc  Faic^  v  ils'iMim^ 
tent,,  &  Iuy  dirent  la  refolution  que 
I  on  auoic  prifeà  la  Ville  j  II  les  «c-m 
ceuc  £iuora)>lemeiit ,  &  leur  àocofw} 
da  ce  qu'ils  dènaandtrent  ;  nuiis  ce 
fut  à  condition  que  les  Magiftrau 
çeaoQceroient  à  la  Oedacation^u'ilé 
^iamoint  Ê«e  ^  qa^ils  ne  prêt 
plus  de  créer  la  milice  -y  qu'ils  cafle— 
ioient  dés  le  iour  mefrpe  toutes  le^ 

^'ffçu^  qm'ils  aiJMpkiK  lectees  y  qu%. 


9  * 

Idy  céftiiéttrment  entre  les  mâiiiy  tet 
Membres  accufez  q,u'on  auoit  efla* 
blis  dans  le  Parlement,  &  qu'ils  re» 
sirci;oienc  toutes  leurs  milices  deipo^^ 
iles  qu'ils  Irof  auoient  fait  ocitnper^^ 
afin  qu'il  y  logeât  les  ficnnes.  - 

Ces  conditions  eftoieut  rudes ,  ^^^^fs^ 
iieatittiioîiis  il  les  Êdut  receuoir  &  \s^  fo  ftmâ 
exécuter ,  ce  qui  fut  ponftucUenient  »»^^/^'» 
feit  à  la  refcruc  de  Tatticle  qui  de-  ^^g^ 
mandoit  les  accufèz^  ïefqoelsauoient 

f ris  la  fuite- 14.  heures  auantque 
Armée  occupât  Grauefcnd  ^  Fairfax 
n  ay^t  doai:  plus  d'obftacles  pour 
arriuec:  auk'iâetqier  point  de  la  gloi-^ 
te  à  laquelle  il  afpiroit  depuis  tant   \  ' 
de  temps  ,  il  entra  dans  la  Ville  en  ' 
Conqiiei^t  ic  en  bomoie  qui  £ii- 
fcrit  alcnrs  le  deftin  de  tout  le  Royau*      '  ^ 
nie:  Lors  que  ces  gens  de  guérie fe 
furent  placez  dans  les  portes  qu'on  J^/^*^'* 
Iciii:  auoit  deftine^ ,  il  marcha  droit 
à 'Wcllniînfter  4>our  y  rétablir  lom ',„tellU 
les  Mernbrcs  dont  il  auoit  pris  lA^e»ce 
proteâion.  ;  Cela  le  fit  auf  c  grand  ^ 
cdât  ;  c  ertoit  vné  adlion  des  plus  ^^Zj^ 
importantes  qui  le  pouuoit  laire , 

p^cé'  qu'ellé  tcinet|ott  la.  UfU^^uiÇ  ~  ' 
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licédansTEftac,  en  remettant  le  I^r- 
lemcnt  '&  T Armée  dans  leur  prc- 
ihieie  intelligence  j.  elle  mcrkort 
bien  qu'on  en  rendit  de  grandes 
grâces  à  Dieu  ;  Cela  fut  fait  publi- 
*  quement  for  le  foir  de  ce  mefme  iour, 
après  queia  cereTnonie  en  ftift  aclic- 
.  uéc  5  les  Eftats  qui  auoient  bien  re- 
lâârqué  que  l'vne  des  paflîons  de 
F^iràx  eftbii  de  difpofcr  du  Gouucr- 
nement  de   la  Tour  ,  ordcmneurnt 
qu'il  en  feroic  mis  en  poffèflion  -,  lè 
Colonel  Weft  y.  c'ofnmandoit  au 
mom  des  Magifttars  de  la  Ville; 
.  x)n  luy  enuoya  ordre  d'en  forrit  ,  il 
obéit  fiuis  rcpi%nance  5^  Le  Colonel 
Tichburne  alla  remplit  la  pkce  por 
le  commandement  de  FairfÎMr; 

Cette  grande  afFaire  qui  fut  l'ou- 
wage  <io  iSxfèfne  d' Aooft ,  ayant  eu 
le  fuccez  que  ieviens^dé dire  ^  tootle 
-peuple  demeura  perfuade  qu'on  ver- 
loît  .biefl.tdft  finir  la  captiuité  du 
Roy,  parceqifè  fairiax,  àont  l'an- 
thorité  n'auoic  plus  de  bornes  ,  fit 
.  trottuer^oA  aux  feftatsquc  tous  ceux 
qui  auroieiièemitede  yoir  fa  Ma)e- 
âé  Je  pourroient  fiûreliSrenacnt,  que 
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Itoy  â*  Arjgleterri.  îy|f 
€cs  Eftats  permirent  alors  à  deux 
de  fes  Aiimofniers  qu'il  auoic  quel- 
quefois demandez  ,  &  qu'on  luy 
auoic  refufez  d'aller  demeurer  prés 
de  Cà  pcrfonne ,  &  qu'ils  accordèrent 
aux  Ducs  d'YoïK  &  de  Glocefter  la 
pcrmiffion  de  l'aller  voir ,  en  fuite 
d'vne  prière  qu'elle  leur  en  auoic  aux 
faite  peu  de  îours  après  cét  impor-  Ducs 
tant  accommodement  :  Mais  la  fuice 
de  noftre  difcours  fera  bien  voir  que  ^^^jî- 
cetce  efperance  fut  crompeufe  ,  &  fierd'AÎ- 
que  le  jugement  des  hommes  n'a  Ur  -'"'^ 
rien  furquoy  il  fc  pnifle  valablement  -^^^ 
appuyer  :  Demeurons-en  là  pour  ce 
coup,  &  ne  parlons  point  plûcoft 
qu'il  ne  faut  d'vne  chofe  que  nous  ne 
dirons  point  fans  horreur. 

Comme  les  nouuelles  volent  ,  & 
principalemécencor  lors  qu'elles  font 
importantes  ,  le  bon  traitement  que 
l'on  commençoit  de  faire  à  fa  Majeftc 
ne  demeura  pas  enfermé  dans  le 
Royaume  d'Angleterre  ;  La  Reyne  & 
le  Prince  de  Galles  qui  eftoient  en 
France  l'apprirent  :  Il  leureftoit  im- 
portant d'en  fçanoir  toutes  les  parti- 
cularitez,  ils  fe  refolurcntauflîdelec 
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apprendre  par  des  voyes  plus  afTeir- 
récs  que  celles  des  bruits  communs  5 
X^Rej-      firent  partir  deux  hommes  pour 
me       l'Angleterre ,  auec  ordre  de  les  infor- 
^  le  Frin-  mer  ponduellemcnt  de  tout  ce  qui 
^^Ues        pafferoit  dans  l'affaire  de  cet  il»- 
^^^Lxé  luftre  prîfonnier ,  &  comme  il  cftoic 
tn  An-  a  craindre  que  ceux- la  fullent  decou- 
•  ^terre  ucrts ,  où  n'âgiffent'pas  auec  toute  la 
'  iessteurs  diligence  necelTaire  à  leur  farisfa- 
^'^'^  dkion,  ils  en  firent  partir  huit  iours 
huyn*   après  deux  autres  qu'Us  connoifToieni 
h^».     jufques  dans  le  cœur ,  &:  qui  pa(l 
foient  dans  leurs  efprits  pour  des 
'  hommes  capables  de  fe  bien  acquit 
ter  d'vnc  commiffion  de  cette  nature: 
le  puis  dire,  auflî  qu'ils  ne  fe  trom- 

Ecrent  point  en  ce  choix,  &  que  fi 
î  Roy  euft  eu  Tefprit  aflèz  fouple 
pour  fuiureles  mouuemens  qu'ils  luy 
vouloient  donner  ,  fa  dcftince  eut 
peut-eftrc  efté  plus  douce  qu'elle  ne 
fut.  L'vn  d'eux  eftoit  le  Cheualier 
lean  Barclay ,  l'autre  le  Sieur  Asburn- 
han  que  nous  auons  défia  dit  eftre 
premier  valet  de  Chambre  de  (a  Ma- 
jefté  ,  *&  celuy  là  mcfme  dont  elle 
s'cûoit  feruic  en  fortant  d'Oxford 
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^oy  Jt  Angîeterrel 
pour  s^aller  mettre  entre  les  mains 
des  EfcoiFois. 

La  politique  ne  vouloit  pas  que 
ces  deux  hommes  agilTènt conjointe- 
ment, quoy  que  leur  voyage  n'euft 
quVn  mefme  objet  :  Ils  fefeparercnc 
auflî  dés  l'heure  mefme  qu'ils  curent 
pris  terre,  Barclay  prit  le  chemin 
de  Londres ,  comme  le  lieu  où  il  pou- 
uoit  mieux  apprendre  ce  qu'il  defiroic 
que  tous  les  autres  du  Royaume^mais  ' 
il  n'alla  pas  Ci  loin  pour  fatisfaire  fi  . 
paflîon.  Il  trouua  fur  (à  route  vn  de 
lés  intimes  amis  ,  qui  luy  dit  que 
Cromwel  auoit  de  fortes  inclina- 
tions pour  le  fcruicc  de  leurs  Maje- 
ftez  ,  &  qu'il  en  auoit  encore  vnc  ^ 
particulière  pour  le  Prince  de  Galles:  " 
Il  n'en  faloit  pas  dauantage  pour  luy 
faire  changer  le  deffein  qu'il  auoic 
d'aller  voir  la  Ville  de  Londres  j  II 
tira  droit  à  Reding  où  la  meilleure 
partie  de  l'armée  poftoit  ,  Cromwel  Cùttfun 
qui  fceut  fon  arriuéel'alla  voir  pour/«^/«  ^ 
apprendre  les  fentimens  que  la  Reyne  ^'^^^ 
ôc  le  Prince  de  Galles  auoient  pour  ^ 
luy  ,  Barclay  luy  dit  qu'il  eftoit  en  J  ^'^^'^ 
très- bonne  pofture  dans  ïçCi^nt  de 


j^i         Charles  Pre?nieri' 
l'vn  &  de  l'autre  ^  qu'ils  fc  promet-^ 
toicnt  beaucoup  de  fou  amitié  ,  & 
qu  ils  n  oublicroient  iamaislcs  ferui- 
ce$  qu'il  rendroitau  Roy  :  Ge  Capi- 
taine luy  die  à  fon  cour  qu'il  embra(Iè- 
roir  les  incerefts  de  fa  Majcfté  auec 
toute  la  chaleur  &  toute  la  fidélité 
poffiblc  ,  qu'il  la  pouuoit  aifeurer 
i'vne affcftion  fans  défaut, qu'il  luy 
pouuoit  dire  encor  qu'il  luy  ferait  au- 
tant de  créatures  qu'il  auoit  d'amis 
&  de  confidens  dans  l'armée  ;  ce  qui 
donnant  à  ce  Cheualier  vnc.joyc. 
qu'il  ne  pût  renfermer  dans  foa 
coeur  :  Vous  me  permettrez  donc, 
luy  dit-  il  en  l'embraflànt ,  que  ie  vous 
quitte  pour  luy  aller  porter  ces  bon-, 
nés  nouuelles  auant  que  ie  les  farte 
partèr  en  France  ,  pour  confoler  la 
Reyne  &  le  Prince.  Non,  non, luy 
repartit  Cromwel  ,  n'allez  point  U 
viftc ,  vous  aurez  aflcz  de  temps  pour 
faire  ce  que  vous  dites  :  Il  faut  voir 
Fairfax  auant  que  vous  alliez  plus 
auant ,  car  vous  fçauez  bien  que  c'eft 
de  luy  feul  que  nous  pouuons  tout 
efperen  Vous  aue^railon,  répliqua 
Barclay  ^  la  joye  que  yous  m'aue:^ 
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fionnce  me  mctcoic  fi  horsdemoy.. 
.meroïc  ,  que  ie  ne  fdtîg^ois  point  à 
cette ciuilicé  :  le  le  vay  voir  de. ce' 
pas  poarlay  faire  mon  pctic  corn- 
plimcnc^  Cepcndanc.conrefUÇZ'Aioy 
toute  voftre  afièdtion.  •  « 
'  <  Acei  mots  fe  iàiïànt^cMï^iféaii 
logis  de  ce  General ,  illuy  rendic  fes 
deuoicsdeforc  bonne  grâce,  ' 
CcwoL  ebomie  ilaucitaflèmé  Çroii^ 
weldes  bonnes  volontcz  delaReyèe 
&  du  Prince  de  Galles  -,  Fair^x  Je 
ceut.  fort  duileoiem ,  &  ne  luvrproiçj^  ^  ' 
gaere  oioffis  que  Cromwel  lay^dk  f ^ 
promis ,  &  ne  balança  peine  à  luy  ac- 
corder la  permiûlon  d'aller  voir  le  - 
Koy  qui  «fteit  al6r$  à  C«iami^ 
forte  qu'allant  monter  à  chenal 
pour    i^cis&ire   lai  paillon  qu'il 
zxioxt  de- vek  ce  cher  Maiftrr>  il 
j$t  toute  la  diligence  poffible  pptii: 
Jfe   rendre  prés  de  (a  perfonne  • 
mais  il  ne  fat  pas  lo|ig- temps  dans  f^^g 
4a  joye  tl'^A  auoit  eft^  £fiuot^le*  ^mm 
ment  accueilly,  car  à  peine  luy  eut-  iJ^nr.' 
il  dit  tout  ce  dont  il  aucit  çftc  char-  ^J^^ 
par  la  R/cyne&  lft  Prince  de  Gi^Iv  J^.  ' 
j$  foi  fils ,  que  payant  à  tout 


5^4  Charles  Premier  i 

qu'il  auoit  fait  à  Rcding  j  le  voy  hien 
Burclay  ,  luy  die  ce  Prince  en  rimer- 
rompant  ,  que  vous  ne  connoiiîèz 
-  pas  ces  deux  hommes  donc  vous  me 
parlez  5  ce  font  deux  traifttcs  qui  ne 
•  me  veulent  pas  feulement  rauir  la 
Couroni^  ,  mais  qui  en  veulent  à  ma 
Vie?  Ah! Seigneur,  répliqua  Barclay 
tout  furpris ,  que  me  dice-svous,  6c 
*'  ^    "eft-il  bien  poffible  que  cette  maudi- 
^^''*^''*te*  penfée  leur   foit  tombée  '<lans 
^Jle  î  où  iefuis  l'homme  du  mon- 

prmce  de  le  plus  trompé  ,  où  ils  ont  pour 
a/4ec  ceV.  M.  des  fcntimens  plus  fidcUès  Se 
cUeua-  p|u5  genereux ,  car  ils  m'ont  promis 
ce  que  ie  vous  dis  auec  des  femiens 
qui  ne  meriteroient  que  des  foudres 
s'ils  auoient  eftc  fau(Tcment  faits: 
Non  5  non ,  reprit  le  Roy ,  Barclay 
ne  vous  y  fiez  pas,  caf  à  vous  dire  la 
Vérité  ienem*y  fie  point.  Mais,Sei. 
'  gneur,  répliqua  Barclay ,  que  faut-il 
-w'  ;  i    donc  faire  pour  vous  tirer  du  déplo- 
rable  cftar  ôii  vous  cftes?  Il  le  faut 
laifTèr  faire  à  Dieu,  répondit  le  Roy, 
il  /çait  les  mouuemens  de  mon  cœur, 
ji^y   il  me  fuggerera  ce  que  ie  dois  faire 
pour  me  retirer  de  la  main  de  mes 
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emiemis  :  Trouoez  donc  bon  Seû 

gneur,  ajouta  Barclay ,  que ie  retour-  - 
ne  à  rafinée  pour  obrecuei:  eie  plus 
prés  les  mouucmens  de  ceux  defquels . 
Y.  M.  fe  défie ,  afin  d-eft  preuetiir  Pet 
fe£l  s'ils  font  dangereux  ,  ou  pou^ 
afifèurec  Toftce  e(]pric  s'ils  ne  font  pas . 
tels  que  ie  les  efpere. 

Vn  Allez  ,  ayant  fait  connoiftrc  à  Sdrc/kj 
ce  C.hcualier  que  le  Roy  ne  delapr ou-  retofimè 
ttoit  W  ce  voyage  ,  il  pàicit  dés  le  ^"^^ 

ndemain  pour  recoiirnerà  Reding:  p^f^^^ 
Il  fe  (ouuinc  pendant  le  chemin  que  ^té$j^  . 
le  Roy  luy  àùoic  auanca^euîement  ' 
parlé  dVn  Officier  de  l'Armée  qui 
s'a|)pelloic  Hiintington  j  11  fe  pro- 
poia  de  le  voir  ,  il  fut  le  premiei; 
auquel  il  rendit  vifice  ;  Il  vid  encof 
quelques  antres  perfonnei  de  mar-  • 
•que  qui  j'alfeuretent  que  tous  les 
Offid^s  né  reffûroienc  qaft^  la  deli.    t  . 
Hmnce  du  Roy  :  Il  receuc  vne  in->  1 
conceuable  laiisfadlion  de  les  enten-  . 
drc  parler  de  la  fortc^^Ces  oieimes 
'  Officiers  lûy  donnèrent  rentrée  delà 
maifon  d'Ireton  ,  gendre  de  Crom-  . 
vrel  9  lequ^  auoit  efté  chargé  de  df  ef- - 
Çék  des  propofieions  ponr  enuoyet  à'- 
Tome  UL  9^  .  . 
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jfa  Majcfté  de  la  p^irc  de  toute  1*  Ar- 
mée :  Ireton  ne  refufa  pas  mcfine 
de  les  luy  commiinicjuer ,  afitt  d*cn 
prendre fes  fentimens,;  Ils  ajufterenc 
enftmble  la  pltufpart  de  tous  les  ar- 
ticles qui  les  comporoienc  ^  Il  n'y  eu 
çut  que  deux  de  la  rigueur  dcfquels 
Ireton  ne  voulut  rien  relâcher,  pac^ 
ce  que  rvn  çomprenoit  lexceptioa 
de  ïept  perfonnes  de  l'Amniftie  gé- 
nérale j  que  Tciutre  priuoit  tous  les 
Partifans  de  fa  Majeftc  de  la  feancc 
^qu'ils  deuoient  auoir  dans  le  Parle* 
B3ent  ,  &  que  le  Confeil  de  guerre 
cftoit  demeure  d'accord  qu'on  ne 
traiteroit  point  du  tout ,  s'ils  ne  pad. 
foienc  cous  deux  comme  il  auoic 
cfté  refolu  :  Barclay  voyant  donc 
qu'il  n'obtiendt'oit  rien  d'Irctoncon- 
treces  importans  articles ,  il  fe  retira 
auec  quelque  efpp  r  de  les  faire 
adoucfr  par  l*authoriic  deCromv^el, 
qu'il  ne .  pouuoit  croire  méchant, 
quoy  qu'il  euft  fujec  de  le  croire  par 
les  chofes  qu'il  en  auoit  ouy  dire  au 
JR.oy. 

Cependant  Tefprit  de  cet  illuftr^ 
•'|H:ifonmcr  cftoit  fenfîblcment  pauta- 
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Roy  et  Angleterre*   •  ^êj 
entre  la  doiilcur  &  la  joyc  ;  les  Lei 
Dacs  d'York  &  de  Gloccftcr  fes 
cnfatis   Icftoient  allé  vificer  fclon  ^J*^^ 
U  permiflîon  qu'ils  en  auoienc  eue  c^oce^ 
Jes  Eftacs  j  11  les  auoic  enibraflez  fier  uSt 
tuec  vne  confolation  que  ic  ne  puis 
dfre  ,  &  hc  les  auoic  pourtant  pû  ^'^^p 
enibraffer  qu'auec  des  larmes  que  le  ^^j^  . 
miferable  eftat  où  il  eftoit  arrachoit 
de  fes  yeux  malgré  qu'il  en  euft  j  II 
ics  entretint  long-temps  de  Topi- 
nia|jtreté  que  la  fortune  auoic  à  le 
perfecuter  -,  il  les  confola  de  l'efpe-  i. 
rance  qu*il  aiioit  que  Dieu  n'aban- 
donneroit  point  fa  protcAion ,  leur 
coînmaiida  d'aiioir  toufiours  vu  réf. 
pcctexcrcme  pour  le  Prince  de  GaL 
les  leur  aifiié  ,   &  leur  donna  plu- 
fîeurs  autres  jnftrudbions  fi  C-hreftien- 
Des  &  fi  vertueufcs  qu'il  n'y  eut  pa» 
vn  de  tous  ceux  qui  l'écoucerenc 
qui  ne  fuilent  allez  attendris  pour 
ajoûcer  des  larmes  à  celles  qu'il  ne 
s'cftoirpû  empefcher  de  verfcr. 

Barclay  s'employoit  cependanc 
auec  vue  chaleur  qui  ne  fe  peur  dire; 
Il  eftoit  allé  chercher  Croir/wel  dans 
le/petance  de  gagner  quelque  choie 


^oyctJngleterfe.  ^69 
/ènce  ;  mais  lors  qu'il  parla  de  Tex- 
cepcioii  qu'on  vouloir  faire  de  fepc 

ferfonnes.  Er  bien  Barclay  ,  dic-il ,  en  f^^g^ 
incerrompanr ,  ces  conditions  vous  r^nttth^ 
femb!enr-elles  juftes  &  raifonnables  ?  trenân 
Non,  Seigneur ,  luy  rcpondic-il ,  mais 
ic  nelescrouue  pas  alFez  rudes  pour  Y  1  - 
vous  taire  perdie  1  enuie  de  remon- 
ter fur  le  Trône  :  Confiderez  que 
vous  leur  pourez  faire  perdre  toute 
leur  rigueur  ,  quand  vous  aurez- le 
Sceptre  à  la  main,  &  que  cette  dé- 
férence adoucira  ces  efprits  aigris  : 
Ne  vous  trompez  pas  là  dcfTus 
Barclay  ,  luy  répliqua  le  Roy  ,  ce 
que  vous  dites  armeroit  toute  la  ter- 
re contre^ma  réputation  ,  &  au  lieu 
de  me  faire  monter  au  Trône  auec 
gloire,  il  m'en  fcroit  trébucher  auec 
infamie.  Ne  voyez-vous  pas  que 
c'ell  l'objedl  de  ces  hommes  pour  la 
malice  defquels  i'ay  de  fi  fortes  auer- 
fions  ?  Non  ,  non  ,  ic  ne  regneray 
point  fi'ie  ne  règne  que  par  cet  in- 
fâme moyen. On  veut  quei'abandon- 
ne  ceux  qui  ne  font  malheureux  que 
pour  m  auoir  eftc  fidelles  ^  le  ne  le 
puis  faire  ,  &  quand  il  feroic  que- 
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370         Chdrlfs  Premier  '^ 
ftioa  de  mille  Couronnes  ,  elles  ne- 
me  centeroient  point.    Vous  dites, 
que  ie  pourray  de  tourner  ce  coup 
quand  i'auray  le  Sceptre  à  ia  main  ^ 
Barclay  vous  ne  fongex  pas  à  ce 
que  vous  dites-,  au  coutrairc  ma  pa- 
role &  ma  main  m'engageroient  àr 
ne  le  pouuoir  iamais  f.\ii^\  Confeil- 
kz  moy  pliicofl:  de  moutir  en  Roy 
gloiieux  que  île  viure  en  lâche  ,  ic 
vous  ccoureray  mieux  :  Soyez  donc 
certain  que  ie  ne  traiceray  pointauec 
vne  condition   qui    me  perdroic 
d'honneur  dans  le  monde,qui  m'ofte- 
loic  tous  mes  amis ,  &quimè  ren- 
droit  le  .|:ebut  des  hommes  j  Si  les 
Eftats  veulent  ma  vie,  ils  gn  fondes 
maiftres;  s'ils  croyent  encor  qiie  ie 
fois  leur  Souuerain,  qu'ils  faflcnr  ce 
pas  pour  me  témoigner  leur  refpetî^, 
ie  pafferay  fur  toutes  les  autres  con- 
ditions ,  pourueu  qu'on  ofte  celle  là 
du  conte, 

Quoy  que  l*amoiir  queceCheoa- 
lier  auoit  pour  (on  Maiftre  luy  mift 
dans  rcfprit  des  raifons  qui  pou- 
Uoient  combatre  la  generofiré  defes 
«ouuemens ,  il  crûc  qu'il  y  auroit  de 


Roy  tt  Ani^Uterre^         jff-  - 
rimpradencs  à  \cs  alléguer ,  &  dans 
cette  veiic  il  uehiy  répliqua  point;  ^ 
Illernppliaftulcment  de  fe  foiuienir 
qu'il  auroit  bientoft  les  propor- 
tions dont  il  s  agiflbit  ,  ôc  qu'il  de>- 
uoit  bien  concerter  aiiec  fa  pruden- 
ce 8c  fon  jugenient   fur  c&  qu'il 
auroit alors  à  répondre.  Ce  Prince 
eut  toute  la  nuit  à  febicn  refoudre  ;  * 
il  ne  prit  pourtant  qU'vnc  refolutiôn 
<jui  fut  le  coup  decifif  de  fa  fortune 
&  de  fa  vie  j  car  Treton  accompa- 
gné de  cinq  autres  Députez ,  s'eftanc 
prefenté   le  lendemain  charge  des 
propoficions  de  TArince  ,  il  luy  dit  ^^^^^ 
d'yn  ton  ferme  &:  refohi  ,  qu^il  ne  /'''^/''"^ 
pouuoit  palFer  l'article  par  lequel  on  desfr»- 
Je  vouloir  obliger  à  figner  la  mort  pêfittons 
de  fes  amis  ;  6c  fe  laidànt  emporter  ^'/'^^ 
à  vn  mouuement  de  colère  ,  ajouta 
mal-heureufement,  que  jV7  abandon-  cefrtm^ 
non  Us  interefls  de  ceux  qui  le  von-  cejré^ 
loient  violenter  ,  ils  feraient  abandon-  T^"^ 
nez.  de  tont  >  le  Royaume  ,  parce  juits 
ne  fubfijleroient  point  fans  Ihj\ 

O  que  cette  parole  lâchée  ,  fans  . 
auoir  cfté  bien  pefce ,  caufa  de  maux? 
Btirclay  ietta  les  yeux  fur  le  Roy 

O  iiij 
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di'vMH&çoâ  qui  luy  fit  bifil  COlt^ 
noiftre  qu'il  jfi'auoic  pas  eftc  mai*» 
:tre  de  lès  mouuemen.s ,  àc  qu'il  auoic 
vi&tt  viie  fiuite:  U  U  voiilac  fcparer» 
il  ne  pûc  ;  Ireton  qm  en  aùaic  eflé 
tout  furpris  fe  retira  ,  &  ne  fe  put 
rcmpcfchec  de  dirç  à  ià  .Ma^ité, 
•h£breckant,que/^/ p^^/ômcf  ^utUê 

aum  fi  fort  méprifees  ponnoiem  peut^ 
t^re  pins  ^Hfillcfic  penfoit  ;  mais  com- 
me elle  n'aupîtpoinc  de  bonnes  pie- 
ces  à  coudre  là^efltts  ,  ' elle  fotcon* 
train  ce  de  le  laifTer  retirer  fans  faire 
-àt  plus  grands,  efforts  pour  excufec 
ce  qu'elle  aucit  dil;.  Barclay  &  Au 
burnham  qui  eftoit  arriuc  ce  iour 
mefme  remarqueront  bieu  les  f^Q^ 
les  d'ireton      le  mousement  raêc 
lequel  il  les  auoit  dites  :  Voila  pour-  . 
q^uoy  vouiam  contribuer  à  remettre 
les  choies  en  meilleur  eftat ,  ils  fup.  - 
plierdit  le  Roy  de  vouloir  écrire  vnc. 
^J^*-?  lettre  de  ciuilité  aux  Généraux  de 
^Gt^  r  Armée  pquc  adoucir  le  dépit  qu'ils 
me^kux  pouTtoient  auoit  conceu  du  mau- 
éiefAr-  uais  acciiéil  qu'il  auoit  fait  à  Ico» 
«*f-^.jpcpute2  :  Ce  Prince  s'eftoit  re- 
'  jpency  plus  d  yne  fois  4ê  .  s'eftit 
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emporte  de  U  forte  ,  il  n'appor- 
ta point  de  re^i^nance  à  faire  ce 
qoe  ces  deiu  ieruicetirs  fidèUes  luy ' 
cpnfcilloicnt  ;  il  écriuic  &  chargea 
Barclay  de  fa  lettre  mais  il  fe  trou- 
lia  qa-elle  pauk  peUiO^urd.^ 
^T6uf$  aHohs^dîre  ^pM^  •  A" /\  ;  \  - 

Comme   toutes  chofcs  cftoienc 
daus  vn  inconceiîable  dcfordrc  ,  ou^  r^,:^^ 
pour  parler  pcuit-tftre  phis  jiffte^'  . 
comme  tes  Omciéfc.cte  rArméeVètt  ,  '  \;  • 
loientarriuer  àlcurs  fins ,  qui  efloicnc 
de  fe  rendre  maiftres  de  l'Eftac ,  ils  ' 
curent  l'adrefle  de  îsAst  naîftre  irne 
nouuelle  brouillerie  entre  les  Eftats , 
TArmce  &  la  Ville  :^jLe  fondcn^ene/ 
n'en  eftoir  pas  gra^v-OBii&il^ 
foit  que  de  l'inexécution  de  qu 
articles  donc  on  eiloit  demeofé  d  a^ 
cord  pour  appaifer  les  dernjérs  moi»- 
uemens  qui  s'eftoienc  eilktfét  dans  lâ 
Ville  ;  neancmoins  lès  Officiers  de 
l'Armée  l'en  préuâlurent  p.oiii;i^Kiiu^ 
où  ils  precendoient  >41sdéëampereiiÉ 
des  enuirons  de  Cufum  ,  tirèrent  le  5 
Roy  de  Wobarnc  pour  le  Jjjj^ç  con- 
duire  à  Hamptoncour ,  s'auaikfcfâ*^^- 
ittfqa'à  tondrcs  v  le»  habitans  ne  cêmt^ 
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Lei  Ce.  leur  enofercnt  pas  refuferlesporte?. 
reraux  Si-toft  qu  ils  y  furent ,  ils  y  eftabli- 
fif*^t*Jr  ïQwi  dés  Commiiraires  pour  infor- 
Lôdrej.  mcr  coiitrc  ics  autheurs  de  ces  de- 
fordres  nouueaux  :  Il  y  auoic  dansl/ 
CrMnds  Chambre  BalFc  huit  ou  dix  Membres 
defir-  ^  qui  ncftoienc  pas  faits  à  leur  porte, 
tf'p^^'^     les  firent  chafTer-,  ils  en  firent  ac- 
itmens,  ^^^'^^  quelques  autres  de  trahifon  ,  & 
les  enuoyercnt  à  la  Tour  ;  Le  Maire 
&  les  Efcheuins  n'cftoient  pas  dans 
leurs  intcrefts  ,  ils  les  firent  loger  eit 
'  •  '  ce  mcfmc  endroit.  Il  y  auoit  encor 
•dans  la  Chambre  des  Pairs  fept  ou 
huiâ;  Seigneurs  dont  ils  ne  croyoienc 
•      pas  pouuoir  dirpofer ,  ils  les  firent  lo- 
"  gerdwins  vneaucre  prifon  que  l'on  ap- 
pelle/4 f^^r^^  noire  ^  &  pou  (Tant  leur 
mauuaife  volonté  plus  auant  ,  efta- 
bhrent  des  CotnmilTiircs  pour  tra- 
.  uailler  criminellement  contr'eax. 
^     Ces  violens  furent  pourtant  con* 
'  trains  de  fonger  â  d'autres  chofes 
qu'à  faire  iniuftement  mourir  tant  de 
perfonncs  illuftres  qu'on  cuft  eu  bien 
de  la  peine  de  rendre  criminels&  di- 
gnes  de  mort  -,  la  raifon  pour  la  .|uel!e 
2s  en  furent  détournez  fut  ,  que  les- 


*  ^ 


i  \ 

Rej     Angleterre.        '  jyj 
£rco(Ibis  eftoienc  piés  d'entrer  au 
iCoyautne  aaec  de  puidkntes  forces, 
La  nouiielle  eftoic  afFez  impocwncc 
pouc^leur  iaiie  fonger  aux  moyens" 
«le  parer  ce  ctHip  :  Us  ne  les  negli* 
^cttwi  point  auflî  :  Ils  obligèrent  lei 
£ftacs  de  donner   des  oi^dres  pour 
leoer  prompçemenc  de  .  npiluelle»  • 
troupesf  Cependant  quoy  que  lewt 
penfces  ne  d'eulTcnt  auoir  pour  ob» 
)ec  que  la  refolution  de  fe  biendé^ 
£aidre ,  ils  ne  kùtièrenc  pas  de  faire 

de  nouiicaiîx  dellcins-  Il  y  en  eue 
qui  propolèrent  d'employer  ces 
nbtnuiles  iroopes  '  à*  remettre  le 
Royatsme  d'Irlande  m  dédok  :*  Il 
'  s'en  crouua  d'autres  qui  combatircnc 
ce  fencimcnc  ,  àc  qui  alléguèrent 
ifu'il  ne  ialoic  point  trop  embralièc 
de  peur  de  tout  perdre  ;  Comme 
cette  dernière  opinion  eHoit  la  plus 
fttne  elle  furfuixiie  ^  don  «remit" ce- 
voyage  à 'Jne  faifon  plus  commo^ 
de  ,  &  tout  ce  qu'on  fie  alors  ai| 
Gonpsil  (o^icbant  cette  guerre  ^  fut 
•qu'on  rqyneroit  tous  lès  lieux  qn^oilk 
imoic  fortifiez  hors  d e  la  Ville  de  Lon* 
dccscoounetropdi&alesàgardar.  ^ 
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Il  cft  vray  que  tous  les  EfcofTois 
armoicnc  ,  &  qu  lU  faifoicnc  allez 
de  bruit  pour  faire  croire  qu'ils  cn- 
*trcroicnt  hoftilement  bieii-tofl:  au 
Royaume    neantmoins  comme  ils 
auoienc  toufiours  des  Députez  ,à 
Londres  ,  ces  Députez  ne  celïèrenc 
pas  d'agir  pour  aflbupir  cette  guer- 
re» &  trouuer  la  paix.  Ils  demandèrent 
.  aux  Efta'ts  qu'il  leur  plût  agir  con- 
jointement auec  eux  pour  faire  ac- 
cepter au  Roy  lespropofitions  qu'on 
luy  auoit  faites  à  Ncwcaftel  ,  les 
Chambres  en  demeurèrent  d'accord  j 
elles  nommèrent  quatre  Membres  de 
leur  corps  pour  accompagner  ces 
Députez  EfcofTois  à  Hamptoncour* 
fa   Majeftc   les  récent  également 
bien ,  &c  leur  témoigna  quelle  (epor- 
teroit  de  bôn  cœur  à  fa  paix  ;  mais 
qu'elle  feroitbien-aife  de  traiter  per«- 
fonncl  ement,  &  de  traiter  auec  les 
.Généraux  de  l'Armée,  dont  les  pro- 
polltions  luy  fembloient  plus  douces 
&c  plus  raisonnables  que  celles  qu'on 
luy  enuoyoit. 

Ces  Députez  eftant  donc  retour- 
t^és  à  Londres  aueclareipouTo  de  fa 


^oj    Arifteterre:  J7? 
Majcftc  ;  la  Chambre  des  Pairs  la 
reccùt  fans  fe  beaucoup  efaiouuoir, 
Cromwel  &  Irecoii  qui  vouloicnc 
couurirle  lâche  deircin  qu'ils  auoienc 
fait  fur  Ja  perfonnc  de  ce  Prince  ^ 
J  appuyèrent  àla  Chambre  Balfc ,  cet- 
te chaleur  fut  fufpcae  à  tout  le  refte 
de  ceux  qui  compofoicnc  cette  Cham- 
bre ;  ils  dirent  hardiment  que  ce* 
deux  hommes  tiahilloient  la  caufe 
publique  ,  qu'ils  cftcicnt  d'intelli-  . 
gcnce  auec  le  Roy,  &  qu'ils  auoienr 
infiiilliblement  fait  vn  traité  fecret 
auec  luy  -,  Tous  les  Agitateurs  fe  laif- 
fcrent  emporter  à  cette  croyance ,  ^Zuurr 
lis  murmurèrent  de  voir  qu'on  en  amm,7 
fuft  alléiufques-làfansles  auoir  ap-  conmh 
peliez  à  v.n  fecret  de  cette  ifnpor- 
tance,  defFendirent  à  Barclay  la  con- 
iierfation  qu'il  auoittoufiours  eue  li- 
bre auec  le  Roy ,  ehafrerent  A/burn- 
ham  de  la  Ville,  ôc  portèrent  leur 
mefcontentement  fi  auant,  que  ce 
bon  Prince  ayant  eu  le  vent  de  leurs 
menaces ,  &  craignant  de  tomber 
entre  leurs  mains,  propofa  de  Ce  fàu- 
uer  pour  n'y  tomber  pas. 
Il  ne  pouuoit  arriuer  à  ce  point  qu« 
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p^r  le  fecours  du  Colonel  Legge 
qui  luy  feruoit  alors  de  Valet  de 
Chambre,  il  le  tenoit  pour  homme 
^  d'honneur,  il  creûc qu'il  luypouuoit  ■ 
fier  fon  fecret,  il  luy  découurit  le  ^ 
;  fonds  de  fon  cœur  j  Legge  reçeuc  fon 
ftcrec  auec  refpcâ: ,  luy  promit  tou- 
te la  fidélité  -qu'il  dcuo^t  attendre 
dVri  homme  qui  ne  refuferoic  point 
de  mourir  pour  la  gloire  de  fon  fer- . 
uice  ,  enuoya  fecrcitement  chercher 
Bvîrciay  &  Aïburnham  ;  Ces  deux 
fidellcs  feruiteurs  fc  trouuerent  à  \n 
rendez-vous  que  Legge  leur  auoic 
donné  proche  d'Hamptoncouf  j  II 
les  introduific  dans  la  chambre  de 
fa  Majefté,  pendant  que  les  ténè- 
bres les  pouuoient  dérober  aux  yeux 
de  tous  ceux  qu'on  auoit  cftaWis  à 
ZeRD  de  cette  Maifon.  Ils  appri- 

fiOtlue  ^^'^^  d'elle  laraifon  poor  laquelle  el- 
deHum-  le  les  auoit  fait  appellcr  ,  ils^  en  ap- 
ftom-  prouuerent  les  mouuemens  ,  de- 
meurèrent d  accord  auec  elle ,  qu'el- 
le nefe  pouuoit  retirer  plu«  fecret- 
tement  qu'en  l'IUe  de  Wigth,  la  re- 
fokuion  de  lô  faire  ellanc  prife  ,  & 
la  miù,  fuiuanie  choifiepour  partir, 
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ces  deux  fidèles  amis  furent  mis  hors 
d'Hamptoncour  par  la  mefme  voye 
qu'ils  y  eftoienc  entrez,  afin  d  en- 
uoyer  des  cheuaux  de  relais  à  va 
village  qu*on  nommait  Sufïbnj  La 
nuift  venue  le  Roy  forcit  auec  Leg- 
ge,  Barclay  &  AÎburnham,  le  joi- 
gnirent à  cinq  cens  pas  delà mailbn, 
&  prellerent  tellement  leur  marche^ 
qu'ils  furent  fur  le  point  du  jour  où 
leurs  relais  les  attendqicnt. 

Ils  auoient  eu  le  loifir  de  concer- 
ter comment  ils  paroiftroient  enTlfle 
de  Wigth,&  eftoienc  demeurez  d'ac- 
cord de  fonder  le  cœur  du  Colonel 
Hammond  qui  commandoit  dans 
cette  nie  au  nom  des  Eftats ,  auanc 
que  de  s'y  engager  j  Voilà  pourquoy 
dés  audî-roft  qu'ils  eurent  repris  des 
cheuaux  frais,  ils fe  feparerent  *,  Bar- 
clay &  Afb  irnham  prirent  le  droit 
chemin  de  Tlfle,  auec  ordre  de  voir 
.Hammond.  Le  Roy  fuiuy  de  Leg- 
gc,  prit  celuy  de  Tichfield,  après- 
auoic  affeuré  Barclay  qu'il  l'auen- 
droit  dans  ce  Bourg,  pour  y  appren- 
dre les  refolutions  qu'il  auroit  p.ifes 
auec  Hammond,  Barclay  eftoic  fa-' 


^         ge,  iudicieux ,  &  plain  de  chaleur 
pour  le  leruice  de  Ton  Maifljre»  U 

TinTàe  ^.^^  aâStire  aaec  cane 

•^^^^^^  d'adrcflè  qu'il  amena  ce  Gocmer- 
iieur  au  point  auquel  il  le  defiroît 
^  par  vti  rcrmeiu  folemnel  4e  feruic 
ndelleitietic  fa  Majefté  ett  cetie  ren- 
contre :  Il  fie  bien  au  commence- 
ment  ce  qu'il  pàt  pour  c^ir  exaâe- 
menc  (a  parole,  oiai^conrme  il  ^  al« 
loit  de  (a  fortune  &  de  fa  vie  a  ne 
•  pas  taire  cette  retraite,  il  n'euft  point 
^jrixkdod  vm  le  Roy  dans  le  Chafteaa 
^  Carifbourg ,  qui  foc  le  i^.  dtflnotf 
•  '  de  Noiiembre ,  qu'il  efcriuic  aux 
Eilats,  tant  pour  les  auertir  de  l'ar« 
nuée  du  Roy  daiitf       Ifle,  que 
pour  leur  demandât  l'ordre  qu'ils 
vouloienc  qu'il  lini  pour  foa  tra^ 
"    '  ,  tetnent. 

lamais  lettre  ne  vint  plus  à  propot 

[)our  guérir  vn  grand  mal  que  celle- 
à:  L€%  Ëftacs  âc  l'Armée  eftoient 
^"«'^^  ifaitts  '  vhe  inconceuable  mquiecude 
.^«offr-  j^^uQif.  appris  Teuafion  de  fa  Ma- 

^0if  l^lte,  ians  auoir  pu  apprendre  com- 
C^A/rl  ^tnent  effle  s'clloic  (ànaét»  n'yoà  elle 
^»    ftuoic  cboifi  fa  retraite  ^  Us  le  fjeu^ 
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rcnt  pau  cette  lettre;  ils  en  furent 
iacisfaits  iufquesau  dernier  point.  Il 
falloir  répondre  à  ce  Goinicrneurj 
ils  luy  clcriuirent  par  le  m efme  Cour- 
rier qu*jl  leurauoitenuoyé,  luy  man- 
dèrent qu'il  n'oublia ft  rien  pour 
traiter  Ton  prifonnier  en  Roy,  aucc 
vue   exadte!  defïcnce  pourtant  de 
laiiFer  approcher  de  (a  pcrfonne  quel- 
que eftranger  que  ce  fut  ,  &  de 
chalfer  deTlfletous  ceux  qui  auoient 
porté  les  armes  pour  luy  ,  depuis 
que  le  Parlement  auoit  eftc  contraint 
de  les  prendre.  Quant  à  Barclay^^ 
Leggc,  &  Afburnham  ,  ils  luy  or-^ 
donnèrent  de  les  enuoyer  à  Lon-> 
dres  auecvne  efcorte  capable  de  leur  ' 
en  refpondre ,  mais  il  ne  le  voulut 
pas  faire  \  Se  l'cxcufe  fur  laquelle  il 
le  fonda. pour  le  refufer,  fut  qu'il  leur" 
auoit  obligé  fon  honneur  &  fa  foy, 
qu  ilne  leur  feroit  fait  aucun  tort  & 
&c  que  d'ailleurs  il  ne  iugcoit  pas 
qu'il  fuft  raifonnable  d*oftêr  à  vn 
Prince  la  feule  confolation  qui  luy 
reftoic  en  fon  infortune.  ^ 

Quand  la  fortune  a  mis  vn  hon»- 
me  danslauthorité,  iln'eftpas  hic^ 


'  Charles  Premier  l 
fecile  de  luy  faire  perdre  le  gonft 
qu'il  a  troiiuéà  fevoir  au  deflus  des 
autres.  Les  brouilleries  donc  nous 
auons  parlé  cy-deirus,  auoiem  efté 
*caufc  de  la  creacion  des  Agirateurs  ; 
tf^      Ces  Agitnreurs  auoienc  pns  plaifirà 
'^'/l!^^-!     gloire  de  commander,  ils  fe  per- 
Crom-  iLudercnt  qn  ils  ne  deuoicm  ïamais 
ytel  Us  obéir  :  les  .Généraux  qui  s'apper- 
metaft  çeurent  de  cet  orgueil  les  voulurent 
dcusir.  humilier  par  vn  commandement 
qu'ils  leur  enuoyerenc  faire  de  bacre 
aux  champs  pour  prendre  la  route 
de  Londres ,  ils  ne  le  voulurent  point 
faire,  &  prirent  les  armes  dans  l'a. 
pinion  que  tous  les  foldats  les  pren- 
droient  facilement  auec eux;  Crom- 
wcl  ne  pue  fouffiir  cette  infolenre 
refiftancc;  il  inuitatous  Tes  amis  aie 
fuiurc ,  marcha  contre  ces»  orgueil- 
leux, en  mit  plufîeurs  fur  la  pou- 
dre ,  en  fit  attacher  quelques-  vns  aux 
fourches  ,  &  mit  vne  fi  grande 
frayeur  parmy  vn  grand  nomore  de 
foldats  qui  fe  difpofoient  à  les  ap- 
puyer,  qu'en  moins  de  deux  jours  ou 
n'entendit  plus  parler  de  mutins  ny 
d^'\gica leurs.  , 
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Cette  aûion  n'eftoic  pas  de  celles 
qui  peiiucuc  mettre  vn  Capitaine  au 
plus  haut  point  de  la  gloire ,  néant* 
moins  comme  elle  eftoit  d'exemple, 
&  par  confeq  lent  importante,  elle 
eut  vn  éclat  merueiileux  \  tous  les 
amis  de  Cromwel  Tenuoyerent  féli- 
citer j  Hammond  fut  vn  de  ceux  qut 
ne  m  inqua  pas  à  ce  deuoir.  Il  luy 
cfciuit  pour  relcuec  le  feruice  qu'il  ^^.^ 
auoit  rendu  à   l'Eftat  ^    S<  com^  ^hx  ce^ 
me  il  eftoit  alors  touché  des  miferes  »iraf*M 
de  Ùl  Majefté  ,  il  ajouf^a  à  certe  fe-  ^^^'^f"' 
liciration  vne  tres.humble  prière  à  ce 
Prince  de  vouloir  contribuer  à  ron> 
pre  Tes  fers  ,  accompagnant  fes  let- 
tres de  deux  autres  pour  Cromwel  ôc      .  '^ 
pour  Ireron  ,  afin  quMs  cntreprilfent 
fon  afïàire  auec  plus  de  cœur  :  Il 
eftoit  iufte  quece  Prince  fit  cette  dé* 
ni^rche ,  puis  qu'il  s'agilFoit  de  Ton 
Talut-,  il  fuiuit  aufli  le  confeil  de  ce   *  \ 
Gouuerneur,  efcriuant  à  ces  d^ix  en- 
nemis couuerts;  8c  voulant  cncor  al- 
ler plusauant,  fit  vne  troifîérril^let- 
trc  pour  tous  les  Généraux  de  TAr- 
iTiée,      l'accompagna  de  quelques 
propofîcions  de  paix  ,  par  lefquelles 
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il  tefmoignoic  qu'il  vouloir  traiter 
auec  eux  -,  rAumofnicr  de  Ham- 
mond  fut  porteur  de  celle  qu'il  efcri- 
uoic  à  Cromwcl  ;  le  Roy  chargea 
Barclay  de  toutes  les  autres. 

CenJele  fcruiteur  partit  donc  dant 
Topinion  qu'il  feroic  bien  receu  de 
tous  ceux  aufquelsil  portoitces  pro* 
portions  &  ces  lettres    Mais  il  fut 

•  bicn-toft  defabufé  de  la  croyance 
qu'il  en  auoit  prife^  Fairfax.luy  lé*? 
pondit  que  l'Armée  nepouuoit  trai- 
ter fans  te  confentement  des  Eftats, 
Cromwel  &  Ircton  qu'ils  ne  pou- 
uoient  rien  pour  leferuicede  faMa- 
jefté  ;  de  forte  qu'il  fuft  contraint  de 
fortir  des  logis  de  ces  trois  Officieri 

"auec  vne  douleur  qui  ne luy  fut  guère 

•  moins  fenfible  que  s'il  euft  receu  le 
coup  de  la  mort.  Il  ne  fe  rendit  pour- 
tant pas  encor ,  il  en  voulut  fçauoir 
dauantage ,  il  apprit  plus  qu'il  ne  de- 
/îroit  :  il  fut  rencontré  par  vnde  fes 
intimes  amis  ,  lequel  acheua  de  luy 
faire  perdre  le  cœur,  car  luy  ayant  dit 
en  peu  de  paroles  que  Fairfax,  Crom- 
wel 5c  Ireton,  auoient  rcfolude  faire  I 
périt  le  Roy  ,  d'cnuelopper  toute  la 


Roy  Jt  Angleterre. 
Famille  Royale  en  (à  perte  ,  &  que  - 
Irecon  s'cftok  charge  de  le  faire  ar- 
refter  luy-mefme,  afin  de  i*enuoyer 
à  Londres  ;  Il  rcfpouuania  de  telle 
force,  que  n'ayant  point  de  mefurcs  à 
prendre  que  celles  d'aucrcir  le  Roy 
de  tout  ce  qu'il  auoit  appris,  il  fit  par- 
tir Henry  Barclay  fon  neucu  ,  char-  imfor-^ 
gc  d'vne  lettre,  par  laquelle  luy  ayant  tant^mt 
dic  les  chofes  comme  elles  eftoient; 
Il  fapplioit /a  Majefté  denefonger  ^■^^\ 
quoy  que  ce  fut  qu'à    faire  vne 
prompte  retraite  en  France,  ou  en 
HollanJe,  pendant  qu'il  auoit  çncor 
les  chemifisdela  Mer  ouuerts  :  Cé- 
la  fait-,  il  prit  luv-mefme  la  route  de 
Londres  pour  y  acheuer  vn  traite      '  *■ 
aucc  les  Comtes  de  Lenrik  &d'Aii-'^  ^* 
derdale,pour  remettre  tout.Ie  Royau-      '. . 
me  d'Efcofre  danis  les  interefts  de  fa 
Majefté  :  mais  il  n'eut  pas  le  temps 
detrauailler  à  ce  grand  Ouurage,  il  ■ 
rectrut  vne  lettre  d'Afburnham  par 
laquelle  fa  Mujeflé  luy  commandoic  ^ 
de  retourner  promptement  à  TfAe 
de  Wigth  ,  il  le  fit  auec  toute  la  dilû 
gcnce  poffîble.  .  -t^^^^] 

Comme  U  chaleur  qu'il  auoit  pour 


Clntfléf  frmiér'i, 

Icferiîice  defon  Maiftreeftoic  extrc* 
metnenc  agréable  au  Rt>y ,  (a  Ma- 
.    )€(léÂe  le  vid  pPÂm  pl«fto(l  qu'idle . 
îuy  leodh  Jes  bras  pour  le  carcffcr  ; 
furquoy  ce  bon  ferui^eur  le  regardant 
'       *  dVncei^quiinarqti9tt>de  la  cendreâe 
&  du  déphifir*  xxm  cniëmble.  .  Ah  ! 
Seigi^veur,  luydic-il,  icvoudroibbkn 
(£      rççenoir  pas  icy  ces  tcfeacignagct  * 
.  drvoftre  .borné»  ie  tNius  auois  iîip» 
plié  de  fonger  à  voftrc  fakic,  vous 
n'aues^.  peine  fait  de  fjeikxiojtv  fur  ccc^ 
^  ^fm^9  ^Ue     paoccam  plus  im* 
pe'rioiite      «vont  oecroynf  Si  ie 
OcTay  pasfîtk,  luy  rcfpondic-iljauec 
^  Ay^ri^  ^  fi^ctuy» c  elb  que  ie  croy 
WQÎfiiifo  drtemps  pour  k  £ûre  ;  It 
veux  achcuer  le  riairé  d'Efcofïe  qui 
pa^Ilciela  dernière  importance  »  car 
î  ieji'ac^we^  îe  n^auray  que  fiùrt  ' 
d'^r  chercher  ▼ne  retraite 
^u'en  Efcoflei  Pardonnez- i»oySei- 
gneui:,  repiit^UÂ  Barchy ,  £  îe^  prens 
}fL  hatdîeflè  de  coébImem  >ob  (cocî- 
mens  j  le  traité  duquel  vous  parlei 
if^  pl^ui  £râe  plus  auantageu(enieac  { 
«ille^rs  qu'en  Mfle  de         ;  Si»  i 
^g^^jS^igneur^^  vous  y  cftc&  i4>û*;  1 
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Roy  et  Angleterre,  •         ^Sy  '  ' 
jours  prifonnier  ,  toufiours  entre  les 
main?  de  vos  ennemis,  dont  vous 
connoiflèz  la  fierté  j  &C  qu  aprcs 
'  tout,  vous  n'en  fortirez  peut- cftre  pas 
quand    vous  plaira  ;  Songez  y  donc. 
Seigneur,  cncor  vnc  fois,  laiflèz-moy 
le  foin  du  traité  ,  i'enviendray  bien 
à  bout,  &  vous  y  trouuerez  voftrc 
conte  ?  Barclay ,  Iny  répliqua  le  Roy, 
voftre  chaleur   m'oblige  beaucoup, 
mais  il  faut  acheiier  ce  traite  auant 
que  défaire  ce  que  vous  me  confcil- 
lez;  Hé  bien  !  Seigneur,  répliqua 
Barclay,  pliant  les  el'paules ,  puifque 
vous  le  voulez  ainfi,  ie  me  contcnte- 
xay  d*obeïr. 

.  A  ces  mots  fe  retirant  pour  laiflfer 
le  Roy  dans  la  liberté  daller  mettre 

I r        r       %  •       I  1  •  Londres 

uy-meime  lur  du  papier 'les  condi  f^^^yg, 

rions  fous  le/quelles  il  vouloir  trai-  des  Dem 

ter  auecles  ElcoiTbis,  ce  Prii»cc  en-  fi*i^%.^. 

tra*dans  fon  Cabinet  pour  le  faire,  ^•y* 

niais  au  mrfme  temps  qu'il  y  fut  en- 

tié,  on  le  vint  ancrtir  que  les  deyx 

Chambres  de       ftminl]:er  luy  en- 

^uoyoiêc  de  s  Dépurez  auec  de  nomieL 

les  propofitions  de  paix.  Il  relTortic 

^»ac  de  çc  G$J:)iuec ,  les  rcceuc  auec 


rrmier , 

vn  vifagc  ouuerc ,  6c  dans  lequel  on 
'^pouuoidirc  yne  bonté  à  fe  faire  ay- 
^  •  mer.  Ils  luy  prcfcnterenc  leurs  pro^ 
pofitioîîs  ,  îl  les  leiu   il  vid  gue  c'e- 
.  ftoient  les  mefmes  qu'on  luy  auoit 

'        déjà  prefcntèes,      par  Icfquclles  on 
->     luy  demandoic  la  rcuocation  de  tou- 
•     ^    tes  les  Déclarations  qu'il  auoit  faites 
f  "',^  ,* contre  les  Eftacs  ,  la  Tuppreffion  de 
toutes  les  -dignitcz  qu'il  auoit  con- 
*  -  .  ferées  depuis  fix  ans ,  vne  renoncia- 
tion  perpétuelle  à  la  difpoficion  de 
•  la  Milice,,  auecpouuoir  de  leuer  fui 
le  Royaume  autant  d'argent  qu'il  cr 
faudroic  pour  l'entretenir 5  il  promii 
"d'y  rcfpondre  dans  quatre  jours 
'"■'^  '  *  comme  ils  lauoient  fupplic  de  1< 
feire. 

LesDe-     Pendant  ce  temps  de  quatre  jour 
fMt.z         Députez  d'EfcolIc  arriuerent,  01 
^>yr#/r  leur  donna  la  communication  de  ce 
^^'*'-     propofitions ,  ils  les  rejetterent  côm 
l^ifie^^de      "^jurieufes  au  Sceptre,  le  Ro" 
^i^y,      manqua  pas  de  les  communique 
à  Barclay  pour  en  prendre  fcs  fent 
mens,  ce  généreux  homme  luy  f 
voir  qu'en  les  acceptant  il  deucno. 
moins  que  le  plus  fimple  Genti 


^  homm 


Ëây  /  Angleterre*  5ff 
homme  de  (on  Royaume  j  II  prie  h 
hardicllè  de  luy  demander  qu'elle 
rcfponfeily  vouloit  faire  :  les  refu- 
ferabfoluniencjuyrefpondic-il;  Sur- 
quoy  Buclay  ne  fe  pouuanc  taire  : 
Mais,  Seigneur  ,  ajoûta-t-il,  fi  vous  intre^ 
cette  refponfc  à  ces  Députez,  ûemdtâ 
il  efl:  afTeurc  que  vous  ferez  relTerré  ^^J 
plus  eftroitement  que  vous  n'cftes,  ^f^^* 
ôc  qu'il  vous  fera  bien  difficile  de  for- 
tir  d'icy  >  Voila  pourquoy  ie  fup- 
plie  très- humblement  Voftre  Ma^ 
/eftc,  de  ne  vouloir  ,  pas  fuiure  vo$ 
mouuemens  :  la  luftice  &  la  Gene- 
rolîté  veulent  que  vous  faflîez  ce  que 
vous  dites ,  mais  la  prudence  vous  le 
deffènd  j  cherchez  vne  refponfe  plus 
douce  pour  tenir  les  Eftats  en  fufpens, 
&  leur  faire  efperer  auec  le  temps  ce 
qu'il  demandent  j  Cependant,  Sei- 
gneur, (auuez-vous  ;  la  prcuoyance 
delà  Rcynevous  en  ouure  encoclés 
chemins,  car  elle  vous  aenuoyé  vnc 
barque  pour  vous  porter  en  France 
cil  en  Hollande  ,  elle  eft  à  la  rade 
Tous  les  ordres  d  vn  homme  qui  ne 
vous  abandonnera  pas ,  n'en  perdez 
point  les  occafions  f  Barclay,  luy 
Tome  III,  R 


lAo  CMes  fremierl 

iéponditle  Roy ,  ie  connois  bien  que 
vous  m'aymez ,  Se  ie  voy  bien  que  la 
crainte  que  vous  auez  pour  ma  pet- 
fonne  ne  procède  que  de  voftrc  affe- 
ftion  :  mais  ie  ne  voy  point  que  vous 
ayez  lieu  de  craindre ,  les  Députez  de 
Weftminfter  ne  verront  pas  ma  re.- 
ponfe,  car  ie  cachctcray  tra  lettre  & 
pat  confcquent  ,  on  n'vfera  pas  fut 
moy  de  toutes  les  rigueurs  que  tous 
'  préuoycr  :  Ah  •  Seignenr ,  s  efcria 
Barclay  en  l'interrompant  ;  pardon, 
nez  mov  fi  ie  dis  que  voace  prudence 
vous  trompe;  les  Députez  ne  porte- 
ront Jamais  voftte  lente  aux  Eftats, 
fans  fçauoit  ce  qu'elle  contient ,  &  U 
leur  vouloir  cacher ,  c  eft  leur  ouurtt 
l«  yeux  pour  fe  défier  de  vous  » 
Croyezmoy,  Seigneur,  faites  vne 
refponfe  telle  que  ie  vous  1  ay  con- 
feilice,  &  faites- vous  cette  violence, 
afin  que  l'on  n'accufe  pas  voftre 
opiniaftreté  de  voftre  perte ,  fi  elle 
«rriue  pour  auoir  trop  donne  a  vos 
fcntimens.  Barclay    luy  refpondu 
le  Roy,  ie  vous  ay  dc,a  dit  que  ic 
connois  bien  voftre  affeifion,  le 
yousdis  maintcnani  que  ic  1»  recolla 
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Roy  ^ Angleterrel  ^fx 
noillray  qûelc^uc  jour ,  mai?  Uiflez- 
nioy  faire  ,    ic  piciiicndray  bien  les 
maux  que  vous  redoutez  ;  cepen- 
dant tâchez  d  acheuerau^ourd'liuy  le 
traité  d'Efcoire  :  Faifons ,  Seigneur, 
ce  qu'il  vous  plaira,  repartit  Barday,  tt^te 
ieprefereray  toujours  vos  ordres  à  Muec  les 
mes  fentimens-,  Alors  ayant  alîcm-  ^J^^If^^h 
blé  les  Députez  d'Efcolfe  ,  &  les 
ayant  fait  entrer  fecretcement  dans 
la  chambre  du  Roy,  ce  traité  dont  (à 
Majefté  defiroit  raccompljflc'menc 
auec  des  pafîîons  fi  fortes ,  fut  con- 
ceu  &:  figné  le  16.  Décembre.  le 
n'en  mets  point  icy  les  conditions , 
parce  que  iefortirois  des  règles  d'vii 
abrégé  \  mais  voulant  donner  quel- 
que chofe  à  mes  curieux  ,  ie  leur 
diray  qu*ils  les  trouueront  dans  la  ' 
continuation  de  THiltoirc  générale 
d'Angleterre  que  j'ay  donnée  au  pu- 
blic depuis  quelques  mois. 

Cependant  le  quatrième  jour  dans 
lequel  le  Roy  auoit  promis  de  don- 
ner refponfe  aux  Députez  des  Eftats 
de  Londres  eftant  arriué,  Sa  Ma- 
)efté  les  fit  appcller,  &lcur  rendant  '  ' 
a  Icurc  qui  çftoit  cachctécMefficurs; 


3^*  Chdths  Premier  l 

leur  dit.il,  voîla  la  refponfc  que  ic 
puis  faire  aux  EAats ,  ie  vous  fupplie . 
de  Tappliyer  dans  le  Pajlemcnr.  Il 
n  y  a  rien  dedans  qui  ne  foie  juftc  & 
légitime  :  Icnepenfois  pas.  Sire,  luy 
die  le  Comte  de  Dcniby ,  dVn  ton 
.  fier  &  moins  refpeûueux  qu'il  ne  dc- 
uoit  eftœ,  que  V.  M.  nous  voulut 
traiter  de  la  forte  :  les  Eftats  nous 
ont  donné  Iç  papier  que  nous  vous 
anons  apporte  tout  ouuert^  &  ne 
nous  ont  pas  fett  m  fccret  de  ce  qu'ils 
defiroient  de  vous,  &  vous  nous  vou- 
lez cacher  la  refponfe  que  vous  leur  . 
tf  R9y  f^jçs  .  Non  ^  Sire  s  nous  j?eprefèn» 
^J^^'tons  icy  tout  le  Paclenocnt^  & 
\tff!mfe  foire  tort  à  ce  que  nous  fommes^ 
0^ux  Dt*  nous  ne  pouuons  porter  le  papier  «i> 
V^^^    leftat  que  vous  lé  donnez-,  h  vous 
^  voulez  que  les  Eftats  le  voyent,  il 
fiiut  que  nous  le  voyons  auane  qut 
de  nous  en  charger  î  Voyez-le  donc, 
luy  repartit  le  Roy  tout  en  colère, 
. .      en  rompant  luy-mefme  ladrcqui  \t 
fcrmoip,&  après  que  vousKawrez  veu, 
dires  pofitiuement  aux  Çïkats  qu'ils 
exigent  de  nrioy  des  ehofes  trop  in- 
juacs  pour  les  £aire^      l  bien ,  Sirc^ 
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Roy  i  Angliterrel  j^j 
luy  rrfpondirenNils ,  tous  en  tnmulre, 
nous  leur  dirons  ce  que  vous  noNs 
dites ,  &  leur  ferons  voir  la  refponfe 
•  que  vous  leur  faites;  mais  vous  les 
deuiej  mieux  confiderer  que  vous 
n  auez  fait.  A  ces  mots  s'eftani  reti- 
rés j  auec  vne  mine  qui  faifoit  bien 
voir  qu'ils  eftoient  fort  mal  fatisfaits, 
ils  prirent  le  chemin  de  Newpoft ,  & 
le  Gouuerneur  de  Carifbourg  aucc 
eux  ,  fi  dépite  du  mauuais  fuccez  de 
cette  négociation  ,  qu'il  perdit  dés  />  cçiti 
lors  tous  les  bons  lentimens  qu'il  uem^uw 
auoit  pour  le  feruicedu  Roy.  deCé^ 
En  effet  il  ne  fut  point  pluftoft  de  ^^Z^'*'* 
retour  de  Newport  qu'il  redoubla  les  tLl^yi^ 
gardes  duChafteau,  qu'il  cha (Ta  tous  [es 
les feruiteurs  de  fa  Majrfté,  &  qu'il  ^''>(3 
leur  commanda  de  fortir  de  i'Ifle  J^^-^^ 
dans  24.  heures  a  peine  d'yeftre  ar-y^^/î' 
reftés.  Ce  fut  auec  vne  inconceuabic  uun^ 
douleur  que  ces  fidelles  feruiteurs  fe 
virent  feparezde  leur  Maiftre,  mais 
comme  ils  ne  pouuoienc  plus  rien 
contribuer  àfonfalut  ,ils  furent  con- 
traints d  obeïr  ,  Legge  &  Alburn- 
hani  fe  retirèrent  chez  quelques-vns 
de  leurs  amis  j  Barclay  reprit  le  chc- 

R  iij 
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uiil  de  Frânce  poiit  aUer  rendre<«otw 

te  ail  Rcync  de  tous  les  efforts  qu  h 
Huoii;  inucilemëc  faiu,  fauucr  poui:  foa 

prince  »  U  s^acçofa  cent  fois  à'mcm 


->fUioic  il  Hdcllcmetic;  donnés  plus  de 

lier  par  le  moyen  de  la  bar^uCv  de  la- 
quelle ce  meih^  ^pruiccw  luy  auoic 
parlé  :  mis  comcnir  jl  n^aic  plw 
perfontie  à  qtûfe  fier  >  il  np  wnitt 

^  Kmcde  qu'inutilement, 

<  .  Quand  vn  mcfchani  efprk  ttmjm 
les  occafioas  d<^  9KiI4ai(e  ^  il  at  les 

.  laifle  pas  cfchapprr.  Il  y  auoic  long^ 
(emp$  que  Cromwel  ..actendoic  vue 
conjonâore  poiir  .doiMiec  jour  ans 

'  mMuais  de(lèttis  qu'il  Îkhhc  conoM. 
contre  la  perfonne  du  Roy,  il  creut 
aaoir  crouu^  ce  qu'il  xjjicrchoi^  aptes 
lemottc^des  PeputCE  qae  les  Eftats 
auoient  enuoyés  en  Tlfle  de  Wigth  ;  il 
apprit  tout  ce  qui  s  y  cftoit  pafle,  il 
l^lèmblales  Qficiecsite  T  Arasée,  ic 
cdmme  s'il  etk  voulu  prendre  aMC 
eux  des  refolutions  neceflaires  à  les 

.£^c  fubfift^  «a^ec.  g)^^  dans  \m 

>  m 

f  .  *  « 


méprifé  les  auis  que  Barclay*  luy 
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jÇôj  £  An^etene.  3î/j. 
charges  qu  ils  poiredoient.  Mcfïïcurs,  /54*/f2^ 
leur  dicil,  le  voyage  que  les  Depii-  ^'^^/^^ 
lez  du  Pdriemenc  viennent  d: 
.  en  riflç  de  Vigth  ,  nous  fait  bien  Cfom^ 
voir  que  Tintentiondu  Roy  n'eftpas  -vd  mu^ 
de  donner  la  paix  à  fes  peuples  :  I^^-^^^'^' 
ne  fçay  far  quel  fondement  il  peut  ^^^^ 
appuyer  vne  opiniaftreté  fi  peu  rai- 
fonnable  ;  mais  ie  fçay  bien  que  Ç\ 
vous  voulez  entrer  dans  mes  fenti- 
mens ,  nous  la  luy  ferons  faire  par  for- 
ce, où  nous  le  ferons  ccller  de  ré- 
gner. Il  a  pour  nous  des  aucrfionsin- 
uincibles,  il  en  faut  aiioir  dépareilles  ^ 
en  fon  endroit  ;  S'il  fubfifte  auec  la 
Couronne,  il  fe  vçngera  de  nous,  & 
nous  ne  ferons  plus  que  l'ombre  de 
ce  que  nous  fommes  ;  s'il  tombe , 
îious  nous  maintiendrons  ,  &  les 
Eftars  feront  gloire  de  nous  auoir  '  . 
pour  amis.  Refoluons-snous  donc  de 
reconnoiftre  les  Eftars  comme  légi- 
times Gouuerneurs  du  Royaume; 
quand  nous  ferons  d'accord  auec 
eux  ,  nous  partagerons  rauthoritc 
qu'ils  auront  ,  &c  nous  en  tirerons 
toujours  des  auanrages  affèz  grands 
pour  ne  nous  pas  plaindre  du  ehangeu 

R  iiij 
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nient  que  nous  cnuferons  dans  TErtat. 

O!  qu'il  cft  difficile  de  rcfifteraux 
charmes  d'vn  difcours  qui  chatouillé 
r.sïios  intcrefts  ;  Les  plus  aueugler 
yoyent  bien  que  celuy  de  Cromwcl 
ii*auoit  point  tant  pour  objet  le  bien 
&  le  repos  du  Royaume,  que  ledefir 

•  -  de ûti.sfeire  fon  ambition  par  laper* 

te  de  leur  Souucrain  j  Neantmoins  ils 
fc  laifferent  emporter  à  (es  mouue- 
^ . .  -mens,  ils  demeurèrent  d'accord  qu'ort 
ne  s'addrelTeroit  plus  au  Roy  pout 
prendre  Tes  refolutions  furies  aflèires 
de  l'Eftac  ,  &  que  l'on  ne  reccuroic 
plus  que  les  ordres  du  Parlement  ; 
Mais  comme  ils  jugèrent  bien  que 
la  Chambre  des  Pairs  n'entreroit  ja- 
mais dans  ces  fcntimens,  s*ils  ne  mec- 
toient  les  Seigneurs  auflîbas  que  les 
Communes ,  ils  entreprirent  de  le 
faire; ils enuoyerent  vne  bonne  par- 
tie de  leurs  gens  de  guerre  pour  fefai- 

#  fit  des  plus  importans  portes  de  la 
Ville  auant  que  dé  leur  enubyer  cet- 
te refolurion  ;  de  forte  que  ces  Sei- 
gneurs ayant eftc  cotraintsde  fléchir, 
il  leur  fut  force  de  fouffrir  8c  de  fi- 
gncr  yne  Ordonnance  ,  qui  porcoit 


Roy  i  Anselme.      ^  ^97 
|)our  le  premier  chef ,  que  lesEftats 
cftanc  le  corps  reprefencacif  du  Royau-  • 
me  ,  on  ne  s'addrefleroic  plus  qu'à 
eux  pour  toutes  les  chofès  qui  re* 
garderoient  ia  grandeur  &  le  repos 
de  l'Eftat  j  le  fécond  ,  que  pour  éui- 
ter  les  accidens  qui  pourroient  rc-  , 
mettre  le  Royaume  dans  le  defordre,  -i 
perfonne  n  auroit  accès  à  fa  Majefté 
que  par  le  confentementdes  Eftats.  LesDi* 

Cette  O  r donnance  auoit  trop  d'éclat  f**f^\ 
pour  eftre  long  temps  ignorce^lesDc- 
putezEfcofTois  qui  eftoicnt  de  retour  à  {';,7'2i 
Londres  l'apprirent  aufîi  dés  le  lende-  unitu 
main  qu'elle  fuft  palTéc:  Elle  leur  fcm-  duecmt^ 
bla  tyrannique,ils  en  enuoyercni  faire 
des  plaintes  aux  Eftats  ,  on  ne  leur  ^''"Wt 
fit  point  de  réponfe;  Ils  abandonne-  .  ^ 
f  rent  la  Ville  de  Londres  &  fe  retire» 
renr.  Les  Eftats  appréhendèrent  que 
leur  mécontentement  n'acheuât  de 
rompre  la  paille  auec  TEfcoilè  ;  Ils 
enuoyejcent  après  eux  pour  leur  dire  - 
que  rOrdoruiance  qu'ils  auoient  fai- 
te ne  s'eftendoit  pas  jufqu'àeux  ^ 
qu'ils  auroient  quand  il  leur  plairoii 
la» liberté  de  conférer  auec  le  Roy, 
pourueu  qu'ils  en  vouluffent  demaa-  ii.^. 


jj8  Chariis  Tremlerl 
>  der  la  permiffion  -,  &c  pour  les  cha- 
touillée du  çoftc  qu'ils  les  croyoiciit 
plus  fenfiblcs ,  leur  fircin  efperer  dans 
'  ■  huidt  oïl  dix  iours  deux  milliom  qui 
leur  cftoicntdeus  pour  la  folde  des 

V  .gens  de  guerre  qu*ils  auoient  fait  en- 
trer au  Royaume  pour  /es  fccou- 

.  ,     lit;  thais  leurs  lettres  ny  leurs  pro- 
'  medcs  ne  les  (atisfirent  pas  ;  au  con- 
traire  les  Eftats  d'EfcoIîe  ayant  aprij 
s  d'eux  le  traité  qu'ils  auoient  fait  ' 
auec  le  Roy  ,  &  le  trifte  eftat  auquel 
Ihffin-      inhumains  auoient  réduit  fa  Ma- 
9emt  Us  :        -j^  entrèrent  dans  de  fi  iuftes 
tmft^  mouucmens   d'en  prendre  vnc  rc- 
mmr  du  marquable  vengeance,  qu'ils  demeu- 
rerent  quafi  tous  d'accord  de  mettre 
,*     en  campagne  pour  venger  les  inju* 
^     rcs  qu'on  luy  faifoit.  Le  Comte  d'Âx-. 

gil  fut  le  feul  qui  ne  fût  pas  dans 
-    ce  fentiment  ;  car  il  employa  tonte 

V  \  la  force  de  Ton  efprit  pour  détournef 

YcfPcù  de  cette  refoluiion  :  Mai$ 
cpmmc  il  n*^auoit  pas  fait  vn  fecre» 
<Jc  l'aucrfion  qu'il  auoit  toufiours  eue 
pour  la  Couronne  ,  Tes  raifoins  fu-* 
rent  fi  peu  confivierées ,  qu'il  fut  r^ 
fçlu  dans  la  première  affcmblée  quç 

VA 
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Fonfic  pour  cette  matière,  qu'on  en- 
treroit  hoftilemenc  en  Angleterre,  fi 
les  Anglois  ne  vouloient  traiter  fa 
Maj^fté  plus  raifonnablemcnt  quils 
n'auoient  fait  jufques-là. 

Il  faloic  fçauoir  ce  que  les  Eftatf 
leur  répondroient  là  delfus  ,  ils  leu-r 
cnuoverent  aufli  des  Députez  auec 
des  articles  ,  fous  la  condition  det 
quels  ils  croyoient  qu'ils  ne  feraient 
aucune  difficulté  de  traiter  ;  mais  ils 
fc  trouuerenc   bien  éloignez  de  leur 
conte  jces  orgueilleux  fe  mocquerenc 
de  cet  écrie  ,  &  s'en  mocquerent  de 
telle  forte  ,  qu'ils  n'y  voulurent  p  oint 
répondre  ;  ce  qui  picquant  les  EC- 
cofTois  jufqu'au  vif,  ils  rcceurent  par- 
my  eux  les  Cheualiers  Mufgraue^ 
Glenham  ,  Langdalc ,  &  le  Capita  ine 
Vagham  ,  tous  gens  de  cœur  6c  de 
credir,  lefquels  ayant  toufiours  eilc 
dâs  les  interefts  du  Roy  voulurët  pr  o- 
fiter  delaconjohdhire,  &  faire  voir 
que  leur  afïedio  n'eftoit  point  éteinte. 

EnefFed,  toutes  ces  illuftres  pcr- 
fonnes  ayant  mis  tous  leurs  amis 
fous  les  Armes  ,  &  ayant  fait  deux 
petits  corpi  qui  n  cftoicnt  point  à 

R  yj 


,4®®        chéries  Premier, 
CdfliUi  mcprifèr  ,  ils  atcaquereiit  Carlile  & 
M^rvfct  BarwicjMufgraue^  Glenham,fur- 
prirent  la  première  de  ces  deux  pla- 
fré/és         ,  Langdale  s'empara  de  l'autre  , 
fér      quelques  Oflîciers  détachez  de  Vwn 
tfuefc^mes  &  de  l'autre  de  ces  deux  corps  fe  ren- 
dirent  en  fuite  maiftres  de  PonfraOr. 
^^fii,  C*eftoit  bien  foire  de  la  bcfongne  er^ 
fort  peu  de  temps  jles  Eftats  de  Lon- 
dres en  prirent  aufll  Tallarme  aflez 
forte  pour  les  obliger  à  s'en  plaindre: 
Ils  éaiuirent  à  ceux  d'Efcofïc  pour 
Jcs  fupplierde  leur  remettre  entre  les 
mains  ces  quatre  Chefs  comme  leur* 
ennemis  jurez,  &  de  leur  rendre  les 
places  qu'ils  auaient  vfurpées  fur  eux: 
;.,     Ces  Eftats  ne  firent  point  de  réponfe 
à  leur  lettre  ,  &  fe  contentèrent  de 
"  '  dire  à  celuy  qui  en  auoit  cftc  le 
. .  _  :  porteur ,  aue  la  /uftice  &  la  generofî- 
te  leur  dcftndoient  d'abandonner  de» 
ionimes  ,  lefquels  eftani  perfecutei 
"  ^    leur  auoient  demande  retraite  &  pr<v 
i      te^ion  ,  &  qtje  pour  les  places  que 
ces  mt  fmes  hommes  leur  auoient  eni- 
•  •  -    leuces,  c'cftoit  vne  chofeà  laqueJ/c 
ils  n'auoicnt  point  de  part ,  la  venté 
.  ellant  qu'il  n'y  auoit  pas  yn  fcul  Ef 
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•  eoffois  à  leur  fuite  j  de  force  que  ces 
cnuoyez  eftans  de  retour  à  Londres 
auec  cette  maigre  réponfe  ,  les  deux 
Chambres  n  eurent  point  demefures 
à  prendre  que  celles  d'enuoyer  de  ce 
cofté- là  vnc  forte  brigade  fous  les  or- 
'  dresdu  General  Major  Lambert,  pour 
les  obferuer  s'ils  fe  mettoient  en  eftat 
d'entrer  plus  auant  au  Royaume. 

Cependant  Tlrlande  n'cftoit  pas  ^^^^'J.^ 
,       plus  tranquille  qu'à  l'ordinaire  ,  ny  J^^^' 

la  Ville  de  Londres  plus  pacifique  ^ar  U$ 
j       qLi'auparauant.  .Le  Baron  à*lt\chc^  Efl^rs 
I       iquin  commmdoic  les  Parlementaires  ^ 
j      cnlrlande,il  n'y  faifoit  pas  la  guerreau  ^^^^q^^ 
gré  des  Eftats,  quoy  qu'il  la  ht  en  bon  neréà  en' 
[       Capitaine  j  Ils  ne  purent  approMuer  rW^iw^r, 
quelques  ciuititez  que  la  genero- 
lité  l'obligea  de  faire  à  des  prifon- 
niers  ennemis  ;  Ils  parlerer^t  de  le 
priuer  de  (à  Charge  j  ils  ne  ro(erent 
faire  ^uuertement ,  parce  qu'il  eftoic 
f       aymc  des  foldats  -,  lis  preftercnt  To- 
'  -     xeille  à  quelques    OflSciers  qu'il 
auoit  caflez  ,  lefquels  fe  voulant 
vanger    l'accuferent  d'intelligence 
auec  le  Roy  ;  Ils  fe  ftruirent  de  ce 

prétexte  povu  le  wuoquçr ,  ^  pout; 
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ifo*         Charles  Premier  l 
iaïuplus  loin  leur  colère ,  AtctA  mcc** 
tre  dans  la  Tour  de  Lonikes  yniei^ 
ne  enfant  qu'il  aaok  âgé  èe  (èpt  oof 
huit  am/eakment  ,  comme  pour 
kiy  donner  vfie  l^ide  ^  ic  l'cmpef. 
cher  âc  (é  reHoiicir  de  Tchu rage  qu'c^ 
luy  faifoit.  * 
X^ant  k  la  Ville  de  Londres,  el  le 
eftoit  encor  plus  troiiblée  &  plus 
mal- hcurcufe  que  l'Irlande  :  l'Arbiée* 
s'en  approcha  des  les  premiers  iours 
dç/b^lct  ;  fa  mar^  épouueocaJ^ 
i^Maife  Se  les  Aideicknm  ;  ^  y  en- 
^noyèrent  des  efpions  pour  obfcruet 
^les  difcouis^^  ics"  môuuemens  des 
>4)j£€ier8^  Ces  efpions  leur  s^porii^ 
renr  qu'ils  venôtent  cl*fts^  fer'  lefolb^ 
tîbn  de  dçmajider  douze  millions  à 
Ja  Ville  ^  ou  de  la  mcittae:»  pill^ 

de  ^  Il  fli|rn  faloic  pa»  ;tant  pour 
'  ^^QUrdii:  ces  Magiftracs  ^  ils  s'ulFem- 
l^lerçiic,^dre(lereiftc  vM  pow 
^Aemander  aux  Eftacs  'qu'H  âilentit^ 
'^^rner  cette  Armée  d'où  »Ue  venoit; 
'  qae  iKôi^  r^k  eii  liberté  le  àfmtt 

#KC£s. ^a§i(^ats X4>u,moit  en^ 

*  # 
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fermez  dans  la  Tour  lors  que  Fairfax 
fe  rcndic  maiftre  de  la  Ville ,  ^  qu'on 
'  les  reftablicdans  le  pouuoirde  créer  ■  ^  •  - 
les  Officiers  de  leur  milice,  comme 
ils  en  auoienc  toufiours  eu  la  puif. 
laïice  j  les  Eftats  ne  fubfiftoient  quafi 
^    que  par  le  fccours  qu'ils  receuoient 

de  cetce Ville,  ils  iugerenc  quil  leur  '  4 

faloit  accorder  ce  qu'ils  deman^ 
doienc  -,  Ils  le  leur  promirent,  &  ils 
firent  en  cfîèdt  retourner  TArmce  en 
£ès  premiers  portes ,  dcliurcrent  ces 
prifbnniers  pour  lefqucis  ils  auoienr 
prié  ,  aggrccrent  qu'ils  eftablifïènc 
Skippon  dam  la  Charge  de  General 
de  leur  milice ,  &:  pour  ne  rien  ou- 
blier de  ce  qui  les  pouuoic  fatisfaire 
cftendirent  leur  grâce  jiifques  fur 
tous  les  Membres  du  Parlement  qui 
auoient  efté  redcrrez  en  cette  mefme 
Tour  ,  lefquels  furent  élargis  auec  -  '  ' 
juftifîcation  des  crimes  qu'on  leur 
auoir  impofez. 

Cette  bonté  remit  dans  le  calm« 
vn  million  d'efprits  que  la  crainte 
auoicjuftement troublez:  mais  com- 
me les  chofes  du  monde  ne  fubfiftent 
jamais  long-temps  dans  vn  mefme      .  * 
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eltar ,  cette  boiiace  fut  fuiaie  d'vn 
accident  qui  remit  le  trouble  par 
te  D«f  tout.  Le  Duc  d'York  que  les  Eftats 
d'Tori^  retenoicnt  à  Londres  chercha  les 
e'ntadc.  nioyens  de  rompre  Ces  fers  ;  il  les 
rompit  ,  s  cuada  par  le  fecours  d'vn 
Gentil- hom  nc  nommé  Banfeld,  & 
s'embarqua  fi  heureufcmenc  fur  la 
Tamife,  qu'ayant  eftc  porté  iufqu'à 
Tybury  par  vne  petite  gondole  ,  vn 
vaidèau  Hollandois  qui  Ty  attendoit 
le  porta  jufqu  à  Midelbourg.  Son  eua- 
Jîon  fâcha  les  Eftats  ,  &  ils  furent  fur  j 
le  point  de  s'en  prendre  au  Comte 
de  Northampton,  à  la  garde  duquel 
ilslauoientmis  ;  mais  avant  eftc  tous 
bien  informez  qu'il  n*auoit  point  de 
parc  à  fa  faite  j  ils  firent  cefier  les 
I  procédures  qu'ils  auoient  faites  con-' 
tre  luy  ,  pour  ne  fonger  plus  qu'à 
bien  répondre  aux  EfcofTois  ,  qu'ils 
s'attendoient  bien  de  iour  à  autre  de- 
noir  entrer  dans  le  Royaume. 

En  efîedl ,  ces  peuples  alors  gc- 
nereufemcnt  portez  au  falut  de  leur 
Souuerain  ,  commencèrent  à  dili- 
ge:Ker  leurs  Icuces  5  Ils  auoient  des 
iroapcs  ca  ^rlatide  ,  ils  leur  enuoye- 
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rent  des  ordres  exprès  de  retourne^ 
auec  coate  la  diligence  poflîble:  Ils 
choilîrenc  le  Duc  d'Hamilcon  pour 
leur  General ,  iuy  donnèrent  les  Corn, 
tes  de  Calender  &  Midleton  pour 
le  foûlager  es  foins  de  fi  Charge,  Le 
Comte  d'Argyl  s'cftoit  toujours  ou- 
uertement  porté  contre  lauthorité 
Royale  ,  on  le  yid  encor  alors  dans 
cet  iniufle  mouuement.  Il  ietta  dans 
fes  interefts  les  Comtes  d'Eglinton, 
dcLowdun,    &  quelques  autres  de 

{>areiIlecftoffè  aufquelsil  fit  prendre 
es  armes  ;  Ils  formèrent  vn  corps 
pour  trauerfer  la  marche  de  TArmce 
iju'oii  leuoit  pour  le  feruicc  de  /a 
Majeftc:  Le  Ducd'Hamilton  nepôe 
fouffrir  lesobftacles  que  ces  reuoltes 
pouuoîent  mettre  à  fes  dellcins  ,  il 
détacha  Calender  &  Midleton  fès 
Lieucenans  Généraux ,  auec  ordre  de 
les  aller  tailler  en  pièces:  Les  Eftats 
de  ce  Royaume  les  enuoyercnt  me- 
nacer de  leur  faire  faire  leur  procez» 
Ces  menaces  &  la  crainte  qu'ils  eu- 
rent des  gens  de  guerre  que  Ton  en- 
uoyoit  contre-eux  changèrent  leurs 
coeurs  &  leur  firent  prendre  la  refola* 


40*  .      Chsrlît  Premier'^ 

iii>ti  d'enubyer  dire  aux  Eftats  (fe  an  ^ 

General  qu'ilsTeroiencles premiers  à 
contribuer  leur  faiig  ôc  leur  vies  pour 
Ije^.fèruice  de  fa  Majefté  :  Ain&  cous 
*€es  peuples  lie  reffrirant  qaViî  ixiefîné 
air  ,  rÂimce  fuc  bien-toft  endettât 
dagtr,  .  .    '  '    •    *     '  ' 

:  Côtnn^e  'cecèe  gaerreefti^ic  de  là 

dernière  importance  aux  Anglois ,  les  ' 
Eftats  ne  fircxic  pas  moins  <|ue  leurs 
eanemis.  pour  eftré  pre(b  a  if  efti;e' 
pas  baccos  iims  revanche.  Ilsatfdeiic 
commande  Lambert  pour  s'oppoftr 
^  Vaucce  des  Efcollbis ,  ils  n'en  de«- 
^  Moiirerenc  pas  én  cet  termes  f  il  far 
cent  pedc  qiie  far  ViHe  de  Pembro'k 
ne  fuft  emportée  par  les  mefmcs 
Chefs  qui  seftoienc  emparez  de 
fiarwîc  &  de  Carble  ^  Ils  nè  ieïoietic 
pas  trop  au  Colonel  Poyer  qii*il$. 
jaaoienc  eftably  dedans  pour  y  conv- 
mnder  ^  ils  le  youlnr^  tirer  de  14 
pour  faire  remplir  fà  place  à  P1eiti« 
ming  :  Ce  Gouucrncur  voulut  eftre 
Jiayé  de  tout  ce  qui  luy  eftoic  dû 
«iMMst  que  fwiti'  on  refma  deie  liu 
tîsfaire  :  Flémming  Taflicgea.  Vn 
(^fiwnc  nomme  Pouci  s'auanfa 
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pour  le  fecouric  auec  vn  petit  corps 
de  douze  cens  hommes  :  Flemming 
leua  le  fiege  pour  Tallcr  combatre, 
il  fut  défait  &  tue  ;  fa  mort  fit  que 
Fairfax  qui  ne  vouloir  point  laillcr 
cette  place  au  pouuoir  dVn  homme 
qui  ne  vouloit  point  reconnoiftre  les 
Eftats,  6c  qui  par  confcqucnr  fede- 
claroit  pour  la  Couronne  ,  détacha  q^^^ 
quatre  mille  hommes  fous  les  ordres  ^ 
de  Cromwcl ,  tant  pour  remettre  cet-  t^ckê 
te  place  à  robeïflànce,  que  pour  rc- /^o^-r*/- 
couurer  les  Chafteaux  de  Ternby  Se  ^^''^If*' 
de  Chepftow  qui  auoient  cncor  ^^^^l  '^J^ 
pris  par  Langornh. 

Ce  General  s'eftoit  beaucoup  pro- 
mis de  la  conduite  &  du  bonheur  que 
CromWel  auoit  tou  fi  ours  eu  en  fes 
cntreprifes  il  ne  fut  point  trompé 
dans  l'opinion  qu'il  en  auoit  prife, 
car  à  peine  fut  il  en  campagne,  qu*il 
apprit  que  Langornh  auoit  efté  de- 
fait  parHorton,  qu'il  (ê  rendit  maî- 
tre de  Chepftow  ,  &  qu*en  fuite  s'c- 
tant  mis  en  poffeffion  de  Temby ,  il 
força  la  ganiifonde  Pembroi  de  ca- 
pituler après  vn  fiege  de  deux  mois , 
êc  de  capituler  à  difcretion  pour  les 


4o8        Charles  Fremiefî 
fffindpmsL  Chefs  ,  qui  furent  Lan* 
gefnii-,  Pbycr,  Boîimi,  éi  Slmpcé,^ 
&  auoc  ordre  aux  foldacs  de  fc  retirer 
en  lettt&maiûoiiskbaftoft  blanc  ea  la 

Qvamé  bt  MmiMMtiMfis  éFvn 

grand  dedcin  font  heureux  »  ils  por- 
tent pxefque  tou^ottis  la  plu^rt  de» 
lu^nmies  à  fefeciccdMisIe»  iamcAt 
de  ceux  qui  les  ont  exécutez ,  8c  prin« 
cjpaLeoieiic  quand  ils  s'y  trouuent 
«Migez  pariflicaiifi<leratiaas  4et^' 
tntm  6aMl*Mmit  h  fôèhmnieiir 
6c  Langdale  ,  cte  Mufgraue  ,  Si  àe 
leurs  allociez,  auoitcaiiii  kpttleda 
GMilt  8c  4et  antvét  placer  que 
auons  dites  $  Celatie  s  eftoit  fait  qu'en 
J^fimcur  de  lautlioritc  Royale  que 
J  l'on  Toubii  'releiiev  }  k  Duc  ^ 


Om/ej  Buckingham  JesConuesfleHeliMr 
A  A/<»/-  5(:  de  Peierbourg  n'auoient  pas  moins 
jfft  4^4010411;  pottfHiMaîefté^ae  ces  Gew 
f «r^tf J!^  Mien  Miolt»a:Ils  prie Alâ  fefolmfort 
ffêmnët  qu'ils  auoicnt  prifc  j  les  Communes 
ies  ar^  d'Elïbz  &  de  Surcy  $*eftoient  efle- 

pour  deœanikif  qo^^iiuiiift  teor 
dê'fUi  P"nce  en  Kbeeté  ;  tb  mohcerene  à 
iiiyjig^;  ciieual  je  y  &rent  monter  tous  letiii 
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atnis  pour  aller  appuyer  la  chaleur 
de  CCS  fidellcs  fujecsj  les  Eflats  prirent 
lallarme  auffi-coft  qu'ils  curent  ap^ 
pris  que  leur  corps  eftoit  défia  com- 
pofé  de  plus  de  cinq  cens  chenaux  : 
Ils  appréhendèrent  que  la  Noblcflè 
du  pais  de  Galles  n*allaft  groffir  cet- 
te nue  :  Ils  dcpefcherent  vn  Courier 
aFaixfax  pour  le  fuplier  de  fe  mettre 
promptement  en  campagne  pour  la 
di/Iîper.  Ce  General  jugea  ce  com- 
mandement* allez  important  pour 
n'en  point  différer  l'effeâ  j  II  le  mit 
aux  champs,  détacha  huit  cens  che- 
naux fous  les  ordres  dVn  Capitaine 
nommé  Leuelay  ,  auec  ordre  d*allef 
reconnoiftce  ce  corps:  Ce  Capitaine 
trouua  la  caiîalerie  des  ennemis  qu'il 
cherchoit  en  aflez  mauuais  eftat  pour 
luy  faire naiftre  Tenuiede  lattaquer; 
il  fondit  defîîis ,  la  tailla  en  pièces ,  & 
rcduifit  les  principaux  Chef  à  pren-  J/^*' 
dre  la  fuite;  iln'y  eut  que  le  Comte  Ucêmtê 
de  HoHant ,  lequel  nes*eftant  pu  dé.  de  HoU 
gager  du  milieu  des  ennemis  oii  fbn 
courage  l'auoit  porte  ,  fut  fait  prifon-  ^^^J!"^ 

CrooMurcl  marchoit  cependant  d  va 


•  -  «ucfe  céfté  fi  fier  des  cofnqlieftes* 

qu'il  auoit  faites ,  qu*il  ne  fc  promet-* 
lûit  riea  moins  que  de  triompher  de* 
tous  les  entiecni^  tqtii  le  preienten 
lit  J^'roicm  dcuant  luy  ;  Langdale  & 
jots  ru-  copipagnons  fe  faifoienc  craindre 
^^yj'dai»  tôatc  U  contrée  du  Nor^  y  it 
luy  prit  emli<^d•aIler4roilà  e^Ixpolfr 
":       donner  des  bornes  aux  conqueftes 
qu'ilsy  faifoicnt  :  Mais  ayant  appris 
i|ue:rAxniée  dC^oflê  inarcfaoit  foiis 
la  condiice"  dtt  Duc  d'Hamilïbn  ,* 
quelle  eftoic  entrée  en  Angleterre 
le  iQ .  du  mbis  de  luilleç  »  &  que  ceux 
'  qu'il  alloicchércber  auoicm  ici!nt  ce 
'       General  Efcolfois  des  le  fécond  iouc 
'  de  (on arriuce au  Royaume: Il chaU" 
ga  le  4eflein  d'aller  à  ces  ennemis  èn 
"  •       celuy  d'aller  m  dcbàiit  de  cette  Ar- 
mée eftrangere,  afin  que  fi  elle  atta- 
audt  Lamber  ,  ii  fut  en  eftac  de  le 
Kcôurir  ^  Cependant  vonlant  préue-^ 
nir  le  mal  qui  pouuoit  arriuer  fi  ce 
M^jpren  ycnoit  aux  mains  auec  vn 
il'  gand  non(fbr.e  d'ennemis  ,  il  luy 
"iMiucTadenxOficlere^^ 

'  mander  de  fuir  les  occafîons  de  coœ^; 
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,^^J^mî^erc.  .cftaj[i|. .  donc  j|ucny  de 
BU  d« 
^rbmwel,  il  prie  vit  ehemin  quiTè- 
loignoicde  l'Armée  d'EfcolIc,  &  qui 
.  le  conduiioit  .droit  ^  la  rencontre  de 
&n«  General  ^u'd  yottloic  id  ^ 
'Mais  quoy  qu'il  pût  faire ,  (a  marche  ' 
ne  fut  point  fi/cretce  qu'elle  ne  vint 
à  la  connoiflànce  de  Langdale ,  lequel 
&  roeccanc  à  la  tbfie  d^imé  fbne  c». 
iialcde  le  fiiiiiic  auec  vne  diligence  fi  * 
grande,  qu'il  l'acrapa  dans Ton  pre- 
mier Jogemenc.  11  fut  pourtant  ar- 
tefté  au  pafl&ge  d*vn  pont ,  fur  lequel 
ce  Major  Anglois  auoit  eftably  de 
bons  corps  de  Garde,  fie  il  y  fut  fi 
bien  àrrefté^  que  la  ûùii* 
après  trois  heures  d'vn  combat  le 
mieux  .difpucc  qui  fe  pouuoir  voir, 
Ton  ennemy  eut  Iç  tëmps^  de  faire  la 
fctraite  qu'il  vouloit faire ,  &  daller 

joindre  Ton  General. 


CcQ^iiiyel  £c  trouuant  ^|||^  alors  ^^^^ 
aiTez  fort  popf  alkr  iTQk  Jà^^^^^       J"'^  '^^^ 
vde  plus  prés  qu'il  ne  les  auoit  veus, 


jl  la  prie  rncfme  route  qu'ils  tenoient ,  El<êll%$$^ 
4c;  4^  prie  fl  heure^fèosent  ^i^flg|ni 
Iwfacoittcc  Bailly  fuiuy  d'va 
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4it  Ckdrtes  Premier^ 

quatre  mille  fantilîins  Efcoflba  ,  fl 
les  fit  tous  prifonniers  (ans  tirer  i'é- 
péc  pour  les  vaincre  ;  car  dés  Thearc 
mefme  que  ces  lâches  hommes  le  vi- 
rent en  bataille  pour  venir  à  eux ,  ils 
iccterent  les  armes  bas  &  demandè- 
rent quartier  :  Cette  perte  eftoit  im- 
portante; les  Généraux  EfcoUbisen 
furent  anflî  fi  fort  eftourdis  ,  ques'é- 
tant  affemblez  pour  demeurer  d'ac- 
cord de  ce  qu'ils  feroicnt ,  ils  prirent 
Ja  refolution  de  changer  de  route ,  Se 
d'aller  camper  proche  des  murailles 
<l'Vtoxacer  pour  y  attendre  Langda- 
4e,  &  vn  autre  Capitaine  nommé 
Mouro ,  lequel  commandoit  vn  corps 
i^e  cinq  mille  hommes  d'vn  autre 
cofté  :  Mais  ils  n'eurent  pas  le  temps 
d  aller  fi  loin  qu'ils  penfoient:  Crom*  " 
^el  qui  fe  vouloir  dignement  firruic 
ide  la  bonne  humeur  de  la  fortune  » 
fc  mit  à  leur  queue  &  les  obligea  de 
combatte  maigre  qu*ils  en  culTent, 
.  La  feule  prefence  de  ce  General 
Anglois  auoit  eftourdy  lés  premières 
tçoupcs  qu'il  auoit  trouuèes  iufqu'à 
leur  Élire  perdre  le  coeur  j  il  n'en  ar- 
xiua,  pas  4e  metme  à  cette  féconde 
r  rencontre. 


Roy  Jt  An^eterre'n  \^ 
rencontre.  Midleron  quicommandoit 
l*arricrc.garde  fc  difpofâ  de  le  rece-  Cêmlm 
«oir  auec  vigueur ,  Tes  foldats  eftoient  aut^ud 
en  bataille  ,  il  les  fit  marcher  à  la  ^'^^^^ 
charge  3  ils  fc  battirent  comme  des  C""*'^ 
iyons  ,  &  mirent  de  premier  abordyi,,^^;.^ 
leurs  ennemis  en  defordre  :  Mais  le 
cheual  de  ce  généreux  Capitaine  ayant 
eftc  tué  d*vn  coup  de  moufquet  ,  il 
tomba  far  le  fable  auec  luy ,  fut  pris 
auant  qu'il  fe  pût  releuer  ,&  conduit 
à  Stafort  malgré  toute  la  valeur  du 
Comte  de  Calender  qui  fitdcs  efforts 
au  delà  de  l'imagination  pour  le  reti- 
rer de  la  main  defcs  ennemis. 

Ce  combat  ne  finit  qu  auec  vn  auan- 
wge  égal  des  vns  &  des  autres  ,  car  il 
eft  certain  que  le  nombre  des  morts 
que  les  Anglois  laillèrent  fur  le  champ 
de  bataille  ne  fut  pas  moindre  que 
celuy  ^e  ceux  qui  trcbucherét  du  cofté 
des  EfcofTois  :  mais  la  prife  de  ce 
Chef  fut  vn  coup  qui  renuerfa  toute 
la  fortune  d'Efcoiïe  5  car  le  Confcil  de 
guerre  s'eftant  affemblé  à  Vcoxatec 
où  le  Duc  d'Hamilcon  s'eftoit  rendu 
fur  le  foir  de  cette  mefme  journée ,  il 
y  futpropofé  de  traiter  auec  Crom- . 
Tome  III.    ^'  '  S 


^((^P       chéries  PremUr^j: 
>vel,  an  lien  dexheichec  les^mdijl^^ 

.  \  -  jiûeux  faire  la  guerre  qu'on  ne  l'auôit 
^  ,fiUte  jufqucs-là.  Langdalc  &  kCain-; 
iojp^^  te  de  Calendcr  qui  s%ftoient  joronuïs  ^ 
à  cette  aflembléc  rejctterent  ^fabor* 
vne  propodiionqui  n'auoic  point  de 
faiti«entgcherîîlîXiiScre;nonttereiit 
•         fortement  qu'il  y  aûoîtde  khonceilc 
îi^Ci mais  voyant  que  la  pluralité  des 
vpiireQipônoit  fur  eux^  &  quetou#:  . 
(e  leur  vigueur  n'eftoit  pas  capable  de 
jfiiflearer  des  cœurs  quîtremblcttcnti 
rlbr&recirerenccous  deux  pour- n'elUe 
fàs  tontrsdns  deiîgncr  vn  trafti^w 
îespouuoit  perdre  d'honneur  :i-ang- 
'       dale  aucc  frois  .mille  Jiommes  qui 
.   compdfbient  fôutes  iès  troupes,*  I4,. 
^    Comte  à  la  telle  de  fix- vingt  che- 
'  ^        uaux pour  tous  les  autres  ,  ils  firent 
t#  Vm     Wûih  fc  plus  defauantageux,  ou 
d^H^  pour  teieut  dire  Je  plurip&me  df 
milt—  tous  ceux  qui  leur  pouuoient  tomber 
.dâm  l>fprit  5  car  le  Giuiernl  fut  con- 
>^^^^    tramt  de  înectre  Vt«aqMlpHl^  kis 
\  àtgtéer'  main3  de  fès  ennctBii^  ôcdedémeUf.: 
^    Mr^*  rer  prifonnicr  de  goer«u^«Knc  tQOf 
«îf'^  .fcwftede  ib  ibWatfc;^-.  '  -4 

:     va-yô  lwftfifuccésd*Y»eent«^ 
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Jtoy  et  ^nglct€rrel  ^ij 
wnc  importante  mettoit  les  affiires 
du  Roy  enmauuais  cftat,  la  fuite  fuc 
encor  plus  malhcureufe  &  plus  digne 
de  compaflîon.  Le  Comte  d*Argyi  & 
fes  Partifans  qui  auoient  eftc  con- 
traints  de  promettre  aux  Eftats  d'EC* 
co/îè  de  fc  jettex  dans  les  imerefts  de 
ù,  M^jeftè  ne  balancèrent  plus  alors 
de  Icuer  le  mafque-,  Ils  commencè- 
rent d'armer  contr'elle  ;  les  Eftats  qui 
s'eftoient  Ci  genereufemeut  portez 
pour  rendre  a  la  Couronne  l'éclac 
dont  on  l'auoit  priuée  ,  commence- 
xent  à  faigner  du  nez  :  Ils  deuindrent 
froids,  &  fongerent  plûtoft  à  reti- 
rer leurs  efpingles  du  jeu  qu  à  releuer 
Je  cœur  de  ceux  qui  branloient:  Le  "f" 
Comte  d'Argil  regarda  cette  froideur^^'''!^''** 
xomrae  vn  acheminement  a  la  fatis-  en^ires- 
fadtion  qu'il  aiioit  fi  ardemment  de-  mduuats 
firée;  Il  chercha  les  moyens  de  pro-  0^^' 
fi  ter  dVme  conjonfture  fi  fauorabic  5 
il  la  rencontra  j  II  fe  faifit  adroite- 
ment du  Chafteau  d'Edimbourg  qui  y 
fut  vn  grand  coup  de  partie  ,  8c  fo 
rendit  enfin  fi  ablolu,  qu'ayant  mis  ^ 
xlans  fcs  inrerefts  la  pUTfpart  de  ceux 
;qui  compofoicnt  le« Eftats,  ilvfurpa 

S*  •  . 
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plus  de  la  moitié  de  lauihoricé  dit 
Gouuernemcni:  :  Ainfi  cout  le  Royaux  ' 
me  parti  d'Vrie  belle  p»ffion  qu'il  \ 
auoit  pour  le  fcruice  de  fon  Prince, 
i  àvndegouft  plein  de  hQ^tc,,dc  foi<- 
•blcfle& de  lâcheté,   >  • 

^^H^  cé  l'exécution  des  ordres  qu'il  auoit 
met  i  receftt  'des  Eftats  &  de  Fairfax  pour 
nU^j'  n^aller  point  plqs  àuatlt  5  il  îi'm  de- 
.  pleura  pas^  aufli  fur  la  gloire  d'auoir 
^gnUtl  àitùx  IJwnaion  :  CaxlUç  &  Barwic. 
%ê.     e(h>ieni  eiitie  !es  maim  des  Efiegf- 
fois  ,  il  les  remit  à  robeïflànce  :  Il 
^luoit  enuiede  fc  rendre' fçauant  des 
•fl&ires  du  Royàuiî»4*Ercoffe ,  de  rc 
connoiftre  l'aflîettc  des  prîndpalçs . 
j        Villes  quilçç  opipofent,  &  de  remar- 
r       ïQuer  Ymf^usnct  des  paflkges  par 
ii^>iî     ferquèts  on  y  pouooit  tïMet  pour  fia 
foite  d  vn  deffein  qu  il  projet  toit  dans 
.  /      ftn  elprit  5  11  trouua  Tinuention  d'j 
^trer, non  point  cowc^cimciiiyjtpait 
^  i«#-^comineVn  homme  qui  ne  fe  voulait 
^eu  *«^poinc  éloigner  du  Conucnant^  lequel 
auefe  lîékajiiiXiNaii<p5i  II  fut  re- 


ceu  dansl^pfcourg  cofhme  s'il'èli 
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KoyJ^ Angleterre.        417  ' 
t^aitcrent  comme  ils  euflTent  pû  crai* 
ter  leur  Maiftrcj  II  renouiiella  le  trai- 
te que  les  Eftats  d'Angleterre  auoient  - 
fait  auec  eux  en  1645.  Le  Comte  d*  Ar- 
gyl  luy  fie  toutes  les  foûmifîîons 
qu'il  luy*  euft  pu  faire  .s'il  euft  efté 
Roy  d'Efcoflc,  luy  donna  de  nouuel- 
les  marques  de  lafTcftion  qu'il auoic 
toufiours  eue  pour  le  Parlement 
d'Angleterre  par  de  nouueaux  fer- 
mens  de  mourir  plûtoft  que  de  fc  dé- 
tacher de  fcs  interefts ,  &  pour  le  dire 
en  peu  de  paroles ,  s'iafinua  fi  puif- 
fàmmcnt  dans  refpric  de  cous  ceux 
qui  eftoienc  dans  rauthorité  ,  qu'ils 
le  prièrent  de  leur  vouloir  laiflèr  le 
Major  Lambert,afin  de  fe  feruir  de  fès 
armes  &  de  Ton  courage  fi  quelquVn 
branfloit  encor  au  Royaume  en  fa- 
ucur  du  Sceptre  &  de  la  Couronne. 

Cependant  comme  ce  Capitaine  fè 
chargeoit  de  lauriers  en  ces  quartiers- 
là  ,  Fairfax  trauailloit  à  diffiper  vne 
nue  qui  fe  formoit  dans  la  Comté  de 
Kent,  qui  eftoit  aflcz  dani^ereufe 
pour  donner  de  nouuelles  frayeurs 
aux  Eftacs  ;  Les  Communes  de  cette  ^/'^/^^ 
prouince  prirent  les  armes  pour  de-  j(jnt 

S  ij) 
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tnander  la  liberté  de  leur  Souucrain^^  . 
^J^ifu    Noblefiè  iè  mit  au  champs  ppnty 
m  les  ^^uyer  ^  la  plus  grande  partie  des 


fit^^  vaifleaux  qui  eftc^ent  aux  Dunes  Ce 
éàM^j.  4^clareret)€CA  leur  £iaeur|lçs  Prouin- 
ces  drcotiboilinte  commencèrent  à 
;V    fercmuer.  Ce foûlcuement  eftoit  im- 

Eortant ,  les  Mae  en  xedousant  auiS 
\  fiiccès  enuoyeret^  des  ordres  à  cè 
'   , General  de  marcher  de  cccofté-Ià^ 
vccs  ordres  furent  exécutez ,  il  fe  mit 
.4mz  chamjpsr  -Nous  verrons  l<efl^ft 
^  4e  cetié  èntreprifé  après  que  nous  ati*' 
rons  parlé  d'vne  chofe  aflèz  furpre- 
^'  nante  &  aïlèz  extraordinaire  pour  nie«< 
lirerla^orioiité^dilLeâênr.  {* 
Vnieune  homme  qu  on  appelloic 
jnfizni  Corneille  Euans,ncdâsMarfeilled*vn 
Tedc'^'  perefortydu  pats  deGallesifeprefema 
ÇQr-    dans  la  VilIedeSandwicIei5.du  mofs 
nàlie    de  May^CQt^uey  d'vn  habit  ii  déchue, 
ftmff  que  ne  pouuant  pafTer  que  pèurvu 
.   ^    homme  de  néant ,  ii  eut  bien  de  la 
jicine  à  trouucr  vn  logis  pour  s'y  re- 
-    •   .^iwj  Neantmoins  la  fortune  qui 
r  plaiftà  faire  Ati  coups  eztraordinaiu 
res  luy  fit  enfin  rencontrer  vn  hom- 
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Ûieu,  plùtoft  que  fur  IVfperance  de 
gagner  quelque  chofcauecluy.  Quâd 
il  fut  iiicroduic  à  la  maifon  de  cet 
homme,  &  qu'il  fe  fuft  refait  par  vn  . 
bon  repas,  il  tirafon hofteàparr,  & 
dVn  ton  de  voix  qui  marquoit  quel- 
que chofe  de  releué  :  Mon  hoftejuy 
dit-il ,  vous  auez  la  mine  d'eftrc  diU 
cret  &  judicieux ,  voila  pourquoy  ie 
croy  queie  vous  puis  bien  fier  vnfe- 
crct  qui  fera  voftre  fortune  fi  vous  en 
tcauez  bien  vfer.  le  fuis  le  Piinee  de 
Galles?  Vous  eftes  le  Prince  de  Gal- 
les ,  dit  cet  homme  en  reculant  ckiix 
ou  trois  pas  pour  le  confiderer  plus  ar- 
tentiuemcnt  au  vifage  ,  voftre  mine 
&  1  équipage  auquel  vous  eftes  ne  me 
perfuadent  point  que  vous  foyez  ce 
que  vous  ditcsîNe  vousarreftez  point 
à  des  apparences  extérieures ,  répliqua 
ce  fourbe  ,  ie  me  fuis  mis  en  Teftat  où 
vous  me  voyez  pour  tromper  les  yeux 
de  mes  ennemis  :  Que  pretendez- 
vous  donc  faire  icy  ,  luy  repartie 
rhofte  ?  auertir  de  ma  venue  les  amis 
du  Roy  mon  pere  ,  luy  fépondit-il , 
afin  que  me  fçachant  icy  ils  prennent 
plus  libremeiu  les  armes  pout  le  fe-5 


chartes  Premier l 
courir;  Tay  fçcu  que  les  peuples 
cette  Prouincc  fc  loûlcuent ,  ie  me 
veux  mettre  à  leur  tcfte  afin  de  com- 
mencer auec  eux  le  fecours  que  ic  dois 
naturellement  àfa  Majefté. 

Quoy  que  la  pofturc  de  cet  hom- 
me n'eût  rien  qui  pût  perfuader  celuy 
auquel  il  parloit  ;  il  eft  pourtant  cer- 
tain qu'il  fut  perfuadé  qu'il  voyoit  le 
Prince  de  Galles ,  qu'il  fut  au  meC 
me  temps  auertir  le  Maire  pour  luy 
leueler  ce  fecrct ,  que  ce  Maire  luy 
alla  rendre  fes  deuoirs  ;  qu^il  le  fift 
loger  dans  la  plus  belle  maifon  de  la 
Ville  'y  qu'il  luy  donna  des  Gardes 
auec  ordre  de  fc  tenir  dccouuerts  de- 
uant  luy  ;  qu'il  ordonna  qu'on  euft 
à  le  traiter  en  Prince  ;  que  ce  bruic 
s'e(lant  répandu  dans  toute  la  con« 
fréc,  grand  nombre  de  Gentils- hom- 
mes  &  de  Dames  Tallerent  voir  pour 
le  fècourir  de  leurs  biens ,  &  pour  luy 
©flîir  leurs  feruices ,  &:  que  tous  ceux 
qui  s'eftoient  foûleuez  en  cette  mefme 
Prouince,  ayant  fccu  ce  qui  fc  paflbic 
dans  la  Ville,  luy  enuoyerent  des  Dé- 
putez pour  le  fuplier  de  fe  venir  met- 
tre à  leur  telle*  Mais  enfin  la  four-v 
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Hoy  â  Angletirre.  411 
be  ayant  eîlé  dcçpauerce  par  vn  Ofli. 
ciec  d^laRçyhe  tiommc  Deshi^to|i      .  \ 
qui  eue  la  curiolité  4e  l'aller  voir  coin- 
me  cous  les  aucics  :  Il  fur  arrefté,  con* 
duic  à  Cantorbsry,  ic  delà  à  Lon. 
dres ,  d'où  s'eftanc  làuué  quelques 
mois  après ,  il  alla  fi  loin  qu'onn'ea 
eue  plus  de  nj^uaelle^  Voila  qa'elie  * 
fut  la  fin  de  ceiire  farce  :  Il  faut  inaiti,^ 
tenant  reprendre  Fairfax  qui  SH^ic  \ 
mis  ep  campagne  pour  aller  dillîpec  '  •    * . 
l'orage  qui  s'eileuoic  dans  la  P/ouiOf.  * 
ée  de  Kenc,  afin  que  nous  remeccâht 
au  fil  de  [*Hifl:oire  ,  nous  ne  dcro- 

.bions  rien  à  la  facisfaâion.  d^  nos 
^^orieux.  '  - 

Ce  General  auoictenu  fa  msucht  premier 
Cl  couuerce  qu'elle  n'auoit  point  écla-  fxflùt  • 
té  ,*lc8  ibûltuez  qui  s'cftoicm  {>l^s  f^l^^^l 
«ttachez  à  groflîr  lebrs  troupes  qu'à,^* 


porté  huit  cens  hommes  dans  Maid- 
&on^6ctmt  le  reftede  leui:  corps 

?uelqiies  .endroits  qui  eftpient 
loignez  de  deux  lieues  ;  Ce  General 

f^t  au  piQ^m  àj^  ceue  Ville,  eu  v% 
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temps  ou  on  lecroyoit  à  plusdedeux' 
joiunées  de  là  i  de  force  qu'ayinit  fait 
enfoncer  ces  portes  il  ^s*en  rendit 
maiftre  au  bouc  d'vne  heure  Se  de- 
rnie  ,  &  après  vn  combat  auquel  il 
perdit  plus  de  deux  cens  hommes, 
i.  Il  eft  ccrcain  que  cecte  perte  fuc  ex- 
trêmement fenlîble  au  Comte  de 
NorwicK,  lequel  s'eftoit  rendu  Chef 
de  ces  reuoltez  i  Mais  comme  it 
n'y  a  guère  de  maux  aufquels  on  ne 
puille  trouuer  des  remèdes ,  ce  Gene- 
ral feconfolapar  vne  nouuellc  quiluy 
apprit  qu'il  y  auoic  deux  mille  hom- 
iMcs  armez  à  vne  autre  Ville  qu'on 
appelloic  Bown ,  &  trois  mille  à  Chel* 
mesford  lefquels  n'attendoienc  que 
les  occafions  de  le  joindre.  Sa  rcfolu- 
tioneftoic  d'aller  iufqu'aiix  portes  de 
Londres  pour  demander  aux  Eftats  la 
paix  8c  la  liberté  du  Roy  ,  cet  auis  luy 
m  changer  de  penfce.  Laiflànt  donc 
fix  mille  hommes  qui  compofoient 
toute  fon  Armée  fous  les  ordres  du 
Cheualier  Gompcon ,  il  prit  le  cheniiu 
de  Bown  futuy  de  dix  chenaux  feule- 
nîentjll  ne  trouua  rien  de  ce  qu'il  peu- 

&iit  crouucr  en  ce  lieu  ;  cela  le  fit  paiTei 


Hoj  et  Anghterri.        41-}     '  »^» 
Cutre  pour  aller  iuqu*à  Chclmcsford^  \ 
Il  troiiua  là  quantité  de  Gentils-hom-      ;  ^ 
a^mcs  qui  s'y  cftoient  aflemblcz  pour 
:-voir  ce  qu'il  leur  fcroit  poflîblc  de  * 
faire  pour  contribuer  à  la  liberté  du 
'Roy  ;  Il  fe  méfia  parmy  eux  pour  leur 
.feire  prendre  vne  refolution  genoreu* 
:fe,  gagna  d'abord  le  Cheualier  Char- 
les Lucas  qui  auoic  grand  crédit  dans     ^  a 
<ette  afleoiblée  ;  Il  n'y  en  eut  pas 
beaucoup 'qui  ne  ferefolulïent  à  mou-  . 
'•rirpour  le  feruice  de  fa  Majefté.  Le  ^ 
Comte  enuoya  deux  de /es  caualiers      -  ^ 
à  Compton  auec  ordre  de  le  venir 
trouuer  à  vn  Bourg  qu'on  nomme 
Runford  -,  Lucas  s'y  rendit  auec  qua- 
tre cens  chcuaux ,  les  Barons  Capel  & 
Longborow  y  arryierent  fort  bien  fui- 
uis  dés  le  lendemain:  Toutes  ces  iL. 
luftres  perfonncs  s'alfcmblerent  pour-  ^r* 
'prendre  vne  refolution  decifiue  fur  le    '  •  • 
voyage  de  Londres  ,  ou  fur  la  neccflî- 
"  té  de  prendre  vne  marche  contraire  , 
ils  demeurèrent  d'accord  de  tirer  droit 
à  Colchefter  ,  parce -que  Lucas  ^^^^^^^ 
promettoitd'y  trouuer  vn  grand  noni-  ^r^,,^^ 
^ore  d'amis;  les  habitans  furent  con-  ao/chg^ 
:  tiains  dç  IciU  oumir  les  portes  dans  la//?/. 
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promcflc  qu'ils  leur  firent  dcn'ycfeUV 
jtieurcr  que  deux  ou  trois  iours  y  mai» 
il  falut  bien  prendre  des  mefuresplus- 
éloignées  car  à  peine  y  furent  ils 
edablis  que  Fairfax  paruft  aux  porte» 
dans  l'opinion  de  remporter  comme 
il  auoit  emporté  Maidfton.  Cette  en- 

■  treprife  ne  luy  réuflit  pourtant  pas 
comme  il  rauort  cfperc  :  Il  trouua  ^ 
des  hommes  qui  (c  défendirent  auec 
vne  inconceuablc  vigueur  j  On  luy 
tua  trois  Capitaines  5c  cinq  cens  hom« 
mes  en  cette  première  attaque  :  il  ju- 
gea de  là  qu'il  n'en  feroit  iamais  \t 
maiflres'il  n'y  procedoit  par  la  voye 
ordinaire  de«  fieges.  Voila  pourquoy 
il  fit  trauaillerà  vne  circonualation  3- 
commanda  l'éieuat^on  de  quelques 
redoutes,  &  fit  ouurir  des  tranchées  \ 
{KMir  s'approcher  des  murailles  auec 
xnoins  de  danger  &  de  perte. 

Les  aHlegezeftoienc  braues,  néant- 
moins  ils     fouhaitercm  pfus  dVne 
fois  à  la  campagne  pour  y  mieux  d^  ' 
puter  leurs  vies  qu'ils  ne  le  poauoiertr 

\^  faire  encre  des  murailles.  Mais  com- 
ni€  les  ennemis  cft oient  bea  icoup 
plus  forts  qu'eux  en  çaualçrie ,  ils  n'p; 

.  •.      '        ■  '•      -  i 
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Roy  JC Anselme.  4^f  ' 
ftrcnt  fortir  pour  donner  bataille. 
Voyant  donc  qu'il  falloir  denieurer 
là-dedans  malgré  qu'ils  en  euffWR,  il^ 
£rcnr  trauaillcr  auec  promptitude  à 
coures  les  fortifications  que  la  place 
pouuoic  rcceuoir  dans  l'cfperance 

Sue  leurs  courages  &  leurs  trauaux 
onneroient  aux  Efcofibis ,  dont  ils 
ne  fçauoient  pas  la  défaite,  le  temps 
de  les  venir  fecourir  *:  Mais  apret 
auoir  fait  plufîeurs'  belles  ôc  vigou. 
reu/ès  fortics  ,  ils  apprirent  enfin  que  • 
ceux  dont  ils  e(pcroient  le  fccour$ 
n  cftoicnt  plus  en  eftat  de  leur  en  don* 
ner ,  leurs  viures  commencèrent  d'ail- 
leurs à  faillir  j  cela  fit  que  fe  trouuant 
réduis  à  la  necefïïté  de  capituler,  ils  ^^J^  ^ 
enuoycrcnt  demander  au  General  cé^fim 
ennemy  à  quelles  conditions  il  les  Unu 
roudroic  receuoir  ;  Sa  refponfe  fut  à 
difcretion  s'ils  fe  rendoient  dans  deux 
jours,  point  de  grâce  s'ils  fe  defen- 
doient  après  ce  remps-là.  C'eftoit 
contre  les  règles  delà  Generofité,  & 
contre  celles  de  la  guerre ,  qui  veulent 
qu'on  traite  courtoifement  des  per- 
fonnes  qui  fe  font  vaillamment  dé- 
fendues. Il  fallut  pourtant  accepter 


Charles  Premier^ 
cccie  rîgoureufe  condition  ;  ilsr  Ce  reap-î 
dirent,  la  place  fut  mife  au  pouuoir 
de  ce  General  inhumain  ;  fi-  toft  qu'il 
,    en  fuft  lé  Maiftre ,  il  fit  alFembler  le 
.Confeil  de  guerre,  dans  lequel  ayant 
tefmoigné  qu'il  vouloir  du  fang  ,  Ie« 
CrfUfête  Cheualiers  Charles  Lucas,  &  Geor- 
^^em^'  g€  dt  rifle  flirent  condamnez  à  eftre 
iterj  Us  P^^z  P^r  leç  armes ,  ce  qui  fut  exc- 
cheiÊét.  cutéleiour  mefme  :  Quant  aux  au- 
ItersLH-  très  Chcfs  qui  eftoient  le  Comte  de 

le&Barons  Capel&  Long. 
^*  borpw,  il  les  fit  conduire  à  Londrcsr 
pour  en  laifler  leiueeme^aux  Eftats 
qui  les  condamnèrent  au  bannifle- 
ment  ,  fans  pourtant  leur  vouloir 
alors  ouurir  les  prifons. 
Ledeuoir  auoit  armé  les  Efiroflbis? 
'  -    &  tous  ces  Généreux  hommes  donc 
nous  venons  de  parler  :  le  fang  agit  à  ; 
fbn  tour  dans  le  cœur  du  Prinpe  de 
Galles.  Il  entendoit  parler  auantaw  • 
geu(ement  de  ces  fidelles  amis  qui: 
n'efp.irgnoient  point  leur  ftng  pour 
tirer  leur   Maiftre  des  fers  ;  Mais 
qiioy  qu'il  vift  auec  joye  ces  belles 
iHarques  de  leur  chaleur  &  de  leur  ' 
fiJdicé  ,  iepuis  dire  quil  les  voyoiç 
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encor  étiei^ttlaïc    fi^ftre  |»s  en» 

eftàc  d'agir  auec  eux  pour  coiuribuet 
4|i(àluc  dii  &oy?£9p  pece.  Il  eu  de« 
rii;iandoi€  àcous^moaieAsdes  moyens* 
à  Dieu,  il  eue  enfin  ce  qu'il  d^fiLoic,. 
Xes  Vaideauxqui  s'cdoienc  déclarez 
en  (àueur  de&  Majefté  (e  redreteoc    ^  . 

HoU|pdc,  ceux  qui  les  coraman-  ^ 
doient  etuioyerenc  vessluy  pour  luy  oaiùt 
dire  qu'ils  ne  s'eftoienc  (bumaH)  de^^i/*e«r 
irobeiirance  des  Eftacs  que  pour  le -(^"-^''T- 
icruir;  Il  prit  au  poil  cette  occafioii'*'^^*' 
pourfatishiire  1  ardente  pallîon  qu'il 
auoit  de  faire  quelque  choie  pour 
iàaâer  vti  pere  11  bon  :  U>(btdt  de  : 
Saine  Germain  en  Laye  où  il  auoic      -  - 
toujours  demeuré  depuis  qu'il  eftoiÇr 
ibrty^d'Angletetfes  le  Prince  Ros^    >  . 
berteftoicaloiS'prcsdcluy ,  ilk'^io-.;  ^ 
poradei^accompagner»  tons  les  An«' 
glois  &  les  Efcoflbis,  qui  pour  éuiter 
la  perf^CLHipu  deâ  ennspis  de  fa  Ma*» 
jefté  y  ^VioSimi^p^^  r^ 
lircr  en  ce  beau  Royaîime  le  TOtihiib  ^ 
^nc  accompagner,  ce  futpQur  s'çm-P' 
barquer  à  Calais ,  &  en  (oîce  (lou»:  - 
Élire  voiileen  Angleterre..  î 
l  iï^a^  parm]^  le  gFAHd  Uoj 


41S         Charles  Prcmtér; 

,  '  ,  de  gens  qui  s'eftoiem  refolus  à  cour- 
re la  fortune ,  il  y  en  auoic  beaucoup 
qui  ne  manquoienr  point  d'efpric ,  il 
;  fuc  confeillé  de  ne  point  prendre  ter- 
re qu*apres  vne  précaution  capable  de 
donner  vn  fuccés  heureux  à  Tes  en- 
creprifes  ^  on  luy  dit  qu'il  falloit  faire 

Il/AÎt    courir  vn  Manifefte  par  tout  le 

fsâkfer   Royaume  pour  apprendre  au  peu- 
Ma-  pie  qu'il  ne  v  noit  que  pour  luy  don- 

mffè/e.  ^çj.  la  paix  par  la  liberté  du  Roy  fou 
perc,  que  pour  remettre  les  Loix  du 
.Royaume  dans  leur  force  &  dans 
leur  vigueur ,  que  pour  maintenir  la 
Religion  dans  k  pureté  de  fes  inftitu- 
rions ,  que  pour  conferuer  les  deux 
Maifons  légitimement  alTemblces 
dans  les  Priuilegcs  dont  elles  auoient 
jouy  de  tout  temps ,  Se  enfin  que  pour 
rendre  tous  les  Habitans  du  Royau- 
me, heureux  par  la  fin  des  defor- 
dres  qui  les  auoient  plongez  dans  les 
afîliftions  &  dans  la  mifere. 
Cette  pièce  fut  donc  drefiTce,  on  en  fie 
plufieurs  copies,  cinq  ou  fix  de  ces  co- 
pies furent  affichées  en  cinq  ou  fix  en- 
droits de  Lodres,  on  en  enuoya  en  plus 
trente  autres^  Villes j  Cela  fait  ce 
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Piince  fc  prcfenu  deuanc  Yarmotuh, 
cnuoya  demadcraux  Magiftratsdc  f»*'  . 
Vilfc  qae  les  portes  luy  en  fulTènt  ou-.  • 

'  uertcs:  Ces  Magiftratsluyrépondircc  *  »• 
qu*ils  n'en  eftoient  pas  les  maiftres;  &c'^  : 
en  cfFct  il  y  encra  douze  cens  hommcs^  . .  **  • 
le  iour  racfme  pour  renforcer  la  garni J*-  ^  '  / 
fonj:  Il  écriuit  deux  lettres  à  Londres  • 
La  première  pour  prier  ceux  qui  com- 

f)ofoiétle  Confeilde  Ville  d'appuyer 
es  bonnes  intentios  qu'il  auoit  de  ren- 
dre le  repos  à  rEftacj  la  (econdepour  . 
demander  de  l'argent  aux'Marchandt*  *  / 
de  la  grofTe  Auanture  ,  auec  parole 
de  les  rembourcer  des  premiers  de-  ^1  {'^^ 
mers  qui  prouiendroient  delà  Doua- 
ne ,  on  ne  luy  fit  point  de  refponfe:  à^téir^ 
Ilefcriuit  vne  troificme  lettre  à  Fair-  tnoutks 
fax  pour  le  prier  d'obtenir  des  Eftatffe 
qu'on  traicafl:  en  prifonniers  de  guer-  • 
re  Langornh,  Poyer,  &  Pouer  qur 
s'eftoient  rendus  entre  les  mains  de* 
ces  Eftats  par  la  capitulation  de  Pem. 
brok ,  il  fut  encor  plus  mal  fatisfait 
de  ce  coftc-Ià  que  des  autres.  Tous 
ces  rebuts  laffligerent  fenfiblement 
&  luy  firent  bien  connoiftre  que  la 
fbrcuae  uauoi(^  pas  entrepris  de  £a^ 


'4J<3r         Charlei  Premier] 
uorifer  (es  defTeins,  il  reccut  quéï- 
.    qucs  iours  après  vn  nouueaiî  déplai* 
fir  qui  luy  fit  encor  plus  de  mal. 
.    "     Les  Eltatsauoient  eftably  leCom-  " 
te  de  Warw:ck  dans  la  charge  de 
Grand  Acfmiral  du  Royaume.  Ce 
Comce  eftoit  en  Met  pour  cherchet 
les  occafions  àt  débaucher  les  Ca-i 
picaines  du*  Prince;  Ce  Prince  qui 
découuric  (a  flote  fie  tourner  les^ 
voilics  droic  à  luy  pour  l'aller  Com- 
batrc ,  le  Comte  éuita  les  occaûotis' 
d'en  venir  aux  mains ,  &c  tira  d*vfi 
autre  cofté;  la  nuiék  tombant  là-ded 
.   fus  les  obligea  tous  deux  à  jetter  les 
ancres  à  vne  lieUc  l'vn  de  l'autre  ; 
i^C»-  l'obfcuricc  n'empefcha  pourtant  pas  * 
it  de    ce  Piince  d'agir,  il  fie  partir  vn  Ex- 
"W^^-  ^rés  dans  vnc  chaloupe  pour  aller  dk 
re  au  Comte  qu'il  cftoic  en  perfonne 
.1   fur  les  vaiffèaiix  q  i'il  auoit  veus^ 
qu  11  luy  commandoïc  de  le  venir 
kufê    joindre  pour  f^ruir  le  Roy  ,  &  de 
r^^'^A  mettre  pauillon  bas  quand  il  feroic 
leuer  les  ancres  ;  la  refponfe  qu'il 
receut  du  Comte ,  fut  qu'il  ne  recon- 
iioilFoit  que  les  Eftats  pour  fes  Maî- 

wcç  ;  Que  les  Amiraux  d'Angleterre 
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Roy    Angleterre.  /f^ 
aauoicnt^pas  accojaftumc  d  abbailicr  - 
la.PaaUlott  draàir  attcune  puiflance 
de  la  rcrrc,  qu'il  ne  le  feioic  point 
auflî  deuanc  luy ,  &  que  bien  loin  de         7,  *. 
1  aller  joindro^pouf  le  fenstce  du  Roy 
qu'il  elperoit  de  le  metcre  bicn-coft 
en  pareil  e(lat><{ae.  iou  pece.  ^£u  ef- 
fet ayant  efté  renforcé  cette  meiiné 
nuiiSt  par  dotizevailTeaux  bien  armcZj 
il  fe  trouuar-preft  d^alleià4»  charge    ^  y 
dés  le  point  du  jour  :  Mais  il  nd^pâc 
exécuter  ce.dcilèin,  car  au  nicfinc 
cemps  qu'il  eufl:  commandé  de  le* 
uer  les  ancres  &  les  veilles,  ils'efle-^         ^  - 
ua;vn  orage  qui  fe  para  £  bien  les-K;»^^^^- 
deux  flotes  que  le  Prince  ayltit  efté  a»^ 
contraint  de  relàcheren  Hollade,elles     /''"'A  \  ■ 
ne  furer^plas  en  eftat  de  fe  chocquer.  ^^^^^  ' 

Queli^ueaigreur  qu'il  y  euft  entre  de. 
les  partis  qui  failoienc  naiftce  de  fi 
€raniU  de£Qi:dres  air  Ro^me»  les  ^ 

gens  de  bien  qui  vmiloicm  la  pai», 
curent  pourtauc  ^iclque  lieu  de  Tet-  ; 
perer  dans  vn  tenapMmjlqptebilr  iç 
dcuoient  quafi-  point  artêndrer^Qfce*     *  ' 
Roy  fif  de  iiouueaiix  efforts  pour  Ja? 
renficmtrer  ,  les  Habitans  de^  i:l)lii9  V  >^ 
<jkç&  U  douaiuiereu^r  ^uec  vue;  cha-     ■  " 


•        .  t 


451  '        Chéries  rremff  f^^\^J 
leur  cxttaordinaijc  :  Ils  caaoyercné"- 
m€s0    ^|.^  des  remonftcances  aux  Eftacf^ 

ZftTïr*  P^"'  ^^"^  ^^^'^  qu'ils  eftoicnc  épuifez,^  ^ 
1^ .  &  qa  il  n y  auok  plus  de  fang  dâiif 

kars  bourits,  cet  Eftacs  (ë  propofe^:^ 

rcnt  dclesfatisÉiire  ,  &  d'auoir  enfin  " 
.  '  /      des^oreilleif  <Mif  la  rai£bo  :  Le  Roy 

AemtficMc  Yiie  noaueUe'  Confcreiw. 
;      ce ,  ou  qu'il  luy  fuft  permis  d'aller 

|L  Londres  pour  faiçe  luy-  mefoie  plut . 

<jp»  tous  le»  Commifuires  qu'il  J 

*  poiircQ^fr  enuoyer  ^  pluûeurs  conH- 
<4lerations  impoccantes  eoipeichcretié 

ces  Eftats  d'aggréer  cette  dernière 
'   proportions  iU^cepterenc  l'autre» 
"Jfoy^M-ils  ctouuereat  la-TÎlIe  de  Neirport; 

fituce  dans  Tlflcde  Wigth  plus  prck 
^êmJê  pre  à  la  G>nference  qu  aucun  autre 
létCoH^heix  du  Royaume;  ils  enuoyerenc. 
Jfrt/tcc.,  demander  à  fa  Majeflé  Ci  elle  le  trou* 
^      {{ppicbon^  elle  en  (ut  plus  que  fatiV 

•  ifeice  :  Elle  demanda  quelle  pût  trai- 
Jt#»       comme  Roy  &  non  point  comme 

-î^M»-  priionmer.  Elle  ajoàta  à  èene  de*. 
éU    mande  que  les  Députez  d'EfcolTe  Ce 
^^^^   peuflem  irouuer  à  la  Conférence ^ 
.f^e/'  afin  que  tous  les  diferens  qu'ils  poui. 
ttiûeiic  auoir         les  Anglois  Ce 
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Koj  eC  Angltterre»  ^jj 
pcuflent  accommoder  tout  dVn  mci^ 
jne  temps  :  les  '  Eftacs  "  trouuercnt  ^^^jrj 
ces  demandes  raifonnables ,  ils  m  fténsett 
les  rejetterent  point  &  en  demcu-  «'^'^^f- 
rerent  d'accord  ;  Ils  cafTcrcnt  donc  ^^^^  'T 
l'Ordonnance  par  laquelle  ils  auoient  1^1  ^ 
d^rendii  toute  forte  de   commerce  uoyent 
auec  elle,  ouuriient  ainfi  les  che-/?^o/^ 
mins  &  l'entrée  de  Tlfle  de  Wieth^^^'^^'') 
a  tous  ceux  qui  vouloienc  auoir  ac- 
cès auprès  d'elle  ,  confeillerent  au 
Duc  de  Lenox  ,  au  Marquis  d'Hart* 
ford  ,  aux  Comtes  de  Lindfay  &  de 
5outhampton  d  aller  faire  leurs  char- 
ges de  premiers  Gentilshommes  de 
/à  Chambre,  &c  voulant  encorpoud 
fcv  leur  Generoficc  plus  auant  luy 
cnuoyerent  des  cheuaux  pour  fe 
ucrtir  à  la  chafTe, 

Qu'il  cft  doux  à  vn  homme  qui 
s*eft  veu  dans  les  fers  &  dans  la  mi- 
fcrc,  de  voir  rompre  fes  chaifnes,  & 
dcfe  voir  prcft  de  fortir  dVn  bour- 
bier où  la  riortune  l'auoit  enfoncé.  Il 
y  auoic  plus  de  deux  ans  que  ce  Prin- 
ce ne  s'eftoit  veu  dans  la  pofture  que 
fa  naiflance  luy  deuoit  donner.  Il 

fiuoic  cftcfolitairc  pendant  cette  loa- 


•  "1 
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'454.         Cijarles  Première 
guccefpace 4e  temps ,  Se  ie  puis  dire 
^ue  la  jmart  îuy  eoft.  alors  :efté  plus  ' 
/douce  que  les  chagrins  £c  les  inquie<«  #1 
tudes  quefa  capûuicé  luy  donnoit.  li 
crut  refufciter  quand  il  vid  prés  dejia 
perfonne  tous  ces  Seigneurs,  fes  Au-jr 
«nofniers,  &  quelques  lurifconfultes  ^ 
pourTappuyerde  lents  fonfeîls  dans  ^ 
x.ccimpoccanccrai(ié  gui  &  deuoit^fiù^ , 
re^  il4es  eàreflà  roits  anec-  dès  mac^ 
qucs  d'amour  fi  tendres  qu'il  tou- 
4çha  leurs  cijeurs  »  il  n'euft  pas  de  nioia- 
^s  ciuilitez  pioar  les  Déptitez  4és^ 
Eftats  qui  furent  pour  la  Chambse 
des  Pairs,  les  Comtes  de  Northum- 
iieriandy  de  Peaiibifok ,  de  Midlefet^ 
de  Salfbury  &  le  Vicomte  de  Say; 
Se  pour  celle  des  Communes /-.le 
Cheualiér  Henry  Vane  là  ieuhè, 
Grington,  Potz  Hollis,  ifemmam. 
Points^  Brown^^  Crur»  Çitie  dc 
Barcley  ,  car  s'cftant  perfuadé  que 
toutes  -ces  perfonnes  alloient  £ûre  ù 
léeftinée  »  il  a*oublia  rien  d^  ce  qui 
leur  poauoic  gagner  le  cœur^  - 
Toiles  dwfo  jeftwtionccncftac 
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Roy    AngUurre.  '4|f 
le  ne  fe  pouuoic  plu5  aiiantageufe^ 
nient  comnencer  que  par  l'inuoca- 
ction  da  Saiiit  Efprif,  cous  ceux  qui 
deuoient  encrer  dans  la  Conférence 
s'y  eftant  aulïï  dil^ofcz  ,  ils  deman- 
dèrent à  Dieu  qu'il  luy  plat  bénir 
leur  ttauail  ,  conduire  le  tout  pour 
fa  gloire  &  pour  le  repos  de  TEllat: 
Cela  fait,  ils  commencèrent  à  met- 
tre fur  table  les  propofuions  des 
Eftats,  elles  eftoient  en  grand  nom- 
bre, mais  comme  ie  ne  veux  point 
fortirdes  termes  dVn  nb'Tgé  que  ie 
me  fuis  couûours  prefcrits ,  ie  n'en 
dirayque  cinq  ou  fix  qui  m'ont  fem- 
blé  les  plus  importances. 

Ils  demandoienc  p^r  la  premiers  profef^ 
vnc  reuocation  de  toutes  les  Dçda-  tsomdes 
rations.quefa  Majefté  auoicnt  faites  ^P^^'^ 
contre  les  deux  Chambres  ,  auec 
ces  termes  exprès ,  Quelles  nanoient 
pris  les  Armes  ^jue  pour  vne  légitime de^ 
fence  de  leir  s  PrinHeies  &  de  leurs  per^^ 
^  fonnes'i  Par  la  féconde  que  le  Roy  re- 
noncaft  à  la  difpofition  de  la  Mili- 
ce:  Par  la  troifiéme,  qu'on  leur  ac- 
cordât le  pouuoir  de  créer  tous  les 
Officiers  de  la  Couronne  ,  d  efta-^ 
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h\ix  de  puiflance  .abfçmc  des  Gou*^ 
ccrncurs  dans  cootes  les  Pfjo&înccs, 

*     .&  dans  toutes  les  places*  du  Royau* 
roc,  (afts  qu'il  fuft nccedaire  de  prcn-' 
drc  le  confentcment  de  fa  Majefté? 
Par  la  quatrième^  que  tous  les  ade$  , 
«p^lîéa  fous  le  Sceau  Royal,  de- 

. .  -  puis  ^«41-  fiiflent  caffés  ,  8c  qu'au 
<oncrairc       M^jefté  ratifiât  tous 
ceux  qoiftuoient  eftc  pailèz  ibus  ce- 
^  luy  que  les  Eftats  auoient  fait  faire 
|îar  la  dtkïuicfmc,  que  le  Roy  fi- 
gnât  vne  'Setitence  de  mort  contrô 
le  Marquis  de  Newcaftel ,  le  Com- 
te de  Darby,  le  Baron  Digby^  jLang^ 
dale }  Grinuille  /Dodringtort,  Vie 
tcricnkins  :Pac  la  fixicoïc,  qu'il  Cw 
gnât  le^Conaenatit ,  &  qu'il  confcn- 
tit  à  l'cnticrc  fupprcflion  des  Eucf* 

luttes. •  "  ' 

TouM  ces  propofitièfis  eftoient  ^ 
Hlnfolcntes  iufques  à  ne  pouuoir  eftre 
iwiâcrtcs  ,  je  Roy  les  combatit  aufli 
■    par  des  raifons  inuîtidWcs  /  &  qui 
1^  doute  euflcnt  cftc  bien  rcceucs 
par  des   pèlefQliliek  caifonnables  y 
%efié*tfe  Neantmoins  comme  ce  Prince  *côt*» 

^j.âfkiwkr       4eijB$  peupfes  plus 
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q^a  fts  propres  interefts  ,  il  chv 

^lepcura  d'accord  de  tout  ce  qui  auoic 
'  icHc  deaaâoidc  par  le  premier  poin^ 
4I  eût  la  joieime .  coDcIe&endance 
.|>our  le  fécond  &  pour  le  troincme, 
^uoy  qu'il  iugcât  bien  qu'il  ie  44* 
;p<>iiuloic  de  toute  l'autorité  qiie  ta 
.Couronpe^euoit  auoir  ^  6c  quii^ 
|>riuoit  des  tnoyens  de  Êiire  vne  Ctië 
«î^  créature  tant  quil  viuroic  :  Mais, 
il  s^arrefta  fortemeni^  au  quatrième» 
A  protefta  qu'il  /igneroic  U  more 
•pluftoft  que  celle  des  huid  per/ba- 
4ies  q^ue  i  ou  ne  vouloit  çondatujaec 
Éioe  pour  auoir  eû  ctela^pafiion  pour 
.<on  fcruice.  Quant  au  cinquicfnie 
•&au  iixiefme  ,  il  dit  que  Ùl  con« 
^(Sence  luy  '  déflfendoic  d'y  con(en« 
tir>  &  P^^  confequent  qu'il  fup^ 
^pliôis  Taflemblée  de  ne  le  point  pjfe^ 
-Icr  là-deflus. 

Comme  tous  cçs  articles  cAoitn|( 
-  de  la  dernis9se»i|npottance        énw'  ^ 
ploya  tant  de  temps  à  les  ptopo/ec 
aies  conobatre y.qup,  fixtemainei 
';Ve(couIerent  mant  qu'on  les  pût 
«jufter  :  \és.  Eftats  auoient  limité  cç,v 
cemps  àieitrs  Débuta  pour  la  du^ 
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rée  de  la  Conférence  ;  il  ne  fut  point 
auffi  pluftoft  paflc  qu'ils  prirent  con- , 
gé  de  fa  Majeftc  pour  fe  retirer.  Ils  ' 
tftoient  attendus  dans  Londres  auec 
vne  impatience  que  ie  ne  puis  dire,^. 
auflTi  dés  l'heure  mefme  qu'ils  paru- 
rent ,  le  peuple  courut  au  Palais  de 
Weftminfter  pour  apprendre  quel 
auoit  efté  le  fucccs  de  leur  Nego- 
riaiion;  Il  ne  fut  pourtant  point  fà- 
tisfait  fur  cette  curiolîtc  que  trois 
^       ou  quatre  jours  après  -,  car  les  deux 
Chambres  demeureront  en  doute 
pendant  tout  ce  temps  fi  elles  fe  de- 
uoient  contenter  des  conditions  auC 
quelles  le  Roy  s'eftoit  foûmis:  Mais 
enfin vn  nomme  P  ynnc  s'eftantlc- 
difiofcnt     pour  dire  fortement  que  fa  Ma- 
^  donner  jeftc  n'en  auoit  que  trop  fait ,  &  qu'il 
laféi^é  y  auroit  vne  tyrannie  ouuerte  àvou- 
fa  Md-  [^i^  ^iig^      jjç]^ .  il  appuya  fi  bien 

*  les  fentimens  de  ceux  qui  vouloient 

que  l'on  fongeât  tout  de  bon  à  re- 
mettre ce  Prince  au  premier  eftac 
de  fa  gloire ,  qu'il  fut  rrcfolu  qu'on 
hiy  donncroit  la  paix  &  la  liberté 
tout  cnfemble  ,  ce  que  le  peuplo 
ayant  appris  ^  il  en  tefmoigna  des  ùl^ 
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Roy  ^Afî^eterrlfl  Sf-jj? 
tisfaitions  fi  grandes  ,que  Ton  con- 
nue éuidemmcnt  qu'il  n*auoic  pas 
perdu  toute  TafFeAion  qu'il  deuoic 
à  fon  Souuerain.  Les  Eftats  k  pré- 
parèrent donc  à  drelîèr  le  traité  fé- 
lon les  conditions  defquels  on  eftoit 
^lemeuré  d  accord  :  Mais,  ô  Dieu,  qui 
nc/çait  pas  qu'il  ne  faut  qu'vn  mo- 
ment pour  palier  de  la  gloire  à  la 
fnifere,  &  de  la  vie  à  la  mort? 

Deux  jours  après  ces  rcfolutions 
f  ri/es  ,  Comwel  &  fon  gendre  Ire 
ton  retournèrent  de  l'expédition  du  "^/i^^^ 
Nord  :  Ils  n'auoient  iamais  defiré  la  ^' 
paix,  ils  tefmoignerent  alors  qu'ils 
lie  la  vouloient  point  encor  ,  car  à 
peine  furent- ils  arriuez  à  Saint  Au-*  ^ 
bin  3^|^^t  le  corps  de  Tarmée  po- 
ftoit"^^nis  employèrent  toutes  les 
forces  dé  leurs  efprits  à  rompre  ce 
coup.   Cromwel  fit  appeller  entre 
les  Oflfîciers  ceut  de  Taffèdion  def- 
quels il  fe  tenoit  le  plus  aflcuré, 
leur  remontra  qge  les  Eftats  leç 
auoient  trop  ouuertement  mefprifèz 
en  traitant  auec  le  Roy  ,  fans  les 
auoir  appellés  à  vne  a<îlion  qui  ne 
fe  dcuoit  point  conclure  fans  cux^ 
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leur  fit  confidercr  qu  il  y  alloit  de 
leur  intereft;  Se  de  leur  fortune  ,  à 
laidèr  toute  l'authoritc  des  affaires 
entre  les  mains  du  Parlement ,  le- 
tj^ff^j-  quel  abufoicdc  celle  qu'on  layauoic 
tours  de  ^tccordce,  les  pria  de  ne  point  Ioun 
céfhom-  frir  ce  mefpris,  &  leur  reprefenta  Ci 
me  AUX  bien  le  danger  qu'il  y  auoit  pour  eux 
5^^f' ''''  au  reftabliilcment  de  fa  Maieftc  fur 
j^^^.     le  tronc  ,  que  leur  ayant  dit  qu  il 
eftoit  refolu  de  s'y  oppofer  j  ils  fe 
refolurent  tous  à'  ne  s'y  pas  moins 
fortement  oppofer  que  luy.    Il  faut 
donc,  Meflieurs,  reprit  ce  d^floyal 
homme ,  après  leur  auoir  infpirc  ce 
dangereux  mouuement.  Il  faut  donc 

Eoulfer  cette  affaire  iufqu*au  dernier 
out;  Il  faut  demandc^IPl^Edats 
qu'ils  fafTent  faire  le  proc^^ra  Roy, 
qu'ils  falTent  fommer  le  Prince  de 
Galles  &  le  Duc  d'York  de  reuenir 
,  .        à  Londres  pour  y  rendre  conte  de- 
uant  eux  de  leur  fuite  &  de  leurs 
inuafions  ,  &:  il  leur  faut  demander 
qu'ils  confifquent  le  reuenu  de  II 
Couronne  pour  l'employer  au  fou- 
lagcment  des  neceflîccz  de  l'Ellat,  afin 
guc  nous  foyons  tous  payez  de  ce  qui 
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ftons  cft légitimement  ëeâ,  &  outre 
cela  il  faut  obtenir  le  banniilèment  de  . 
cous  ceux  qui  ont  figxié  le  g:aùé  dv^ 

•Wigth- 

Comn^e  tous  ceux  aufqueU  Crom^ 
w^I  paiMc  de  la  foite ,  eftéienc  dêt  - 
creatures  qu il  s'eftoi:  faites  par  des.^  ^ 
faueurs  &  par  d^s  bien-feits,  il  n'y 
en  eèc  pas  vn  qui  n'appuyaft-»lts  ftn*' 
tinaens  qu'il  auoit.  Il  y  en  euft  meC* 
nie  qui  pouilànt  plus  loin  leiic  fureur^ 
alléguèrent  qu'il  ne  falloir  plus  re^* 
connoiftrc  le  Parlement,  &  qu'il 
cftdc  iufte  qu'ils  éuilèht  Maifttes  à  ' 
leur  tour.  Les  Eftats  qui  furent  auer-     ^" > 
lis  des  chofes  qui  fe  paiToient  de  ce  / 
c^é^làefcrkiircmà  ces  fiinemc  {Mif 
leur  remontrer  que  le  traité  donc  ils  w 
fe  plaignoiçnt  ne  s'eftoit  fak  que  pour 
la  gloire  èa  •  Parlemetic  ,  que-pèur 
le  repos  de  TEftat,  &  pour  Je  prier 
€%fiiite  ^jde  n  en  point  trmerfet  i'e^^  luGê^ 
fet:Mais  onnesViieftapoint  àleurs  netaux 
lettres  j  au  contraire  elle»,  ne  ièrui-  àeC  Ar* 


moi)s  ;  Car  Fairfax  eilai\t  enu:é  daa$  if^^#/e 
les  d^âms  dfi  Ccomitel.  Il  cop*  "^^f^iv 
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manda  des  Compagnies  de  Caiiale- 
rie  &  d'Infanterie  pour  aller  tirer  le 
Roy  de  Tlfle  de  Wigth  j  ces  gens  de 
guerre  exécutèrent  ce  qui  leur  auoic 
cfté  commandé  ;  Ainfi  ce  Prince 
cftant  contraint  d'obcïr  à  ceux  auf- 
.quels  il  deuoit  naturellement  com-"*^ 
mander  ,   fut  mené  dans  le  Cha-» 
fteau  de  Hurft  qui  eft  vue  des  plus* 
uiftes  Maifons  du  Royaume, 

Cet  attentat  eftoit  furprenant,  il 
cft  certain  qu'il  mit  auffi  vnc  mor-^ 
telle  frayeur  dans  le  cœur  de  tous  les 
liabicans  de  Londres ,  que  les  Eftats 
en  prirent  l'allarme,  ôc  que  pour  ne 
fe  point  expofer  à  la  fureur  de  la  po- 
pulace, ils  firent  vne  Déclaration, 
par  laquelle  ils  proteftoient  que  cet 
cnleuement  auoit  eftcfait  fous  leurs 
ordres,  &  mefme  contre  leur  volon- 
té. Ils  fe  mirent  bien  à  couuert  de  ce 
cofté-là  ;  mais  s'ils  efuiterent  Fora- 
ge qu'ils  redoutoient ,  ils  furent  ac- 
cablez par  vn  autre  plus  dangereux-, 
&  duquel  ils  n'auoient  pas  préueu  la 
violçnce.  Ces  mefmes  Officiers  leur 
cnuoyerent  prefenter  vn  efcrit ,  par 

lequel  ils  deoiandoienc  qu'on  les  fk^ 
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tisfic  fur  tous  les  points  defqueisnous  ^^^^^^^ 
venons  de  parler,  &  fur  plufieurs  au- 

ces  de 

très  dont  ils  s'eftoicnt  auifez  depuis,  ces  Ge^ 
&  pour  faire  voir  qu'ils  vouloient 
qu'on  cffè^iiât  ce  qu'ils  defiroient, 
renuoyerent  à   Londres  fix  mille 
hommes,  lefquels  s'eftans  faifis  des  bns  du, 
portes  de  la  Ville  ,  &  de  toutes  les  V^rU^ 
auenucs  du  Palais  de  Weftminfter, 
cnuoyerent  en  prifon  quarante-deux 
Membres  de  la  Cliambre  Bafle. 

Cette  violence  auoit  quelque  cho- 
fe  de  plus  téméraire  que  tout  ce  qui 
s'eftoit  fait  iufques-là  :  Les  Eftats 
s'en  trouuerent  aufli  (i  picqucs ,  que 
ne  fçachant  d'abord  à  quoy  fe  refon- 
dre, ils  employèrent  plus  de  deux 
heures  à  chercher  les  remèdes  qu'il 
faudroit  apporter  à  ce  mal  ;  Mais 
enfin  ce  qui  leur  fembla  le  plus  ne- 
cefTaire  hit  d  enuoyer  demander  à 
Fairfax  la  liberté  de  ces  prifonniers, 
te  la  raifon  pour  laquelle  on  les  auoit 
Cl  cruellement  outragez.  Ce  Gene- 
ral ouït  auec  patience  les  plaintes  & 
les  remonftrances  de  ceux  qu  on 
aruoic  cnuoycz  vers  luy ,  mais  il  ne 
leur  refpeudit  rien  pour  les  fatisfairc: 
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444-  Charles  Tremlet;  - 
Au  contraire  Tes  foldats  s*eftant  tru 
cor  {ài(is  le  lendemain  de  cous  les 
poftcs  qu'ils  auoient  occupés  en  en- 
trant 5  &  de  toutes  les  portes  du  Pa^ 
lais  de  W(.ftminfter.  Ils  refufercnt 
l'entrée  de  la  Maifon  des  Commis 
Iles  à  plus  de  fix-vingt  Membres  de 
la  Chambre  Balfe,  &  renuoyercnt 
tous  ceux  qui  compofoicnt  celle  des 
Pairs,  à  la  rcferue  de  quatre  quieu*» 
rcntlepriuilege  d'entrer. 

Il  y  auoit  trop  d'excezen  ccsvio* 
Icnces  pour  ne  point  obliger  tant  dg 
perfonnes  mal- traitées  à  fc  plain* 
drej  les  amis  des  prifonniers  s'efcric* 
rent  aufli  d  vn  cofté,  tous  ceux  à  qui 
on  auoit  fait  laffront  de  fermer  la 
porte  de  la  Salle  où  ils  saflem- 
fcloienCj  ne  menèrent  pas  moins  de 
bruit  ;  Ils  drclferent  vn  Manifcft« 
au  nom  de  toutes  les  Prouinces  &: 
des  Villes  dont  ils  reprefentoicnt  les 
Communautez  ,  pour  fe  plaindre  de 
Tinjure  qu'ils  auoient  rcceuc,  pro- 
tefterent  de  nullité  de  tout  ce  qui 
fbroit  par  ceux  qu'on  auoit  laifTcs 
dans  leurs  charges  ,  &  qui  precen- 
doient  de  reprcicntcr  cncor  le  Parl^ 
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ment.  Ce  Majiifcftc  poimoit  caufec 
Tn  renuerfemenc  général  dans  l'E- 
ftat,  les  Généraux  dei'Aimcc  qui 
en  connoidoicm  bien  rimpoitance, 
firent  que  ceux  qui  comporoient  en- 
cor  les  deux  Chambres  ,  icfquels 
clloicnc  réduits  au  nombre  d«  cin- 
quante fix  ,  le  déclarèrent  fcanda- 
leux  ,  auec  ordre  de  le  fupprimer. 
Cela  ne  fe  faifoit  pas  affèz^  exadbe- 
ment  pour  facisfairc  les  Généraux;  J-^^^ 
m  firent  encor  encrer  lix  mille  nom-  l'ordon»^ 
mes  dans  la  Ville ,  afin  de  tenir  tout  le  ^ 
monde  en  bride  :  Ils  demandèrent  à  ^'^^^^^  r 
ces  prétendus  Eftats  qa*on  cuft  à^^^"*^ 
caffer  1  Ordonnance,  fous  Tautho- 
rite  de  laquelle  on  auoit  fait  le  traité 
dc  Wigth,  ils  ne  Toferent  refufer;  Us 
ajourèrent  à  cette  demande  que  rade 
par  lequel  les  Comtes  de  Holland 
&:  de  NotwÎK ,  les  Barons  Capel  &: 
Longborow  auoient  cfté  condamner 
au  bannilTement ,  fut  change  enSen- 
tejice  de  mort,  ils  Tobtindrent  \  ils 
demandèrent  la  mort  du  Ducd'Ha- 
miîron ,  au  lieu  de  lamende  pécu- 
niaire à  laquelle  il  auoit  efté  con* 
flamné ,  cela  leur  fut  accordé,  &  poo«: 
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acheiier  de  remplir  leur  rage  par  le 
plus  horrible  de  tous  les  aimes  qu'ils 
pouuoicnt  commettre  ,  demande- 
f/^i^'fl»  rent  qu'on  fit  le  procezauRoy  com- 
J^P     me  à  Tautheur  de  tous  les  defordres 
/^ûcit.   qui  eftoicnt  arriucs  dans  les  trois 
^       Royaumes  depuis  1641.  ce  qui  leur 
fut  encor  accordé. 

II  fallut  donc  commencer  cét  ex- 
traordinaire &  cfpouuantable  pro- 
cès par  les  formes  accouftumces,  ils 
firent  pour  cela  vne  Ordonnance  du 
a8.  du  mois  de  Décembre  de  164^. 
par  laquelle  il  fut  dit  qu'on  infor- 
meroit  contre  luy ,  &  qu'on  eftabli- 
Toit  vne  haute  Cour  de  Inftice  pour 
trauailler  à  ces  procédures.  On  n'a^ 
uoit  pas  befoin  de  beaucoup  de  lu- 
ges, ncantmoins  par  ce  que  c'eftoic 
vne  affaire  de  grand  efclat  ,  &  que 
l'on  vouloir  bien  appuyer  ,  on  en 
nomma  cent  trcme-fix,  mais  auec 
condition  que  vingt  d'entre -eux 
ou  pUis  grand  nombre  pourroient 
former  cette  Haute  Cour  auec  ai*, 
tant  d'authoritc  que  fi  ces  cent  trcn- 
te-fix  fe  trouuoient  aflcmblcs  pour 
*  jalider  ks  procédures,  Cet|e  ficca 

\  "  ■. 
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Jtey  JtÀniletme*  44f 
auoit  .eftc  dccffcc  àîa  Chambre  Baf- 
fc ,  il  U  falloit  authorifer  par  celle 
des  Pairs ,  elle  y  fut  portée  le  deu- 
xicfme  iour  de  lauuicr  de  1(349. 
Elle  eftoic  exécrable  6c  pleine  d'hor- 
reur.  Les  Comtes  de  Mancheftec 
&c  de  Northamberland  ne  layanc 
aufli  pu  entendre  lire  fans  frémir^ 
ils  la  rcjetterent  comme  indigne  de 
paroiftrc  deuant  des  gens  de  bien; 
II  y  alloit  de  Thonneur  de  tous  les 
autres  qui  n*eftoieat  pas  plus  de 
quatorze  à  n'entrer  pas  dans  les  /en^ 
timens  de  ces  deux  Seigneurs  qui 
cftoient  en  tres-bonne  odeur  dans 
le  Royaume  ,  ils  fuiuirent  au{Iî 
leurs  mouuemens ,  &  rcfuferenc  de 
la  figner» 

(^tandvn  efpriteft  naturellement 
mccliantjil  s  aigrit  pluftoft  qu'il  ne  fis 
corrige  ,  lors  qu'il  trouue  de  la  relî- 
ftance  à  fes  volontez  ; .  le  généreux 
refus  de   tous  les  Membres  de  la 

« 

Chambre  haute  deuoit  ramener  au 
denoirtous  ceux  que  la  fureur  auoit. 
emportez  jufqu'à  conceuoirvn  fi  abo- 
minable delFcin ,  il  produifit  vn  efîeâ: 
*  contraire  :  les  Capitaines  de  cette  baaj 
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de  dcfefpcrée  s*ofFencerent  Je  cè 
que  ces  confiderabics  perfonnes  n'é- 
toient  point  encrées  dans  leurs  fenci- 
mens ,  &  pour  empefcher  qu'elles  ne 
formaflent  quelques  obftacles  à  leur 
entreprife,  ic  propoferent  de  haftec 
le  jugement  &  la  mort  du  Roy^  Us'fi- 
renc  appellcr  tous  ceux  qu'ils  auoienc 
cftablis  Commiflaires,  afin  de  fe  trou- 
uer  à  Tindrudion  de  ce  grand  procez; 
mais  il  y  en  eut  cinquante- deux  qui 
refuferent  cette  qualité  de  Commif. 
faire ,  Se  qui  ne  voulurent  point  trem- 
per leurs  mains  dans  vn  fangquileuf 
deuoir  eftre  facré ,  Ôc  qu'ils  jugeoient 
innocent:  Le  premier  de  ceux-là  fur 
Fairfaix,  le  grand  mobile  de  tous  les 
'Z/fdHi/^  autres  qui  perfifterent  dans  leur  refb... 
/emê»t  lution  criminelle,  futCromwel.  Ces 
f^'^    démons  humanifez  auoienteftc  con- 
C^ufiie  fr^^i^^tsde  fufpendreles  procédures  de 
2f*pce    cette  affaire  dans  rcfpcrance  de  redui- 
fmrfiii'  re  ces  Seigneurs  à  foufcrire  leur  Or- 
reUfre^  donnance ,  quand  ils  les  virent  fermes 
dans,  la  refolution  de  ne  le  pas  faire. 
Ils  commencèrent  à  trauaillcr  ;  Ils 
firent  publier  dans  tous  les  carrefours 
de  la  Ville  de  Londres  &  de  Wcfc 


Roj  iT  Angleterre^ 
BiiTifter  reftabliflement  de  cette  haute 
Cour  de  luftiçe,  efleurent  vn  Dodteur 
en  Droit  nommé /tfid^  Bradshavf  pont 
Y  prcfider ,  luy  donnèrent  pour  alTcC- 
leurs  j4jks  ^  Don/lans^  &  pourfoU 
liciccursles  nommez  SteeU  Cooke. 

Cectc  précaution  fe  fit  le  9.  du 
jnois  dé  lanuier  ,  Cooke  trauailla  dés 
le  mefme  iour  à  la  fabrique  de  tou- 
tes les  faulFes  accufacions  par  lefquel- 
les  on  preccndoit  dfe  rendre  le  Roy 
crimineL  Cependant  ce  pauure  Prin- 
ce qui  voyoit  bien  que  ces  tygres 
eftoicnt  trop  acharnez  fur  luy  pour 
luy  pardonner,  tâchoit  de  fe  tirer  de 
leurs  mains  par  toutes  lesvoyespoil 
fîbles  :  Il  n'auoit  plus  Barclay  p^rés  de 
luy  pour  le  fccourir^  mais  ilyauoic 
prés  de  fa  prifon  vn  Gentil-homme 
Efcoflbis  nommé  Newbourg  qui  n'a- 
uoit pas  moins  d'efprit  ny  moins  d'af- 
fedtion  pour  luy  que  Barclay.  Ce  nou- 
«eau  feruiteur  auoit  eu  TaddrclTe  de 
luy  faire  tenir  vn  billet,  par  lequel  il 
lauercilToic  que  s*il  fe  vouloir  aller  ^ 
promener  ^comme  il  auoit  accoufta- 
nié  de  le  faire  ,  au  bas  du  Chafteau 
<dc  Hurft .  il  Tenlcueroit  Se  le  fçioiî 


ChdrUs  Tremief  » 
encrer  dans  vne  barque  qui  n'eftoic 
éloignée  de  cette  promenade  que  de 
cent  pas ,  &  qu'on  ne  pouuoit  dccoil- 
urir  ,  parce  qu'elle  cftoic  couucrte 
d'vnc  partie  du  mefme  Rocher,  fur  le- 
quel ce  Chafteaude  Hurft  eftoit  (îtué. 
"tê  Cette  occafion  eftoit   trop  belle 

fi       pour  ne  la  prendre  pas  aux  cheueux; 
^iHêt  U      Prince  aiifliluy  ayant  mande  par 
celuy-là  mefme  quiluy  auoit  donné 
/4^/^    le  billet  )  qu'il  ne  manqueroit  pas  à 
fà  promenade  ordinaire  au  temps 
qu'il  auoit  accouftumc  de  la  faire  ^ 
qui  eftoit  fur  les  deux  heures  après 
midy  ;  Newbourg  fe  mit  en  eftat  d!e- 
xecuter  fon  deifcin  ;  mais  dans  le  met 
me  temps  qu'il  attcndoitde  voir  pa- 
roiftre  le  Roy,  &que  fa  Majefté  fe 
preparoit  de  fortir ,  la  fortune  mit  vn 
obftacle  inuincible  à  cette  belle  entre- 
prit :  Thomas  Harriffbn  arriuaà  ce 
mefme  Chafteau  à  la  tefte  de  cinq 
cens  cheuaux ,  &  en  tira  ce  mal-heu- 
reux Prince  pour  le  mener  à  Wind- 
for, 

Cettè  conjoncture  eftoit  furpre-' 
nante  Se  dVn  prefàge  à  redouter  ; 
txeaaunoxos  comme  elle  n  ébranla 
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pas  le  courage  du  Roy  ,  elle  ne  fît 
point  perdre  le  cœur  à  Newbourg  ;  Il  V 
abandonna  Ûl  barque  auec  ordre  à 
ceux  qu'il  lailfoic  dedans  de  s'apro- 
cher  le  plus  qu'ils  pourroient  de  Vind^ 
for  pour  aller  chercher  en  ce  mcfnie 
lieu  de  nouueaux  moyens  de  mettre  ce 
Prince  hors  des  fers  j  il  ne  fut  pag 
long-temps  à  les  rencontrer  :  Il  con- 
iioifFoit  très- particulièrement  vn  Of- 
ficier de  lagarnifon  du  Chafteau  ;  Il 
ne  balança  point  à  luy  découurir  le 
deflèin  qu'il  auoit  de  iauuerleRoy: 
Cet  Officier  qui  auoit  pour  /a  Ma- 
tous  les  fentimens  que  la  vertu 
'obligeoit  d'auoir ,  luy  promit  hardi- 
ment qu'il  contribueroit  à  fon  tntre- 
prife^luy  donna  vn  paile-par-tout  par 
le  moyen  duquel  le  Roy  pouuoit  (or-  ^^^^^^ 
tir  par  le  derrière  desCarcmates;New.  ^'-^ 
bourg  luy  fit  adroitement  tenir  cette /Auuef 
clef,  auec  vn  billet  qui  luy  donnoit/<î-R<>^. 
toutes  les  inftruftions  neceflaires  à,^^^^^^^ 
s'en  bren  (èruir ,  &  alla  cependant  vi- 
lîter  fa  barque  pour  la  mcttre  encftac 
de  le  receuoir  fur  les  vnze  heures  du 
foir,  &  fe  mettre  au  mefmetcmps  à 
^ile.  Mais  comme  la  fortune  auoit 
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nialhcureufement  rompu  Ton  prèmfict* 
dellèin,  elle  rompit  encor  celuy-là  r 
Vue  lecîrc  de  la  Rcyne  que  quelque 
perfonne  affiJce  tàchoic  de  faire  te- 
nir au  Roy  tomba  malhcureufemenc 
encre  les  mains  d'HarrilFon.  Ce  Gou* 
uenxeur  demeura  tout  perfuadc  que 
celle-là  n'eftoit  pas  la  feule  qu'on 
aaoit  feit tenir  à  ce  Prince:  Il  le  fit 
fouiller  i  on  trouua  dans  fa  poche  le 
billet  de  Newbourg ,  Se  le  palTe- par- 
tout :  Ce  fut  a(rez  pour  découurir 
tout  le  fuccez  de  l'affaire.  Harriflbn 
commanda  qu'on  veillât exaftemenc 
fur  les  adions  de  fa  Majefté  j  Cepen- 
dant comme  il  creut  qu'il  en  deuoif 
auertir  les  Eftats  ,  il  leur  dcpefcha 
promptement  vn  homme  pôur  Icujc 
V  en  aller  porter  la  nouuelle. 

Cet  auertiffement  eftoit  impor- 
tant à  la  fuite  de  leurs  delFeins ,  cela 
fit  que  ne  voulant  pas  attendre  qu'vn 
autre  complot  les  prcuint  :  Ils  enuoye- 
'  rent  ordre  à  ceCapitainc  d'amener  cet 
illuftre  prifonnier  à  Londtes  fous 
•  .4  Tefcorte  de  toute  la  caualcrie  :  Il  fa- 
rej.  loit  obéir ,  il  le  fit  -,  le  Roy  encra  dans 
^la  capitale  ,  non  point  earaaillr^^ 


lantstin^^rilbiimer:  Ou  lelogea  en 

Prince,  parce  qu'on  luy  donna  le  Pa- 
kis  Saine  lacques  u^^^  ce  ne  fut  qi:^ 
pour  y  loget  «€M]^lHO^^<^>  &no^^ 

pas  luy  JailFcr  la  liberté  de  Souuerain  : 

li  femblaqu^oii  ^y:  wft  £m|  i^e^ra^ 
ce  extraordinaiccHMl  luy^.doimatitiMt 
fi  magnifique  logis  \  la  prétendue 
Couc  de  Iii^e  la  luy  votil^  ^uflî 
retrancher,  èUe^ordonfi»qii*u^n^for'« . 
tiroit  pour  eftre  conduit  au  logis  du 
Càeualier  Robert  Cortpn  :  On  le 
donc  delà  le  11.  du  mois  de  lanuierj 
^  rparce  qu'on  luy  voaloit  ofter  les 
Qioyensét  fe  (àttuerv  oiieAabliccinq 
'Çorps  de  garde  auxenuirons  de  cette 
maié^i  »  outce  ti^âice;  QâSciers  de 
l'Armée  qui  liirétir  «lisf^^ 
chambres  qui  la  cpmpofoient ,  -tucc 
wdre  qu'il  y  enaufoic  toulièbrsdeu]| 
dans  fa  propre  chambre  ,  &  deux 
jbalkb^diers  à  la  portç^.;  .^.jg^, .  •  a  ^ 

^  Qgi^y  qu'il  iiN^  q^  e»%tiic#i 

fuft  alors  abandonne  de  toute  la  terre, 
•  jl.y  eût  pourtant  beaucoup  de  perfon- 
W%  qui    erouuerent  allez  (ènfibletr, 
à  fadifgracepourtâcher  àleftcourir^- 
PtelbTtctie»  forent  les 
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premiers  qui  fe  portèrent  à  ce  charî-' 
table  dt?uoir.  Ils  ne  le  pouuoient  feruif 
que  par  des  paroles  ;  Ils  montèrent  eit 
chaire  pour  fulminer  contre  des  ame5 
plus  inhumaines  que  celles  des  ty-*^ 
S^^^  >     Députez  d'EfcofIc  ne  fe  pou- 
fUt^    uant  taire  demandèrent  qu'on  euft 
^cfff.   égard  à  la  qualité  de  Roy  que  cét  il- 
luftrc  prifonnier  portoit ,  &  que  ces 
^        Eftats  fe  fouuinflènt  qu'il  le  faloir 
traiter  auec  refpcdt,  fi  on  ne  vouloir 
VaÏÏ^^  violer  les  conditions  de  leur  Conue- 
J^^^    nant.  Les  Prouinces  vnies  des  Païs-^ 
Wtjpr*-bas  auoient  des  Ambaflàdeurs  à 
$êin€es    Londres  qui  prirent  la  liberté  de  re- 
y^^f^es  ^      Eftats  la  confequence 

remon^  du  traitement  qu*ils  faifoient  à  leur 
irancfs  Souuerain  ,  &  qui  leur  mirent  deuant 
Mmx  JE/T  les  yeux  qu'ils  ne  pouuoient  aller 
plus  auant  fans  obliger  toute  la  terre 
à  detcfter  leur  cruauté  :  mais  toutes 
ce^  interuentions  furent  fans  fruit: 
Ces  inhumains  n'eurent  point  d'o- 
reilles pour  ouïr  les  raifons  des  Ef- 
cofTois  ;  ils  laiflerent  crier  les  Mini- 
ftres  fans  s'émouuoir  des  menaces 
qu'ils  Iciu:  faifoient  de  la  part  de  Dieu; 
§C  ^uanc  auxAmbailàdeursHollan-^ 
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Idis  ils  les  payèrent  d'excufes  fi  mal  ^ 
prétextées ,  qu*ils  commencèrent  dés 
Jors  d'aprehender  ce  qu'ils  virent  ar- 
riuer  peude  iours  après. 

Enfin  pour  le  dire  en  peu  deparo^' 
les  Tounerture  de  la  haute  Cour  de  ouu^r-- 
luftice  fe  fit  le  -lG.  du  mois  de  lanuier  :  ^«''^ 
On  y  leut  l'Ordonnance  en  vertu  de  ^'^^j^ 
laquelle  on  lauoiteftably  ,  Bradshaw 
y  fut  conduiten  triomphe  &  en  Sou-  u  roj 
uerain;  le  Roy  y  fut  mené  en  crimi- j'^^'w- 
nel  :  Cet  infolent  Prefidenuluypar- ^'^^^î^* 
la  pour  luy  dire  que  tout  ce  qu'il 
voyoit  de  luges  n'çftoientaflèmblez 
que  pour  luy  faire  fon  procez  :  CooKe 
parlant' en  fuite  de  ce  Prefident  pre- 
Tenta  l'accufation  qu'il  auoit  dreffée^ 
le  Prefident  la  prit  &  la  tendit  au 
Greffier  ^  ce  Greffier  la  leut  :  Elle 
porcoic  que  ce  Prince  auoit  voulu  - 
renuerfer  les  loix  fondamentales  de 
TEftat  en  prenant  les  armes  pour  dé- 
truire fon  Parlement  :  Qu'il  auoic 
Tu/cité     fomenté  la  guerre  d'Irlan- 
de :  Qu*il  auoic  fait  encrer  les  EfcoiTois 
au  Royaume  pour  faire  la  guerre  à  (es 
peuples  i  Qu'il  eftoit  authcur  de  l'hor- 
rible efiS]fion  de  fàng  qui  auoit  mouil- 
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chefs  dé  lé  toutes  les  campagnes  d'Angleterre,' 
/'^W^-d*Ercoirc&  d'Irlande  par  l'efpace  de 
ftortfor^  fept  années  ;  Se  pour  toutes  ces  rai- 
i^-»  Ions  &  plulieurs  autres  que  ce  Soli- 
citeur  auoit  ajoultces  a  cclles-la,  qu  il 
cftoit  juftement  atteint  &  conuaincu 
du  crime  de  haute  trahifon ,  &  par 
confequcnt  digne  de  morr. 

La  lefture  de  cette  pièce  eftant 
nie  ,  le  Prefident  reprit  la  parole  pour 
demander  au  Roy  s^iPauoit  quelque 
choie  à  dire  contre  cette  accufation, 
fiirquoy  le  Roy  fe  croyant  obligé 
de  parler.  lay  bien  des  chofes  à  dire 
^  Ià-de(ïus ,  luy  rcpondit-il  j  mais  corn* 
me  ie  ne  vous  connois  point  pour 
mes  luges  5  &  que  vous  ne  le  pouuez 
cftre ,  ic  ne  rcpondray  point  à  tout  et 
que  vous  me  pourrez  dire ,  fi  vous  ne 
me  montrez  de  quelle  authoritc  vous 
me  faites  comparoiftreicy  ;  fi  elle  efl: 
légitime,  ie  vous  rcpondray  &  vous  ' 
diray  des  railons  que  vous  ne  comba«* 
trcz  pas  (ans  peine  ;  fi  elle  neTeft  pas, 
vous  ne  deuez  rien  attendre  de  moy  : 
le  fuis  voftrc  Roy ,  &  par  confequenc 
▼ous  ne  pouuez  auoir  aucune  fupr* 
«iorité  fur  moy.  - 
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le  n'auiois  iamais  fait  sM  me  fa- 
loit  raporter  icy  toutes  les  formali- 
tez  de  ces  procédures  \  s'il  faloit  dire 
toutes  les  conteftations  que  cette  re-  i 
connoiilance  d'authorité  fie  naiftre 
entre  ce  Prince  &  ce  Prefident ,  &  s'il 
faloit  redire^  toutes  les  fottifes  que 
trente  ou  quarante  témoins  de  la  lie 
du  peuple  alléguèrent  pour  charger 
ce  Prince  :  Il  me  fufEra  de  dire  que 
quatre  ou  cinq  iours  s'eftant  écoulez 
en  ces  inutiles  formalitez  ces  luges  fc 
lafTerenc  ,  &  qu'ils  donnèrent  vnc  ^^^^^^ 
Sentence  de  mort  fondée  fur  les  cri-  ^^^^JJ  j 
mes  de  tyran,  de  traiftrc,  de  racur-  u^nort^ 
crier  &  d'ennemy  public  du  Royau- 
ine  qu'ils  luy  impofoient  j  que  cette 
Sentence  fut  fignce  par  foixante  & 
lieu f  M  embrcs  de  la  Chambre  Baflele 
£6.  du  mefme  mois  delanuier ,  qu'el- 
le fut  prononcée  à  ce  malheureux 
prifonnier-deux  heures  aptes  à  la  Salle 
de  Werrminftcr ,  &  querexccuiion  en 
fut  diff-èrce  iufqu  au  pénultième  iour 
de  ce  mefme  mois  ,  afin  qu'il  euft  le 
loifir  de  fe  préparer  à  la  mort  par  . 
laffiftancedu  Sieur  Iuxon,Euefqucs 
4^  Londres ,  auant  c^ue  Ton  euft  aboly 


'45S         Charles  fremier^y 
TEpifcopat  dans  le  Royaume. 

Cependant  il  arriua  vne  chofè  que 
îe  ne  veux  point  oublier  icy.  Ce  Prin- 
ce eftoit  extrêmement  tendre  pour 
fes  en  fans  -,  Il  en  auoit  encor  deux  à 
Londres,  le  Ducde  Gloccfter  &  la 
Princelfe  Elizabech.  Il  fit  prier  les 
Eftats  de  luy  permettre  de  les  voir  j 
C  eftoit  vne  grâce  qu'ils  ne  luypou- 
uoicnt  refufer  à  moins  que  d'aller  au 
delà  deTinhumanicé  mefme:  Ils  luy 
accordèrent  ce  qu'il  defiroit,  &  les 
luy  emioyerent  le  29.  du  mois  j  Si-toft 
qu'il  les  vid  il  tendit  les  bras  pour  les 
cmbraircr,&  ne  pouuant  retenir  (es 
sesdtr-  larmes;  Ma  fille,  dit-il à  la  Princefle, 
^'^'^^     i'^V  defiré  de  vous  voir  pour  vous 
\,uec  le  commander  de  vous  louucnir  toute 
pmc  de  voftre  vie  de  l'illurtre  fang  duquel 
cloce-^   vousfortez,  pour  vous  prier  de  vous 
Z*'*  ^  propofer  la  vertu  de  la  Reyne  voftre 
€e[feEle'  ^^T^^  pour  v^  modelc  de  toutes  les 
z/thetb  aftions  de  voftre  vie ,  pour  vous  or* 
fis  cu^  donner  de  luy  dire  que  j'emporte 
imms.    j^j^j  jg  tQn^bcau  vne  entière  fatisfii- 
f  ftion  de lamour  &: du refpeû qu'elle 
a  eu  pour  moy.  Et  vous  mon  fils,  ajoû- 
ta-t'U^  en  tournant  les  yeux  fur  le  Duc 


de  Gloccfter,  pour  vous  défendre  de 
■  vous  laifler  feduîre  par  les  paroles  de 
tons  ceux  qui  cornpofcnt  aujourd'huy 
les  Eftacs.Ie  m'imagine  qu'ils  ne  fciot 
pas  fi  cruels  enuers  vous  qu'ehuers 
moy,  qu'ils  vous  prefentcront  la  Cou- 
ronne ,  parce  que  vos  Frères,  le  Prince 
de  Galles  &  le  Duc  d'York  font  ab- 
fcns,&:  qu'ils  n'ont  point  de  bons  fcn- 
timens  pour  eux  -,  mais  gardez-vous 
bien  de  la  prendre ,  ils  font  vos  aifiiez, 
&  vous  ne  la  pourriez  point  receuoir 
fans  crime,  ne  me  le  promettez- vous 
pas  ?  Ouy ,  Seigneur ,  luy  répondit  ce 
jeune  Prince  auec  vn  efprit  qui  nè^ 
toit  pas  commun  à  ceux  de  fon  âge,' 
s'ils  me  la  prefentent  ie  la  rcfufcray 
nettement  -,  ie  leur  diray  qu'elle  ne 
m'appartient  pas ,  &  me  fouuiendray 
de  ce  que  vous  me  dites  aujourd'hay, 
auflî  long-temps  que  ie  me  foauicn'» 
dray  que  i*ay  Thonneur  d'eftre  nay  de 
vous,  Me  voila  content  ,  répliqua  le 
Roy  ;  mais  il  faut  que  ie  dife  encot 
deux  ou  trois  mots  à  voftrc  focurj 
Ma  fille,  ajouta  t'il,  s'addrcflànt  de- 
rechef à  la  Prineefïe  ,  ie  vous  ay  dit 
tout  ce  qne  ic  voulais  que  vous  diC; 
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iiez  à  voftre  Mere  mais  comme  vous 
nrcttez  quelque  iouc  le  ûtucdToc^k. 
iraftrefirere,  ie  tous  oriJonne  dt  by 
dire  auiïi  qu'il  faut  qu'il  regarde  de*- 
iormais  le  Prince  de  Galle^lien  pôint 
comme  fon  frère  fculèmtnt ,  mais 
xomme  fou  Maiftce  &  fon  Roy, 
'       n'aie     coeur  que  pc^r  Tatymer , 
.i&  des  inclinations  que  pour  !e  fèruir. 
le  luy  recommande  la  ii déliré  qu'^ 
iuydoic,  &  à-yoii$  toute  robeïflànc« 
poÛible  pour  la  Rcyiie  voftre  Merç, 
A  cet  mots  fencant  que  la  nature  luy 
'«rrâchoit  lecccur  parles  yeux  ,  il  la 
i)aiia ,  embrail^le  pedt  Duc  ,  &:  les 
'ternit  encie  les  mains  de  ceox  qui  les 
auoient  aii>enés  ,apres  kur  auoii  don« 
né  fa  benediâion, 

'    Ce  i>riture  Mbit  donné  en  ceCté 

entreueuc  de  vifibles  marques  des 
tendreflès  de  Tamour  &jdela  nature* 
Il  en  dfomia  deux  heures  apMyne  de 
la  plus  haute  generoiîté  qui  fepuiflè^ 
trouqecen  vn  homnaeJl  s'elitretetktfit 
..auecle  Doftciuluxonde  la  gloire  du 
r  jParadis  »  afin  qu'il  aualat  plus  douce* 
sent  ie  oMoBt  qn'on  luy  preparétt 
f  oitf  y  acriueç  ^  dcw^  de  Ces  Gardes 

T"'  ^  .  encrercai 
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Roy  Angleterre.] 
entrèrent  à  fa  Chambre  ,  le  fuplie- 
tent  de  leur  donner  vn  petit  moment 
d'audiancepourvne  chofe  qui  meri- 
toit  bien  toutes  fes  oreilles  :  \\ fe  tira  à 
l*ccart  pour  les  entendre  :  Vn  d'eux 
prenant  la  parole ,  luy  dit  qu'il  le  ve- 
noient  trouuer  de  la  part  d'vne  per- 
fonnede  grand  crédit  qui  luy  promet- 
toit  de  faire  cader  la  Sentence  de  mort 
qu'on  luy  auoit  prononcée,  &  de  luy 
redonner  la  Couronne  s'il  vouloit  lî- 
gîier  vn  papier  qu'il  luy  prefenta.  le  le  Hétute 
feray,  luy  répondit-il  en  le  prenant,.?'^'''''''-' 
Cl  l'honneur  &  la  confcience  ^^^^p^,^^^^ 
confcillent.  Mais  à  peine  en  eut-il  leu 
cinq  oufîx  lignes  que  le  refermant  5c 
le  rendant  à  celuy  qui  le  luy  auoit  don- 
né, l'enay  afTcz  veu  ,  luy  dit- il ,  pour 
fçauoir  ce  que  Ton  defire  de  moy. 
Vous  direz  à  cette  charitable  perfon- 
ne ,  que  ie  ne  veux  point  deuoir  la  vie 
ny  la  Couronne  à  vne  trahifon  &  à 
vne  lâcheté  qui  me  rcndroient  indigne 
de  IVne  &  de  l'autre.  A  ces  mots  leur 
faiftnt  fignede  la  main  pour  leur  dire 
qu'ils  eudènt  à  fortir ,  il  retourna  vers 
fon  Dodeur  pour  reprendre  auccluy 
Icdifcours  qui  atioitefté  interrompu 
Tome  m.  V 


ifii  ChMtle s  Premier  t  ' 

Zav  lurriucede  ces  foldats.Ic  fçay  bictt.y 
que  mille  curieax  fouhaiteront  ar- 
demment de  fçauoir  le  contenu  de  cet  : 
important  écrit:  mais  ie  ne  les  puis  fa-r^. 
tisfaire  fur  cette  matière ,  car  l'Hiftoi- 
t€  ne  m'en  a  rien  appris ,  &  quoy  que 
j'aye  tâché  de  l'apprendre  par  fept  o^,  . 
"  huit  Seigneurs  Anglois  que  i'ay  praii-  • 
quci  familièrement  depuis  ce  tcrilps- 
là ,  ils  ne  m'en  ont  point  domié  de  lu- 
mières plus  grandes  que  celles  que». 

i'ay  mifc»  icy.  "  '  •  '  '  -  , 

Enfin  le  iour  fatal  que  ce  grand 
Prince  deuoit  mourir  eftantarriùc,  il 

*  fut  tire  du  lieu  où  ilauoit  rfté  enfer- 
mé depuis  le  lé.  du  mois^  À  conduit 
auec  fcure  efcorte  jjtfq^î»-  la  gallene 
de  fon  Palais  de  ^uhal ,  dans  la  gran- 
de Place  duquel  ïiffà'auoit  drcffé  l'efl 
chafaut  à  la  hauteur  des  feneftres ,  & 

^  tendu  de  noir  auec  le  billot  &  la  ha- 
che qui  le  deuoit  priuer  de  vie.  Ce 
terrible  appareil  le  dcu^jijfaire  trem- 

.  bler ,  il  ne  patât  pottiftSîît  aucune  mar- 

"  que  de  crainte  furTcflivifage,  dans  fa 
contenance  ny-dàns  fes  paroles.  Au 
contraire  tachant  d'éleuet  fa  voix  au 

«klTusde  foûotdiu^ice,  &  «la  pour 


Goo^ 


Ray  /  /Ingîeterril  '^(}^. 
fe  faire  entenclre ,  il  fie  vn  doSte  diC. 
•cours  furie  pcud  aiïcurance  qiielcs 
hommes  doiucnt  pricndre  aux  caren, 
fesdc  laforcune,  pour  direau  peuple 
qu'il  ne  mourroic  pas  s'il  n*eûc  eu  plus 
d'amour  pour  luy  que  pour  fa  vicr 
pour  procéder  qu'il  nauoic  point  efté; 
laucheur  des  guerres  qui  auoienc 
remply  le  Royaume  de  miferey,  " 
d'horreur  &  de  fàng ,  &  que  pour  ail 
feurer  Tes  bourreaux  ,  qu  a  l'exemple 
du  Fils  de  Dieu ,  il  leur  pardonnoic  les 
indignicez  qu'ils  luy  faifoienc  fouffiic  V 
(ànslcsyauoiroblieez,^  « 
Cela  fait, il  rendit  fon  manteau  Se  fon 
cordon  bleu  au  fieur  luxon,  auecccs 
paroles,  /!/  onfteurvoHS  vous  fonniendreK. 
'  deceéjueiivoHS  aydit  fur  ce^ne  ievoui 
mets  en  main  ,  &  mettant  fon  pour- 
point bas  &  fes  cheueux  fous  fon  boni  ' 
xiet,  il  tendit  le  col  au  bourreau,  le- 
quel luy  avant  mis  latefteà  basd'vft  • 

feulcoupdehache,  la  prit  parles  che-  ' 
ueux  pour  la  montrer  à  vn  million  de 
perfonnes  qui  eftoienr  accourues  à  ce 
trifte  &c  piteux  fpedacle.  Son  corps  & 
cette  pretieufe  tefte  furent  en  fuite 
ïîîis  daus  vn  cercueil  couuert  de  ve^ 

V  Ji 


CharUs  Premier  l  ^  ^  ^ 
lours  noir  pour  cftrc  portée  à  la  maU'^ 
fbnde^  Saint  lacques ,  ou  après  auoic  , 
cfté  embaumé,  il  fut  conduit  à  Vindv  •  • 
fort  ftns  aucune  pomp«, 
>  Cefang  fi  cruellement  répandu  de- 
uoit  fatisfaire  la  rage  de  ces  bour- 
reaux ;  eltfe  ne  le  fut  pourtant  pas ,  cac: 
voulant  efteindre  toute  la  famille 
Royale,  ils  cnuoycrent dés  le  lende-. 
main  publier  par  tous  les  Carrefours 
de  la  Ville ,  &  dans  le  Palais  de  Weft-. 
minfter  vne  Ordonnance,  portant  dé- 
fcnfc  à  qui  que  ce  fut  de  déclarer  le 
Prince  de  Galles  Roy  d'Angleterre 
ny  d'Irlande,  fur  peine  du  crime  de 
haute  tr^ihifon.  c»v 


«  I 


1 


=   '  'm 


a. 


Mon  ccBHY  fnt  gra7jd&  flcwd^vneno" 


bu  chaleur , 
El  fi  ie  renfe  pn  rendre  inferjfihle 

'  cnme  ^      '  • 
ToHi  trembleroit  encor  nu  hrult  di  tnâ 
valeur^ 

Jliais  ayant  demande  fort  Ray  pour  f4 
yiSiime^ 

fen  en  ay  fait  vn  objet  de  mépris  &^ 


t  - 
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Jnteire^ê.  .  '^éy 

C^omy^el  arrive  en  Irlande.  Emporte 
Drogheda  paràfptut,  TrendVexfortn 
Se  rend  Maiftre  de  Rojfe.  ^Ifflegê 
* .  inHtilemem  Duncanon.  La  faHion  dei 
Lffiellers  fe  riueille  en  j4ngleterre^ 
Defcente  du  Roy  en  l'ifle  de  Gerfi.  U 
fait  publier  vn  Manifefte.  ,  -s 

1650- 

Crom^el  battu  deuant  ^aterfort.  Prend 
Kingfole  ér  Dungaman.  La  Eflats 
luyenuoyerjt  denounelles  troupes.  El^ 
les- font  naufrage.  Continuation  det 
conquefUs  de  Cromnel  en  ce  Royaux 
me.  Les  Eflats  font  mettre  a  bas  les 
jirnus  Royales  dans  tout  le  Royaume. 
Nouueaux  exploits  de  CromYtel  en 
Irlande.  Les  Efiats  le  rapellent  en 
jingleterre.  Circonftahces  de  Cexil  de 
"  Montrofè.  Le  Roy  le  rappelle  en  Ef^ 
coffi.  Les  Eflats  s'y  oppofent.  Ilyen^ 
.  tre.  Il  y  rencontre  des  ennemis  ^uile 
.  défont.  Il  ejl  pris.  Cruelle  Sentence  de 
mort  contre  luy.  BeUe  fermeté  de  cœur 
en  fa  mort.  Le  Roy  part  de  Breda 
pour  l'Efcoflc.  Les  Eflats  de  Londres 
offrent  à  Fairfax  le  commandement 
gênerai  de  leurs  Armées.  Il  le  refufe^ 
^  '  Cromnel  L'accepte.  Le  Roy  arrins  en 


huerregne. 
-  Efcojfe.  Cromyiel  fe  rend  à  Fj4mie^ 
Entre  en  Efcojfe.  Lambert  battu  far  la 
canalerie  Efcojfoife.  Elle  eji  battue 
far  CromYfeL  Second  combats  Les  > 
Eflats  de  Londres  font  abbatre  les  teftes 
.  de  denx  fiatHÏs  du  feu  Roy,  Filles 
Irlande  emportes  par  les  Anglois.  ^ 
Bataille  entre  les  Armées  d* Angle* 
terre  &  d'Efcoffe.  Crom^el  prend 
Edimbourg  ^  Leith.  Les  Efcojfois  fe 
refroidsjfent  enuers  le  Roy.  Il  fe  retire. 
Ils  le  rappellent  aueç  réfpeî}.  Ils  fe 
refoluentà  le  Couronner,  Artifice  de 
Cromyvel  pour  brouiller  les  Généraux  ' 
de  l*  Armée  d'Efcoffité  M^rt  de  la 
Princejfe  Eli^utbeth.  .  . 

Le  Roy  efl  Couronné  en  Efccffe.  Le  Roj^ 
êtEfpagne  recherche  l'alliance  de  la 
République  d' Angleterre.  Les  Eflats 
de  Londres  enuoyent  demander  vnrC'' 
roHueUement  d alliance  auec  les  Trô* 
$ifnces  vnies.  Cromyrel  attaque  Ster»  | 
ling.  Eft  repoHp.  Martyre  ivn  Pere 
Jefuite.  Combat  de  Ne(terton .  Le  Roy 
entre  en  Angleterre.  Cromvrel  lefuit^  \ 
Conque  fies  de  Monck^en  Efcoffe.  Le 
Roj  arrinek  Wofçe^er.  Il  y  eftaffiegjs 
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pâr  Cromyfel.  Siège  &  hatAtlle  de 
^  Worcefter.  V Armée  RoyâU  def^e; 
>:  £«  f^4llê^  yfêntfittf  €mfw$h.  Le 
^  Roy  fefdme.  llfe  retire  dam  U  ChAU^ 
fniere  d'vn  Paj^ém.iLe  Comte  de  Dar^ 
byefi  pris  ^  décapité.  Ttifte  eftdt  de  U 
fortune  du  Roj.  Arbre  merveilleux  luy 
,i  fertde  ret^aitc.Jlefi^émfy  ^éUa 
^de  Chambre.  S' embarqHe  &  arrine  en 
*^Yance%  Cromyrel  ejl  receu  en  triom-^, 

pheàLûndris.  Ijles  de  Afikn^  de  Ganf^ 
.  ftefe&de  larfé  àfobeifance^HPapi^ 
.  lernent.  Les  affaires  dn  Roj  eff  mafi^ 
,  itah  efioi  en  Efcofe^ 

Xri  EJieJfiiyfefiâmcttentaH  Gonuenfi'^ 
mtnt  desAngldu  Mmfdelagttene 

mre  les  Anglais  &  les  HoUandois. 
.  Combat  naual  entre  les  Flotes.  Dé^ 

fUrMe  efiar  de  f  Irlande,  Mm 
,  d Inton  gendre  de  Cromwt.  . 

MiilU  emrel^  plmei  w  ' 

.  bliefues.  Ponrparler  de  Paix.  Eflran^ 
£e  procédé  de  Cromyfel  enuers  UPétr^, 
litmmt.  Il  le  eaffe.  H  eaffe  tncw  té 

/  Confeil  d'Efiau  On  le  félicite  là  def.  ' 

*  I^^^iifUU  €»»€  les  flottes.  DspHte^ 


>1 


JJùlUniêii  en  Angleterre  ponr^  cher^ 
^        U  fdx^   Troiftimê  hâedUe^ 

Mon  de  CAdrniral  Tromp.  NêH^ 

pemê  Parlement  k  Londres^  VEfc%fi 

f^thiiMÊ.  Lei^Eftéitsy  9fmyen$  Lâm* 

^  bertn  Les  Eftats  fe  dipoMUnt  de  Cau* 
thêfiii  fmmeréiiHe  finir  U  mettre  entre 

les»mktte^€tâni^ 

*  ^fâuQearJes  trois  Roj/aimes* 

''PEfcoffe  &  l'IrlarnU  sppmim  mr 
motion^  Les  Mimées  U  dianent^ 
^Jim^^les  JfngkfB  &le$  HolUn^  > 
dois.  UgueenfAtMitde  fê-M^im 
/  ConiurAtion  jcontre  Cromvteh  Le  Roj 

*  iTEfpAgni  enuey^  réeê^t^fi^e  U  Rf^ 
fublïcjHe    Angleterre.  Jmkafa^Ht. 

'  France  s  Londres^  DecUrdtiort 
f$wt  hcerp^i^  tEfcoj^  ésue  HAnm 
gleterre.  Crcmml  e(t  reconniê  Prête* 
&eêr  de  ee  Rej/nHme^  Ceniuramte 
emrflnj*  Execmh»  det  Coninm^ 

*  OnuertHre  d*vn  nonneau  Parlement 
'  Ordetmânie  Pour  peifeeuer  4  Crêm^ 

yeelUqHAUtidey^fkwr^ 

jSteuuetle  eenfpiratien  cemre  ÇremmL 
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•  .        Interrègne.  47*' 
X,^Mmi    Irlande k^âifêrii  la  Jie^ 
fitMicfue    Anselme*  Cromy^el  cajfe 
*  le  Parlementa  SçàtcHement  en  faueur 
"  ditR^.  tSrandiexnmion  des  Cmùe». 
rez..  Guerre  des  Anglais  aùec  les  Cor^, 
faites  de  Thunis.  Crcmwdfaif  ar^, 
^  refier  ff^d  nemkre  de  ffifonmerem- 
Henry  Cromveel  f^ice^Rey  d'IrUndem 
Traite  d*aUiance  entre  U  trame 
^Angteterri. 

'  16^6.  Se  t6$7. 
Jjes  Ifiifs  demandent  la  fermiffUn  dê 
ê^eftabUr  enf  Angleterre.  Cremurellei  , 
refhfe.  Alliance  entre  les  Anglais  ^ 
les  Sitedeis^  Ambajfadenn  FraenfeU  k 
Lenàre'Sm  Amhaffkdenrs  Anglais  em 
France^  Trndeme  condnite  de  Monct^ 
en.^feojfe.  Hemktm^lafphemes  da 
JdCifnesNayler^AamatâUpêrfef^  ^ 
ne  de  CromyteU  Le  Parlement  frefen^ 
te  la  Ceetrentie  aee  Pret^eter.  Il  Is 
^'fèfiêfe.  Armée  Anglaife  en  Vrancem 
Taiérôjuoy.  Martde  l\Ammfl  Blacl^  ^ 
J[^  ParUmene  eenpme  ifCremml  Us  ^ 
efkalke  de  TroteSenr,  Belles  cerema-» 
^  jiies  de  cette  aSîian.  Le  Fart  Jtd ardicl^ 
^  fisk  êiftre.  ks  mm^Si^Angîois^  Le$  ^ 


fez.  &  hattHS.  Soins  du  FroteBeHrftH^ 
rejîMiJfement  de  fr famille.  Refta^^ 

bUffcmem  de  U  Chambre  des  Pairs», 
^  1658. 

Cromyrdconuojne  vn  Parlement  y  é'U 
cajfe.  Libères  contre  ce  Protecteur.  Set 
femimens  ponr  Lambert  dr  Vaiiim 
Dhnkerqiie  ajftegé.  Les  Efpagnols  fe 
frefentent  four  le  fecourir,  fis  font  dé" 
fait  s  ^  Cette  place  eft  prife  ^  mife  entre 
tes  mains  des  Anglois.  Coninratiort 
contre  Com^feL  M ort  de  ce  PfoteSletsr. 
Richard  Crorfi^îd  eft  choift pour  rem^» 
flir  fa  place.  Qjtalitez.  de  ce  Protc 
^   CleHr.Aïonckjfr  Montagunapprou* 
fient  point  fon  efliElion.  Ils  ccriuent  an 
Roy.  Pompe  funèbre  de  Com^fcL 

J^e  ProteElenr  co}iHo<jtie  vn  noHueau  Par^ 
lemenr.  Ligne  contre  luy.  Les  Officiers 
de  /•  Arme^:  le  chocéjuent  (Sr  le  contrai^ 
gnent  de  CAffer  le  Parlement.  Généreux 
^  difcours  d^vn  GentiUhomme  Angiois 

étceProteHenr,  Les  Officiers  de  V  Ar^ 
mie  reftahlijfem  le  vieux  Parlementa 
Ce  Parlement  cajfe  la  Chambre  des 
Pairs.  Il  abolit  la  qualité  de  Ptote^^ 

Seur.  Richard  Cromyijl  donne  f4  eU^ 

I 
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Initmgne^  47j 
.  .  y  fnijftotr*  Henry  Cromyrel  fort  frère  efl 
déroHille  deU  ejualité  de  f^ice-Roy 
•  •  d'IrUnde*  Veffigie  d'Oliaier  Crom^ 
\9el  lenr  Pere  ejl  oftie  de  (Eglife  de 
yi7ejlminjler.  Fleetucd  eft  fait  General 
de  l'ArmiedeURepHblicfHe,  Grand 
defordre  entre  le  Parlement  &  tesOf^ 
^ciers  de  L'Armée.  Renolte  en  faneur 
du  Roy.  Défaite  des  Partifans  de  fa 
Aiajefté.  Le  Parlement  retranche  les 
Officiers  de  l'Armée.  Ce  Parlement  fe 
caffede  foy-mefme.  Ponrcfuoy.Moncï^ 
TtapproHue  pas  la  violence  faite  an 
Parlement,  Il  arme.  Lambert  e[l  en* 
Hoyé  contre  luy.  Prndente  condnite  de 
/idonckz  Lambert  défait  fe  retire  a 
Londres.  Il  eft  enfermé  dans  la  Tour, 
Les  habit  ans  de  Londres  prennent  les 
armes*  PoHrqmy.  Monck^met  cette 
.    Ville  dans fesinterefls. 

1660. 

Jhe  Parlement  fe  cajfefoy^mefme.  Monct^ 

u  saffeure  des  Chefs  de  t  Armée  dlr^ 
lande.  Omertwre  £vn  nonne A^i  Parle* 
ment.  Belle  Harangue  de  Monckjk 

,  €e  Parlement.  Ce  Parlement  demenH 
'  '  d  accord  de  reamnoiftre  le  Roy.  Greeni 

'i  .viUicnHejyédcféS  MajeftéePfAMMi 


474  Interrègne^ 

bUmenï  accueilly  dam  Londres^  Lam^ 
ben  rompt  faprifon.  Prend  les  armes 
*    pBHr  s'oppofer  au  reflahlijfement  in 
Roy^  Il  efi  défait ,  fjr  remis  dans  U 
Teur  de  Londres.  Le  Roy  cft  procU'* 
mi  en  cette  Capitale  dn  Royaume.  Le 
Parlement  &la  Ville luyenuoyem  des 
Députez,  qui  font  fauorablement  ac^ 
eueillis.Il  s'^embarque.  Arriue  en  An-* 
gleterre.  Son  entrée  dans  Londres.  Il 
va  au  Parlement.  Efleue  fes  femiteurs 
aux  charges  de  la  Couronne.  Crea^ 
tion  d^vn  Confeild^Eftat.  Confirma^ 
tion  de  C  Amniftie.  Mort  du  Duc  de 
Cloce(te\Conuo€ation  d^vn  Parlement 
tn  Efcoffet,  La  Prince ffe  Royale  &  le 
Prince  Robert  arriuent  à  Londresi 
Executicm  de  dix  criminels  delà  mort 
du  Roy.  La  Reyne  d^  Angleterre  arriue 
i  Londres.  ^  Le  Roy  rétablit  Us  Eue 
ifues.  Sauelets  de  Cromvrel ^d^l retors 
&de  Bradshayv expo fei.ala potences 
Confpiration  contre  la  perfbnih  du 
.    Roj.  M ort  de  1 1  P rince Jfe  d*Oraègu 

^flatffance  ^vn  Fils  au  Tyuc  .d'Torkm 
^^i^g(  de  la  Princejfe  'Henriette 

éÊtteç  le  buG  ((OrUanh  LesBfcojfois 
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é'  t^s  IrUndois  cajfent  tons  les  a£leê 

faitscQmreU  Aionarchicm  Le  Méir^» 
V -  >  fkis  d^ArgjldecapuimPêmpeféMlire 

faite  aux  ojfsmens  de  Aiomrofe  »  de 
-  ^  Cbsrki  iMCéU  &  de  Ge^e  Clfli. 

Cèwfmmemef^-dtê  Rej^  Otmemre 

H  dn  Parlement  ,  M ariage  du  Roy  autC 

Xlnfante^t  Fern^l  accordL  Reméir* 
^Hablediferent^Sr^ 

IcsjImhaJfadcHrsdeFranfedr  d'^f^ 

*  fagne*  *  ^  > 

JLeHùbe.  Diffipie^  Mon  de  la  Rejne  dt 
Bemtw  Ulnfamedê  Permgal éeniesê 
ét  PenmeniKLe  Roy  l^effonfe  feUnn' 
mllémentm  hambtn&  Henry  Vém€ 

'  '*€mdémneKislé^mefîmtréme€jltexeeik>' 

*  -  te  :  Le  Roy  fait  grâce  a  Lambert  0  Ls 

Jteyne  Mere  anineji  Londres,  Ld 
Meynej  fkitfmmadt^^Min^m 
Royaume  s* efleuent.  Le  Roy  Tres^ 
:  Chrejlien  retire  Dunker^uefjr  MàTt 

^^4ilt^Umd9^dH  Angleiu   :  / 

^nsmuMn  en  IHmdem  Demmenef  lJi^ 
Mh$f€itifHbiie$tx.        ^    ^  ^ 


Intetrefnlsi-  - 
gtr.  La  guerre  Je  renomelU  entre  les 
jingloii  &les  Hollandois.  Motif  de 
cette  noHuelle  gnerre^  Succès  de  la  «4- 
nigationLavffon.  Et  de  CAmbajfa^ 
dent  Anglois  en  Efpagne.  Ambajfa'^, 
denr  Hollandois  a  Londres  mal  recetim 
Holmes  Capitaine  jinglois  s  empare 
de  Capo  Verdo. 

166^, 

jimiajfadeurs  du  Roy  Tres^ChreJiiena 
Londres.  PourcjHoj.  Bataille  nanalô^ 
entre  les  AngleAs  &  les  Hollandois. 
Mon  d^Obdam.  Défaite  des  Hollat^ 
dois*  La  Reyne  Mere  retourne  en 
'  France*  Les  Ambaffadeurs  de  fê 
\  Afajeflé  Tres^Chrefiienne  fe  retirent 
s  Celuy  dn  Roy  d^  Angleterre  fe  retire 
'  asi/Ji.  ^ 

•    Iktehregkb*  ^ 

^     .        .......  ^ 

L'Europe  n'auoic  iamais  veu  me 
fin  plus  tragique  dVn  Prince rfonc 
latcftc  auoic  cfté  chatgce  par  rcfpacc 
de  24.  ans  de  crois  illuftres  Courons 
ûcs ,  &  pcrfonne  n'ofoic  eipercr  que 
celuy  qui  deuoic  ,«ftre  fgn  Succefleur 
à  ces  belles  ic  riçhes  Couronnes  Ict, 
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Interrègne.  477 
pdt  vn  iour  poireder  auec  gloire.  Il 
cft  ncantmoins  aiîcurc  que  ce  Suc- 
ceflcur  les  poflecfe  aujourd^huy  pai- 
fîblcment ,  &  qu^l  a  commencé  à  les 
pofleder  en  cette  façon  par  vn  coup 
qui  ne  pouuoic  fortir  que  de  la  toute 
puillànte  main  de  Dieu.  Nous  verrons 
ce  merueilleux  coup  qui  n'arriua  que 
dix  ans  &  plus,  après  celuy  qui  mit  à 
bas  la  Royale  tede  de  fon  Pere.  Di- 
fons  ce  qui  fepaflà  dans  cette  longue 
cfpace  de  temps  ,  de  ne  priuons  pas 
les  curieux  d'vne  infinité  de  belles  & 
furprcnantes  chofes  qui  fe  firent  en  ce 
grand  &  remarquable  interrègne, 

La  première  fut  la  continuation  des 
violences  de  Cromwclj  il  auoit  eflc 
l'autheur  des  defcnces  qu'on  auoit 
faites  de  donner  la  qualité  de  Roy  à 
celuy  qui  la  pouuoit  mériter  auecju- 
ftice  j  il  le  fut  cncor  dVne  Ordon- 
nance qui  caflà  toutes  les  anciennes 
Couftumes  dePEftat.  Il  auoit  abbatu 
la  plus  glorieufe  teftedu  Royaume, il 
ne  voulut  pas  laiffer  de  bout  les  mem- 
bres qui  la  fouftenoient.  Ils  auoit  de 
grands  defïcins  dont  nous  verrons  les 
cffeds  à  la  fuite  de  noftre  difcours  :  la 


 Chambre  des  Pairs  y  pouuoicnutpir 

w^/ySff-  p«c€C  des  obfocles  ,  il  eritrepric  â^. 
ff$mê  U  }a  fupprimer ,  il  en  vint  àbouc  :  Il  fît 
^hrê^es         IcMiguc  harangqc  à  la  Chacn- 
fairu  '^tth2^cy6m  kvf  remontrer  qa'dle 
ne  deuoic  rien  fouffiir  au  deflus  d^el- 
'    vie  :  Vrik  atiibimax  d^sfir  de  ponaok 
"        liMumîMAcnt  dîfpofer  de  rsftar^ 
£c  uuurir  les  oreilles  à  cous  ceux  qui 
la  cenipetûkvir}  Ils  denieiirerent  (f ac« 
Cord  c^^ils  pouutfient  agir  (ans  dé- 
pendance de  qui  qucL  ce  £u(l;  ,  firent 
▼ne  Ordsnnatiee  pour  eaflèi^  cebr 
^9tii   Chamtwc  des  Pairs  j  déclarèrent  que 
Unom  le  nom  de  Roy  feroitaboly ,  &  qi}i 
f  e7>  le  Royaume  prendre^  ccray  Re* 

\mê§t0*  UnelepeucdireaiieeqaelQftottnei; 
fm^U^   ment  les  Grands  <ta  Royaaiiie  Tirent- 
JS^»     les  termes  de  cette  Ordonnance:  fls 
a  écrièrent  tons  »  &  dirent  qu'on  ren- 
«erfoic  «le^tok  fondamentiffes  de 
TËftat  i  on  n'eut  point  d  égard  à  Icin-J 
plliinces  ;  Us  actoient  feufifèit ,  Jedi|j»y 
mefme  qu'ils  auoiemxonirièmé  à  la 
ftiorc  de  lear  Chef  qui  tes  pouuoit 
•  maintenir  éSms-  léflrs  Prtoileges.  Il 
>^'eftoic  pas  juftç  ^u^ils  fubiiftaft^| 
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Ipres  luy  ,  &  qu'on  fit  plus  d  cftac 
d'eux  qu'on  n'auoic  fait  de  fà  perfbn- 
ne  j  aufll  ces  hommes  violens  les  laif- 
iànt  parler  (ans  s'émouuoic  détoures 
les  proreftacions  qu'ils  firent  contre 
cette  Ordonnance  ,  i!$  ne  iailFerenc 
pas  de  compofer  vn  Confeild'Eftar, 
&  de  nommer  pour  cela  quarante  pcr-  ^-^^^ 
fbnnes  de  rcfpric  defquelles  ils  peu-  confed 
/oient  difpofec  comme  de  leurs  mou-/£y/4/; 
nemens  propres  :  Mais  après  les  auoic 
nommez  ils  n'y  rencontrèrent  pas  U 
Éicilité  qu'ils  s'eftoientpromifè:  Ces 
liommcs  ne  voulurent  point  confir- 
iaer  la  Sentence  de  mort  que  l'on 
auoic  donnée  contre  le  Roy ,  ny  l'Or- 
donnance de  la  fuprellîon  de  la 
Chambre  des  Seigneurs  j  de  force  que 
tout  ce  que  Ton  pût  exiger  d'eux 
fut  ,  qu'ils  n'approuueroicnt  pas 
fc  Gouuernemcnt  Ariftocratiquc,  & 
que  tous  les  aftes  qui  fe  paflcroienc 
deuanc  eux  ne  feroicnt  faits  que  fous 
le  nom  de  la  Republique. 

L*eftablifïement  de  ce  Confeil 
d'Eftat  s'eftant  donc  fait  auec  cette 
condition  ,  Cromwel  qui  auoit  vntf 
àme  toute  caxnaciece  fe  Iboumc  qtie 
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le  Chic  J^Hâfnilton ,  les  Cpm'tet  éà, 

Norwic  5  de  Hollanc ,  les  Barons  Ca- 
pdi.&  Longboiough ,  &  le  Cheua^ett^ 
Ican  Owen  cftoient  prifonniers  dansi 
X^ur  de  Londres  :  Ilvoulcûc  leuc 
jnorc ,  parte  qa'ils.  auotêtH  loufi^ttct 
vigoureufcmcnc  agy  pour  mainte- 
.  "      nir  réctat  &lagloireclela  Couronnej^ 
il  demandji.  ce  cpi'oft    voulc^k  £ûccr 
dans  vneprifon:  Cecre  parole ayane 
juger  aux  EAacs  quil  ymU^' 
.    ^  leurs  vies^  ils  eommeiiceireiit  a 

uailler  à  leur  procez.  Le  Duc  d'Ha4 

rvyr  cxiilcoa  ne  vc^uluc  iamais  dire  par  quelsL 
^  1^  fnouuemens^ileAoichoftilendiencen]  ' 
'jj*^^  cnAnglecqfreiçetteg^ereur^îopi 

/tf'Coiff  '  ^^^^    ^  condamner  à  la  marc  ;  lè 

te  de    Conojce  de  Hollant  &c  le  Baf on  Capel 
HûlUnh  auG^ienc  efté  pris-les  armes  à  la  main^ , 
^      |ti^  hekur  fie  pçinc  plus  de  graçé;ilslîi» 
jcfnt  cous  trois  exécutés  le  9.  du  mois 
>^  de  M^s^  Longborough. ayant  heu^ 
leuCbmenc  rompu  Xes  ftrs  ^  éuirâ  k 
rigueur  de  ce  fuppliçe  ;  les  deux  au-^ 
..^Igl^reoc  pll^J^urçux ,  car  on  leur 

'  «6n(enia  ki  i^^pmte(^  folllx^^ 
cnielques  pil^dàns  amis  qu'ils  auoient 
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Interrègne.  4S1 
peuteftre  cncor  pourauoir  eftétrou- 
ués  moins  criminels  que  les  autres. 

Comme  Tcxemplc  authori/e  la 
plufparc  des  adtions  qui  {c  font  au 
monde,  les  Efcoflois  ne  voulurent 
pas  eftreplus  juftes  en  leurs  niouue- 
mens  que  les  Anglois  en  leur  rage  & 
en  leur  fureur  :  Le  fort  des  armes 
'auoitmisle  Marquis  d'Huntly  dans  UAUr^, 
les  prifons  d'Edimbourg ,  les  Eftars  *!^'^ 
<Ie  ce  Royaume  luy  firent  fon  procès,  ^'^J^"^" 
êc  luy  firent  trancher  la  tefte  treize  ^.'1^' 
jciiis  après  que  le  Duc  d  Hamiiton,  E/^oife, 
le  Comte  d'HoUant  &  le  Baron  Ca- 
pel  les  perdirent  à  Londres  ,  parce 
qu^il  nauoitj^as  voulu  quitter  les  ar- 
mes quand  le  Marquis  de  Montrofe 
les  mit  bas  parle  commandement  de 
fa  Majefté. 

Il  n  eft  pas  pofîîble  que  la  tyrannie 
fc  faffe  des  cœurs,  Se  quoy  que  la 
crainte  oblige  des  peuples  à  foufFrir 
des  injuftes  commandcmens  dVn 
vfurpateur ,  il  eft  certain  qu'elle  ne  les? 
dépouille  pas  de  toute  leur  fidélité. 
LesEftats  ne  s'eftoicnt  point  preflez 
de  faire  approuucr  au  peuple  1  aboli-  ^ 
tion  de  U  Royauté,  ils  luy  auoicnt  , 


4^  /«/^^•ré'^;;^ 
donné  delà  crainte  par  coûtes  les 
curions,  defquels  nous  venons  de  par^ 
M^»*-    1er  ,  quand  ils  crcurcnc  que  cccce 
î*^^*^^*  cruauté  les  auoic  fait  aflèz  redouter 
'des^L^  pour  faire  pafler  imperieufemenc  tout 
^tfATts    ce  qu'il  leur  plairoit  d'ordonner;  Ils 
de  L9n-  entreprirent  de  faire  publier  dans 
Londres  rOrdonnancequ  ils  auoient 
^^'t''' faite  pourceU,  ils  i'enuoyercnt  au 
MM'yfti.  Maire  pour  la  faire  publier  par  tous 
les  Carrefours  de  la  Ville  ;  il  refufa 
de  le  faire  auec  vne  fcrmctc  qui  fit 
bien  juger  quM  n'en  approuuoit  pai 
•     les  termes  ny  les  mouuemens-,  ils  Ten-i 
noyèrent  dans  vne  rigoureufc  prifon 
•  fous  Tefcortc  d'vn  grand  nombre  de 
foldats,  en  créèrent  vn  autre  au- 
quel ils  firent  commandement  de 
faire  faire  fol emnellement  cette  im- 
portante publication  ;  Ce  nouucau 
Alaire  voulut  obéir ,  le  peuple  com- 
mença de  courir  aux  armes,  les  fem- 
mes fortirent  de  leurs  maifons  pour 
courir  par  les  rues  auec  des  cris  de 
Viue  le  Roy  Charles  Second  ,  &  tout 
alloit  prendre  vn  terrible  biais  dans 
la  Ville,  fidanslemefmc  temps  que 
i^on  vid  fortic  des  hoixxmcs  auec  des 
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aimes  à  la  main  ,  Ton  n^eiift  veu 
paroiftre  quatre 'ou  cinq  cens  hom- 
mes àchcual,  lefqiiels  faifanc  cacher 
le  Bourgeois,  couuiirenc  ce  Maire 
deuant  &  derrière  ,  &  luy  donnèrent 
le  temps  de  faire  fa  publication;  mais 
ce  fut  aux  pierres  ieulemenc  quil  la 
fie ,  car  il  ne  fc  trouua  perfonne  dans 
les  Carrefours  pour  receuoir  vn  com- 
mandement dans  lequel  on  trouuoic 
▼ne  infupportable  tyrannie. 

Les  Ertats  ne  tirèrent  donc  pas  vne 
grande  fatisfadion  de  leur  Ordon- 
nance ,  car  il  e(l  certain  que  la  pkif- 
part  des  habitans  de  Londres  par- 
loient  auflî  fouucnt  des  traucrfes  que 
Ton  faifoità  leur  nouueau  Roy, qu'ils 
auoient  fait  quelquefois  de  celles 
que  Ton  auoit  faites  à  (on  pcre.  Ils 
furent  plus  heureux  d'vnaurre  codé; 
Q^uelques  Officiers  de  l'Armée  ne 
pouuant  foufFrit  que  toute  l'autho- 
ricé  du  Royaume  fuft  tombée  entre 
les  mains  d'vn  Confcild'Eftat ,  ils  ne 
fc  peurent  cmpefcherdc  nommer  ce 
Gouuernement   tyrannique.    Leur  ^J''*^*^ 
murmure  vint  aux  oreilles  de  Crom-  ^J^of^ 
Yfcl  quife  pouuoic  vanter  d  eu  cftre  Jicitndi 
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.  4%4  .  ^  Interrègne.  ♦  . 
te  Chef.  Il  Ht  faire  vue  Ordonnaii. 
iM^rm-  cë  parlaqâelle  ii  fiit  Ait  que  c^ax-là 
ferGicnt  déclarés  climineis  de  tra- 
iàCon ,  qpi  oferoiencélire  que  la  fou» 
oeraine  authorité  ne  refidoic  point 
dans  laffcmblcedes  Eftats^  il  apprit 
que  cetc^ncmuelleOrdoi^anceauoic 
choqué  ces  n^ncins  iofqttesà  les  ^re 
rcfoudrc  à  prendfe  les  vraies ,  il  eti  ' 
actra^  cinq  quil  fit  pendce-:  Cet* 
re  executiort  mit  totfs  les  autres  eu 
fureur  \  ils  formèrent  vn  Corps  dt 
fixméilçiioftonies,  il  y  apeac  qoeU 
ques-vns  qui  firent  appliquer  ces 

{^aroie^  iiir  leurs  Drapeaux  ,  Contn 
es  Tjrëins  :  ¥mfâx  6c  Cwfhwel  iu» 
gèrent  que  cette  nue  Te  fcroit  peut- 
eftce  fi  ^toSfi  qu'on  ne  la  diifiperoic 
pas  fans  peine,  fi  l'on  ne  sY  oppo* 
toit  p^s  de  bonne  heure^  ils  Ce  mim 
tcnt  à  U  ttàe  de  deux  efcadres  y  c(otit- 
la  moindre  eftoit  compofée  de  huiél 
mille  hommes,  matcnprem  conuo 
ces  reuolcee  ,  les  jjMtuelopptfeiit  & 
pour  le  dire  en  peu  de  paroles  les 
efcarterent  fi  bien  y  qu'après  en  auoic 
latfleplus  delà  tnàiGu&fur' la  poodfe^ 
h  refte  s'eruanouït  comice  la  fumée. 
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tee  feruice  deuoit  «ftre  confiderable  Dèfitif 
aux  Elîat5>il$  en  firent  auflî  paroiftcc  ^^^^^r^^ 
de$  reflètttimcns  fi  poiûàns  que  leur  ^^^^ 
ayant  donné  le  titre  de  Refia^rateiér  l, 
de  U  Refkbiiqm^  ils  içs  firenç  îece*. 
.uoiir  en  triomphe  lûfs  qu'ik  mette-* 
iierej^tàla-Villc. 

*  Pendit  que  ces  gc^nds  Politiques 
rrauailloèent  ain  G  p ouM'cftablir  dans 
vne  authorité  Souueraloe  ;  le  Prince 
de  Galles  ^endoit  à  la  Bfiye  quel  ^ 
ftroit  le  fuccez  de  la  fortune  de  (on 
Pçrc.  ^^Sa  mort  tiim  trop  impor.  J^JHJ,^ 
tance  pooreflte  long  temps  ignorée^  4»  je#^ 
il  l'apprit  aiifH  peu  de  jours  après, /«'ï/^^. 
mais  4I  ne  i'appûc  qu  auec  vne  don-  ^ 
leur  mouille  &  qu'anse  vn  reflèo.^ 
timent  Ci  puilTant  contre  fès  meur- 
irîeirs ,  qu'au  lieu  de  ^  fouhairer  fur  le  ^  : 
txône«  îLfe  fouhaica  plus^  de.  mille* 
fois  à  la  tqj^  ^  vne  a^mce  oapable^ 
de  Ifs  luy  mettre  cous  çntre  lés  mains» 
afin  de  leur^aire  expier  leur  erime 
|>ar  tous  les  iupplice$,$poiribles«  Il 
ne  pouuoit  raifonnabrement  e^ejrec 

cette  facisfadion,  parce  qu'il  n'eftoit 
^tt'vn  pauure^sxilé  (ans  aucun imoyen 
,  db  iiûre  la  guerre  ^  t>Ieantmoins  çefr» 
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48^  Jntenegnel 
te  pafflon  vengcrcire  nf  donnant 
point  de  relâche  à  Ton  cœur  ,  il  fe 
propofa  de  tout  perdre  ,  ou  de  tout 
faire  pour  fe  contenter.  Le  Duc  d'Ha- 
milcon  frerc  puifné  de  celuy  que  les 
Eftats  de  Londres  auoient  fait  mou- 
rir ;  pluficurs  autres  EfcofTois ,  & 
plufieurs  Gentils- hommes  Anglois 
auoient  abandonné  TAngleterre  & 
TEfcoIIe  pour  fe  mettre  à  couuerc 
de  la  cruauté  des  perfecuteurs  de  fa 
Majeftéj'îl  les  carclTa  pour  les  faire 
entrer  dans  fes  interefts ,  ils  luy  pro- 
mirent tous  qu  ils  ne  Tabandonne- 
roicnt  point  s'ilvouloit  pa(Icr  en  Et 
tts  B/-co(Tè.   Quelques- vns  luy  dirent,  & 
cojjus  It  il  eftoit  vray,  que  les  Eftats  &  tous  les 
fonffro'  Grands  de  ce  Royaume  lauoientfait 
^o7^!^i  proclamer  Roy  dans  la  grande  Place 
^Zwl  d'Edimbourg ,  auec  toutes  les  forma- 
tofir£.   lirez  ncceflTaires  à  rendre  cette  re- 
connoiffance   authentique  ,  qu'ils 
eftoiept  en  refolution  de  prendre  les 
armes  pour  le  fecourir  ,  &  qu'ils 
auoient  mefme  nommé  des  Dépu- 
tez pour  venir  traiter  auec  luy  ;  Tout 
cela  le  fit  refoudre  à  fe  feruir  d Vne 
fi  belle  conjondbure  pour  fe  reftablic 


\ 


Digitized  by  Google 


jlnr  le  erofne;  &  pour  fe  vengeç,  il. 
accepta  leuc  bien-yeilUti(^  ;  &  com*-  ^ 
meitauoic  vne  haute  eftime  pour  la  //^^. 
vertu  de  Monrrofc,  il  fit*  partir  vn  t^oje 
Exprès  ponrraller  cbercber  kifipi'en  '^'""^ 
Allemagne,  où  il  auoit  appris  qu'il J^**^- 
Ve|loit  engagé  aji  fètuice  de  IXa^^ 
pereor.  - 

Les  Eftats  s'eftoicm  perHiadez  que 
les  Irlatidoi^  prcodroieiit.  Telpoii^ 
«anie,  &:  qu'ils  tnecmaienc  les  armei 
bas  au  premier  vent  de  la  more  du 
Koy  :  Ils  ne  fiueiit  ;afi^is  fi  éloignes 
de  leur  conte  qu*en  cette  pcnfcej  car  ^ 
au  merme  temps  qi^e  .cette  funefte  ^ 
lioiiiiel(e  fiitàcrttiiéeeii  ce  Rnyi^ime» 
taus  les  Confederez  |  on  appelloit  us 
ainfi  les  Catholique^  ,  Se  ceuir'qui. ne 
pouuoiem  aymeF  l'^fclauage ,  firent  ff^'  . 
vncafîèmbice  générale  dans  laquelle 

eila8itdeEDçidâ&  d'accord  de  tÇcc^Mcii-», 
no^ce  te  Prince  de  GdUas  jpofit  {o^irM 

celTcur  de  tous  les,  Eftats  de  fbn  perej  ^> 

ih.  le  proclamèrent  iloy  d^irlande»  ' 

enuoyercnt  prier  le  Marquis  d'Or-* 

mont,  qui  portoit  le  tijrc  de  .Vice- 

JRLoy ,de  fe  joîndfe  à  éipx  lincpout  con«   *  ' 

XefilBr  Iji  CoucQimeÀcekiy  qui  la  de«  , 


uoit  pofTeder   légitimement ,  qu 
pour  venger  lefang  Royal  inhuma, 
iiement  rcfpandu  5  &:  poufïant  encc 
plus  loin  cette  fidelle  chaleur,  fc  lie 
rent  par  vn  ferment  folemnel  de  n 
reconnoiftreiamais  des  parricides  qi 
cftoient  dcuenus  abominables  à  toi 
cela  terre.  La  raifon  vouloit  que  ( 
Vice  Roy  preftaft  l'oreille  à  cet) 
prière,  il  n'y  fut  point  infenfiblc  -, 
efcriuic  au  Gouuerneur  de  Dubl; 
pour  luy  remontrer  qu'ils  eftoiei 
I         tous  '^naturellement  obligez  de  con 
:  batre  pour  conferuer  la  Couronne 
vn  Prince  auquel  on  ne  la  pouuc 
difputer  fans  crime.  Mais  ce  Gouue 
neur  eftoit  trop  Parlementaire  po 
fe  porter  à  cette  raifon  ;  au  contrai 
il  (e  feruit  de  cette  prière  pour  fè  p 
m  contre  les  forces  des  Catholiqu 
La  t'    &     ce  Vice- Roy  qu'il  voyoit  fut 
pdfs  de  point  de  fe  joindre  pour  s'oppofèr 
Londres  l*ambition  des  Eftats  :  il  auoic  f 
^^TZ'  auertir  ces  Eftats  de  cette  proclan 
mée  en  ^'^n ,  &  de  la  refolution  dans  laque 
€e  Roy-  il  voyoit  cc  Vice-Roy  j  ils  (e  rcfo 
mime,    rent  à  faire  marcher  de  puillàn 
forces  de  ce  coftc-là  ,  de  leur  don; 
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Crômwel  pour  General ,  &  cepeia- 

4aiu  de  fairs  faire  le  procez 

quis  4*Ormûnd ,  Gamme  tcaiftre  à  la   ^  ^ 

Kepublique. 

lia  Chambre  de  luftice  recem  Tor* 
été  de  fitke  inftraire  ce  procès ,  elle 
en  rcceut  peu  de  jours  après  vn  ic-v 
coud  doat  rirri|^>f€atice  4^'eftoic  pas«^^  • 
moindre.  Il  caSrIitvti  libelle  ^^^^^^^^  j^^^^ 
X<  nouuil  EfiUuAjre  d*  AtiglcHne  ,  ii  ^^^^ 
Kprocboic  aux.  Eftacs  le  parricide  a^e^ 
qu'ils auoienc  commis ,  il  faifoic  voirJftt/A 
ouuercemenc  au  peuple  qu'il  eftoir 
tiimbé  d^ns  vue  efpouuentisible  fer- 
uimde,  il  luy  confeilloic  de  s'en  dé-  ; 
liurer  par  vije  fern^eté  digne  de  la  t/^  ^ 
gloire  de  la  Nati^  ;  ^oçt  «^^^ 
bucoit  qu^au  bouleueiTcmeat  de  TE-  v 
kêi  »  ce  bouleuerfemenc^  iie^ouuoft: 
arriuer  que  paria  ruine  te  l^autbtl^ 
rite  des  Eftatsj  Ces  Eftacs^^anc/ 
donçonteceflèa  d%||iir  totfl^lir^euîj^ 
terent  les  yeux  (iir  tous  ceux  qu'ils  ^ 
jQceurenc  capables  d'aiyMT  -/a^pnc-  ^ 
ce  libelle;  Ils  en  foupçotmerent  les 
nommés   Lillebourne  ,  Valwien, 
Oiimçn^  &  Princ.  JLls  les  firent  ar-.  ^ 
M&d,  l^p^iujJW»^  la  Cour 
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ïttftic?  de  trauailler  à  cette  aflaire 

#tiec  toute  ta  diligence poilible. 

Cependant  eoiame  toute  ht  fideit* 
lé  n'cftoic  pas  eftçime  dans  le  cœur  de* 
cous  les  Anglois,  il  y  en  eût  beaucoup 
qui  voulurent  faire  parcftre  que  les 
i^fcoATois  &  les  Irlandoi-s  ne  leroient 
pasfeùls  à  conferuer  la  Couronne  fm 
la  tcfte  d'vn  légitime  Souuerain* 
Tous  les  Seigneurs  que  les  Eftacs 
.auoierft  choquer  en  caf&iic  leur 
Chambre ,  s  aflcmblerent  pour  pro- 
tefter  contre  cét  injafteactenta^cori^ 
tre  Phôrrible  parricide  qe^tm  auoit 
'  cogimis  enlaperfonne  de  leur  Roy, 
4uquel  ils  deuoiene  eftre  naturelle^ 
ment  les  Proredeurs,  &  contre  cc- 
luy  ^u  ou  faifoit  à  Charles  Second 
fon  fils,  auquel  on^vooloit  rauir  b 
Couronne,  &  enfin  pour  demeurer 
'd'accoMl>de  prendre  les  armes  pour 
le  mâintcAff  dans  ]a  légitime  focced 
£on  de  fon.  Trofne*  Mais  comme  ils 
n'€0$ktït  point  alors  m  elUt  4û 
donner  jour  à  ces  généreux  mouue* 
mens^  ils  con^clurem^  qu'il  &  faloit 
tenir  coouerts  iufques  .à  ce  que  la 
ImuAcieu 
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plus  larges  poar  eieciftec  ki|rs  deu 
feins. 

Cette  cortjonéfcure  arriua  hitSh 
tQft ,  car  le  libelle  duquel  nous  auons 
parlé  cy-defTus , ayant  ouuercles  yeux 
aux  peuples^  ils  commeaceienc  à 
parier  {ans  refpeâ  de  ces  nouueaojf 
Inftituteuis  d'vne  noiiucUc  Republi* 
que ,  leurs  communs  difcours  eftoient 
de  dire  <fx*ï\s  n'auQÎent  changé  le 
Gouucrnement  que  pour  leur  faire 
autant,  de  tyrans  que  de  dtreâ:eur$^ 
que  leurs  Acrel^s  eftoient  trop  inte- 
rcircz  poureftrcfuiuis,  &  quau  lieu 
de  Ifisfoulager  oti  lés  oppritnok  ipiis 
les  jours  par  de  nouuellesimpôlitions: 
Alais  cou^nie  tous,  ces  mouoetniatiis 
ii*eftaient.  que  des  mouuenims  fur 
lefquels  on  nepouuoic  rien  eftablir, 
CCS  Seigneurs  ne  jugèrent. pas»  qu'il 
fuft  temp^  de  faire  éfdater  f è  qu'ils 
auoicnt  dans  le  coeur  j  voil^  pout*^ 
quoy  demquant  fermes  dans  kiV^ 
première  refoloiioii ,  fls  pe  br^ile.- 
Knt  point  pour  ce  coup, 
.  L'eicpeideiUBe  nous  apprend  que  {€ 
MBnerre  fait  peur  à  la  plus-part  des 
Jbommes ,  par  ce  que  c  eft  toufioitrif 
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vn  auant- coureur  dVn  orage  j  il  cft 
aufli  tres-afleuré  que  le  murmure 
d'vn  peuple  eftant  le  prefage  d'vn 
,  foufleuement ,  il  ne  fe  peut  faire  qu'il  - 
nefufcite  de  la  crainte  dans  i'amc  rfe  * 
ceux  qui  luy  feruent  de  fondement. 
Le  lîlence  des  Grands,  &  le  murmure 
du  peuple,  tefmoignoient  a(îez  on- 
uettement  le  mefcontenteaient  des 
SotéU^  &  autres }  vn  foûleuement 
ntment  qui  fe  fit  alors  de  quelques  Com- 
d€s  Le^  munes  qui  fe  donnèrent  le  nom  de 
HtUrs.  £euelers  ,  fit  croire  aux  Eftats  que  îa 
nue  feroit  dangereufe  ,  ils  iugerent 
bien  que  leur  violente  conduite  eftoit 
robjet  du  (ccret  dcpfaifîr  des  SeU 
gneurs,  de  la  brufque  plainte  du 
peuple,  &  du  foûleuement  de  ces 
Communes  \  ils  creurentquil  faloic. 
changer  de  ton  pour  adoucir  la  cogère 
de  tant  de  perfonnes  mal  latisfaires, 
ils  mirent  hors  des  fers  Langornh, 
Powel,  le  Baron  Goring  bc  le  Che- 
Uc^her  Owen  qu*ils  tenoient  prifbii- 
iiicrs  dans  la  Tour  de  Londres,  afin 
de  faire  dire  qu*ilyauoit  encor  quel- 
que refte  d'humanicc  dans  leurî; 
coeurs,  &  deffèndirent  TefFet  de  quel- 
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qties  impoficions  qu'ils  auoknt  fai- 
tes dans  le  Royaume  pour  faire  per-^ 
dreau  peuple  la  refolution  de  fe  plain- 
dre ,  &  de  prendre  les  armes  pour  fe 
faire  décharger  par  force  ;  Mais 
auffî  ne  voulant  pas  lailler  prendre 
pied  a  la  mutinerie  des  Leuclers ,  ils     »  ' 
ordonnèrent  qu'on  feroit  le  procez  au 
Colonel  Tompfon  qui  s'eftoit  rendu  ^   "  a 
leur  General,  &  que  Fairfax  mar-  -P^''''^* 
cheroit  aucc  vne  bonne  partie  de  '^'^''''^^ 
1  Armée  pour  les  aller  difiiper.   Cq  cu»^  \ 
General  fut  donc  en  campagne  aufïï- 
tofl:  qu'il  eut  receu  les  ordres  de  s'y 
mettre,  il  auoit  toufiours  donné  de 
la  gloire  aux  arm^s  Parlementaires,    .  * 
elles  ne  furent  point  encor  maHieu.- 
reufes  enrce  fes  mains  en  cette  entre-  " 
prife  :  La  première  rencontre  qu'il 
fit  de  ces  reuoltez,  fur  dVn  Régiment 
de  douze  cens  hommes  qui  luy  fi- 
rent vne  refiftance  fi  foible  qa  après 
en  auoir  misdeux  cens  fur  la  poudre    :  rc  -*^ 
parmy  lefquels  on  rencoiitraleur  Ge- 
neral^ il  en  mit  neuf  cens  dans,  les  fers: 
Tous  les  autres  qui  s'eftcvient  poftez. 
aux  enuirons  d'Oxford,  furent  défaits 
trois  jours  apces  par  Tes  Lieutenans^ 
.  —  •  ■        •    X  V 


494  Interrègne.* 
.  Comme  TafFaire  d'Irlande  eftoit 

de  la  dernière  i  nportaiice  aux  Eftacs, 
&  que  d'ailleurs  Cromwel  ambicion- 
crom-  noie  la  conqucfte  de  ce  Royaume, 
T"^'^"' ccm'.ne  s'il  en  eue  deftiné  la  Cou- 
iriMide.  i  on  ne  a  charger  la  telle  de  Tes  en- 
fans  ,  il  eft  certain  qu'il  entreprit  ce 
voyage  auec  joye ,  &  qu'il  n'euft 
point  pluftoft  receu  les  ordres  de  /e 
préparer  à  partir,  qu  il  fe  mit  en  eftac 
de  le  faire,  il  parcit  donc  auec  va 
corps  de  huiâ:  mille  hommes ,  mais 
je  ne  fuis  pas  d'auis  de  le  faire  arriuer 
fans  auoir fatisfait  lefpritdemes  eu* 
rieux,  par  l'erclairciflement  des  fu- 
jets  qui  y  auoient  fait  naiftre  la 
guerre. 

Le  Lecteur  fe  fonuiend^a  donc 
qu'il  y  en  euft  deux  tres-importans  : 
Le  premier  fut  le  zele  que  ces  pcu- 

f>Ies  aiîoicnt  pour  la  gloire  de  laRe- 
igion  Catholique  qu'ils  profeffoient 
àisguet'  auec  ardeur  ,  &  que  les  Anglois 
vouloient  cftoufRr  en  eux  :  Le  fe- 
npg.  cond  la  connomance  qu  ils  eurent 
d'vnc  ligue  que  les  Anglois  &  les 
Efcoirois  auoient  faite  pour  les  obli- 
ger à  ce  changement^  ou  àles  chaflèi 
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du  Royaume.  Cette  ligue  s'eftou 
faite  quand  ces  deux  Nations  firent 
la  Paix ,  qui  fut  en  164.1.  Vn  des  ar- 
ticles de  ce  Traité  portoit ,  qu'elles 
sVniroienc  toutes  &  quantes  fois 
qu'il  s'agiroit  de  faire  la  guerre  à 
leurs  communs  ennemis  Les  Irlan- 
dois  demeurèrent  perfuadez  que  c*e- 
ftoit  d'eux  dont  on  auoit  entendu  par- 
ler par  ces  termes  de  Commnns  enne'» 
7nu\  Ils  s  afîèmblerent  pour  prendre 
les  refolucions  nece(Iaires  en  vne  con- 
jonfture  qui  leur  eftoitde  la  dernière 
importance  :  Us  demeurèrent  d'ac- 
cord d'employer  le  tout  pour  le  tour, 
afin  de  conferuer  à  Dieu  la  gloire 
de  fes  Autels  au  prix  de  leur  fang, 
&  en  fuite  de  fe  conferuer  ce  que  la 
fortune,  leurs  trauaux  &  leur  indu« 
ftrie  leur  auoient  donné  de  biens  ; 
ils  firent  des  leuées,  eftablirent  des 
Généraux  en  chaque  Prouince  pour 
commander  leurs  gens  de  guerre^ 
&  pour  ne  me  point  eftcndre  inuti- 
lement en  de  longs  difcours ,  fe  mi- 
rent en  pofture,  non  feulement  de 
fe  défendre  ,  mais  de  chalTcr  hors 
de  leurs  terres  les  Anglois  &  ie$ 

X  vj 


49  ^         "  Interrègne, 
Efcollois  qui  s'y  cftanc  infenfîble- 
ment  eftablis  comité  fujets  d'vn  mef- 
me  Prince,  y  vouloienc  régner  en- 
Maiftrcs  &  en  Souiierains. 

le  ne  m-'arrefte  paint  à  particu- 
krifer  icy  cous  les  combats  qui  fe 
donnèrent  entre  des  parties  fi  pic- 
quées  peiadantfcpt  ou  huift  années, 
&  ie  n'entreprens  point  encor  de 
dire  quelle  fut  la  conduite  du  Mar- 
quis d'Ormont ,  lequel  y  reprefcn- 
toit  laperfonne  de  fa  Majefté  depuis 
que  les  Eftats  de  Londres  auoient 
feit  mettre  à  bas  la  tefte  du  Comte 
de  Staford  ,  parce  que  c'eft  vne 
matière  pour  refclaircilTèment  de  la- 
quelle il  faudroit  vn  volume  entier, 
&queie  neveux  point  aller  au  de  là 
des  règles  que  je  me  fuis  prefcrites  j 
le  me  contenteray  donc  de  dire  que 
cette  chaleur  ayant  duré  iiifqu'alors,& 
durât  encor  malgré  toute  la  préuoyan- 
ce  des  Eftats;  ces  Eftats  qui  la  vouloiet 
faire  finir,  firent  partir  Cromwel  luiu y 
des  croupes  que]* ay  dites,  afin  de  s'a/1 
feurer  la  poHêflion  d'vn  Royaume 
qui  ieroit  toujours  capable  de  tra- 
tictfei:  tous  leurs  dcffeins,  s'ils  ne  le 


Digitized  by  C 


Interrègne^  497 
tecînifoient  au  point  d'vne  cbeïlîancc 
parfaite.  Voila  le  fujet  quiles  auoit  (i 
fort  allartncz  du  viuantdu  Roy  def- 
funt  ,  Se  qui  ne  les  ayant  pas  moins 
inquiétez  depuis  fa  mort,  les  àuoit  faïc 
reloudre  à  ne  plus  retarder  vn  voyage 
qui  leur  eftoit  impartant.  Nous  di«  - 
rons  quel  en  fut  le  fuccez  quand  il  fc-*^ 
ra  temps  \  Cependant  difons  quelle 
fut  la  nego<:iation  de  ceux  que  les 
Ellats  d'Efcoffe  auoient  cnuoyez  en 
Hollande  pour  traiter  auecIcRoy.  ^ 
Le  mouucment  des  Efcolfois  auoic 
cfté  généreux  j  car  il  eft  certain  que 
pour  reparer  le  crime  qu*ils  auoient 
fait  de  mettre  leuï  Prince  entre  les 
mains  de  (es  ennemis  ,  ils  auoient  re- 
connu fon  Els  pour  leur  Souucraia, 
qu'ils  lauoient  proclamé  Roy  dans 
Edimbourg  ,  &  qu'ils  luy  auoient  dc- 

{)efchcdes  Députez  pour  traiter  auec 
uy  fur  les  conditions  que  le  feu  Roy  ^^'î"^^?^ 
fon  Pere  auoit  traité  dans  l'Ifle  de 
Wigth^  comme  nous  l'auons  dit  cy-/We 
delFus.  Ces  Députez  furent  auflï  re.  four 
ceus  de  ce  Prince  ,  comiwf  ils  le  ^^-^^^^'^J^  " 
uoient  cfbercr  de  l'importance  de  leur  ^ 
CommiUion.  Us  luy  exportent  cç  : 


.  49^  Interrègne. 
qu'ils  auoienc  oidre  de  luy  expofer  ; 
il  les  ouït  &  les  fatisfit  par  vne  répon- 
fc  qui  les  aireuroit  de  tout  ce  que  le 
Roy  fon  Pere  leur  auoic  promis ,  à  la 
feferue  du  refus  qu'il  ficdefigner  leui:< 
Conuenanc.  Ils  reprirent  le  chemin 
d*Efcoire  5  furent  accueillis  des  Eftats 
&  du  peuple  auec  vne  joye  qui  ne  (e 
peut  dire  ,  parce  qu'ils  apporcoient 
des  nouuelles  que  Ton  deliroit  auec 
paillon  :  Cette  publique  allegrelFe 
éclata  trop  pour  eftre  ignorée  des 
Anglois  j  les  Eftats  de  Londres  s'en 
affligèrent  autant  que  ceux  d'Efcoilc 
s'en  eftoient  réjouis  j  Ils  enuoyerenc 
rUmtes       Députez  à  Edimbourg,  tant  pour 
des  Ef-  fe  plaindre  au  nom  de  la  Republique 
fats  de  delà  rupture  de  leur  Conuenantarri- 
Londres       par  le  traité  qu'ils  venoient  de  fai- 

€otre  les        *-  o  t    *        t         -  ^         »  % 

*r  rr-  *  &  P^f  1^  proclamation  quils 
auoicnt  faite  d  vn  homme  qu  ils  te- 
noient  pour  leur  cnnemy ,  que  pour 
leur  demander  fatisfa6tion  des  hofti- 
litez  que  le  Duc  d'Hamilcon  auoic 
commirès  en  Angleterre,.  Les  Eftar$ 
d'EfcolTe  répondirent  à  ces  plaintes^ 

1>remicremenc ,  par  vn  refus  ouuert  de 
es  rcconnoiftrc  pour  République}^ 
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Interrègne.  49^ 
fècondemenc ,  par  des  reproches  d  a- 
uoir  eux-mefmes  violé  leur  Conue- 
ï^ant  dans  le  parricide  de  leur  Roy ,  ic 
par  vue  in^ufte  Sentence  de  more 
donnée  contre  ce  mefmc  Duc  d'Ha- 
milton^qui  n'cftoit  point  leur  jiifticia- 
ble ,  &  qui  dans  toutes  les  formes  de 
la  jiiftice&  delà  police  militaire  de- 
uoit  eftre  traité  en  prifonnier  de  guer- 
re, &  point  du  tout  en  criminel.  Ces 
picoceries  continuèrent  par  des  Ma- 
nifeftes  qui  furent  réciproquement 
faicsj  &lachofealla  fi  auant,  que  les 
plus  groflicrs  ne  doutèrent  point 
qu'on  ne  vid  bien-toft  ces  deux  Na- 
lions  aux  mains. 

Cependant  le  vent  ayant  fauorable- 
ment  poufle  11.  VailTeanx  que  Crom- 
wel  auoit  chargez  pour  Tentreprife 
d'Irlande;  ce  General  alla  pieiidre  ter- 
re à  Dublin^ne  rayant  pu  faireàKint- 
fuie  ,  par  les  cmpefchemens  que  le 
Prince  Robert  luy  donna.  Il  ne  fe  vid 
heureufement  arriué  qu  auec  vne  joye 
qui  ne  fe  peut  dire  -,  neantmoins  elle 
fut  merueilleufement  tempérée  vm 
moment  après;  car  à  peine  fut- il  for- 
ty  hors  de  fon  VailTcau ,      il  appritt 


jôo  Interrègne^ 
Crom-   que  lones  qui  commandoit  dans  cette 
y^el  ^r-  ViUcdc  Dublin,eftat  forcy  de  ces  mu- 
rme  en  railles  poiit  allec  atcaquer  Di'ogheda,^ 
IrUnds.  auoitefté  défait  a  place  coulliire  par 
Mylordinchequin  ,  Lieutenant  Ge- 
neral des  Années  de  fa  Majefté ,  fous- 
la  conduite  du  Marquis  d'Ormond  : 
Mais  comme  il  eftoit  homme  à  ne  fe 
pas  eftonner  d'vne  perte  qu'il  pouuoit 
facilement  reparer  ,  il  confola  les  ha. 
bilans  de  cette  Ville,  &  toi:s  les  Parti- 
fans  des  Eftats,  par  la  promeffe  de  leur 
feice  bien-toft  auoir  la  raifon  de  leurs- 
'  ennemis  ,  &  de  reftablir  dans  leurs 
'  biens  tous  ceux  qui  les  auoient  perdus 
par  les  armes  des  Catholiques. 

En  efRâr ,  voulant  commencer  fon 
cmploy  par  vne  action  qui  fut  digne 
de  ton  courage  &  de  fa  conduite,  il 
enuoya  des  ordres  à  tous  les  Capitai- 
nes Parlementaires  qui  eftoienc  aux 
enuîrons  de  Dublin  de  le  venir  join- 
dre i  Ils  obeïrenc  ,  fi-toft  qu'il  les  euft 
^  ainfi  ralliez  ;  il  alla  camper  deuanc 
't'np^ru  Drogheda  que  Mylord  Inchequiti 
'Droghe-  auoit  mis  à  robeïirancepeudc  femaU 
déêpar   nés  auparauant.  Cette  place,  eftoic 
^Jf*^f\    pounicuc  dVn  Gouoerneur  qui  auoit 
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Vn  coeur  vigoureux ,  &  qui  ne  n:ian- 
quoic  point  de  conduite;  CeGoiuier- 
ncur  la  JeflFèndic  auiîî  genereufcmenr, 
&  Mylord  Incbequin  qui  tenoit  la 
campagne  auec  vn  Corps  alfez  confi- 
derable  pour  incommoder  le  Camp 
ennemy^,  n'oublia  rien  pourlafecou- 
rir  :  Mais  quoy  qu'ils  fi  (lent  tous  deux 
tout  ce  que  de  braues  gens  pouuoient 
faire ,  ils  ne  la  purent  lauuer.  Ce  Ge- 
neral Anglois  remporta  d'alTàut,  fie 
pa/Ter  au  fil  de  refpce  tous  les  Ca- 
tholiques  qu'il  y  rencontra,  &  (Inis 
eftre  arrefté  par  la  confideration  de 
TArmée  Royale,  compoféede  quatre 
mille  chenaux  5<:  de  feize  mille  hotri- 
nies  de  pied  fous  les  ordres  du  Mar- 
quis d'Ormond  ,  alla  camper  deuanc 
Wexford ,  qu'il  prit  après  quatre  ou  P 
cinq  ioursdefiege,  &c  qu'il  fitfacca-  ^ 
ger  contre  la  parole  (qu'il  en  auoic 
donnçe  aux  habitans  qui  eftoienc  dans 
fon  Camp  pour  capituler  auecluy.  ^ 
Comme  il  n'eft  pas  bien  facile 
d'arrefter  les  eaux  d'vn  torrent  quand 
il  reçoit  dans  fon  li6t  toutes  les  nei- 
ges fondues  des  montagnes  voifines 
dont  il  cftoit  prochain  ;  il  n  eft  guère 
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moins  difficile  d'arrefter  le  progrés  des 
armes  dVn  Conquérant  quand  on  luy 
fournit  des  hommes  à  mefure  que  la 
rcfiftance  de  fes  ennemis  luy  en  ofte. 
Ce  Capitaine  Anglois  en  auoit  perdu  " 
beaucoup  au  fiege  de  Drogheda  5  le 
bruit  de  fon  arriuéc  auoit  fait  prendre 
les  armes  à  vn  grand  nombre  de 
Payfans  pour  aller  feruir  fous  fes  En- 
feignes  ;  ils  l'allcrent  joindre,  il  fe  crût 
inuinciblc  aucc  ce  renfort  ,  qui  (ans 
doute  cftoit  fort  confiderable  ;  Il  ne 
voulut  point  borner  fts  conqaeftesà 
la  prife  de  deux  Villes ,  quoy  <ju'e!Ies 
£uflcnt  confiderables  :  Il  en  attaqua 
se  rend  yne  troifiéme  qui  fut  Roflè  ,  &:  s*en 
Z^R/f  ^wdit  maiftre  après  vne  refiftancede 
huit  iours.  C'eftoit  vne  amorce  pour 
lepoulTcrencor  plusauant  j  il  marcha 
^#<r*  contre  Duncanan,  qui  eft  vne  des  plus 
/^^/^^  fortes  places  du  Royaume,  dansTo- 
xutncd^  pinion  qu'elle  cederoit  auflî  fecilc- 
^a»,     ment  que  les  autres ,  &  que  ccluy  qui 
commandoit  dedans  n'auroit  point  le 
coeur  plus  ferme  que  les  Gouuerneurs 
de  Rofle  ôc  de  Vexford  ;  mais  deux 
forties  que  les  aflîegez  firent  fur  fon 
Camp  ea  moim  de  trois^  iours  y  luy 


'  '       '  . 
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ayant  bien  fait  connoiftrc  que  le  cou- 
rage de  ce  Gouuerneur  eftoit  dVne 
autre  trempe  q'u'il  ne  l'auoit  crû  ,  il 
confidera  que  THyuer  ruineroit  fou 
Armée  s'il  s'opiniaftroit  à  ce  (îege  ;  & 
dans  cette  veue  il  fe  recira  vers  Dublin 
pour  donner  de  bons  quartiers  à  Tes 
troupes.  • 

Cependant  il  fe  pafla  en  Angleter- 
re des  chofes  affez  confiderables  pour 
n'eftre  pas  oubliées  icy  :  La  feîtion 
des  Leuelcrs  fe  réueilla  dans  Oxford  LiKfa* 
auec  artèz  de  chaleur  pour  jettcr  de  ^tondes 
nouuelles  frayeurs  dans  Tame  de  ceux 
qui  compofoient  le  Parlement  &  le^ 
Confeil  d*Eftat  j  le  bruit  qui  courut  An^e-» 
en  mefme  tempsderarriuccduRoy  tene. 
en  rifle  de  Gerft  acheua  d'allarmec 
leurs  CGC  ut  s ,  &  de  leur  donner  des  in- 
quiétudes qu'il  ne  leur  fut  pas  bien 
facile  de  digérer  :  On  preuint  auec  di- 
ligence le  mal  qui  pouuoit  naiftre  de 
la  reuolte  de  ces  mutins  ;  car  les  Eftats  ^^/^^^^^ 
leur  ayant  mis  des  gens  de  guerre  à  la  j^^^^^y 
queue,  on  les  diflîpapar  les  mefmes  njie 
voyes  qui  les  auoiencdiflîpés  deux  ou  de  Gcr^ 
trois  mois  auparauant  :  Mais  pour/^» 
ce  qui  reg^ardoit  la  venue  du  Roy,i: 


je  4  Inferregnè. 
elle  fut  trouucc  de  telle  importance;  ;  ' 
qu  on  n'eut  point  de  foins  plus  pre/l 
wns  que  de  faire  ptendtc  les  armes 
aux  milices,  &  d'enuoyer  des  ordres 
dé  tous  coftez  pour  alTeurer  toutes  les 
Villes  du  Royaume ,  &  principale- 
ment les  cinq  Ports  de  mer.. 
.    .      Les  Eftats  auoient  eftc  curieux  d'à* 
prendre  les  cir confiances  du  traité  que 
les  EfcolTois^auoient  fait  aucc  ce  Pi  in* 
ce  :  Ils  les  auoient  aprifes  par  vn  bruit 
/    commun^  lU  voulurent  encor  fçauoir 
par  quel  niouuement  il  auoit  entre- 
;    pris  ce  voyage ,  &  ce  qu'il  en  efpe- 

•  loic  ;  Ils  apprirent  encor  ce  fecret  pat 
;  .  '  vn  Manifefte  qu'il  fif  publier  pour  bc- 
puSur  '^"^r  le  coeur  de  tous  les  Pariifans  que 
ar«  A4^.  l'a  juftice  &  la  vertu  luy  pouuoîent  en- 
mfefit*  cor  donner  dans  le  Royaume.  Il  pro- 

tcftoic  qu  il  ne  repalfoit  la  mer  que 
pour  venger  le  fang  de  Ton  Pere  fur 
'    fes  meurtriers  feulement,&  non  point 
fur  les  innoccns  :  Que  pour  témoin 
gner  à  fes  peuples  l'amour  qu'il  auoit 
•  pour  eux,  en  les  affi  anchiflant  du  joug 
...   /fous  lequel  il  fçauoitbien  qu'ils  ge- 

•  ^iflToient  depuis  que  la  rébellion  s'é- 
«iwuutroduitc  dans  le  cosur  de  quèL. 
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qnes  monftrcs  qui  eftoient  Tliorrcur 
de  la  terre  &:  de  la  nature  :  Que  ppuc 
xeftablir  ^kt  Religion  da^s  la  pureté 
qu'elle auoit perdue  depuis  lanaiflàn- 
des  guerres:  Que  pour  rendre  aux 
lôk  du  Royaume  l^efclat  qtiSeia  vio- 
lence  &c  rambition       ces  m^cj^j^gg^ 
mtbnftres  leur  auoitM(i>fté  :  Que  pour 
maintenir  les  Priuilegçs  d  vn  Parlé- 
mcji^t  legicimci^cnt  con^oqué  j  &^ 
qu  après  tout  que  poui'  Itsnonter  liit 
vn  Trône  qu'on  ne  luy  pouuoic  difpu- 
ter  fans  crime.  Ils  apnrenc  donc  par 
^là  ce  qu'ils  auoient  enuie  de  fçauoir  ; 
mais  ils  ne  rapprirent  qu'auec  déplai- 
fîr  y  car  ayant  vne  légitime  raifon  de 
craindre  que  le  peuple  lic  t%  4aiilàft 
toucher  par  tantdejuftes  niocifs,,  il5j 
n'oublièrent  rien  de  ce  qui  les  p^niium 
mettre  àcouuertdecofté-là;  de  for- 
te que  ce  peuple  n'ofant  témoigner 
ce  qu'il  auoic  fur  le  coeiir  ^  U  m  s'^e- 
ifa  point  cor^c  oncroyoit  qu'il  s'^ 
ieueroir.   *  4 
-  Vn  repos  de  (\x  oa  fept  (èmaiftcs 
ayant  alors  remis  les  croupes  de 
Cromwel  entres-bonçftat,  çjtQesmn 

ul      bcâioic  d'etmie  <£^c^er 
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<ju'ilauoicfî  glorieulcment  commen* 
ce  pour  la  conquefte  de  l'Irlande ,  les 
remit  aux  champs  dans  les  plus  gran- 
des rigueurs  de  l'Hyuer  :  Ce  fut  pour 
aller  attaquer  Waterford  5  mais  cette 
entreprife  faite  ès  premiers  iours  de 
i6jo.  ncfuc  pas  de  la  nature  de  celles 
qu'il  auoit  heureufement mifes  afin 
Crom^  dans  la  précédente  Campagne  5  11  fut 
Xfi^-*"  repoullc  auec  grande  perce  àTouucr- 
tf*  d(UAt  ture  d'vne  brèche  qui  luy  auoit  donne 
f^wr^/--  Jjg^  d'aller  à  Tallàut  ;  &c  pour  vn  re- 
*     marqua&le  accroiffement  à  Ton  mal, 
le  Gouuerneur  de  la  place  ayant  fait 
fortir  quinze  cens  fantaflins  &c  cinq 
cens  cheuaux  dans  le  mefme  temps 
que  /es  troupes  fe  retiroient  en  defbr- 
dre,  elles  fe  trouuerent  fi  cpouuan* 
tées  de  voir  à  leurs  talions  les  mefmes 
ennemis  qui  venoient  de  les  battre 
deuant  leurs  murailles ,  que  prenant 
Ja  fuite  auec  vne  confufion  merucil- 
ieufe,  elles  Tobligerent  à  fe  (àuucr. 
tuy-mefme ,  &c  de  lailTcr  toute  fon  ar- 
tillerie  &  tout  fon  bagage  à  fès  ennc- 
"  ^  mis. 

Comme  ce  General  auoit  afTèz  de 
vanité  pour  croire  que  la  fortune 
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le  deuoit  regarder  qu'auec  re/peft ,  il  '  . 
ç&  certaifi^que  cette  difgrace  iuy  fiit 
'Xeufible  aucanc  qa'dUe  le  pouuoic 
*ftrc  5  neantmoins  ayant  vn  cœur  à 
i'efprcuoc  de  tcms  les  coups  quVn 
hotninc  eftoit  capable  de  rcceuoir  & 
d$  fupporter ,  il  agit  comme  û  cetta^v'^ 
perte  ne  Vtot  touché  que  IcgereihenS' 
Il  recueillit  (es  fuyards  ,  en  mit  lai- 
meilleure,  partie  fous  les  ordres  d^^r 

>BrofighilGenefarderArtillcrie,auw-* 

ordre  d  aller  attaquer  le  Fort  de 

Kingtale,  &  fe^mettamàlatefte  de^'T^ 
i'autco  Corps  le  fit  matcher  contre  J"^- 
Dungaruan.  Ces  deux  places,  paiu  j^ff 
uoieiubien  expo(er  ce  GeiîetÉl  à>  de^«r)^|i 
nowueiux  déptai(ïrs ,  car%lles  eftoient       -  ' 
en  eftat  defc  défendre  j  elles  ne  fe  dî^v 
feadicefit  pooetant  pas  f  les  Gouueri 
neurs  de  Yvnç  tc  de  l'autre  neu|enc 
pas  le  mefme  coçut  <ple  ccluy  de 
VaserfoBd ,  iW  cÉ^ftA^ent  fans  tiret 
refpée,  ou  pour  m'îàix  dire  ils  ven* 
4kent  leur  gloire  &  ^«l^^l^bcrt4  P«>« 
-ne  pas  expofèr  leurs  ir!e$^  «uelcftie 
danger.     ^      ^'    '^^^^  l     •  '  ' 

C^ccohqi^^  adoucirent  Hr  ^ 
plaifîr  de  la  perte  qu'il  auoic  faite 
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uant  Vaietford  ,  &  luy  donneretif 
lieu  de  former  de  nouueaux  defleins 
pour  les  poullèr  vn  peu  plus  auant  i 
mais  dans  le  mefme  temps  qu  il  le  dil- 
pofoit  a  cela ,  il  receut  des  lecttcs  par 
ferqucUes  lesEftats  le  ptioient  de  re- 
mettre la  conqiiefte  de  ce  Royaume 
en  vne  faifon  plus  commode, &  re- 
tourner en  Angleterre  ou  fa  prcfence 
eftoit  neceflaire  à  la  conferuation  de 
l'Eftat:  Le  fii  jet  pour  lequel  on  l«y 
foie  ce  commandement  eftoit  qu'il  le 
formoit  vne  nouuelle  nue  das  laÇom- 
tc  de  Durham,  où  l'on  auoit  trouuc  en 
plufieurslieux  des  Affiches  qui  pro- 
clanioient  Charles  II.  &  qui  luy  don- 
noient  la  qualité  de  Roy  de  la  Grande 
Bretagne ,  &  qui  ne  faifoient  pas  de 
•  pecit(  s  menaces  à  tous  ceux  qui  s'op- 
poferoicm  à  cette  jufticc  ,  &  que 
d'ailleurs  on  n'entendoii  parler  que 
d'vnc  Armée  que  le  Marquis  de 
Montrofe  tiroir  des  Royaumes  de 
Dannemarc ,  de  Suéde  &  de  pluficurs 
Princes  d'Allemagne  ,  pour  joindre 
celle  que  les  EfcolTois  fc  proraettoienc+- 
de  mettre  aux  champs  cnfaueurdeià 

Majefté.  _  , 
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C^rte  lettre  eftoit  fort  prcflantei 
neantmoins  il  ne  s'y  attacha  pas  alîcz 
forcement  pour  fe  refondre  à  Tobeid 
ûncc  i  il  ne  crût  ^lâs  le  mal  ailèz 
grand  pour  retarder  Tcffcd  d'vn  dcf* 
lèin  dans  lequel    il  voyoic  vn  iout 
merueilleux-,ll  eut^à  ce  que  Ton  croir, 
vn  important  auis  de  que'ques  Mem- 
.  bres  des  Communes  qui  ne  luy  con-" 
fèilloicnt  pas  le  retour  j  II  fuiuic  le 
mouuement  defapaffîon ,  préféra  les 
auertillèmens  de  fesamis  particuliers 
aux  ordres  qu'il  receuoit  en  gênerai  j 
&  pour  aller  encor  plus  auant.deman* 
da  cinq  ou  fix  mille  hommes  de  ren- 
fort pour  acheuer  vn  ouurage  qui  ne 
leur  eftoit  guère  moins  important  que 
Ja  con(eruation  de  TAnglecerre  qui  ne  ^ 
deuoit  pas  beaucoup  redouter  la  defl 
cence  des  Eftrangers  fous  la  conduite 
de  Montrofc, nyl'inuafion des EfcoH  7^ 
lois   qui  n  auoient  pas  appris  a  les  f^^^^^^^ 
vaincre.  La  raifon  ne  vouloit  pas  que  ic  nowm 
Ton  accordât  à  ce  Gcneialle  renfort 
qu'il  demandoit  ,  parce  que  les  EC-  troufet* 
coffois  aimoient  puillammeiit  ^  mais 
comme  on  faifoit  grand  eftat  de  fou 
jngcmcnt  &  de  fa  conduite,  les  Eftaci  "  ' 
Tome  m.       /        Y    "  .     -  '  ^ 


r 


demeurèrent  perfuadez  qu'il  ne  feroi- 
difloitpointà  demeurer  là  que  dans 
refperance  de  faire  àflTcurement  & 
bien-toft  ce  qu'il  promettoit:  Voila 
pourquoy  ne  balançant  point  là-  def. 
fus ,  ils  chargèrent  douze  vailTeaux  d< 
quatre  mille  hommes  ,  d"vn  granc 
nombre  de  prouifions ,  &  d'vne  gro£ 
fe  fomme  d'argent  pour  le  payemen 
f//«/'5/ de  leurs  vieilles  troupes.  Cette  condef 
n^"fr4~  cendance  eût  pourtant  bien  des  fuite! 
contraires  à  leur  efperance  ;  car  vn. 
furieufe  tempefte  s'eftant  efleuée  fi: 
heures  après  que  ces  vaifleauxeuten 
cfté  mis  fous  les  voiles,  le  vêt  les  pouf 
fa  fi  mal-  heureufement ,  qu'il  s'en  pei 
dit  quatre  à  l'entrée  du  Port  de  King 
fale  ,  &  trois  fur  les  colles  de  Va 
terford  ;  les  autres  retournèrent  fi 
femaines  après  ,  mais  fi  mal  rnene 
&  enilmauuais  équipage ,  qu'ils  n 
furent  de  long- temps  en  cftat  de  fej 
uir. 

Cette  perte  eftoit  importante ,  pa 
ce  qu'elle  rompoit  toutes  les  mefur 
de  CtoOTwel  ,  qu'elle  arriuoit  dai 
vn  temps  où  les  Eftats  eftoient  en 
pefchez  à  fc  parer  de  rEfcolfc  qui  pr 
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noit  les  armes  à  bon  efcient  pour 
donner  à  fa  Majefté  les  moyens  de  re- 
monter  fur  le  Tr6ne  ,  Se  qu'elle  Ce 
rencontroic  encor  dans  la  conjonâu- 
re  facheufe  4 vn  foûleuemenc  de  la 
Nobledè.de  la  Prouincede  Sehrrbii- 
qui  demandoit  bautemcnc  ion 
Koy.  Mais  comme  le  itial  n'eftok  pw 
tout  fans  remède ,  Cromwf  1*  trooi  * 
ua  Ton  lecours  dans  la  grandeur  de  ^ 
fon  courage ,  &  les  Eftats  celuy  donc 
ils  aiioient  befoindans  leur  prudence 
&  dans  leur  conduite  ^  car  ayant  or« 
dotmé  àFair£iic  des^aancer  jufqtftes  V 
fur  les  frontières  de  l'Efco/ïc  auec  tou- 
tes lés  troupes  <|ijrtftoieit|t,4^i|tL^%^^ 
cœur  du  Royaume  »  afin  detcfn^  fes^ 
ECcolSois  en  cfclicc ,  ils^diftrjMerçnt 
des  Commiifions  pour  leuél  quinze 
cens  chenaux ,  &  cinq  mille  hommes 
de  pkd  pour  s'oppofer  aux^iÇ^çj^^ 
CCI»  qui  préiidsi»i^M^JÉi^t^ 
appuyer  la  juftice  de  celles  du  Roy."^"^* 
'  Cromwel  s'eftantdonc  propoiéde 
ixe  point  .-quitter  la  p^urtie  ,  il  groflh 
fon  Armée  de  quelques  recreuës  qu'il 
auoit  fait  ^e.A:  tout  ce  qu'il  pur  tirer 

jdcs  Ville»  ami^i  fan|  les  dégarnir 
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d'vne  fuffifancc  défenfe,  &  fit  troi« 
Corps  pour  agir  en  mefme  temps  en 
dmets  endroics  j  mit  le  premier  fous 
la  conduite  d'Iteton  En  gendre ,  auec 
ordre  de  marcher  da  cofté  de  Vexford 
où  les  affaires  fc  brouilloient  .  donna 
^    .    le  commandement  du  fécond  au  Co. 
lonel  Reynold,  pour  entrer  dans  c 
, .n.  Comté  de  Kilkeny  ;  ^\  t«int  le  t rmfie. 
î-/?"  me  nat  pour  emf  efchcr  la  iona:ion 
^  r    Tes  C  thlliques  &  des  RoyaUft"  qm 
/"  n'auoient  qu'v»  mefme  party  ,  que 
;,;.r"lâter       quelques  pl-s 
'     •    qui  pouuoient  contribuer  a  cet  c  en, 
?reprife.   Ces  trotipes  eftotent  fo^ 
•fcles   car  il  eft  certain  quele  plus  pmÇ 
•  ?  n  de  ces  Corps  n  efto.  compofc 

cjue  de  cinq  mille 

lafc«t  pas  toutefois  de  s  empa 

'?i  ^Mes'^ci:::;îero£ 

confiderables ,  en  ce  qu  eut 
aux  Catholiques  de  ce Royaurnele 
moyens  de  joindre  le  Marquis  d  O 
m«nd&  leUutres  Chefs  qui  eftoien 

dans  les  interefts  de  la  Majeftc. 
•      Cependant  comme  la  crainte  au 
mentoit  de  moment  à  autre  dans 
'  cœur  de  tous  ceux  .qui  compoloicr 


fe  l>arlefii«tirar  leConfeâ  d'Eftâtda 

iondrcs ,  ils  trauailloienc  plus  que  les 
<Genecaux  d'Armées  à  preuenir  toaf^ 
ce  qc^on  poiiook  faire  contrVax*:  Lei 
leuccs  que  les  Eftats  d'Efcofle  fai- 
foient  leur  donnoient  de  Tinquietude  j 
Ils  apprehend<»ent  les  Catholiques 
&  let  Parcifatls  du  Roy  ;  ils  dotiiiefent 
des  ordres  nouueaux  pour  leuer  prom-  ' 
ptement  des  troupes  ;  chalTerent  des 
Villes  de  Londres  ài  de  Weftii(iinftér 
.tous  ceux  qui  leur  donnoient  de  Tom- 
brage  ;  enuoyerent  commander  à  tous 
les  Senefcbauz  des  Pi:oi]inci&  de  tenir 
leurs  milices  en  eftac  de  ferair  Ia  Re« 
publique ,  &  ordonnèrent  qu*on  ar- 
«eroicprompcement  cinquante  vai£^^ 
féaux,  comme  s'il^eaft  eu  des  )Flot^ 
iiir  mer   pouc  venir  attaquer  le 
Royaume. 

Cette  préuoyante  ne  fut  pas  la  Csa^ 
le  que  ces  perfbfmeë  apporterené^à  fe 
conieruer  ;  elles  voulurent  eftcindre 
le  i^om  delà  famille  Royale  dans  tout , 
le  Royaume ,  &  feirè  perdreaux  Pdr* 
tifans  du  Roy  refpcrancc  de  le  voie 
îamais  eilably  fur  }0  Trône.  EUesâ- 
renr  pour  .ce^  vM  Ordontâmce  qui 
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portoit  peine  de  mort  pour  tous  ceux 
qui  fe  rendroient  prés  de  fa  perfbn- 
ue  pour  le  feruir  ,  qui  luy  met- 
troieiu  des  Places  ou  des  Vailïeaux 
de  la  Republique  encre  les  mains, 
qui  auroient  quelque  commerce  de 
lettres  aucc  luy  ,  qui  l'affifteroienc 
d'argent,  d'hommes  ou  de  confeil, 
&  qui  ft-roient  affez  hardis  pour 
lequaiifier  du  ticrede  Roy  d'Angle- 
terre &  d'Irlande  ;  ce  qui  ne  fuffilânt 
pas  encor  pour  remplir  toute  la  rage 
qu'ils  auoient  conceuc  contre  cette  ii- 
luftre  Famille  ,  ils  ordonnèrent  par 
^m'^IreÀ     kconà  ade ,  que  les  armes  Roya- 
hMsUs    les  feroienc  oftces  de  dciTus  les  por- 
érmfs    tes  de  toutes  les  Villes  &  de  toutes 
R.y^Us  les  Eglifes  du  Royaume  ,  &  qu'on 
/tr//<?    '^^  mcttroit  à  bas  dans  tous  les  vaif- 
Roy^U'  ^eauxdela  Floteoù  elles  auoiencefté 
me,      plantées;  après  cela  toute  leur  eftude 
nes'ellendit  qu*a  faire  promptement 
afTcmbler  toutes  les  recreuës  qu'ils 
auoienc  faites,  lefquelles  s'eftant  enfin 
trouué  compofées  de  dix  mille  hom- 
meS)  ils  les  cnuoyerenc  du  cofté  du 
Nord  afin  de  rcfpondre  aux  Efcof. 
fois ,  &  mefmc  d'attaquer  ce  Royau* 
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me  s*il  y  auoit  quelque  jour  de  le  feirc 
auecfuccés. 

La  guerre  auoit  cependant  en  Ir«i* 
lande  toute  la  chaleur  qu'elle  pouuoic 
auoir ,  &  Cromvyel  y  faifoit  toufiourç  . 
ce  qu'il  y  auoit  fait  depuis  qu'il  y 
eftoit  entré.  Il  auoit  auec  luy  Richard. 
Cromwel  fou  filsaifné,  Ireton  foa 
gendre,  Browghil  &  Reynolds  qui 
feifoient  les  principaux  Chefs  de,  - 
(es  troupes il  voulut  mettre  le  cœur 
au  ventre  à  ce  filsaifné  en  le  jectant 
dans  les  occafions  de  la  gloire  j  II  Juy  ^^^^ 
donna  quelques  troupes  auec  ordre  ue^mx 
d'aller  joindre  Browghil  pour  s'op-  exftoitt 
pofer  à  la  marche  d'vn  Corps  qu'In-  ^^'^^^^'^ 
chequin  commandoit  :  Cette  jon- 
ÔLion  fit  naiftre  vn  combat  qui  ne 
fut  pas  à  l'auantage  de  ce  Baron 
qui  eftoit  dans  les  interefts  de  fa  Ma- 
jefté  :  Luy  marcha  cependant  con- 
tre Kilneny  ;  C'eftoit  vne  place  des 
meilleures  détour  fe  Royaume,  elle 
ne  fit  pourtant   quVnc  refiftancc 
bien  au  defïbus  de  celle  qu'elle  pou- 
uoit  faire  ;  le  Gouucrneur  parla  de 
capituler  après  auoir  fouftenu  deux 
aflautsj  celle-là  prife  ,  ce  Gencr4 
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tira  droit  à  Vaterford,  emporta  tro& 
oi]  q-iarrc  Maifons  fortes  qui  fc  ren- 
icontrerent  en  fa  marche,  &  poufïi 
ià  p  )inte  j  ifqu'à  la  veuc  des  mu* 
railles  de  cette  Pla^e  :  mais  deux 
raifbns  empefcherent  la  fuite  de  cet- 
te entrepriic  ;  La  première  fut  qu'il 
apprit  qne  Prefton  Tvn  des  Géné- 
raux CarhoUques  s'cftoit  yiit  Ac^ 
dans  auec  quinze  cens  hommes  choi- 
.  fis  ;  La  féconde  qu'il  receut  des  or- 
dres exprès  desEftatsde  quitter  Plr* 
lande  pour  recoi^rncr  en  Angleterre 
où  la  neceflîtc  des  affaires  du  Royau- 
X#i  E-  me  lerappelloic.  Ce  fut  auec  vndé- 
fi^tsU    plaifjr  extrême  qu'il  vid  arreftcr  fcs 
*€nJn!^  progrès  dans  vn  temps  où  il  n'y  auoic 

lltnrri.  p'^^  Sl"^  ^^^^^  P^^  ^  ^^^^^  P^"^ 

couronner  ,  mais  il  obéît  contre  l'o- 

rinion  de  tous  les  autres  Chefs  de 
*Armée^  Il  ne  partit  pourtant  pas 
■  qu'après  auoir  donné  tons  les  ordres 
Jiecefîàires  à  la  confeniation  de  tou- 
tes fes  Con<|Heftes ,  à  l'entière  éxe- 
cution de  ce  qu'il  y  laid'oit  à  faire, 
&  qu'après  auoir  fait  reconnoiftre 
Ireton  par  tous  les  Chefs  &c  tous 
les  foldats  de  l'Armée  :  Donnons* 
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luy  le  cemps  d'arrmer ,  Se  preAoïis 
ceiay  èt  àkt  des  cho&s  qai  farpri«  • 

^cnc  toute   l'Europe &  qui  fans 
douce  fturpccadcone  cous  mes  eu* 
«eu»*  ^ 
*  '  Nous  sdotis  veu  Montrofe  auec 
le  baifton  de  General  en  Efc^e, 
nous- l'aMjBS  yeu  Tice^Rof  d<j|^  ce.,  * 
^  fliefine  Royaume  pendant  le  Règne  ^ 
du  Roy  defFunc  ,  nous  Tauons  veu 
dans  Texil  y  Sc  nous  auons  die  que  le    .  ^ 
Roy  fàifànc  grand  eftac  de  (a  conduire  c^m« 
&  de  fa  vertu,rauoit  enuoyé  chercher  fi^cer 
jufqu'cn  Allemagne  pour  le,  feruii;  de 
fon^courâge  dans  la  refolution  qù'ïl 
prenoit  de  remonter  fur  le  Trône  Té- 
pce  à  la  main.  Il  faut  maintenant:, 
açbeuer  Ufiiftpire  de  ce  grand  hoQ^ 
me;  fçauoir  ce  qu'ils  fit  pendant  cet 
exil ,  &  voir  quelle  fuc  la  fin  de  fa  vie.' 
11  ¥id  la  Fiance,  l^e  Dannemarc^Ia 
Suéde  &  l'AUemagnçf  ediaiii^ 
longue  efp^e  dé  temps  *,  ilfutfauo-* 
rablemem  accueilly  dansj^ijutè^ 
Cours  j  il  s>  fit  aynïcr  p^cè^^d^ 
^^ott  eftimé;  L'Empereur  k  fit  Gidltt 
Marefchal  de  TEmpire  auec  des  ap- 

poinccmeas  ou  des  ^enfioàs  capable» 

y? 
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de  fouftenir  la  dignité  de  cette  Char- 
ge: Elleeftoit  aflcz  grande  pour  Ta- 
bliger  à  ne  point  quiter  le  feruice  d*  vn 
Prince  qui  luy  faifoit  tant  de  biens  ; 
te  Roy  Neantmoinsil  n*eûc  point  plûtoft  re- 
ierA^eï'  ceu  la  lettre  pat  Icqucl  onle  prioitde 
Uen  Ef'  yçj^jj.  feruir  en  Angleterre,  qu  il  fe  re*- 
^  folut  à  quitter  fon  cmploy  pour  ren- 
dre à  fon  Roy  ce  qu'il  luy  deuoit  :  U 
alla  trouuer  l'Empereur ,  le  fuplia  cîe 
trouiier  bon  qu'il  allaft  feruir  le  Roy 
fon  Maiftre  dans  vne  conjon6bure  ou 
fon  afïèftion  ne  luy  feroit  peut-eftre 
pas  inutile:  L'Empereur  lolia  cette  ge- 
fiereufe fidélité,  luy  permit  de  leuer 
des  troupes ,  les  Roys  de  Suéde  &  de 
Dannemarc  luy  donnèrent  la  mefme 
liberté  fur  leurs  terres  ^  Il  fit  paflèr  les 
premiers  leiiées  en  EfcofTe  fous  les  or^- 
dres  du  Comte  de  Kcnnoiiil  \  elles  pri- 
rent terre  és  Orcadcs  ,'il  fereferua  Ije 
refte  pour  en  eftre  luy-  mefme  le  con- 
ducteur. ^  •  -  ^ 
Il  eft  à  remarquer  icy  que  ce  Capi- 
taine eftoit  tres-mal  dans  les  cfprits 
de  tous  ceux  quiauoient  compofc  les 
Eflats  ,  &  plus  malencor  dans  celuy 
du  Comte  d'Argyl  qui  s  eftoit  toû- 
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jours  ouuertement  décclarc  conire  (a 
fortune  Se  fa  vie  :  Les  Eftats  de  ce 
Royaume  furent  auercis  que  le  Roy 
Tauoient  cnuoyc  chercher  ^  ils  de-  ^/ 
mandèrent  par  vn  des  articles  du  trai- 
té  qu'ils  firent  auec le  Roy  pour  1ère. 
connoiftre  que  ce  Marquis  ne  ren- 
trât point  dans  le  Royaume  -,  le  Roy 
fit  voir  aux  Commillàires  enuoyezà 
Breda  pour  conclure  &  fignerce  trai- 
té qu*ily  alloit  de  fon  feruice  à  ne  pas 
lailîèr  inutile  le  courage  &  Tcxperien- 
ce  d'vn  homme  qui  pouuoit  beau- 
coup :  Ces  Commiflaires  infifterent 
&  ne  voulurent  point  palFer  outre  à 
la  conclufiondece  traité  que  le  Roy 
lie  fut  demeuré  d'accord  quil  ne  fe 
feruiroit  point  de  luy/  Les  troupes 
qu'il  auoit  enuoyées ,  &  qui  eftoient 
defcenducs  és  Orcades  arriuant  fur  ces 
entrefaites,elles  allarmerent  les  Eftats^ 
Us  le  furent  bien  encor  dauantage 
quand  ils  le  virent  arriucr  peu  de 
jours  après  auec  vn  autre  Corps  de 
quatre  mille  hommes  :  Us  auoient 
defiaplus  de  douze  mille  foldats  fous 
les  armes  ,  dont  ils  auoient  déclare 
DauidLefley  General  j  Ils  auoient 

Y  v:j  ' 
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510  ^  1  nient  fni.  ^ 
deftinc  cette  Armée  contre  les  Anu 
glois.  Ils  commandèrent  à  ce  Générât 
de  les  mener  contre  ce  Marquis  :  Le 
Comte  d'Argyl  Falla  joindre  auec 
plus  de  huit  cens  cheuaux  afin  de  con- 
tribuer à  la  défaite  de  fon  ennemy, 
Lefley  décachafîx  Cornetes  de  Caua- 
lerie  fous  les  ordres  dVn  Colonel 
nomme  Scranghan  pour  aller  fermer 
quelques  pafTages  à  ces  Eftrangers  z 
Moncrofe  qui  auoic  laiiFé  cinq  mille 
hommes  dans  les  Orcades  pour  les 
conferuer  ,  &  qui  auoit  fait  entrer  le 
refte  dans  le  Royaume ,  eut  auis  du 
détachement  de  cette  caualerie  :  Il 
crût  qu'il  la  déferoit  fans  beaucoup 
de  peine  s'il  l'alloit  charger,  &  dans 
cette  veuë  il  marcha  droit  au  lieu  oà 
il  la  croyoit  rencontrer. 

Si  les  hommes  ne  fçauoient  point 
par  vne  expérience  ordinaire  quMn'y 
a  rien  d'aflèuré  dans  toutes  les  chofes 
du  monde,iIs  auroientfujetdes'étoh- 
Jier  de  ce  queieleur  vay  dire.  Srran- 
ghan  cftoit  homme  de  coeur -,  mais  il 
nepadoic  pas  pourtant  pour  bon  Ca- 
pitaine ;  Mont:  ofe  auoit  la  réputa- 
tion dcleftre,  &: Tcftoit enefîe<a  au 
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dernier  degré.  Il  arriua  pourtant  que 
ce  petit  Capitaine  rayna  la  gloire  ,  la 
fortune  &  la  vie  du  grand  en  vne  feule 
rencontre.  Stranghan  s'auançoit  pour 
fermer  vn  pallàge  aux  troupes  de 
Montrofe  :  Ce  General  marchoit  ^O"*^' 
pour  lattaquer  &  le  défaire  :  Ils  fe 
rencontrèrent  en  vn  heu  fort  auania-  ^^^-^ 
gcuxàla  caualerie  de  Stranghan  -,  cét  /« 
Anglois  fit  fon  profit  de  l'occafion  d^fo?fS» 
que  la  fortune  luy  prefentoit  5  II  dc- 
«oit  reculer,  parce  que  le  nombre  de 
de  fes  foldats  eftoit  bien  au  deiîbus  de 
ccluy  de  fon  ennemy  ;  il  ne  le  fit  pas, 
au  contraire,  conccuant  furie  champ 
vne  genereufe  refolution  de  combat-» 
ire,  ilfic  aller  à  la  charge  j  les  gens 
de  Montrofe  demeurèrent  perfuadez 
que  toute  l'Armée  EfcolToife  efpau- 
loitce  Capitaine,  ils^prirent  Tépou- 
uantefic  lâchèrent  Icp  ed  après auoir 
fait  vne  légère  décharge  fur  luy  :  Ce 
defordre  enfla  le  cœur  des  Angiois  ; 
ils  fe  poulferent  tout  au  traners  de 
ces  ennemis;  leur  vig4ieur  achcua  'e 
les  mettre  en  defbrdre  :  Montro.e 
s'auança  l'cpée  à  la  tnnn  pou'  lej 
alTcurer  j  Us  ne  firent  pas  fcmblanc  de 
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Touïr  &  coïKinuerent  leur  fuite  ;  les 
Anglois  s*acliarnerent  deflus  &  en  fi- 
rent vn  carnage  eftrange,  Montrofe 
ne  trouuanc  aucun  moyen  de  parères 
coup  (e  voulut  fauuer  par  la  fuite; 
mais  ce  fut  trop  tard  ^  il  fut  pourfuiuy 
par  vn  efcadron  tout  entier  ;  il  fut  pris 
Il  tfi    &  conduira  Lefley,  qui  Tenuoyanc 
f^'^'     au  Chafteau  d'Edimbourg  le  miten- 
tre  les  pattes  d'autant  de  loups  qu'il  y 
auoic  d'hommes  dans  le  Parlement. 
^^^^^^     En  efFeâ: ,  ces  Jiommes  trop  intCi^ 
Senieni  ^^^z  dans  Icur  haine  pour  auoir  cn- 
ce  de    cor  quelque  forte  d'humanité ,  n'at- 
^•rf  ^    tendirent  pas  qu'il  fut  arriuc  à  la  Ville 

iomrt    P^^^^  commencer  à  le  déchirer  ;  ca? 

f^j^  s'cftant  affemblez  à  la  première  nou- 
uelle  qu  on  leur  apporta  de  fa  prife,' 
ils  demeurèrent  d'accord  de  le  faire 
mourir  ,  &  de  rendre  fa  mort  la  plus 
infâme  qu'ils  pourraient  :  Ils  hjy  en- 
uoyerent  donc  le  bourreau  pourluy 
mettre  la  carde  au  col  fous  les  portes 
de  la  Ville,  le  firent  pafiTer  tefte  nue 
pardeuant  le  logis  du  Comte  d'Argyl 
quieftoit  fon  plus  mortel  ennemy; 
-  luy  firent  lire  fa  Sentence  qui  portoit 
.  Qji^lfcrou  fendu    CHcmri  que  la  t.ejte 
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lny  ferolt  feparée  dfi  corps  pour  efireac-- 
tachée  au  plus  haut  lieu  du  Palais  d*E* 
dimbourg  ,  que  fon  corps  ferait  mis 
ên^juatre  quartiers  pourejlre  plantez,  fur 
les  portes  des  quatre  meilleures  V illes  du 
Royaume,  Tout  cela  le  pouuoic  bien 
cftoner  :  Il  rouie  pourcat  (ans  s*émou- 
uoir,  &  pour  marquer  cette  fermeté  : 
JHes  ennemis^  dit-il  à  ccluy  qui  luy  ^^^^ 
prononçoit  cette  rigoureufe  SQnttïï-  frmctê 
cç  y  ne  me  font  pas  tant  de  mal  qu  ils  ont 
crU  me  faire  \  ie  fuis  feulement  marry  que  ^'^  ^ 

e  pHtJje  partager  en  cent  ou  ^ 
JiX' vingt  pièces  de  plus  quils  riont  or* 
donne  ,  afin  d^eflre  attachez,  fur  autant  de 
portes  des  plus  illufires  failles  de  l'Euro- 
pe ,  car  ce  feroient  autant  de  bouches  qui 
parleroient  éternellement  de  la  fidélité 
^ue  fay  eue  pour  le  feruice  de  mon  Roy  : 
Vous  leur  direz,  pourtant  que  je  leur  par^ 
donne ,  que  ie  m* en  vay  mourir  auev 
vne  merueilleufe  fatisfaBion  d'efpritde 
nauoiriamais  fait  que  ce  que  j'ejlois  na- 
turellement obligée  de  faire.  Voila  qu'elfe 
.  fut  la  fin  dVn  nomepour  lequel  ie  fçay 
bien  que  tous  les  curieux  &  les  gens 
de  bien  ont  eu  de  Tamour  -,  Ils  s'en  af- 
fligeront infailliblement  ^  mais  ie  k$ 
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confolcray  dans  la  luite  de  mondid 
cours  ,  &  leur  feray  voir  que  la  vertu 
mal  craicce  trouue  de  juftcs  répara- 
tions malgré  la  rage  de  fes  perfecu-c^, 
teurs  &  de  les  bourreaux. 

Il  eft  certain  que  ce  coup  fufl:  le 
plus  fenfible  qui  pouuoit  blelTcr  la- 
niedu  Roy,  car  il  ne  douta  point  que 
•        les  Eftats  d^Efcoffc  n'eulFent  precipi- 
té  cette  Sentence ,  de  peur  qu'eftant 
auerty  de  fapnfon  ilnelefauuât  par 
Zif  Kflj      authorité  &  par  fes  prières.  Mais 
fdrtde  comaie  il  eftoit  pred  de  partir  de  Brc- 
Brtd^    da  où  le  traite  qu'il  auoic  fait  auec 
'l"*"'  ^  eux  auoit  cftc  conclu  &  fienc  :  il 
creut  qu  une  deuoit  point  témoigner 
ramertume  qu'il  auoit  au  cœur ,  de 
peur  de  faire  changer  de  fentimens  à 
ces  peuples ,  &:  dans  cette  penfée  il 
ne  parla  que  d  auancer  fon  voyage: 
les  VailTcaux  qui  le  deuoient  porter 
eftant  donc  tous  prefts,  il  s'embar- 
qua dellus  ,  &  ht  mettre  les  voi- 
les au  venc  le  dcuxiefme  du  mois  de 
:  luin. 

'  \  -  Comme  il  y  alloir  de  Tintereft  des 
Eftacs  de  Londres  de  ne  pas  ignorée 
yne  chofe  de  ccttt  importance,  ils 
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ne  demeurèrent  pas  long- temps  à 
fçaiioir  cet  embarquement  i  Voila 
pourquoy  ne  doutant  point  qu'ils'' 
n'eullènt  bien-toft  les  Efcoirois  fur 
les  bras  ,  ils  fe  difpoferent  à  les  rc-  ^ 
ceuoir  auec  toute  la  vigueur  poflîble. 
lis  auoient  leur  Armée  ordinaire  à 
laquelle  ils  auoient  donné  de  grollès 
recrcucs  j  ils  demeurèrent  d*accord 
d'en  continuer  le  commandement*  ..^ 
General  à  Fairfax ,  &  pour  cet  effet  Lâj  t- 
ils  Juy  firent  drcfTer  vne  nouuelle 
Commiflion,  mais  ce  vieux  Capi-  ^^"^'^ 
tame  ne  la  voulut  pas  receuoir ,  il  leur  commâ* 
remontra  que  Ton  grand  aage  le  dif-  dtmsut 
penfoic  des  crauaux  qui  font  attachez  gfntrA 
à  la  conduite  d'vne  Armée,  les  fup-  ^^^J'^j 
plia  de  vouloir  difpofer  d'vne  char-  j^^^y^ 
ge  tant  importante  en  faueur  d'vne  ///^^^/ 
autre  qui  s'en  acquitteroit  mieux  que  yiyr^. 
luy ,  &  pour  faire  voir  qu'il  eftoic 
dans  la  refolution  de  ne  plus  a2;ir,  * 
Jeur  rendit  fa  première  Commiffiotf 
auec  beaucoup  de  remerciment  de 
rhonneur  qu'ils  luy  auoient  fait  en 
Jaluy  donnant.  Il  yen  eut  beaucoup 
cjui  creurent  d'abord  qu'il  ne  parloii 
delà  forte  que  pour  fe^ faire  vn  peu  - 
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prier ,  maïs  enfin  s'eftant  defabufez 
par  va  fécond  refus  qu'il  fie  à  vne  fé- 
conde prière  ,  ils  jetterent  les  yeux 
Crem'^  fur  Cromwel,  ils  le  prièrent  de  vou- 
v^r^f-Ioir  remplir  cccce  grande  place  ,  il 
^'t^^*   l'accepta ,  &  deuint  ainfi  de  Lieute- 
nant General  d*Armée  ,  Genera- 
lifïïme  des  Armées  de  la  Republi- 
que. 

té  Rêy     Cependant  le  vent  ay^nt  fàuora^ 
iêrrime  blement  pouffé  les  yaiflèaux  fur 
tnEf"  quels  le  Roy  s'eftoit  embarqué  iuC- 
ques  à  rcmboucheure  de  la  riuiere 
de  Spey,  fa  Majcfté  y  prit  terre.  Se 
\  y  vid  arriuer  peu  de  jours  après  vn 

Î;rand  nombre  de  Gentils-hommes 
efquels  l'ayant  efcorté  iufques  à 
Dundée,  il  y  receut  les  Députez 
desEftats,  chargez  de  luy  dire  que 
tous  fes  peuples  le  voyoienr  arriuer 
en  fon  Royaume  d'Efcoffe  auec  des 
tranfports  de  joye&  d'amour,  qu'ilf 
^  cftoient  refolus  de  luy  donner  leurs 
biens ,  leur  fane ,  &  leurs  vies  pouc 
luy  faire  auoir  la  raifon  de  fes  enne- 
mis ,  &  que  pour  céisefFèt  les  Eftats 
auoienc  enuoyé  prdrc  à  leurs  Géné- 
raux dcic  joindre,  afin  qu'ils  fulTcnt 
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prefts  à  marcher  quand  il  luy  plai- 
roit.  Ce  compUmcnt  cftoic  obligeant, 
le  Roy  lercceiit  de  fort  bonne  grâ- 
ce, &  promit  à  ces  Députez  de  don- 
ner toufiours  aux  Eft^ts  toutes  les 
marques  dVne  bien-veillance  pof- 
fible,  de  forte  que  retournant  à  Edim- 
bourgauecde  grandes  (atisfadions, 
ils  remplirent  les  Eftats  &  le  peuple 
dVnc  nouuelle  paffion  de  voie  leur 
Prince  &  de  le  feruir. 
Mais  fi  fà  venue  donnoit  tant  de  con- 
tentement à  TEfcofTe,  elle  remplif- 
(bit  au  contraire  la  meilleure  partie  de 
rAngl  eterre  de  troubles  &  d'inquié- 
tudes. Les  Eftats  de  Londres  firent 
courir  des  Manifeftes  pour  accufec 
les  Efcoffbis  d'infidélité  ,  &  pour 
leur  reprocher  de  rompre  leur  Con- 
uenant  au  fauorable  accueil  qu'ils 
feifoient  à  leur  ennemy  ;  Cromwel  Crom^ 
prit  la  pofte  pour  aller  trouuer  les  v^/  fe . 
troupes  qui  auoient  eû  leur  rendez-  ^5"^^^  ^ 
vous  aux  enuirons  de  Barwic ,  &  l'on  '^''^'^ 
enuoya  des  ordres  exprés  dans  tou- 
tes les  Prouinces  de  remettre  les  Mi- 
lices fous  les  ordres,  afin  deftre  en 
eftat  de  repouflèc  les  ennemis  s'ilj 
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fc  prefentoicnt  pour  fe  jetter  i^nt- 
le  Royaume  -,  ils  ordonnèrent  que 
le  General  Major  Skippon  demeu- 
re» oit  dans  la  Ville  pour  fe  préparer  à 
là  bien  defRndre  fî  les  ennemis  pcr- 
çoient  jufques  là.  ' 

Cependant  les  EfcolTois  ne  Con^ 
geoient  quà  donner  de  nouuelles 
marques  d'amour  a  (a  Majeltc,ils 
luy  auoient.  enuoyé  tout  ce  qui  luy 
eftoit  neceffaire  à  fouftcnir  la  qua- 
lité de  Roy  dans  Dundéc.  Les  Eftats 
voulurent  aller  au  delà  de  ce  legiti- 
'  me  deuoir;  Ils  dreflcrent  vne  Dé- 
claration par  laquelle  eflanc  demeu- 
rez d'accord  que  ce  Prince  auoit 
fait  tout  ce  qu'il  pouuoit  pour  teC- 
moi^^ner  l'amour  qu'il  portoit  a  ft$  . 
peuples  d'EfcoflTe,  &  par  confequent 
que  fcs  peuples  eftoient  obligez  de 
le  reconnoiftre  pour  leur  Moiftre,  & 
de  luy  remettre  le  Sceptre  en  main, 
ils  la  firent  publier  par  tous  les  Car- 
refours  d'Edimbourg  ,  &  décla- 
rèrent criminels  de   leze  -  Majeftc 
tous  ceux  des  Prouinces  voifines 
.  de   l'Angleterre  qui  fourniroienc 
îuïx  Anglois  dcsviures  ,  des  armes. 
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ic  des  munitions  de  guerre. 

Comme  il  n  y  a  rien  qu'vn  hom- 
me menacé  ne  faflfe  pour  préuenir 
èJe  mal  qu'on  luy  veut  faire  tomber 
fur  la  tefte  -,  il  ne  le  faut  pas  eftonner 
Cl  les  Anglois  n'en  demeurèrent  pas 
fur  les  termes  des  précautions  dont 
lis  s*eftoient  feruis  pour  fe  défendre 
de  leurs  ennemis.  Ils  auoient  vcu 
qu'on  n'auoit  point  fait  d'eftat  de 
leur  Manifefte  en  Efcoifc  ,  ils  cn- 
uoyerenc  eucor  fcmer  vne  infinité 
de  libelles  par  tous  les  endroits  oû  ils 
creurent  pouuoir  apporccr  de  la  di- 
uifion  entre  les  Chefs  ôc  les  foldats 
de  l'Armée,  entre  les  Eftais  &  le 
peuple,  &:  entre  les  Miniflres  &  les 
Magiftrats  :  Mais  comme  il  faloic 
eftre  ^roflîcr  pour  ne  pas  connoiftre 
que  ces  d^fcours  ne  pouuoient  for- 
tir  que  d'vn  efpricennemy ,  on  y  fit 
fi  peu  de  reflexion  que  le  trauail  n'ea 
fut  pas  moins  inurile  que  celuy  du 
Alanifefte  dont  on  n'auoit  pa^  fait 
plus  d'eftat  que  d'vne  clianfon  :  Ne 
^  arreftant  donc  pas  à  des  chofes 
qui  ne  fout  pr\s  trop  necedàires  à  U 
Jbcaucé  dcnoltrc  Hiftoirej  ie  reprea. 
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dray  ledifcours.  de  Cromwel  pour  le 
mettre  à  la  tefte  de  fon  Armée,  & 
pour  le  pouffer  infenfiblement  à  la 
prodigieufc  grandeur  où  la  fortune, 
Tefleua  peu  de  jours  après. 

Cet  homme  entreprenant  autant 
&  p^us  que  tous  les  Capitaines  de 
fon  temps,  ne  s'eftoit  auancc  iuC  > 
^"r'^fT^  ques  à  Barwic  que  pour  s'oppofer  à 
la  marche  de  Tannée  d  EfcolFe,  il 
vid  qu'elle  ne  prelTbit  point  reflfct 
•  de  la  relolution  qu'elle  auoit  prift 

d'entrer  hoftilcment  en  Angleterre,  ' 
'  il  fc  fcâha  de  cette  longueur  &  la  * 
.       *  trouua  (i  peu  genereufe  que  voulant 
montrer  aux  Généraux  qui  la  con- 
\  duifoient  qu'il  n'apprehendoit  point 

leur  rencontre ,  il  refolut  d'entrer  en 
Efcollè  pour  les  empêcher  de  porter 
leurs  armes  en  Angleterre.  Les  EG 
cofTois  fçauoient  déjà  par  expcrien- 
.  ce  qu'il  ne  faifoit  pas  bon  de  tenir 
pied  deuant  luy  ,  à  moins  que  de 
^-.^      voir  vn  remarquable  auantage  en 
^      leurs  forces;  Voila  pourquoy  toute" 
.  -  leur  Armée  relâcha  pour  aller  pren- 
'      '  "  dre  des  poftes   auantageux  entre 
Edimbourg  &  Leith,  &  tous  leç 
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pâyfâns  de  plus  de  vingt  Iicucs  â  la 
ronde  leceurent  ordre  de  defertejf 
toutes  leurs  maifons  pour  fe  retirer 
dans  les  Villes  fortes  afin  de  faire 
périr  cette  Armée  ennemie;  Neant- 
inoins  cette  efFroyable  folitude  que 
ce  General  Anglois  trouua  pendant 
trois  ou  quatre  jours  de  marches  ne 
rempefcha  point  de  fuiure  /a  pointe^ 
&  de  faire  ce  qu'il  eftoit  oblige  de 
fiire  par  le  deuoir  de  fa  charge.  Il 
faloit  fçauoir  ou  &  en  quelle  poftu- 
re  eftoient  (es  ennemis,  *il  les  enuoya 
reconnoiftre  ,  on  luy  rapporta  qu'ils 
çftoient  campez  &  bien  retranchez 
entre  ces  deux  Villes  dont  ie  viens 
déparier,  que  la  caualejjjeftoit  com- 
pofée  decinq  à  fixmMrcheuaux,  & 
l'infanterie  de  quatorze  à  quinze  mil- 
le hommes  :  Il  ne  crût  ^as  les  deuoir  ^^^^fri 
aller  attaquer  dans  leurs  portes,  il  re-  ^^^^^ 
cula,  lacaualerieEfcofToife  fortit  de  f^^^^, 
fes  retranchcmens  pour  alle^:  attaquée  rie  Ef- 
fon  arriere-garde  ,  Lambert  qui  la  ^^S^^f^i 
commandoit  fit  vn  extrême  ,deuoir 
pour  ne  point  cedder  à  fes  ennemis; 
.11  fut  pourtant  contraint  de  le  faire,  j 
les  troupes  furent  mifes  cii  déroute 


»    aaec  grand  carnage ,  il  fut  blelTc 
trois  coups*^  fait  prifonnier:  Mait 
ce  beau  commencement  n'eût  pas 
vne  fiiitcc  de  mefmc  nature  ;  Toute 
•  la  caualeric  Angloife  arriuant  fous 
la  conduite  du  General ,  les  vaincus 
;;    reprirent  courage,  les  EfcolFois  Cq 
voulurent  rallier  pour  combatreauec 
quelqucr  ordre,  on  ne  leur  en  donna 
^^^^  pas  le  temps ,  ils  furent  enfoncez  & 
JluriT  contraints  de  regagner  leurs  retran- 
tftre-    chemens  auccvne  confufionfî  gran- 
fo  tàjfè  de  ^  qu'ils  n'eurent  pas  lieu  de  fe  van- 
€3      £cr  de  leur  premier  auantage  :  Lam- 
^Crlrn^  bert  aiioit  efté  pris  dés  le  commen- 
^el.     cernent  de  l'attaque  ;  il  fut  remis  en 
liberté  parlfc|rriuce  &  par  la  valeur 
~  de  Cromwe!?||^ 
^'  Quand  lerfers  font  vne  fois  tC* 

•*         chauftcz,  il  ne  faut  pas  grand  feu  pout 
entretenir  leur  chaleur  :  Ces  enne- 
mis s'eftoient  veus  de  près  ;  la  diC 
grâce  qui  leur  auoit  cftc  rec  proiiTij 
^    .  les  auoit  picqucs  &  ne  leur  auoil 
laifTé  qu  vn  ardent  défit  de  fe  reuoii 
pour  fe  fatisfaire-  cela  fe  fit  dés  le 
.  .  lendemain.    Les   E(co(Tbis  auoicnt 
•Jifommencc  le  premier  combat ,  i^î 

fureni 
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fercnt  encorles  authcurs  du  fécond;  ^^^^^ 
vingt  Cornettes   de  leur  caualerie  cjw^^^é, 
forcirent   de   leurs  reiranchemens 
pour  al'er  enleuer  vn  quartier  de  TAr- 
méeAngloifej  le  Major  Montgom. 
mery       Stranghan   qui  les  ccm- 
maiidoicnt  exécutèrent  vne  partie  de 
leur  entreprife  ;  car  il  eft  certain 
qu'ayant furpriî»  les  gardes,  ils  firent 
vn  eftrange  carnage  dans  le  porte 
qu*ils  attaquoicnt  \  mais  cette  bonne 
fortune  ne  les  accompagna  pas  long- 
temps ,  ils  voulurent  percer  vn  ba- 
taillon de  douze  cens  hommes  qui 
marchoient  au  fecours  de  leurs  com^ 
pagnons  ,  Montgommery  fut  ren- 
iierfc  dVne  moufquetade,  cét  acci- 
dent refroidit  les  plus  efchaufi-cz  8c 
les  fit  refoudre  à  la  retraite  j  Srran- 
ghan  qui  les  vid  plier  s  auanç.i  le  pî- 
flolet  à  la  main  pour  leur  due  qu'il 
falloir  vaincre  au  lieu  de  fuir;  Lam- 
bert parut  à  la  tefle  de  toute  fà  ca- 
ualerie,  fon  objet  achena  de  le^  çÇi. 
branler,  ils  prirent  la  fuite,  &  fans 
garder  aucun  ordre^fe  mirent  comme 
ils  auoient  fait  le  foir  précèdent  à 
(jouuert  de  leurs  retranchcmens. 
Tome  m.  Z 
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,  .        Quand  la  haine  a  pris  racine  dans' 
vn  cœur,  ileft  bien  difficile  de  l'en 
arracher,  &  ceux  qui  l'ont  vne  fois 
receuc  ne(è  dépouillent  que  fortra- 
rement,  quoy  qu'ils  f^achent  bien 
qu'elle  choque  les  Loix  du  Chri- 
'  f'  .  ftianirme,&  celles  de  la  gcnerofitc. 
j:esE'   Les  Eftatsde  Londres  ne  pouuoienc 
jiatsde  apparemment  porter  leur  rage  plus 
Londres  loin  qu'ils  lauoient  pouffée  enmet- 

'^"re^lfs  ^^^^  ^ ^^^^  ^^^^       ^^"^  deuoic 
tl^es  ds  ^^^^  facrée  y  Neantmoins  cette  bar- 
deuxflA'  bare  inhumanité  ne  la  remplit  pas  ; 
tues  du  ils  n*auoicnt  pu  fouffiir  la  perfonne 
ftuRoj,      jçyj.  K^oy,  ils  ne  voulurent  pas 
foufFrir  fon  effigie  ;  il  y  en  auoit 
■ff^^, .    deux  dans  la  Ville,  ils  en  firent  ab- 
batre  les  teftes  ,  &  comme  fi  des 
Sceptres  de  pierre  leur  euflcnt  fait 
'  peur  dans  la  rpain  de  ces  Statues  qui 
eftoient  de  mefme  matière,  il  les  fi- 
rent  rompre  à   coups  de  mar- 
teaux. 

vdles  Les  armes  auoient  cependant  tou- 
iirUn-  te  leur  chaleur  en  Irlande  &:  en  Et 
^^'uês  codé;  Ireton  qui  commandoit  dans 
fartes  premier  de  ces  Royaumes,  y  prit 
Vaterford  &  Duncanon ,  Catherlagh 
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&  Charlcnionc  furent  emportez  par  <^ 
la  condiiice  de  fcs  Capitaines,  &:  pour 
le  dire  en  peu  de  paroles  la  Prouince 
de  Munfter  céda  fi  facilement  à  leurs 
armes,  qu'il  y  eiitJieude  croire  que 
tout  le  reftedu  Pvoyaumeferoit  enfin 
contraint  de  les  reconnoiftre  :  Quant 
à  cequife  pa(Ta  en  Efco/Te,  la  guerre 
s'y  iîc  cncor  auec  beaucoup  plus 
d'cfclat  qu  en  Irlande  :  Les  Armées  P^W. 
cherchoient  également  leurs  auanta-  l^s 
ges  pour  venir  aux  mains ,  elles  fe 
rencontrèrent  le  lo.   du  mois  de '^Z''- 
5eprcmbre  proche  de  Copperfped,  '^TfA 
elles  combatirent,  ce  fut  auec  vne        '  ' 
fureur  fi  brufque ,  de  tant  de  malheur      '  * 
pour  celle  d'ElcolTe  ,  qu  elle  fut  preC 
que  entièrement  défiire  ;  car  il  de- 
ineura  de  ce  coftc-là  prés  de  cinq 
nulle  morts  fur  la  place,  le  nombre 
des  prifonniers  fut  plus  grand,  & 
pour  dire  encor  quelque  chofe ,  toute 
rArtillerie  &  tout  le  bagage  firent  le 
butin  des  vainqueurs  ;  ks  fuyards  fe 
rallièrent  la  nuift  &  le  lendemain 
proche  de  Sterlingbridge  où  le  Ge- 
neral Lc/ley  s  eftoit  retiré.     ~—  ■ 
Cette  perte  eftoic  grande  pour  le 
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Roy,  lavidoire  eftoit  de  la  dernière 
importance  à  Tes  ennemis ,  les  effets 
que  cette  adion  produific  auflî  fe 
trouucrenc  bien  differens  :  les  Par- 
tifans  de  fa  Majcfté  s*en  affligèrent 
iufques  à  iexcezi      Eftats  de  Lon- 
dres en  firent  des  feux  de  joye  & 
des  rcjouïllànces  publiques  :  le  Roy 
^        fut  confeillé  de  fe  retirer  à  Dundée 
auec  Ton  Confeil  j  Cromwel  au  con- 
traire crût  qu'il  falloit  fuiure  la  for- 
tune qui   luy  tendoit  la  main  pour 
Cfêm^  appuyer  fes  deffeins  &  fes  entre- 
^Ld   P"^^^-  ^'  /"geabien  que  la  ville  d*E. 
idim^   dimbourg  feroit  affez  efbfanlée  pour 
W^C^ncfepasroidir  à  luyrefifter,  il  n'en 
ixftb.   eftoit  qua  cinq  ou  fix  milles,  il  y 
»         fît  marcher ,  s'en  empara  fans  auoir 
cfté  contraint  de  faire  tonner  le  ca- 
'  non  ;  le  Gouuerneur  du  Chaftcaii 
ne  voulut  point  parler  de  fe  rendre, 
fa  fermeté  fit  que  ce  General  An- 
glois  alla  prendre Leith ,  &  en  ftiite 
de  celle-là  toutes  les  places  des  en- 
uirons,  de  forte  qu'il  fembla  d'abord 
qu'il  n'eftoit  entré  dans  ce  Royau- 
nie  que  pour  s'en  rendre  le  Souuc-; 
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Ceux-là  ne  fe  font  point  tronripcz 
qui  nous  ont  die  que  les  bonnes  fins 
dépendoient  des   bons  commence- 
cemens ,  &  que  le  fort  d'vne  Cou- 
ronne eft  bien  fouuenc  attaché  à 
réuenenient  d'vn  combat.  Les 
cofTois  cftoient  tout  de  feu  auant  la  ^f^ 
bataille  de  Copperfpet ,  ils  commen- 
cerent  à  fe  refroidit  dés  l'heure  mef-  ^^^j^f 
me  qu  ils  en  eurét  vcule  trille  fucccs.  enuers 
Il  y  en  eut  beaucoup  qui  luy  tefmoi-  i^^^Jh. 
gnerent  cette  froideur,  il  y  en  eik 
d'autres  qui  ne  fe  peuient  empeC* 
cher  de  dire  que  Ja  perte  de  la  ba- 
taille n*eftoit  procedée  que  de  ce 
qu'on  auoit  rompu  le  Conucnanc 
auec  l'Angleterre,  &  qu'il  falloit  bien 
prendre  garde  que  ce  manque  de  piF. 
rôle  ne  fut  la  ruyne  de  tout  IcRoyau* 
me.  Les  difcours  de  ceux-cy  furent 
portées  jufqu'à  fes  oreilles ,  il  re- 
marqua la  froideur  des  autres  -,  ilap. 
prit  que  les  Eftats  auoient  nommé 
des  CommifTaires   pour  régler  le 
nombre  de  fès  domeftiques  &  des 
Officiers  neceflaires  à  fon  (cruice; 
tout  cela  luy  donna  fujet  defe  défier 
de  la  bonne  volonté  de  fes  peuples, 
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il  appréhenda  qu'ils  ne  le  miflent,  en  - 
tre  les  mains  de  fes  ennemis  com- 
me ils  y  auoient  mis  le  feu  Roy  fon 
pere  :  Il  crât  qu'il  fe  deuoit  retirer, 
II!^'^  il  Je  fit,  &  partit  fecrettement  de 
Saint  lonftons  fijiuy  de  quatre  Gen- 
'  tilshommes  feulement  pour  chercher 
vn  azile  chez  Mylord  Deduper  :  fi 
.  fut  receu  dans  cette  maifon  comnié 
il  le  deuoit  efperer  de  laftèftion  dVn 
.  homme  duquel  il  eftimoit  beaucoup 
la  vertu  :  Mais  il  n*y  demeura  pas 
long-temps  \  les  Comitez  du  Parle- 
ment &  d«  Clergé  hiy  enuoyerent 
deux  hommes  de  crédit  pour  le  fiip- 

!)lier  de  ne  point  douter  de  la  fide- 
ité  de  leur  fcruice,  &  de  ne  point 
trouuer  mauuais  fi  pour  le  foulagcr 
des  foins  qui  font  attaches  au  paye- 
ment d'vn  grand  nombre  de  ferui- 
teurs ,  ils  s'cftoient  propofc  de  ré- 
gler ceux  qui  luy  feroient  necef- 
faires  iufques  à  ce  que  fes  af- 
faires fulfent  «n  meilleur  eftat  qu'el- 
les  n'eftoient.  Ces  parôles^luy  fii- 

^Unt^"  ^^^^  ^^^^^  ^^^^  fincerité  qui  chaf- 
iWHttfS^  toute  la  crainte  qu  il  auoit  eue, 
^(T^.    ,il  confidcra  qu'vn  refus  pourcoit 
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^iaire  changer  à  ces  peuples  donc  il 
^eaoitcoûc  efpàrer',  les  inoiiiieniens 
qu'ils  auoicnc  pour  luy  ,  il  feeeat 
leurs]  excaiès  auec  vn  vifa^e  qui  ne 
tefinoignoic  point  de*  rc^titnênr^' 
ftiansfè  faire  prier  dananca^e  reprit 
«  auec  ces  Députe^  &  la  fuite  le  che- 
min de  S.  lonftoas,  où  il  receuc  des 
fiâats  det  remercimetit  capables  de 
ne  kiiiec  aocotr  tto^lo  dans  C^t 
cljprir.  * 
.  Il  eft  fans  doute  que  la  nouuelle 
iMC|>tion  qae  les  Eftacs  firent  à  ce 
Prince,  luy  fut  extrêmement  douce, 
mais  commela  J^licité  des  bonames 
n'eft Jamais  parfiute,  cette ^ouceut 
lot  {uittie  d*im€  râieicftiiie  qui  ae 
luy  fut  pas  facile  àdigerer  :  lltrou- 
ua  de  la  njaimaifè  intelligence  en* . 
tut  les  Genamn^  des*  Armées  •  qot 
auoient  efté  conjointement  leuées 
parles  Eftats  &  le  Clergé 4  ildemeu« 
ta  periiiadé  que  cette  i&aifiôn  ti[a» 
oenkok&n.tdbditiflcmeiitv  &  que 
pcut-eftre  elle  en  caufèroit  la  ruyne; 
«Voila  pourquoy  il  fit  tous  les  eâbrts 
piisflibie%  po»  là  foire  cefl^^  U  pour 
ico^ectre^  bien  enièmble  dei  efprits 
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^  qui  trouueroienc  de  grandg  prétextes 
.   pour  y  eftre  mal.  Les  Eftats  &  le 
Comité  du  Clergé  n'cftoicnt  guère 

•  moios  trauaillez  que  luy  de  la  crain- 
te de  voie  renuerfer  le  Royaume 
par  la  fuite  de  ces  broUilleries  j  let 
vns  &  les  autres  y  cherchoicnc  in- 

•  ceflùmmenc  des  remèdes,  ils  nea 
trouuoient  point  :  Enfin  quelques- 
yns  ayant  a'Ieguc  que  ces  importais 
tes  querelles  ne  finiroient  point  que 
pirvnc  authoritc  Royale^  Ces  pru. 

^   dens  firent  alîèz  plains  de  zele  pour 
dire  hautement  qu'il  la  falloit  re, 
c  Connoillre  par  le  couronnement  da 
^  Roy  :^  les  Eftats  &  le  Comité  da 
'  Clergé  ne  s  efloignerent  pas  dVne 
.proportion  fi  iudicieufej  ils  demeu- 
rèrent mefme  d'accord  que  ce  Cou- 
/ronnement   eftoit    neceflaire  pour 
donner  le  repos  à  tout  le  Royaume, 
&  dans  cette  veuc  ils  fe  refolurcnt  à 
y  trauaillcr  fericufement. 

Cependant  Cromwel  faifoit  auan* 
tagcufemcnt  fes  affaires  par  la  force 
&  par  l'artifice  :  il  attaqua  le  Chaftean 
de  Kilfeith,  il  le  prit,  aflîegea  Glaf, 
cow,  il  s'en  rendit  maiftrc^  il  tkd^ 


»it  an  General  Lefley  pour  le  déca-^ 
cher  dçs  iaccceds  de  fa  Majefté,  U 
Toulut  «ncoc  débaucher  Scrangha» 
Cil  luy  ofKanc  vne  charge  de  Lieu- 
tciianc  Gênerai  daiQS  fon  .^rn^cc;. 
Ces  deux  homnaer  ne  s  aymoienc  ^nific^ 
point ,  car  sVftoient  ceuir-làfliefm^  dêCrom* 
dont  la  broliillerie  caufoit  la  ^^^i- 
ÊQn  de  l'Ârtnée  d'Efcolïc  ,^  &  hsot^ 
confèquenc  les*  inquoecudes  Rof  ,  mfmim 
des  Eftats     du  Clereci  ils  fe  trou-  d^l^Ar-^ 
ucrenc  oppofez.en  cette  teacoutrc,  ^ 
JLtlIey  ne  fit  point  d  eftat  des  remon*  a/  ^ 
trances  de  Croiriwel  ,  Stranghan 
fut  affez  cfbranlé  pour  faire  croire 
C}u*il  accepter  oie  le  parcy  c^'oo 
propofotc;  il  ne     %  pa$  nealac-*! 
moins  ;  au  contraire  ne  roulant  pa^ 
qu'on  le  pût  foupçonner  d'vAC  ^  ^  r^-. 
cheté  de  cette  nature  «  ^  ne  vooi^ 
}ant  point  combacre  auec  JLefle^ 
General  des  Troupes  du  Clergé  ,  il 
renrit  entte  les  mwis  iies  Eilats  Jb 

CommiflimqaUl  Mok 

dans  la  refolution- d'aller  prendre  du 
xepos  en  /a  maifon  ;j^^Pour  Carrey 
4^  auoîteité  appelle  ^^t\t%Y^Sk^^ 
pool  comoutadcr  leot  Kvsd^ 


5+2.  limnigfie. 
joinccment  aucc  lay ,  &c  à  qui  Croni- 
wei  âuott  oSézt  les .  mefiiies- coiidi* 
uons  que  Scsanghao  ^  il  ne  rompit 
fÊs  feulement  auec  le  General  An- 
glois,  mais  encor  il  enuoya  fupplier 
Il  Majcaé  de.  $'a(ibuiier  de  Jà  fideli- 
tédeibniemîoe:  De  forte  ({ue  Mid- 
lecon  quiformoic  vn  croifiefme  par- 
ty  dans  cette  datigereufe  diuiiîon  de 
i'Armée^  eAanteticordenietuéid*ac* 
cord  d'oublier  tous  les  fujets  de  plain- 
ce  qi^^il  auoic ,  pour  feiuir  i'Eftat  en 
.  ien|pc  le  Roy,  les  choies  l'acbemi» 
Aèrent  inftnfibietnent  à  raccommo- 
dement que  Ton  delîroii  auec  des  paC 
lions  fi  grandes. 
•  L'Av^et&nc  n'eftoit  pas  cêpen*; 

dancdans  vn  repos  trop  agréable.  JLe$ 
Ëâacsauoient  eu  fuiec  d'appréhender 
que  l^itfée  da  Roy  en  Éfcpflè  ne 
fnîaetiaft  Tordre  qu'ib  auoienr  efta. 
bly  pour  faire  fubfifter  leur  Gouuer- 
Jaement  cette  $raime  leur  ayant 
^  £uc  cfaffdicr  les  moyens  depater  ce 

coup,  ilsauoient  enuoyc  par  tout  le 
Royaume  vn  ^Q^cm  portant  o^igage^ 
nentàtoi^ffs  fortes  de  fctComts  de 
foclqw.  condition  q^u'^Ues  fui&ûc 
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de  ne  coimoiftre  ny  Roy,  ny  Cham* 
bf^.  de  fileigneoei  ;  Cet  aâe  ne  fix 
pas  reccu  par  tout ,  ceux  qui  ne  le 
VQulurenc  pas  iignef  furent  citez  à 
'  JLondits  pont  y  rendre  ratfen'de  lear  <  •  ^ 
refus  5  ils  procédèrent  de  n'y  point     •  . 
aller  9  &  le  refolurent  à  prendre  les 
firmes  pour  fe  deifimdre  fi  on  les 
preilbic  là.  deflbs  ;  les  Eftats  appf e« 
îienderenc  ce  coup  dans  la  conjon- 
âure  où  les  aâaires  fe  rencontroient^ 
ife  cette  eonfideradon  fic  hue  kiflanc 
la  cfaofèen  Teftat  auquel  elle  eftoit ,  ils 
A  apportèrent  point  d'excez  àfeikire  . 
oBeïr  par  ftrce*  - 

la  .Prmcdie^  EinBabeth  féconde  J^^^/f; 

-fîlle  du  Roy  deffîint  ,  mourut  ^cejfeiû^ 
/Newport  enuiron  ce>temps«là  |  qw^^^^/ik,' 
«lut  inrkadetiiicrs  jisucs  de  Se|^|p^  li^u 
4jre  i(?yo.La  fuiuanteanncé  16^1.  corn- 
mença  par  deux  cbofès  de  grand  é-  * 
clat  ;  Le^  Gomemear  di^piafteû  . 
d'BdiailMÉsig  qainW>it  point  vffs^  ^^ 
lu  receuoir  le  joug  de  CromweKf'^  . 
£\jit  contraint  de  fe  rendre  après  vne  \ 
•eefîAince  de'^aatte  mobt  les  ëAms 
&  les  peuples  d'Efcofle-fe  tronnant 
^nfin.tous  d'accord  de  mettre  la 


^4+  Interrègnes 
Couronne  fur  la  tefte  de  leur  Souuc-Î 
rain-,  la  cérémonie  s'en  fie  dans  l'Ab* 
ti  Roy  ^'^y^      Schoone  le  quatricfme  du 
eftcêié*  mois  delanuier  auec  toute  la  pom^^ 
rcnnèen  pe quela neceffîtc  du  temps  pûtper- 
^jcojfe.  mettre.  Cela  fait,  le  Roy  prit  vnege» 
nereufe  rcfolution  de  donner  de$ 
bornes  à  l'ambition  de  Cromwcli^ 
Son  Armée  eftoit  déjà  capable  de 
montrer  le  front  à  ce  General  enne- 
my,  il  la  voulut  neantn^oins  groflit 
jftfin  de  la  rendre  plus  confiderable, 
te  pour  céc  effet  il  dcliura  plus  de 
cent  commiflïons  pour  faire  les  rcsn 
creucs  qu'il  y  voufoit  ajouter.  Ce- 
.j;         pendant  ne  voulant  point,  laiffcr  de 
,      nouuelles  matières  de  diuifions  par- 
Jny  tous  fcs  Capitaines,  il  Afpofi 
.  *       de  toutes  les  charges  félon  la  con- 
•  /       xioiflancodu  mérite  de  ceux  qu*il  y 
^appelloit.  Il  nomma  le  Duc  d'Ha- 
'milron  pour  General  ,  Leiley  pour 
-General  Major  ,  Midelton  pour 
^  v  ^  General  de  toute  la  caualerie,  le  Duc 
Bucihinghatïi  fut  choifi  pour 
/réprimander  tous  les  Anglois  quis*©- 
rftoient  rangez  prcs  de  /a  pcifonno, 
.  '  r  &  le  Colonel  MafTcy  pour  Licu(0> 
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tenant  General  de  ce  Corps  An- 

ll(e  paflà  cependant  en  Angleterre 
des  chofes  allez  confiderables  pouc 
n  cfticpas  oubliez  icy  :  Le  Roy  d'Ef- 
paene  eltoic  alTez  eftroiremenc  allié  ^ 
aucc  le  Roy  d  Ang  etcrre  pour  ne  chenht 
point  embraffer  les  intcrefts  de  la  Re-  talitAn^ 
publique  à  fon  préjudice  :  Il  eft  pour-  ^ 
tant  certain  qu'il  fit  trouuer  à  Lon-  ^'f**^^*^ 
dres  Dom  Alfoiife  de  Cardcnas  en 
qualité  d'Ainbiffadeur  ,  tant  pour  gUterrt^ 
rec  mnoiftrc  cette  Republique  ,  que 
pour  faire  ligue  ofKnfiue  &  défendue 
auec  clic  ^ mais  comme  toute  TEuro- 

fçiuoit  alors  que  ce  Prince  auoit  v  ^\ 
la  guerre  auec  la  France  ,  il  n'y  eut 
pcrfonne  en  toute  raflembîéc  des 
Eflats  qui  ne  connut  bien  qu'il  ne  de- 
JTiandoit  cette  ligue  que  pour  fc  fer-  t 
uir  de  leurs  armes  contre  (à  Miïjcfté  ' 
Tres-Chreftiennc    Voila  pourquoy 
la  chofe  n'eftant  pas  de  lî  petite  cohv 
/îderation  qu'elle  ne  méritât  bien  vnc 
reflex'on  fcricufc  :  Toute  la  répon(c 
qu'on  luy  fit  alors  fut,  que^a  Répu- 
blique receuoit  auec  reipeâ;  les  mar- 
ques de  l  afîeâiioa  d  vn  fi  p  uiffàiK 
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Roy ,  6c  qu  elle  fe  difpoferoit  à  la 
mericer. 

•  Les  Eftats  furent  politiques  en  cet- 
te  réponfc  ,  ils  le  furent  cncor  en  des 
•    '    mouuemensde  fe  faire  des  amis  pour 
fe  maintenir  :  Ils  fçauoient  que  les 
*  nouueaux  Eftats  ne  fubfiftent  guère 
par  eux-mefmes  ,  qu'ils  s'ébranlent 
facileoîf^nt       qu'ils  ne  saffcrmiC- 
fent  que  fort  rarement  s'ils  ne  s'al- 
tes      lient  auec  leurs  voifins  j  Voila  pour- 
tétts  de  quoy  ayant  regardé  celle  des  Prouin- 
Londres  ces-vnies  des  pays-bas  comme  tres^ 
^uantrageufc  a  leur  conferuation  ,  ils 
dtf      leur  enuoyerent  des  Députez  pour 
nquuel-  leur  demander  la  Continuation  de  cel- 
lement  icquieftoit  de  loneuc  main  entre  les 
te  auec  Nations  ;  mais  quoy  que  cette 

les  pro'  propofîtion  femblât  fort  auantageufè 
mnces    pour  ceux  aufquels  on  la  faifoit ,  elle 
yniei.   xic  fut  pas  receuc  comme  ils  refpe- 
roient  ;  Les  Prouinces  Vnies  fe  trou- 
.   uerent  partagées  entre  les  fentimens 
dappuyer  la  jufticedelaCouronne^oii 
l'authorité  que  ces  Eftats  vfurpoient  ; 
Si  bien  que  toute  l'éloquence  de  ces 
Députez  n'ayant  rien  feruy,  il  faUit 
mx\ett4C  raffaire  à  vnc  faifon  plus 
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coinmodb  ^  Ik^piMrCirenc  ^uc  de  ' 
fiaye  pour  ttpi^tt  la  ronce  de 
Londres.  Ccpendiric 
reuenu  dVnc  longue  maladie  qui 
Taupic  mené  iarqirà  deux  dotgcs  dii 
tombeau,  it  fi^ropofà  derecouurer 
le  temps  qu'il  auoic  perdu  ,  &  faire 
voir  aiUL^Generaux  Eimemis  qu'ils  ^ 
s'^ftoîMt  pàs  blen  ièi^y  deceite;dt 
U  mdâdie.  -  ' 

•  Il  auoic  ignoré  l'eftac  de  l'Armée  ? 
Royale  pendant  qu'il  e(k>ic  dans  le 
lit ,  il  le  voulut  apprttiAiè  après  en 
eftre  forcy  ;  Il  décacha  le  Colonel 
Rcynold  pour  en  aller  apprendre  de»/ 
nouuelles.  Ce  Colonels  ent&t  fmtde:.' 
ment  dansle  Géimé  de^  Fife  ;  le  Ge- 
neral Efcoiflbis  ,  lequel  y  f^foic  des 
leuées,  fe  figura  que  toute  l'Arméè 
Angloife  le  (muoit;  il  pnti'allarmd^^W 
&  ne  la  prit  pas  feulement  ,  mais  il  la  ^ 
donna  fi  chaude  àSainc  Ionftonf,. que  ^''^^  ' 
la  plufparidecëiipçi;|iâca«èmaupiis^'^^^ 
de  fa  Ma^efté  te  (ùpfeeéfUfjè  fc  vou.  ^^^^^ 
Joir  retirer  au  Nord/ ,  ce  qui  arriuant 
ièlon  le  delTein  de  TAnglois  «  iLpmJe  .  " 
«emps  de  céc  dlottcdiflèment  gaii^ldl  V 
poU£  aUcr  atcaquei:  Sterling  ^  m^s  il  . 
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ne  profita  pas  de  cette  prudence  -,  Le* 
Gouucrneui:  de  cette  place  fit  fi  bien 
combattre  les  foldatsdefa  garnifon 
qu'ayant  efté  repoullé  aucc  grande 
perce,il  fut  contraint  de  fe  retirer  pour 
fongct  à  d'autres  deffcins. 

Comme  il  n'y  a  tien  qui  plaifc  plus 
àhveuc  qu  vn  efmail  d'vne  infinité 
-    de  belles  couleurs  ;  ainfi  ie  fuis  tout 
perfuadc  que  les  diucrfes  matières 
d'vne  Hiftoire  font  qu'elle  paroift 
toufiours  belle ,  &:  qu'elle  ne  dégoûte  ^ 
jamais.  Nous  auons  veu  jufqu'icy  des 
choies  alTez  confidjrablcs  pour  faire 
c^imercelle-cy,  ajoûtons-y  de  nou- 
oelies  marques  de  la  hayne  que  les 
Eftats  icrnoignercnt  pour  la  Religion 
Cathodique  lors  qu'ils  chaflcrent  Ic^ 
Capucins  de  la  Rcyne,  nous  »uy  don- 
nerons vn  ornement  qui  ne  fera  pas 
Mirtyt  (ans  éclac.  Vn  Religieux  lefiiite  nom- 
n^Vrik  auoit  vn  zele  inconceiiable 
j^y^'  pour  la  confolation  de  quelques  de-  ^ 
uots  aufquels  il  faifoit  fccretemenc 
part  des  talcn?  qtie  Dieu  luy  auoit 
don  >ez  par  des  entreriens  fpirituels  : 
]1  crût  qu'il  ne  les  pouuoit  pas  aban- 
donner fans  crime  &  fans  cxpoicf 
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kuciâittt  au  pli^daimcreux  n^ufraga 

da  monde;  ;ii  lie  iFoimsrpasobeïr.aim 
infoftes  commandem^ns  des  Tyrans  . 
qui  xJiaflbienc  cous  lès  Religieux  du 
.  l^oyaitmeL  11  y  dmMon  pour  conû- 
Auer  Çt%  dariiez  4  fès  m^ms  rptri« 
tuels  ;  il  fut  découuert  dans  Texeicice 
de  ceccepiccc  Clwcfticnne  \  oak  caii* 
ikiifii  'ftiift  cttbocs  le*)  ù.  do  mt^ 
de  ^Février  ,  oti  ren  nspfm.  <|oelquct 

I'oursaprcs  ,  mais  ce  ne  fut  que  pour  . 
emeoec  àla  potence,  ou  par  vnge« 
neceiix  mtrtyie  il  reodk  Ik  beUcTW 
àceluy  quiUluy  auoit  donnée  pour  ià 
gloire.  •  ^  '  '  '* 

Colonel  Reynold  dm  lé  CiMcé  dfL. 

Fife  y  auoit  apporté  Tépouuante, 
mais  il  n*y  auotc  peine  fm  répandre 
deAit^:  >Hii-en  arrnurp^  detnefittO 
quelques  jours  après  d*vne  rencontre 
je  deux  Corps  deoHialme  commaiu 
dez  du  «softe  du  Roy  par  le 
ifaâèy ,  &  parl^Mbecr^^elapiRdê 
fis  Ennemis  ;  car  Thonneut  ayanr  * 
obligé  ces  deux  ChejEi  d'en  venir  'aux 
iiiiinr  y  il  y^deaieura  grandmomlm 
ittçcu  Uif  1^         de  l'tn  &  df 
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lautre  cofté ,  &  particulièrement  de 
celuy  des  Anglois ,  lefquels  ayant  efté 
contrains  de  fe  rompre,  lailTerent  aux 
EfcolFois  le  champ  de  bataille  &  les 
.   morts:  Mais  comme  la  fortune  ade^- 
caprices  qui  luy  font  tous  particuliers, 
clic  changea  bien-tôft  de  party;  Le 
Roy  qui  eftoiten  perfonne  dans  fon 
Armée  décacha    quelques  troupe^ 
fous  les  ordres  du  General  Major 
lonh  BrovTne  pour  aller  borner  les 
conqueftes  qu^Owcrton  ,  Capitaine 
Anglois ,  failoit  dans  la  Comté  de  Fi- 
fe  :  Cromwel  qui  fut  auerty  de  cette 
cntreprife  ,    fit  partir  Lambert  & 
Deane  à  la  tefte  de  deux  mille  chenaux 
^    pour  aller  appuyer  Owerton:  Cette 
Cêmhat  ^^^^^  caualerie  rencontra  celle  d'Efi 
de  Ne-  coflfe  prés  de  Nefterron ,  il  falut  corn- 
fier^çff.  batre  ,  il  le  fit,  ce  fut  aucc  tant  de 
mal-heur  pour  les  Efcoflbis ,  qu'après 
auoir  perdu  quatorze  cens  hommes 
qui  demeurèrent  morts  fur  la  place, 
^  ils  en  perdirent  encor  plus  de  huift 
, -  cens  qui  demeurèrent  prifonniers  dé. 
'  leurs  ennemis.     ♦i^.  '     -    ;  ♦ 
?^  Ce  coup  eftoit  grand,  il  fut  aulE 
flm  ^<?nfible  au  Roy  qu'on  ne  le 
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pourroit  conceuoir  ;  aufîî  des  riieiire 
meime  qu'il  en  euft  appris  la  nouuei- 
le,  ilficalIemblerleConfcildeGuer^ 
re  poury  propoferd'eniioyer  prefen-  entre 
ter  la  bataille  t:  fcs  Ennemis  ;  mais  fcs  -^«x-^*- 
Capitaines  ne  furent  pas  dans  ces  fen-  ^-^^^^ 
limens  ;  Ils  luy  reprefenterent  qu'il 
y  auoit  beaucoup  de  gens  de  bien  en  ^ 
Angleterre  qui  n'oloient  branler ,  6c 
qui  prendroient  infailliblement  les  ar- 
mes pour  lappuyer  s'ils  Ty  voyoient 
entrer  à  la  telle  de  fon  Armée  ,  il  s'y 
•  refolut  fans  fe  faire  prelFer  dauantage: 
Il  partit  de  Sterling  le  lo.  d'Aouft,  fi- 
toft  qu^iffuft  entré  dans  le  Comté  de 
Lanclaftre  il  enuoya  de  tous  coftcs 
publier  vneamniftie  generale,&  pour 
Faire  voir  aux  Anglois  qu*il  n'y  entroit 
point  en  ennemy,  mais  en  Prince  ,qui 
a  de  fortes  paffîons  pour  fes  fubjers, 
défendit  toutes  les  violences  que  les 
Gens  de  guerre  ont  accouftumé  de 
commettre  quand  ils  encrent  dans  va 
pays  ennemy. 

Ce  voyage  eftoit  trop  important  à 
la  conduite  &  aux  derteins  de  Crom- 
welpour luy cftre  long- temps  caché: 
il  Qii  apprit  auilî  les  mouiicmens  dés 


ifji  Inferreptéi 
c  premier  îour  de  la  marche  de  cette 
i\rm6e  :  Il  cftoit  preft  adgaerla  ca- 
picuLition  de  Saint  lonftons  qu'il 
auoic  ailiegè  peu  de  iours  auparauant; 
il  n'en  différa  point  Teffcâ:  :  Il  y  Ec 
entrer  de  fes  Gens  de  guerre ,  dccacha 
toutd'vn  mefme  temps  Tarriere^gar- 
Cr§m^  de,  commanda  le  Major  HarrtfTon 
^'  pour  aller  faifir  quelques  poftes ,  par 
y*'/.  lefquels  il  j  igeoit  que  cette  Armée 
Royale  palferoit ,  laiflTa  le  Colonel 
Monck  en  Efcode  auec  vn  Corps  de 
iîx  mille  hommes  pour  y  conieruer 
ies  conqueftes ,  &  fans  différer  plus 
long-  temps  (è  mit  loy-mefmc  en  che- 
min pour  cftrc  en  eftat  de  luy  fermer 
tous  les  paâàees  de  TEfcofTe  s'il  luy 
prenoit  fàniaiue  d'y  retourner. 

Il  s'agifibit  donc  là  d'vne  affaire  à 
laquefle  toute  la  fortune  de  ce  Ccne* 
ral  eftot  atuchée  ,  tous  les  autres 
Chefs  de  l'Armée  n'y  auoient  guère 
moins  d'intereft:  Il  n*y  en  eue  point 
audi  qui  ne  fiffènttous  les  effbrs  po(^ 
fibles  pour  (bnir  auec  gloire  d'vne 
afl^.ire  (i  importante.  Harri(Tbn  fc  fâû 
lît  du  Pont  de  Warington ,  &  y  arrefta 
IWieie-^acdc  Royale  pat  vn  combat 
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Interrègne*  y^j 
qui  (Jura  cinq  heures, &  qui  futmcur- 
tricqcar  il  cft  certain  qu'il  y  fie  mourir 
plus  de  cinq  cens|Efcoiroisauanc  qu'il 
tuft  contraint  de  l'abandonner  :  Pour 
Cromwel  &  Lambert  il  ne  fut  point 
en  leur  pounoir  de  joindre  le  corps 
ny  Tauant-garde  du  Roy^de  forte  que 
ce  General  Anglois  fut  contraint  de 
fonger  à  groflïr  l'es  troupes  afin  de 
combatte  commodément,  auecplus 
d'auantage&plus  de  fuccés  .U  enuoya 
Jionc  par  toutes  les  Prouinces  qu'il 
auoitàdroit&  àgauche  de  fi  marche 
pour  en  tirer  de  nouucllesforces  ;  de- 
pefcha  des  Courriers  à  Londres  pour 
auertir  le  Parlement  de  i'eftat  où  les  ' 
chofes  eftoicnt ,  Se  cnuoya  des  ordres 
exprès  àicsLieutenansder.crien  en- 
treprendre qu'ils  ne lenflent joint. 

Cependant  comme  le  Roy  s'auan- 
çoit  à  grandes  journées  du  codé  de 
\^^orcefter ,  qui  eft  fituce  dans  la  Pro- 
uince  du  mefme  nom  ,  le  Colonel 
Monck  employoit  dignement  les  (Un^A 
troupes  dont  Cromwel  Tauoit  fait  Ge-  Jfa  de 
neral  en  quittant  TEfcofTe ,  car  il  y  prit  ^^^^k. 
5t«rling  ,difïipa  fagement  &  vaillani-  ^^^^^ 
oaerg:  vue  dangereufe  faûion  qui  s'é-  * 


554  Interrègne. 
.toit  formée  par  plus  de  deux  c^nj 
/  Gentils- hommes  conduits  par  les 
Comtes  de  Leuen ,  de  Longdoderon 
&  d'Ogilby  qu'il  fit  prifonniers,  & 
(ans  donner  aucun  relâche  à  (es  Gens 
dcguerrcalla  prendre  Dundee 5  Saine 
André ,  Montrofe  &  Aberdin,  qui  ne 
font  pas  des  moindres  places  de  et 
Royaume,  '  \  \ 

Cromwel  n'auoit  pas  prçiïc  Ci  mar- 
che pour  donner  à  les  amis  le  temps 
de  iuy  enuoycr  le  fecours  qu'U  en 
efperoic.  Celle  du  Roy  s'eftoic  faite 
auec  toute  la  diligence  poûTibk ,  par 
ce  qu'il  efperoit  que  tous  fes  fèrui- 
^"n^^  teurs  i'iroient  joindre  à  Worcefter  :  Il 
Worce-  ^rr^ua  deuant  les  murailles  de  cette 
^^.f.      Ville  qui  s'cftoit  déclarée  pour  luy  le 
21.  d*Aouft  après  auoit  Êût  cent  lieues 
Françoifes  en  ix.  iours  :  Cette  place 
eftoit  bonne  ,  mais  elle  n'auoit  pas 
toutes  les  fortifications  neccflaires  à 
fouftenir  vn  long  ficge  :  Ce  Prince  y 
vouUit  faire  trauailler,  il  n'eut  pas  le 
temps ,  Cromwel  arriua  proche  de  fes 
^     murailles  le  deuxième  iour  de  Scp- 
•  \^  tembre  auec  vne  Armée  de  cinquan- 
'  '  tç-4eux  mille  hoipoies  *^  cçlle  de  fa 
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>féè  qae  de 
étiilié  iancaillns  &  de  quatre 
niilie  cheuaax  |  il  n'y  auoic  pas  gran- 
^apparence  que  de  Ci  foibks.uou{te9 
je  peu(&nc  défendre^  confire  va  (i 
grand  nombre  d'ennemis  qui  fc  crou-  île^^tf- 
uoienc  ^ncor  appuyez  de  xtcxiX&Ji^fi^^^T^^ 

il  eftok  alors  queftion  d'i^ftontl^doiii^  • . 
le  prix  cftoit  exceflif ,  le  Roy  ne  s'é- 
tonna point  fi  fore  qu'on  ne  le  trouuâf 
dans^a  refolutioa  de  ie  bien  deâ[è&- 
dre.  r 
;  Que  mes  curieux  ne  prétendent 
poUiuc  icy  le9  porckabitites  d'vn  fii^e 
fimeux,quo^  qu  il  ne  dtthi  que  da£e  ;  ^  • 
iours ,  ny  les  cicconftances  dVne  ba-'  \/v 
(aille .qui  (ic  le  (bct  de  trois  Cou«'  . 
ronâe3  ;  le  difcours  m  lèroît  ârop  ^ 
long ,  &  peuc-eftre  mal  allbrty  par  les  ,  i 
conuatiecez  que  i  ay  trouuées  dans 
j^s.metiioàiisqwi&Montefté.dctfiiii  * 
jiee.:  Il  £i  jCDiicIsnteta  de  içaueit  que 
jCromwel  arriiia  deuant  cette  place  le  ^^^f-^Ci 
■  ^«dtt  mois  deSeptembre,qu'il  denaeu*- 
n,  d'accot^iaaec  le  Confinl  de 


<ivti\  fit  aflcmbler  le  mefineiour,  d'àt-^^^ 


pton  qui  d^-fendoit  l'abord  delà  place 
du  corté  de  la  Riiiiere  de  Sauerne: 
Quie  ce  porte  ayant  efté  vaillamment 
défendu  parle  Colonel  Malley ,  fut 
enfin  force  j  Q^i'vn  aune  Pont  appel- 
le Porwick-BiiJge,  plus  important 
encore  que  l'autre,  ayant  en  luite  eftc 
attaqué  ,  &  le  Roy  qui  auoit  entre- 
pris de  le  défendre  en  perfonne  ayant 
clic  contraint  d'en  lailler  la  défence 
au  Duc  d'Hamilton  pour  courir  a  la 
Ville  oiul  eftoit  appelle  pour  appai- 
far  vn  foûleuement  qui  s'y  preparoir, 

^éJ'  f^^^  ^'"^^^  ^^^^^  ennemis: 
Z7yMh  Que  le  Duc  d'Hamilton  fut  dange- 
r/  reulementbleiré  d'vne  moufquerade 
fkfte'.Ljt  ^  ['attaque  de  ce  fécond  porte  :  Que 
les  foldatsdc  fa  Majeftc  n  a^'ant  pas 
SfT^rce-  j^fj^j^j^ie  Fort  Royal  auec  la  toute  la 
f^''^,'^'  vigueur  poffible ,  il  fut  emporté  par  le 
f^rtcc.   çç^ç^^}  Parlementaire  :  Qu'vn  corps 

de  huit  mille  Anglois  s  cftant  appro- 
che de  la  Ville  dans  le  trouble  où*  le 
mauuaisfuccés  du  combat  auoit  ré- 
duit les  habitans,ils  ne  fe  mirent  point 
en  cftat  d'empefcher  que  ces  ennc- 
fnis  ne  fe  rendirent  maiftres  d'vnedc 

leurs  portes  ,  qu'ils  n'entiairent  & 

ne 
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oê  mi{Ient  tout  à  feu  &  à  fangj&rcn/in 
que  tout  ce  que  pût  faire  le  Roy  fut  de 
rallier  prompcement  mille  ou  douze 
cens  cheuaux  ,  &  de  fortir  fur  le  com» 
meiîcement  de  la  nuid  par  vne  porte 
contraire  à  celle  dont  les  ennemis 
s'eftoient  cmparez.^^  . 

Cette  fortiene  s'eftoit  pu  faire  fans 
confufion  \  tous  ces  caualiers  marchè- 
rent aufli  plus  d'vne  heure  ûns 
uoir  où  ils  alloient  &  comme  ils  al- 
]oient  ;   mais  ayant  repris  tout  leur  * 
jugement  au  bout  de  ce  temps  ,  ils 
s'arrefterent  pour  fe  mettre  en  ordre 
&  pour  demeurer  d'accord  du  lieu  oii 
ils  fe  pourroient  retirer.  H  y  en  eût 
quelques-vns  qui  propoferentdega-"' ' 
gner  quelque  pofte  auautageux  pouc 
y  attendre   le  ralliement  de  leurs 
ruyards;mais  Mylord  Vilmot  n'ayant 
point  efté  dans  ce  fentiment  ;  Non , 
non ,  MeQîcurs ,  dit  il ,  ne  nous  fla- 
cons pas ,  ce  ralliement  eftimpoflîble, 
&  quand  nous  le  pourrions  faire  fa- 
cilement ,  nous  ne  ferions  point  en  * 
eftat  de  refifler  à  cinquante  mille  ^ 
hommes  que  nous  aurions  fur  les  * 
bras  auantqucla  jv/Urnéede  demain 
Tome  m.  A  a  : 


fbft  paiTce,  Songeons  plûtoft  à  fauuet 
la  pcrfonne  du  Roy  qu  à  combatre 
aucc  vn  dcfauantage  fi  grand,  nous 
ferons  bien  plus  en  la  mettant  à  cou- 
uert  de  la  fureur  de  fcs  ennemis,  que  *  * 
fi  nous  gagnions  des  batailles  :  Quand  ' 
cela  fera  fait  nous  chercherons  tous  à  ^ 
nous  faiiucr  comme  nous  pourrons  ; 
car  de  prétendre  d'cuiter  les  mauis  de' 
nos  ennemis,  fi  nous  demeurons  en- 
femblc  &  en  Teftat  que  nous  fommes^ 
c*eft  vne  chofe  à  laquelle  il  ne  faut  pas 
penfcr  feulement. 

-  Que  le  raifonnement  dVn  homme 
judicieux  eft  puiflant  pour  porter  vu 
efprit  à  quelque  raifon  ?  Tous  ces  ca- 
ualiers  eftoient  en  peine  de  fçauoir  ce 
quils  deuiendroient,rouuerturequc 
V  ce  Mylord  leur  fit  les  en  dcliura.  Ils 
demeurèrent  tous  d'accord  qu  il  faloit 
fauuer  le  Roy  auant  que  de  fe  fauuer 
cux-mefmes  -,  le  Comte  de  Darby  fe 
'   chargea  de  luy  donner  vne  retraite 
"  aflèurcc  ;  le  Roy  qui  connoifToit  fa 
vertu  ne  balança  point  à  dire  qu  il  le 
fuiuroit  par  tout  auec  joye;  tous  les 
autres  en  eftant  demeurez  d  accord 
xe  Comte  demanda  \Ç^ilmoc  pour 


Interrègne.  fj9 
ikempagnoad'vnc  fi  judicieyifè.jentt;^^  . 
prife  ,  &  M  ▼otiloc  eftce  accomptu^ 
,gnc  que  de  deux  Gentils- hommes 
nommez  Giâfàrdi&\C^aIkec,deU,fi«» 
4riicé  defquels  «1  eftott  adètûé  com* 
jne  de  la  ficnnc. 

Le  Roy  partit  donc  fous  la  /cule 
^fcorce  de  quaue  hommes ,  il 
m  partit  qu'après  aaoii  remereié 
-toute  la  troupe  des  feruices  qu*il  en 
^uoicreceu^  &  qu'après  les  auoir  tous 
êjàÉBsxixtit  qu'il  s'<cn  ibuaiendrok  aux 
^cafions,  La  diligence  eftoit  neceC* 
„iàice.  Tes  guides  la  firent  (kos  épar- 

fnec  leurs  .chenaux ,  fe  la  ficent  de  fi 
onne  iorte ,  qu'ils  fe  trottoeroiit  à  la  ' 
pointe  du  jour  à  derme  lîeuë  dVaCha- 
.  ileaa  noiiiniéfio£cabel  ^  qui  eftoic  le 
lieu  mefine  od  le  .Comte  de  'Darby 
s'eftoit  propofc  de  loger  fa  Majefté 
jufqu'à  ce  que  fes  ^nemis  cuflènt 
perdis  k  o^ppppUEHice  de  fa  retraites  * 
Mais.cotnfiàiN9i'nepoiRioit  entrerez 

cette  maifbn  à  vue  heure  indue  (ans 
efiieiuer  vne  mi^e  que  r,Q9  vouloii;^ 
tenir cachdée^  cette  petitttcoupe  prit; 
par  le'Confèil  de  Gifi^rd^la  route  d'vn 
-  peut  h^mpay..a|>pçUçYulgâiii:çrneo(;  les  ^ 


^^(fé  Interrègne. 
'      Qames  Blanches ,  oû  il  /çauoit  bien 
cju'il  trouueroit  vn  Payfàa  nommé 
George  Pcndrille ,  duquel  il  auoit  fait 
toute  la  fortune,  donc  il  connoifFoic 
adèz  bien  le  cœur  pour  ne  point  dou^ 
ter  de  (a  fidélité,  &  chez  lequel  il  prc- 
teniloit  de  laiflf  r  repaître  les  cheuaux. 
i  Comme  le  Comte  de  Darby  con- 
.  iioiiroit  refprit  &  la  vertu  de  ce  G«x- 
til-homme  ,  il  ne  luyeût  point  plû« 
toft  propofc  la  retraite  de  cette  mai- 
*  fon  qu'il  y  confcntit.  Ils  s*en  appro- 
chèrent ,  Giflfard  heurta  brufqucment 
'il Je  rt-  ^     porte  ,  Pendrille  l'ouurit  après 
iachau-^^^^^  reconnu  lon  Maiftreala  voix  j 
tfttere    tous  ces  Seigneurs  mirent  pied  à  tet- 
^''^^    re,  ce  Payfan  mit  leurs  cheuaux  dans 
f'V/*»'  vne  petite  grange  qui  joignoit  fà 
chambre  pour  leur  donner  le  temps 
^e  repaiftre  j  Giffard  crût  qu'il  le  fa- 
loit  aiiercir  de  tout  leur  feaet ,  il  le  fit- 
George  deuoit  eftre  furpris^  il  ne  le 
^ut  point  ,  au  contraire  attachant  fès 
*         yeiix  fur  Giflfard  ,  Monfieur ,  luy  dit. 
'      il,  ie  fuis  fi  glorieux  de  ce  que  vous  vc  . 
•  nez  de  rne  -dire,  queieme  mettra^  j 
,  volontiers  en  mille  morceaux  pou 
fcruir  mon  Prince  .  aircurcz-le'  d 
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cette  vente,  Savons  alTètirez  encor 
djlà  fidu'Iicé  de  trois  frcres  que  wy 
dans  ce  mefme  hameau  ,  ils  fonc  vos 
feruiceurs,  vous  le fçauez bien,  nons 
aurons  befoin  d'eux  pour  bien  con-' 
duirenoftre  afl&ire:  Voilà  pourquoy 
ie  vous  confeille  deles  enuoyer  quei- 
rirafin  qu'ils  contribuent  au  fcruice 
defaMajeftc.  ,  '  '  . 

Cette  proportion  eftoit  vn  peu  dé- 
licate ,  neantmbins  GiflFàrd  qui  les 
connoiflbic  tous  iùfques  dans  le  coeur 
n'apporta  point  de  répugnance  à  ce- 
la ;  illuy  donna  ordre  de  les  fiiire  ve- 
nir fccrecement  à  fon  logis ,  ils  y  ar- 
riuerent  tous  trois  ;  on  leqr  fit  coiv-  ^ 
noiftre  le  Roy ,  ils  luy  promirent  vne 
/îdelitc  fans  défaut  ,  &  la  luy  promi- 
rent fi  hardiment ,  que  ce  Prince  en 
receut  vnefenfibleconfolation.  ÇcU 
fait,  comme  il  n'eftoitpas  queftionde 
fc  repofer ,  mais  d'agir  ,  ces  bons  fer- 
uiceurs  du  Roy  irouuerent  qu'il  le  fa- 
loic  déguiferrle  Mylord  Wilmot  prie 
des  cifeaux  pour  luy  couper  les  che- 
lieux,  les  Pendrilies  l'habillèrent  de 
Jeurs  vieux  habits  ,  Se  poufl&nc  leur 
préuoyance  vn  peu  plus  auant  >  Geoi* 


gé  luy  mit  vne  Icrpe  i  la  main' 
pour  aller  couper  du  bois  auecluy. 
^  L'eftac   auquel  il   eftoic  pouuoic 
^  •  bien  faire  rire  ceux  qui  Ty  auoienc 
*  mis  ;  mais  le  danger  cftant  trop  pre- 
{jtni  pour  leur  donner  cette  cnuie^ 
ils  le  laifFerent  partir  après  auoir  re- 
ceu  fcs  ordres,  &  ne  voulant  point 
cftrc  furpris  en  cette  maifon,  allèrent 
remonter  tous  quatre  à  chenal  pour 
aller  chercher  leur  bonne  fortune  plus 
loin.LeComte  deDarby  prit  malheu- 
rcufcment  le  chemin  de  Newport,  car 
y  ayant  efté  pris  auec  quelqu'autres 
Gentils-hommes  du  nombre  de  ceux 
"  qui  auoicnt  combatu  fous  les  Enfei- 
LeCorK"  g'^^s  Royales ,  les  Eftats  de  Londres 
te  de    luy  firent  mettre  la  tefte  à  bas  trois 
Dttrby   femaines  après  :  Qiiant  au  Mylord 
^^^V  Wilmot  il  ht  fa  retraite  fi  fagement, 
iMpité,         s*eftant  garanty  de  l'orage,  il  ren- 
.  jk      dit  depuis  de  confiderables  feruices  à- 
fà  Majefté.  Nous  les  verrons  à  la  fuite 
de  noftredifcours;  difons  cependant 
*   "  quelles  furent  les  auantures  de  ce 
^  V  "pauurc  Prince, 

lamàîs  inuention  n'auoit  plus  heu- 
^    reufement  fuccedc  que  celle  qui  tom- 


TlHemgne. 
ÎPl^Ms  I'efpm4e.6toi^^  Pendrille^ 
car  Acné  heure  après  ait  le  Rov  fut  ^^'J^^  , 
'Qcins  la  Forelfc  ou  vid  arnuer  deux  {^f^rim^ 
cens  cheuaiix  dans  le  mefme  Hameait.    én^  " 
où  les  Pendrillesîbftoiem  habituez,  ii^*  - 
Ceiix  qui  commandoient  c^te  trou- 
pe remirent  d'abord  en eftac d'envi-  " 
iitec  toutes  les  ^aifons  j  mais  deux  " 
femmé»  leur  ayant  dit  qu^'ellft  n*â« 
uoient  veu  que  quatre  hommes  à  ,  '  i 
cheual  qui  s'eftoient  fepajrez  H  iiîy 
auoit  pas  plus  de  deux  heures     qui  ^ 
auoient  pris  des  chemins  diuers,  ils 
demeurèrent  tous  perfundez  que  le      *  ^ 

Royeftoit  vndcfesjfeyardf  j,&  daaè  ^ 
cette  penfée  ayant  âit  quatre  Efoip* 
drons  de  leurs  troupes ,  ils  prirent 
quatre  routes  diuerfes  pour. ne  pas  * 
faillir  ie^r  coug.  Ce  pauore  Prince  . 
cftoît  cependant  dans  la  Foreft  ou  il 
apprenoit  le  meftier  de  couper  du 
bois  j  La  nuit  venue  George  le  rame-;  s 
na  dans  ât  ÉtkiHbo^il  apprit^  paflÉ^  ^ 

Î je  des  gens  de  guerre.  Cette  nouuelle  "  '  ^  ' 
c^ouuoit  aflcurer  ,  car  il  ^  auoit 
pas  beaucoup  d'apparence  que  ces 
•  gens  de  guerre  repaflaffent  encor  par  > 
ce  mcloie  Ueu  ^  ncammoi^  ^ 

Aa  liij 


5^4  'Interregite.  ^ 

.4  tour  perfuacîé  qu'il  feroit  entierernew^ 
à  couiierc  de  la  malice  de  fcs  ennemis, 
&  eneftac  de  faire  ce  qu'il  luy  plai. 
|.     roit ,  s'il  pouuoic  percée  lulqu'au  pays 
de  Gnllcs.  Il  pria  Pendrilledc  le  me- 
ner la  nuift  merme  jufqu'i  la  mairoîi 
■  d'vn  Gentil-home  nommcCarelos,de 
^Ja  fidélité  duquel  itnedoutoitpoint* 
George  n'apporta  point  de  repr.gnan- 
ce  à  fe  mettre  aux  champs.  Il  y  auoic 
tro  s  bonnes  lieues  de  cette  maifon  à' 
la  (îcnfie  ;  le  Roy  les  fit  auec  ardeur, 
^    quoy  qu'il  n*eûc  pas  accouftumé  de 
marcher  à  pied;  Il  vid  celuy  qu'il  vou* 
loit  voir,  il  luy  communiqua  Pardcnt 
.  <defir  qu'il  auoitde  palTer  la  riuicre, 
-  Carelosle  fuppliadc  nefonger  pas  à 
^  *  cela,  dautant  que  les  bords  de  cette  i 
riuiere  eftoient  tout  couuerts  de  fol- 
dats  :  Cet  auertifll mentluy  donna  de 
l'inquiétude  &  du  déplaifir  5  il  y  faloic 
;  ^  pourtant  déférer  ;  il  fe  refolut  de  le 

;  Élire  :  il  reprit  le  chemin  de  la  maifoir  ^ 
/  ■  de  Pendfille  ^  Carelos  le  fupplia  de 
;'  trouucr  bon  qu'il  le  fuiuic  afin  de  fè 
#  feruir  jufqu  au  dernier  foûpir  de  (k  > 
^  vie ,  il  y  confentit  ;  Ain/î  -reprenant  la 
^'x  S^£k  jfuiuantc  le  mefmc  chemin  par 


*  * 


'  '  '    Trtierrèffte^.  •  •  J- 
lequel  il  eftoic  venu , il  alla  retrouucr  • 
fbn  premier  azile. 

Ô5;ie  l'cfpiit  des  hommes  ed  jnge-   '  , 
Tii<^ux  quand  il  s'agit  de  la  vie  ou  de  U 
fortune  ?  Ptndrille  auoit  trouuc  Tin- 
uenrion  de  faire  vn  bûcheron  dVn  meruetL 
Roy ,  ce  lî'auoic  efté  que  pour  garan-  Unxforg 
tir  ce  Prince  de  la  main  de  fcs  cnnc- 
mis,  il  le  remit  à  fan  mefticr  de  cou-  ^'^'^^'^^ 
per  du  bois  des  le  lendemain  qu'il  fut 
de  retour  à  Ton  logis  \  il  ne  le  trouua 
pas  encor  alFez  alîeurc  dans  l'exercice 
de  cét  cmploy  auquel  ilpouuciteftre  ^ 
veu^^:  peut-  élire  encor  remarqué  pai 
quelques  autres  Payfans  des  cnui- 
ions:  Il  fe  propofa  de  le  mettre  ail- 
leurs; il  y  auoit  dans  cette  Foreft  vu  . 
chefne  fi  merucrlleux  ,  qu'il  fembloic  '*-•    .-îi  * 
que  la  Nature  Teuft  fait  pour  vu  dcC-  ^    "  - 
fein  extraordinaire  •,  fts  branches 
cftoient  fi  cpaiflR  s  &  fi  cntrelafiëes  ,        '*  . 
qu'vn  homme  deffous  n'en  pouuoic: 
votrvn  autre  qui  çftoitdefTus  ^Uchoi- 
fit  céc  arbre  pour  dérober  cet  illuftre 
fugitif  a  la  veuë  de  tous  ceux  qui 
pourroient  pafler  y  il  le  pria  d'y  mon- 
ter &  d'y  faire  monter  Carelos  auec^ 
luy,  leur  donna  deux  bons  oreilleis-j 

Aa  y 
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t66  Interrègne:^- 
ils  s'ajufterenc  là-delFus,  y  pafTerenc 
la  plufparc  du  iour  dans  vn  agréable 
repos  ;  il  les  alla  quérir  fur  le  com- 
mencement de  la  nuift  pour  les  me- 
ner foûperau  jardin  de  Bofcabcl  dont 
on  leur  auoic  fait  tenir  vne  porte  ou- 
uerte.  Si-toft  que  ce  petit  repas  fut 
pris,  Richard Pendrille  luy  vint  ap. 
porter  vn  petit  billet  de  \7ilmot  par 
lequel  ce  Mylord  le  fupplioit  de  fe 
vouloir  rendre  dans  la  maifon  d^vn 
Gentil- homme  nommé  Wihgrane 
pour  des  caufes  très-importantes  ;  i 
prit  la  refolution  de  partir  tout  à  h 
niefme  heure  s  les  quatre  frères  fe  prc 
Tentèrent  pour  l'accompagner;  ils  1( 
firent  monter  fur  le  cheual  dvt 
Jliufnier  pour  luy  faire  faire  comme- 
dément  vn  chemin  qu  il  luyeufteft^ 
bien  difficile  de  faire  à  pied  :  Cett 
refolution  fit  que  Carelos  reprit  1« 
chemin  de  fa  maifon  après  auoir  af 
feurc  fa  Majeftc  de  luy  eftre  fidell 
jufqu  à  la  mort.  Ce  Prince  parti 
donc  au  milieu  des  quatre'^  frères  ;  Tl 
.  le  condui firent  jufqu  à  la  porte  de  1 
maifon  de  Wihgrawe  -,  quand  ils  le  v: 
fcmarriucz.ily  en  eut  crois  qui  repn 


,  irent  ic  chemin  de  leurs  maifons  après 
/  i'auoir  remercié  le  mieux  qu  il  Icvm 

Vfbt  pbffible,19^  rjionneiu^'il  leuiç 
auoicfàitde  leur  confier  toute  fa  for-^ 
tune  6c  fa  vie  ^  il  xeùnc^le  quatrième  ' 
aucc  luy  pour  .|!eA  iètiiic  cAcoraiot,  ' 

Il  ne  feroic  pas  bien  fidie  de  dire 
^uecquel  rauiilèmenclTiiaioc ^  qm. 

,  auèii  troiittrfa  içcraice  dans  cette  mai-  " 
.  fpn,  vid  ce  cher  &  mal- heureux  Mai-  * 
cre  :  Le  triftg  équipage  auquel  il  eftoit 
a^cha  der  yeux  des.  Ij^es  dt 
cotnpafltoh  ;  mais  paflaiA  en  yn  mo- 
ment de  ces  marques  de  douleur  à 
vne  joye      paaât  dans  Tes  yeux» 
bien  quêtons  moIHUestf'   Seigneur  , 
luy  dic-il ,  c'eft  auec  vne  consolation 
ique  ie  ne  puis  dire  que  ie  mç  vQy  ' 
foaiotenam  pifés  de  V.  M»,  car  j'av 
des  chofes  de  grande  iWpbrtarice  a 
vous  dire  »  &  qui  vous  confolerpnt 
fan%  doute  comme  eUcs  m*onc  conTg»». 
lé.  -Vous  aœât  céans  vn  fèrtiiteur  que 

-   vous  deuez  beaucoup  eftimer^ parce 
qu'il  a  beaucoup  d  amour  pour  vo- . 
tcefeoûce  :  Nous  ibipmesdemettreif  • 
^'wmA  luy  ôc  moy  qu'il  faut  que 


TOUS  forciez  de  ce  Royaume  od'^vpàs 
iercK  éternellement  d^otk  à  ia  râgè 
devosentteniist'NoiiMn  auonstroa-^  ^ 

vé  les  moyens ,  ie  croy  que  vous  n'ap- 
porterez poit^  de  répugnance  à. vous 
én  feruir ,  &  que  tms  ferex  bien  1^ 
meftier  de  Valet  de  Chambre  poiit 
fortir  de  ce  mauuais  pas^puis  qi»t  vqa& 
mez  bien  youlu  Bâté  celuy  de  buche^l. 
ron .  N'en  doutez  point  %ilmot ,  reJ** 
pliqua  le  Roy,  ieferay  tout  ce  que 
vous,  voudrez  y  car  ie  fçtybien  que 
itous  m'«^niez  ,  il  n'y  a  qn'à  me  dii# 
le  nom  de  ce  bon  feruiteur ,  6c  ce  qu'il 
feutque  ie  fefle.  Seigneur^  reprit 
mot,celuyduqi«elitf  vous  |Nirle*^àK. 
GoîonelLanc,  les  moyens  que  nous 
suodii" concertez,  font^que  Tafille^qui 
efttèutepldnrd'efprityous  fera  paO 
.  'ftr  pour  fon  Valet  de  chambre  dant^ 
vn  voyage  qu'elle  a  refolu  de  faire  à 
BriAd.  Cçcre  fille  /è  promet  de  vous  . 
lauer  le  vifage  d'vne  eW^ijin 
rendra  la  couleur  toute  autre  qtfe 
vojis  ne  1  anez  naturellement  j  Ils  foiK 
çàm  IVn  8c  limÊffl  f  vp      ^  * 


gneur,  ce  que 

,  fut  vne  propofition  fi  façilc ,  car apreir 
towijH^       làuucr  j  pour  moy 


Digitized  by  Cioogle 


Interfigne» 
je  mettray  bien  ordre  au  refte  ,  car 
j'ay  déjà  le  Patron  d'vne  Frégate  qui 
me  doit  palTer  en  France  auec  cnicj 
ou  fix  de  mes  Domeftîques ,  parmy 
leCjucls  vous  paflcrez  fans  dimcultcr 
Quand  vous  ferez  arriuè  à  Briftol 
vous  n'aurez  qu'a  laillèr  voftreprc- 
j^cnduë  maiftrcffè  chez  vne  fceur 
qu'elleya,  &  vous  rendre  au  Porc, 
vous  y  trouuercz  vn  de  mes"  valet* 
qui  fans  vous  connoiftre  qu'aux  mar« 
ques  que  ie  luy  donncray  de  vos  ha- 
bits vous  amènera  vers  raoy.  Ce 
que  vous  me  dites,  reprit  le  Roy, 
cft.  fi  judieieufement  concerté ,  qu'il 
me  tarde  déjà  que  nous  ne  foyon* 
hors  d'icy^  Faites-moy  voir  ce  Co^ 
lonel  &  fon  admirable  fille,  afin  que 
je  leur  tefmoignela  confiance  que  je 
prens  en  eux. 

A  ces  mots  Wilmot  ayant  fait 
pader  ce  Prince  en  vnc  autre  cham- 
bre, le  Colonel  $c  fa  fille  qui  at- 
teodoient  la  fin  de  leur  conuerfa- 
tion ,  fe  voulurent  mettre  à  c;enouj2 
pour  le  falucr  auec  le  refpcû  qu'ils 
deuoient  à  fa  Majefté  ;  mais  luy 
tendant  les  bras  à  cette  fille  3  Non^^. 


J70  Irttirregném 
non' ,  Mademoifelle  ,  luy  dit- il ,  il* 
^(kiw,  pas  jafte  que  vt^s  fuilîcz 
m' cette  poftuteL  deiianc  voftre  va»^ 
let  de  chambre  j  lai(Ibns-là  cette  ce-*. 
,  ccrnooie  pour  vue  faifon  plus  com- 
moie^  &  fm^eons  à  dônner  jour 
à  vos  grands  deffdiis.  To^  eft  prefl:^ 
Seigneur,  luy  refpondic  tctce  fiUe^ 
Jk,&  Voftrc  Aiaieftc  veut  prendip 
|îlaceÀh  cftfe  ^naire,  ft  luy  peih- 
dray  fi  bien  le  vifagc  qu'elle  ne  fe 
connoidra  pas  eile-nierme. 
/    £n  eflfèc  ce  Prince  §'e(^  kiffé 
lauer  le  vifage  dVne  eao  dansiaqacUê 
cllcauoit  fait  boiiillir  des  cfcorces  de 

^.  ^  noix  kuec  d'autres  drogues^  il  parut 
*  fi  di(iernlbiable  à  foy-mefine  qu'il 
ne  fe  reconnut  pas  après  s'eftrc  fait 
apporter  vn  miroir.  Cette  mcruciU. 
*^  fbnc  raflcoréde  tontes  ijw 
craintes ,  Wilmot  luy  fit  apporter  ¥n 

ckÀ»  habit  conformer  la  condition  de  la 
-'^  petrolipe  qtf il  luf  vouloit  faire  re^ 
prefenw ,  &  Ten  ayant  faitreoeftir,: 
le  pria  de  fè  repofcr  vn  jour  ou  deux 
ppur  attendre  vn  pailè-poct  des  Eftats 
qûe  leColoncl^  aiimt«iiaoyc  dcmati| 
5ji^poutia&U€.  Cependant  voula^ 


profiter  decetenVps ,  ilfortitla  nui6t 
de  cette  mailbn  gour  aller  metjcc  oi?- 

dte  au  Vaififçau  qui  le  dmok  porcçs 
en  Fraûce. 

Deux  jours  ^efcoulereot  facile-, 
ment  pour  vu  homme  qui  n'a  poiac 
dcgraÂds-dèâeins  dansreô>rk,  mais 
je  puis  dire  que  ceux  que  le  Roy  fuK 
<;on|f:aint  de  j>a(rer  en  ce^e  maifo^ 
luy  dorèrent  plus  de  deux  fiedes, 
quoy  qu*il  pût  trouucr  de  douces 
confolatioîis  dans  les  entretiens  du 
Colonel  dr  de;  ia  fille.  Eofinle.paflcN 
porc  quePonatteiidoit  eftant  arriué^ 
ce  Prince  ne  voulut  point  diflrrer 
dauancage^  il  monta  fur  va  cheual^ 
&  prenant  en^txcupe  la -fille  du  Ow 
loncl  5  fe  mit  au  chemin  de  Èriftof. 
Ils  marchèrent  bien  cinq  ou  fix  miU 
les  (ans  aucun  obftade-^  mais  U  forw 
tnae  qurcefrfiioit^tncoi:^  ce  Prihcè 
yn  petit  refte  de  rancune ,  ne  le  vou^ 
Jut/pointlaiilèrpadèr  plia  auant  fans 
£iifciter  dans  fon  efprit  vne  nouuelle 
matière  de  crainte.  Il  rencontra 
l'entrée  d'vn  Bourg  quelques  caua^ 
Ixérs  qui  firent  mine  d'aUer  à  loy  déi 
i'beocç^^e  qu'ils  le  virent^  <c 


monuemcnt  luy  fie  peur  ,  quelque 
rcfolution  qu'il  euft  prife  de  ne 
point  eftonner,  mais  (a  crainte  fut 
diflîpcc  prefque  auflî-toft  qu'elle  fuft 
conceuc  :  Celuy  qui  commandoic 
aux  c-iualiers  les  artefta  dés  Theure* 
mefme  qa  il  les  vift  branler ,  &  d'va 
tonde  voix  qui  fentîbloit  fe  mocquer 
deux.  Non,  non,  leur  dit-il,  ne  vous 
cfchaiiffcz  pas  tant,  laifioz-Ie  palier 
cen'eft  pas  ce  que  nous  cherchons» 
Il  cftoitefmcu,  ces  paroles  le  raffeu- 
rerent^  il  cominua  fbn  chemin  ,  & 
pour  le  dire  en  peu  de  paroles  fe  ren- 
dit heureufement  à  Briftol,  oûayant 
mis  fa  prétendue  maiftrelle  dans  la 
maifon  de  fi  fceur ,  il  alU  chercher 
Wilmot  qu  il  trouua  fans  beaucoup  de 
peine. 

le  n'exagereray  point  i-cy  le  coti- 
S'^tm*  tentement  que  receut  ce  bon  ferui- 
^;''i'*r  teur  de  la  vcue  de  ce  cher  Maifhe, 
fée  m  ^  n'eftendray  point  encor  mon 
Irtvfce.  difcours  par  le  récit  qu'ils  fe  firent  de 
leurs  auancures  j  le  diray  feulement 
que  s'eftant  embarquez  fur  le  fok 
de  ce  mefme  jour,  le  vent  les  poulià 
il  fauorablemeiic  tout  le  long,  de  la 


Interrègne. 

auîA  5c  le  lendemain  ,  qu'ils  arriue-  ^  '  • 
renc  hcurcufemcnc  fur  les  codes  dé 
la  Normandie.  Ils  eftoienc  alors  à  * 
couaert  de  la  rage  de  leurs  ennemi^ç 
ce  fut  alors  au fli  que  rçfpirant  aucc 
douceur  air  afleuré,  ils  fe  mirent 
en  eftacdcreconnoiftre  par  des  adVes 
de  relTcnciment  ,  cecte  prouidcnce 
Eternelle  qui  les  auoit  beureufcment 
tirés  d*vn  naufrage  dans  lequel  ils 
deuoient  périr  félon  tomes  les  ap^a<« 
lences  du  monde.  ♦ 

Pendant  que  ce  Prince  fuyoit  ainfî 
la  perfecution  de  fes  ennemis  j  ces 
ennemis  .mefmcs    cueiUoient  les 
fruits  de  leur  viétoire  à  pleines 
mains.  Cromwel  auoit  diflîpc  tous 
les  reftes  de  l'Armée  qu'il  auoit  dé- 
bite deuant  Worcefter.  Il  auoir  tout  Crom-^ 
fait  Alareferue  de  n*aaoir  pû  pren-  v^/^/? 
dre  le  Roy,  il  prie  la  "refolucion  d'al- 
1er  prendre  vn  peu  de  repos  a  Lon-  ^  ^^^^ 
dres,  les  EftatsTy  firent  receuoir  en  ^^.^^^ 
^triomphe ,  qui  eût  pour  vn  de  fes 
principaux  ornemens  la  montre  de 
tous  les  principaux  Chefs  de  l'Ar- 
mce  qu'il  auoit  fiit  prifonniers  en 
cette  dernière  bataille.  Il  ne  les  fai-^ 


'  '    ff^.  "  Jniirreffie. 

foie  y0it  en  cette  trme  poftiire^^b0i 

'  ^    pour  fe  donner  de  la  gloire,  &  en'  i 
•  lùiiç  que  pouc  f  es  enuoyer  à  la  Tour.'  I 
£[s  y  (ârem  cous  çbskliiics,  câccepié  1^ 
Duc  d'ilamiiton,  qui  moutam  en  ce 
mefme  temps,  fut  porté  dans  4a  dcr-  , 
iiiece  capciuké  des  hojtnmes  qui  cSt" 
U  cotnbeau.         .    .  \:  | 
Comme  ilne  fout  qaVn  trait  de  i 
valeur  pour  reftablir  la  fortune  dVn 
bbmmd',  il  ne  faut  anlfi  Qu'irn  man- 
vâSs  coup  pour  la  renaer{er:  les  Seiw 
r  uitcurs  du  Royluy  confcruoient  cn- 

V         '    cor  quelque  forte  d  authorité  en  £(1 
CO&  ^  eh  kllndcfauanc  Ja  -dérotite 
^de.Worcefter;  le  coup  que  cette  au- 
/     tlu>rité  Royale  receut  alors,  ruyiKr 
toi^e  leur  chaleur,  6c  lem  immilia  & 
lort ,  qulls  n'o(êrent  quafi  plus  leoet* 
la  tefte.  La  ville  de  Limmerick  s'c- 
'    .  toit  cpnieruée  pour  luy  éh  Irlande, 

■  ^   elle  fut  contrainte  de  paflèr  foili  ÙQ 
.   main  de  Tes  ennemis  après  cette  per* 
Àrx  ijpet  te  'y  Les  Iflcs  de  ^an ,  dc>»Garne(e 
lu^r  ^  ^  Qerfi  n'aaoiênt  jamais  voiiki 
mfif^  récénnoiftre  la  paîflance  du  *  Paéfcht'  . 
afr^  ment  ^  le  Cheualier  Carteret  qui 
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.      •     1n\eYYtfne\  '  fjf  ^ 

vîd  réduit  àenfortirapres  auoir  feic  mettertf 
des  miracles  pour  la  bien  défendre:  -«/'«^«/^ 


Le  Colonel  Roger  qui  auoic  vne/''*"''^ 
pareille  auchorité  dans  les  autres, ^'^^^p 
fut  encor  obligé  de  les  remettre  en- 
tre les  mains  de  ces  ambitieux  Par- 
lementaires :  Quant  au  mal  que  cet-       ^  • 
re  dangereufe  bataille  fit  naiftre  en  fanes 
Efcofle,  il  ne  fut  pas  moindre  que  ^^uRoy 
ceux  qu'elfe  auoit  fait  naiftre  en  Ir-  * 
t  lande,  car  tous  ceux  qui  fuiuoient  le  '^'l" 
Marquis  d'HunrIy  ,  l'ayant  aban-  ^r^^jp^ 
donné  fur  le  peu  d'apparence  de  le 
voir  fubfifter  ,  il  fut  contraint  de 
chercher  les  moyens  de  fe  mettre  à 
couuerc  par  vn  traité  j  le  Comte 
d'Argyl  fuiuit  fon  exemple  :  de  for- 
te qu'il  ne  fuft  pas  difficile  au  Colo- 
nel Abonde  de  mettre  tout  le  Royau- 
me à  l'obeïfîànce  ,  à  la  referue  des 
Chafteaux  de  l'Ifle  ,  de  Balfe ,  de 
Duartir  &  de  Dunbarton,  les  Goii- 
uemeurs  defquels  fe  roidirent  à  ne 
point  démordre  des  incerefts  de  fa 
Majefté  :  Ce  qui  donna  fujet  aux 
Eftats  de  Londres  d'y  enuoyer  des 
Commiflàires  auec  ordre  d'eftablic 
en  ce  Royaume  des  Magiftrats  pour 


.  ^,  ^     ,  v.oogle 


y  rendre  exaftement  la  loftice  ;  c^f 
Magiftrats  fc  portèrent  Ci  adroite^ 
ment  eniiers  tous  les  peuples ,  qu'ils 
commencèrent  à  s'accommoder  ^ 
leuï  Gouuernement ,  &  en  fuite  à 
-  tefmoigner  qu'ils  fe  porteroient  /ans 
beaucoup  de  répugnance  à*  ne  &irc 
qu'vne  République  des  deux  Na- 
tions. •     ^  w 
C'eftoit  beaucoup  -,  ces  Commi(l 
'^i*'  /aires auflî  ne  voulant  pas  laiflTer  et, 
chapper  vne  conjonûure  qui  les 
portoit  fi  feuorablement  où  ils  pre» 
fendoient  darriuer,  ils  ajouftercnt 
tant  de  marques  d'amour  pour  ces 
peuples,  &  tant  d'intégrité  dans  leur 
première  conduite ,  qu'ils  les  redui* 
firent  à  déclarer  hautement  qu'ils  fe 
foûmetroient  (ans  difficulté  au  Gou^ 
^^^^  uernement  de  la  Republique  d'An- 
fournit"  g'ctcrre  ,  pourucu  qu'on  les  fift  ioiiir 
sent  Mtê  des  mefmcs  Priuileges  dont  tous  les 
Ce(é'4er^  Anglois  jouilToienr.     Ces  adroits 
^da^m  ^^^^^^^^^^^      .voyant  donc  en  fi 
lUis^     bons  termes,  ils  drefferent  vne  dé- 
claration qui  leur  promettant  cous 
ces  auantagcs  ,  leur  promettoit  tn^ 
car  qu'ils  feroiem  vtic  partie  d» 


Corps  du  Parlemcnc  d'Angleterre: 
ils  en  demeureceiu  concens^  ils 
gnerenc  cette  Declaratton ,  les  Com» 
miflkires  Tenaoycretit  k  Londreir, 
les  E(|ats  la  ratiiicrenc  &  la  ren» 
uoyereiit»ea  Efêoflè,  afin  de  maitu. 
lenir  ces  peuples  dans  IjHiknooiieaieflfe 

auquel  ils  eftoicnr*  '  ^ 

Cette  pièce  importante  donnok  > 
.4e  fmitbles  (àtisfaâions  aoi  £ftacsi 
'Mais  dans  le  mefme  temps  qu'ils  fe 
xéjouiiToient  de  voir  de  fî  grandes 
Àiijfo&Aons  à  yne  nouiiellé  grandetir 

tipac  letir  République,  la  fortone 
cur  fiç  naiftre  vn  accident  qui  les 
:ceplangea  danj  de  nouuelles  inquie-  jn^fl 
todes;    Les  Eftats  des  Proninces  ^If 
Vnies  auoient  cnuoyé  de?  Ambafla-i:*'^»* 
-deurs  à  Londres  ,  tant  pour  dcman-  h' 
-der  auic  Eftats  la  reftitutioa  de  quel- 
^qpnes  'Va{flc«irqii*^n  leur  aaoit  (^is,  Ht>Uém\ 
que  pour  renoaueller  auec  la  Repu- 
silique,  la  bmne  intelligence  qui. 
^«ijoit  coufiouss  içfté'  entre  les  4eas  t 
Nations  ;  lis eftoienc  demeurez  d  ac- 
cord  «ftuec  les  GommiATair^s  que  le   ^  ^ 
Parlement  aook  nommez  de^  la  pl«s 
'  gunde  pi^cic  des  points  ^ui  .^jfti; 


S7^ 


cernoient  cette  plainte,  &  par  ton- 
Xequenc  de  ceux  qui  pouuoienc  main* . 
terne  leur  ancienne  aUianqs  en  iâ 
force  :  Tif^mp  Admirai  dé  HoUatw 
de  pouflc  par  les  vents  ,  où  peut- 
eflre  par  vn  ^nouuamenc  farciculieic 
.^e  iaice  quA^ue  coup  imporune  pa| 
forme  de  reprefailles ,  parut  aux  Du- 
nes auec  vne  Floce  de  plus  de  40* 
yaidèaœc  ;  le  Gottuecneor  de  Don* 
•Vres  Iny  manda  qu'il  euft  à  mectcc 
Je  Pauillon  bas  4  Tromp  n'entendit 
fùinc  ce  langage  9  le  Gouuecncair  4c 
iàiffe  fuc  iuy  vne  décharge  4e  .tout 
le  canon  de  la  Place,  fit  partir  vn 
Vaiilèali  léger  pouî:  auertir  Black 
Amical  de  la  Flote  Parlememizc^ . 
éa  refus  que  cet  Hollandois  auoiç 
fait  ;  BlacK  s'auança  fîiiuy  d'vne 
efcadre  de  dou2e  Vaiflèaux  feule* 
,  -      ptxix^  dans  l'opinion  quefa  pcefèg* 
ce  feroit  mettre  cet  Amiral  au  dc- 
uoir  ^  Tromn  ne  s'elineut  point  jpn* 
iMi»jl        aucominidenuttc  qu  onla^i  6t 
/i# de  mettre  bas;  au  contraire  il  en« 
uoya  vne  bordée  de  tout  fon»  canon 
.'à  cet  Amii-al  Anglois  dés  9aSËAQ& 


^c^'il ^ yî4 ta  binot.  Çcùt 
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Intirrêffti:     '  J7>, 
poat:obligec  Black  à  n'en  £ûre  pa^ 

moins  que  cét  enncmy  qui  fe  de-- 
.çlai^ic;  on      vint  donc  aux  mains 
tuec  chaleur ,  ^  rair  (e  templitd'vn 
l^orrible  broie  de  coups  de  csaion^ 
mais  quoy  que  cet  efpouucntable 
tonnerre  euft  duré  plus  de  deu^ 
jieures  ;  il  fecrouua  c|u'à  Tentrée  6g 
la  nui6l  qui  fie  cefler  le  combat ,  tou- 
te la  perte  ne  fut  que  de  demi^VaiC- 
icaux  HoUandois,  vn  defquiel^^^^^^ 
^ris  &  l'autre  coulé  à  fondsl  '  ^ 
Les  AmbaiUdcurs  de  ces  Pro- 
uinces  vnies  eftoienc  ^Londres  Iprs 
que  la  n^uuelle  de  ce  wiiibat  y  fut 
aipportée  ;  Ils  creurent  dcuoir  deman- 
der la  refticutiou  des  vailTeaux  qu  on 
'leur  auoic  pris ,  ils  la  deinanderet^,^ 
on  ne  les  efcouta  pas  fiiudrablement>« 
cela  fit  que  le,premier  deffein  qui 
4cs  auoic  Êtic  ^Uer  en  Angleterre 
.cftant  ûfis  aucune  appafâiice  & 
-reiiffir ,  les  Eftats  de  ces  Prouinces  les 
rappelierent,  dans  le  deflçin  4f  ^utte- 
4dt  rne  guerre  de  laquelle  iUvoyoiciiç^ 
le  chemin  ouuert  -,  *enuoyerent 
,  doftcde|.ordrc;s  Çar  tput  pour  grolEr 

\im  Ftoeè^^&poQt  cncooragipc  tou^ 


5^0  Interrègne. 
ieurs  peuples  à  faire  quelque  chofc 
J  excraorîinaii'c  en  cecce  rencontre, 
ils  accoL'derent  des  lettres  de  repre- 
failles  à  tous  ceux  qui  fe  prcfentc- 
rem  pour  bien  armer  tous  leurs  vaiP- 
féaux.  Ncantmoins  comme  la  guer- 
re n'eftoit  point  encor  ouuertcment 
déclarée,  ils  demeurèrent  d'accord 
de  ne  point  commettre  d'adtes  d'ho- 
ftilitc  que  l'on  n'euft  fait  de  nou- 
ueaux  efForts  pour  trouuer  vn  bon 
accommodement.  Ils  en  enuoyerenc 
donc  faire  de  nouuelles  propofitions 
aux  Eftars  de  Londres ,  elles  ne  fu- 
rent pas  mieux  receucs  que  les  pré- 
cédentes \  cela  fit  que  les  Amiraux 
des  deux  Nations  ayant  cherche  les 
occafions  de  fe  voir  de  prés,  ils  fc 
donnèrent  en  moins  de  trois  moii 
&  demy  plufieurs  batailles  ,  dont* 
nous  verrons  le  fucccs  à  la  fuite  de 
lîoftredifcours. 

Cependant  l'Irlande  fouffrit  des 
violences  inconceuables  de  la  cruau- 
le     té  des  Anglois  :  la  fortune  auoit  ac- 
€tde  compagné  les  armes  de  ces  auda,- 
/4«-  cieux  vfurpateurs  ,   fls  deuindrent 
ryrans  quand  ils  fe  viremles  maidres 

delà 


ic  la  plus  grande  partie  du  Royaume* 
Ias  Gaçholicpies  txdiovctx  aiminèÛ 
i]ue  pour  auoic  cé  «les  mouiiemens 
de  fidw^licé  pour  leur  Prince,  vn  ze* 
^leacdenc  pour  la  gloire  de.kuc  Rc* 
)i%iQ(n^  Se  beaiicoup  dé  eœnv  pour  f% 
çoQ&ruer  vne  liberté  qu'ils  tenoienc 
du  Ciel  &  de  la  nature.  Ils  les  trai« 
tereoc  en  «fclaui(s'^<  iugerenc  digact 
de  more  tout  ceux  qui  s'eftojenf  ar* 
mes  pour  ces  légitimes  fu jets  que  fe 
viens  de  dite  ^  6c  voulant,  oiler  aux 
4iiir<f  Hfài  ne  sjeftoiens  occBpé» 
qu'aux  ibins  de  leurâ  adirés  dome- 
fiiques,  les  moyens  de  fe  pouuoir 
efleuer,  ie$  priuerent  du  tiers  de 
kofs  biens  qui  Bit  deiUoé  à  l>(àge^ 
delà  Republique.  '  . 

,  .X^  plus  grande  partie  de  ces  Con*. 
queftes .  auoîe ne  ûRé  Gùm  gàr  la 
conduite  <I*Irecônr  Ces  oppreffions 
n*arriuoient  que  par  Tes  commande- 
œëns  &  les  ordres  :  ëUcs  choque- 
tenjc  vn  Dieu  puiffiint,  cé  Otcu  jpui^ 
Éintne  poiiuant  auffi  laiflcr  plus  long* 
twips  ccc  bomoiie  dans  la  liberté^de 
propbaoer  (es  Autek,  &  de^  traiter 
Cti  bons  feruitéucs  en  beftes  iaqnac* . 
TmclÛ.  ^ 


'   '    jSi  Interrègne. 
M§n  cnuoya  vnc  ficvrp  contai 

//f#fM  gieufe  qui  luy  rendit  mutiles  to^  lc*r 
cendre  tauricts  '  qtt'u  mm  caéùHs  tn  cent 
decrom- jj^'^nfie  Se  cruellc  guerrc  ,  &  qui  U 
X^f* .  mit  au  tot^au  le  6.  iour  de  Dc-^ 
cembre  de  i^ji.  Crom^el  atiôic  .vi»/ 
remarquable  iruereft  en  (à  perte, 
(aut  parce  qu*il  eftoic  fon  Gendre;* 
que  par  jçe  -qu'il  iè  feru oit  vtilcment^ 
de  la  force  de  fon  ^fpiit  ic  ék  (bn^ 
^  courage  dans  cous  Ces  dcfTcins  :  Il  la 

'  *  .  foufflit  aulE  .aucc  des  douleuts_quf 
aeluy  furent  '-guère  moins  qtie  nuM^ 
telles  ;  Mais  comme  c'cftoit  vn  mât 
i^ns  remède ,  il  eut  recours  à  la  fcr- 
'      "  ipeté  defon  efprit  pourfe confoler,  & 
'i^.-      iecénrentade  faire  femp!ir  fa  placé 
par  Richard  Cromwcl  fon  fils  aifnc 
,  ^  &  le  Colpncl  Ludidw  qu'il  y  ettablit  . 
^     ^  jufqu'à  nouttéaur  ordres.  ^^^^ 
il  55.    L'Hyiier  auoit  fait  retirer  lel.«^ 
tes  des  deux  Republiques  dans  leurs 
'  <     ,  Forts,  totut  audî-toft  que  les  .pre^ 
V  '  ^  '  m||rts^^|oofs,dtt  Printemps  paritretu^ 
/  .        elles  fe  remirent  fous  les  voiles  pouc 
continuer  leurs  hpftilitez    :  Elles 
w'  eftoienu  également  portées  à  (è  (à^ 
^  ;  '     xisfairc  ;  le  puis  dire  auOî  qu'on Jie 
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'  Initrregnk 
yi&  jamais  mieux  combatr  e  qu'elles  j^atéHlts 
combatirenc»  car  elles  le  doniiereiu  tnin  k 
trois  grande^  baculles  en  trois  jours 

>#nfccatifs  j  Black  Amiral  d'Angle-  ^'^^^^ 
terre  fut  dangcreufemcnc  bleffé  à  la  « 
cuiflèà  la- première  de  ces  batail-  . 
les  ^  '  dnq  de  Ces  principaux  CapiJ* . 
raines  y  furent  tuez  ,  &  on  y  vid       *  . 
brufler  &  couler  à  fonds  plusieurs; 
V^iflèaux  deTyn&  de  i'autrc'party/^  ^ 
fin%  ^a*on  pâc  ^ire  auec  rerticudé  r  . 
auquel  des  deux  la  fortune  auoit  tefl  .  a  ' 
moilgné  plus  de  faueur ouplus àehsif^ 
ne.  Celle  du  lendemain,  né  fat  pas 
moins  meurtrière ,  ny  moins  gene^."  .*  J 

-reuftment  difpuïée  ,é<:  ne,  finit  pas.^ 
plus  à  Tauterage  des  yns  que  des  au*,:* 
très  ^  mais  là  troifieTme  foc  plus  fii^ 
rieufe,  plus  cruelle,  5c  refchec  y^*** 
fut  i>i^n  plus  grand  qu'il  n'auoiteité 

'dans  les  precedeîites  i  car  il  eft  cer^'  .  ' 
rainqué  jes  Hollandois  y  perdirent  /  ' 
dix-haiit  Naqires .  dg  ajjgrre  qui  fu^;  , 
Mac  enfoncés  fous  fes  Oùd  es  ou 
confommez  par  lé  fea  ,  outre  huift^.  * 
Viîffcaux  Marchands  qui  furent  prislV,  .  ' 
f^àt^h^  ennemis  ;  Que  les  Angloi$  J  . 
virciii^f^^  meâleoris^ 

Bb  ij  . 


tfUerregftiB 

Taiflèftiix ,  6c  qûc  plus  <lc  qjaatse  mï&ê 
'  hommes  y  furciu  tuq?;  de  parc  flc 
/  d'autre. 

Il  eftoit  i  arâindcc.^ae  des  homw 
tnes  (i  achîitiez  ne  racommeiiçaflènc 
cncor  pour  voir  qui  feroic  le  vain- 

âueur  ou  ie  malheureux  ^  mais  enfia 
$  fiitehi  empeichw  \e$  ym  &  let 
autres ,  parèè  que  tciu» leurs  taifleai» 
eftoiçnt  fi  horriblement  endomma/- 
gex^  qu'on  n'en  pôuuoic  eTpejxr'dii 
hniiice.  Ils  retirerem  dcmc  comme 
•  •  de  concert  pour  les  remettre  en  àièiU 
leur  cftat.  Cependant^  quoy  que  l'a- 
iuiâioficéfttttrop  grande  pour  efperer 

-  d  y  apporter  quelque  niMestiiioii,  il 
arriua  qu  on  vid  vn  peu  de  iour  à  vn 

.  pxompi;  accomn»odemeAC  dans  le 
i       inefine  temps  qu'on  traoïillaic  êa 
^tous  codés  aiiec  grande  ardeur  a  ré- 
tablir les  ruines  pallees  pour  renou* 
p^i^  ttcller  le  combat.  Lenchal  ^Oratonr 
farUrde  dcs  Eflfatts  dé  LondtcsL ,  receut^vM 
f0fx*     lettre ,  par  laquelle  le^Eftats  de  Hol- 
lande &  de  \(^e{tfrife  AippUeien^  ces 
JEftats  de  vouloir  faire  vaet  fisioe  rt- 
fl  x'on  fur  Timportance  df  fa  guerre 

-  4|{Ai»'aUumoic^^ J^deigCemeot  epoe* 
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.  Jnterregn€i  f9f 
§M  9  &  qui  s'cfteiodcoit  &ciicmenc  ^ 
s'ils  (e  vouloientt  pontr  à  quelque 
laifon.  Cette  lettre  fuc  communiquée 
auxE^lal;s9  ils  iugerevqail  y  falloic 
refléchir  ,  ordoniierciîi  an  Canlèii 
d*Eftacd  y  répondre  fauorablement  : 
Ce  Coûieil  le  fie.  Il  alla  plus  auanic 
Cncor  ,£ar  ilficjrne  féconde  lettn»  aux 
Eftflcs  Gciteraax  SiSènMm  alors  à  la 
Haye  ,  pour  leur  dire  qne  la  Repu- 
.  bliqué  d'Angleierie  feroic  touûottfs 
fCRices  Ici  démarches  poffibles  fiiûx 
renouer  leur  intelligence  ;Cela  nted 
perer  la  paix  aux  deux  Nations ,  &  les 
fie  paf  .coaicqamt  rerpiret  vn  pei| 
plus  ^ottcMMiit  oÊmm 

fcut.        .  • 

Vaefpmadroi€  lie;majique  jamait 

de.  preteiie  pour  amoer  à  les  fins. 

Çromwel  auok  rattiboricé  Soauerai« 

ne  fur  les  armej  -,  le  Parlement  &  le 
.  Confeil  d'Eftat  ne  dépen4<»içorqmfi 
^.^uede  luy  »  îliie  Sèwomi  ponscsmc 

pas  cornent  :  l\  auoit  de  grands  deC- 
ieios  qu'il  ne.  communiquoic  à  per« 
lôtine  i  ù  yHaj€ik  des  obftacles  àlettr 
liKcéi ,  parce  qti'if  y  90àk  qndqots 
jp^wkàu  de.  Paiement  dont  il.  rc* 


'jS6  Interrègne  •  t 

,  doucoit  la  vertu,  il  ne  fçauoit  pas  bien 
comment  vaincre  ces  difficultez  ;  En* 
fin  comme  il  auoitvn  efprit  fubtil&: 
des  plus  délicats  de  fon  ficelé,  il  s  a- 
uifa  d Vu  artifice  qui  luy  donna  ce 
qu^il  demandoit.  Il  fit  interuenir  les 
j;  Ofiîciers  de  l'Armée,  pour  demander 
.  la  conuocation  dVn  nouueau  Parle- 
.  ;  nient:  Ceux  qui  le  compofoient  alor*:,' 
&  qui  Tauoient  toufiours  compofc 
:  dèpuis  la  mort  du  deffùnâ:  Roy,  fâ- 
chèrent de  voir  qu'on  les  vouloit  pri- 
ucr  d'vn  employ  dans  lequel  ils  trou- 
uoient  leur  conce,  parce  qu  ils  y  agif- 
foient  toufiours  en  Souuerains  ;  Ils  fe 
liguèrent  pour  fe  maintenir ,  &  ne  fi- 
0lé  ie    ^^^^  quvne  froide  réponfe  à  la  dc- 
CrQm- ,  mande  de  tous  ces  Officiers  :  Cette 
^eltn-  ligue  irrita  Cromvrel ,  il  cftoit  temps 
^17^    de  parler,il  n'en  perdit  pas  Toccafion; 
ment'    ^'  tniiA  dans  la  chambre  de  TAffcm- 
blce  ,  fuiuy  d'vn  grand  nombre  de 
foldats  qu'il  fit  demeurer  à  la  porte-, 
ic  dVn  tonde  voix  qui  marquoic  vne 
puiflànte  colère.  le  ne  fçay  Meflîeurs, 
leur  dit- il  ,  ce  que  vous  faites  encor 
icy  ,  après  auoir  appris  de  toute  Ja 
.  Ville ,  &  mefmc  de  tout  le  Royaume 


Infiftigue.  5S7 
\m  fe  plaint  »  que  tous  n'y  aoez  rien  ^ 

niitpour  la  gloire  delà  République^ 
que  vou§  ne  vouâ  y  eiles  occupez  que 
pour  fooger  à.  vos  afiàîers  particu- 
lières ,  &  apfes  anok  événement  té« 
moignéque  vous  y  voulez  conferuer  ^ 
vos  places  »  oomoiefif^vous  lesauiez  . 
àcheptées  \  Non  »  non  »  il  en  £rat  for- 
cir ,  voftre  temps  eft  feit ,     vous  n'y 
pouuez  plus  demeurer  qu*a  la  ruine 
de  la  République  que  vous  a^aez  des«  - 
honorée  pur  vos  négligences  &  par  , 
vos  complots  :  Sortez  ,  adjourat-il, 
regardant  fièrement  Lcnthal ,  fortez  - 
MonfiettT  y  J6c  «ê  tiim  ineflez  plus  de  . 
faire  vne  chatte  ide  laquelle  vous  n'a* 
uez  iamais  efte  capable. 

Ces  di(GOttts  &  ces  moooemen^ 
eftoîeht  furprenans  ;  cet  Orateur  n*en 

fut  pourtant  point  fi  furpris  ,  qu'il 
n'cuft  l'aflèutance  de  répondre ,  i^V/  illênif 
émU  neempl  €ine  flétçe  par  h  wlmitifi. 
Jtvne  pmjfsnce  fHffimt  y  &qH*ikmU 
qnittirûit  qne  par  les  ordres  de  la  mefnte 
antbwUi  fui  l'y  auoit  efiahly  ,  mais 
Cromwel  ne  l'aytat  pû  lailEbr  parler 
plus  long-temps  ^  il  ie  tourna  vers  vit 
Colonel,  lequel  a  vn  fimple  figne  de. 

I  • • • •  - 


lefte  9  ayant  faic  ensrer  quinte  du'- 

vingt  foldats  ,  ils  prirent  cet  Ora* 
^  ccur  &  le  pouffjrent  bniTquemenc 

*  *  .  hors  de  cette  Salle  ;  furquoy  c^t^ 
'  qiies  vnsdeoeiceAflembiw  duitono* 
!..         '  bre  de  ceux  pour  lefquels  il  auoit  de 
:  1-aaeriion»  ayant  youlil^  prendre 

.  ^  parole  pour  dire  qu'on  yioloit  les 

Loix  du  Royaun^e  en  cet  indigne 
.   traitemenc  fait  au  principal  Membre 
•  des  Ëftacs  l' Gromwel  ne  les-  fit  qiie 
regairdêr  pour  les  fidremiti,  8c  peur 
T  les  obliger  de  foriir  auec  précipita- 

\  .  tioa.    La  Chambre  ^'eftant.  donc 

éiuoiée  en  moins  d'v«iL  moment ,  ce 
General  n'y  voulut  plus  laiflèr  au- 
cune marque  de  Parlement  ;  il  vid' 
la  Mafle.  qoci^Ton  porcoit  ordinaire- 
!v  '  '  memdetiàntrOnMetir,  il  kfic^pteiw 

/  dre   par  quelques-vns  de  fa  fuite, 

t  ^  ,  auec  ordre  de  la  porter  à  Ton  logis^' 
V    \  V     fit  fermer  la  Swe  de  en  dcmna  Ut 

if^^Jfi  ^^^^     Colonel  qui  l'âccompagnoit;  » 
l-^'     tfitbrU  &pourachcuer  cette  pièce  allad'vn 

ç^'*;^^^  -«nerme  ten^  caflcf  le  Cimfeil  d*E- 
^r  vfi  cofninatfdement  qû^  ffr 
j  •   .         à  tous  ceux  qui  le  Gomi^ofoient  de  fer 
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.  Toute  la  Ville  n'*iuoic  ycula  more, 
ditt  Roy  qu'aaec  vn  inconeeuable 
•iDftonnenqienc ,  elle'ne  vid  cec«  hardte 
ailion  qii  atiec  vue  pareille  furprifej^, 
il  ytiieac  beaii4»>up.4}qi  çtt  nmcam- 
ferenc  &  qui  ne  là  peasenc  approu^ 
oer  y  il  y  ea  eut  beaucoup  d  autres  qui 
ne  s'ea  efmettcent  poinc  ^  parce  qu'ils 
jiuoî^nt  quelque  efpeee  4'atici;(tcMi 
pour  la  tyrannie  Vjot  ces  Efla» 
auoient  exercée  dans  tout  le  Royau« 
me ,  depuis  qu'on  les  aiK»c  eâelies 
dans  l'anchorité*  Quant  à  Crocniitt 
il  acheua  en  Politique  ce  qu'il  auôit 
commencé  en  audacieux  >  car  à pmç 
fuc-il  4é  retour  à  Ton  logis  qu^il  maciM 
da  rbtts  les  Officiers  de  layille•^Ôl» 
le  craignoic  trop  pour  ne  feire  pas  ce 
Gu'il  commandoi€-y  ils  v  allèrent  fan» 
^ Élire  appellei^deiiz  m»»  quand  il 
les  vid  arriués.  Meflîeurs  y  leur  dir«' 
il  9  je  vous  ay  mandes  pour  vous  dire 
qu'ayant  toudours  etr  de  fottes  pa-^ 
ttons|K>ur  la  gloire  de  ces*  Eftat ,  jle 
n'au  pû  fournir  la  négligence  ny 
ia  maluerfation  de  ceux  qui  compo* 
Ibionc  let  Eftaâr  Ik  eonfouiiK^^ 
la  RepuUi<jue  en  frais  inutiles 
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n'appofcoieat  aucun  règlement  pow 
iiibttetoir  àlanecefïïcc  du  peupte$  ils 
lie  (bfigoienc  pas  (èulemenc  à  corri- 

Êcr  les  abus  qui  fc  commettent  dans 
L  ReligMii^  9  ils  a'auoienc  aucune 
amour  pour  vous  ,  &  leurs  ciprtit* 
n  eftoient  attaches    qu'à  remplir 
leurs  bourfes  aux  defpens  des  art^ 
fans  âc  detjpauur^s  ;  leti'ay  pû,  dir  je 
.foD0rir  ces  oppreffiom  ny  ces  la- 
.chetez  en  des  hommes  qui  ne  dc- 
^oienc  viure  que^ur  votis^  mettre  à  • 
,  VQ^tc  aifé  |i  ieies  ay  chaflèz  »  mâiii  ne 
•croyez  pas  que  je  l*ayc  fait  par  vn 
mouuemenc  ambitieux  ny  qui  pre^ 
tende  à  la  tycauniei  Ce  <jue  Veo  ay 
£ùl  ft'a  efté  qiie  pour  app<tfcer  vn 
ordre  aux  defordres  qu'ils  auoienc 
introduits  dans  TaBConomie  de  TE- 
:ilàt|  que.  pobr  trauatUer  à  la  gloire 
.de  la  Repnbfique  auec  plus  de  fi  délité 
•qu'ils  n'ont  fait  j  que  pour  vous  ren- 
dre heureux  &  vous  déiiurer  de  la 
lèniitude.  Teateièulemeiit  les  faabi- 
^tans  de  cejcce  Vilte  dans  le  refpcd 
flu'ils  vam  ont  rendu  jurques<icy^  je 
.tciQgf  leceffe  pour  leur  fidut ,  de  vous, 
^^bligeray  çous  à  beuir  liess  moutt^ 
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Interregrtfm  f^t 
oiens  qui  m'ont  fait  taàie  ce  que  j'ay 
£iitao)Ottcd'kuy. 

Mon  Dieu  qu'il  eft  facile  à  vt» 
homme  qui  parle  bien  ,  de  perrua- 
ce  qu'il  yeuc  imprimes  dms  l'eC. 
pm  de  ceux  qui  l'cfcDotetic  :  Gér 
Iiomme  auoic  flaté  ces  Magiftrats^ 


■ 

II 

L 

peuple,  il  n'y  en  eut  point  auffi  qui 
ne  loUâc  la  fermeté  de  ion  courage, 
&  qui  ne  luy  fie  efperer  vne  parfiûte^ 
obeiflancc  ;  de  forte  qu'au  lieu  de 
£ûre  venir  toute  T Aunée  qu'il  auoit . 
lut  àuanoer  iufqu^  quatre  •  millet . 
des  portes  de  la  Ville  pour  s'eh'fer- 
uir  au  befoin ,  il  luy  enuoya  des  or- 
dres de  retourner  à  iès  premiers  po^ 
ftea  ^  Cela  fiutil  <e  propofà  de  £iire 
Yoir  qu'il  vouloit  exécuter  ce  qu'il 
auoit  fait  efperer  à  ces  Maeiilrats: 
car  voalant  afleurec  leurs  elptit^^^l 
«fiaoyale  Maiftre  Oremonter^ 
à  tous  les  Ambailadeurs  8c  a  tous  les* 
^Agents  des  Princes,  Eflrangers  qui 
ib^ jroaQotent  aioci  à  la  ViMe ,  peur 
leiic  dire  que  le  changement  qo'df 


fçt  Intemgnei 
vayoienc  daos  U  République  n'ett  ^ 
apporceroic  poincà  loïc  nœodaôoa, 
ic  fie  partir  ties  Comni^ires  tanc 
pour  aller  allèurer  les  Magidracs  des 
Villes  capitales  de  toutes  les  Conw 
tés  dtt  Rayàaaie ,  que  ce  ^u'il  auotr 

.  fiitt  dans  Londres ,  n*aùoic  efté  faie 

.  que  pour  .remettre  les  peuples  ^^aos  . 
la  prqpiere  daocear  .de  leur  vie  »  cpa 
pour  inier  porter  rne  pareille  nouoeU  . 
le  aux  Amiraux  de  la  Ftote,  auec  pa*- 

-  rôle  à  tous  ces  Mj^ftracs  6c  à  lou» 
'  ees  Capitaines  des  forces  MualeSy. 

^  ^'il  les  confèrueroic  dans  leurs  char- 

Ses,  pourueu  q»^  ibl&nt  iîdelles  k 
\  République.  * 

Si  nous  Me  wfom  potnc  tous  les* 

jours  que  les  hommes  dreffentplusF 
d'Auielsà  ia  fortune,  qu  a  la  vertu, 
sons  aurions  (ujet  de-nons  .eftonneff 
dn  fuccés  des  entreprifes  de  Crora- 
onUfe---  y^eJ.  Tout  le  monde  fe  fut  eileue  cou».. 
^^^'^  lire  vnetyvannie  de  laquelle  on  n'au^ 
^  \  jamais  vcndVxémple,  tout  lenM^ 
de  luy  applaudit-,  Les^ Amiraux  delà- 
*^       f  lote  luy  enuoyerent  cinq  Députe» 
pour  le  felidier  d'anoir  cha(2è  de» 
Harpies  qui  dcuor.oient  tout^  le  pei^ 
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pie;,  il  liy  eue  pas  vn  M^iikat  dans  , 
«cm  k  KoyaomequinewjF  enuoyâr 
feiroim  compliment  cfe  mefine  luu 
turc ,  au  nom  de  cous  ceux  qui  rcfpon* 
doient  à  leurs  redbccs.  »  pluûeucs- 

&  pluûeurs  efleucrent  fon adkion  juf- 
ques  à  en  ennuyer  des  Panégyriques, 
pîar  toute  TEuropr  :  Les  Comoiiflài» 

^res  par  fordtedefquek  tout  fe  fâifàîrj 
en  Efcoffe,  y  auoicnc  vn  pareil  inte- 
Kft  queks  Anglois  ,  ils  ne  luy'doâr 
aereot  pas  aum  de*  moindres  louatU. 
ges,  ils  dcputerenr  quatre  des  prin* 
cipaux  de  leur  Aileaiblée  ^  po^u:  ïixf. 
dire  qu'ils  auvoiem  toufiours-poue 

.  luy  le  mefme  refpeft»  ic  la  mefine. 
fidélité  qu'ils  auoient  eue  pour  Ie§ 
Eftats  allcnabiésy  ceux  d^rlande  Im^; 
fendirent  vne  meToie  foâmiinon,  u 

n'ycuft  quVn  Alderman  &  cinq  oo 
fîx  des  principaux  Bourgeois  de  Loiv- 
dres  qui  pecfaiié  bien^auant  dans  |e. 
coeur  és  ce  Genrvat/dreflcrent  vue 


1 

comme  djRtok  trouué  lesmoyèn^  dé'» 
raBKUinûf^  il  tcoui^  ^Lokmcnc  ceux.^ 
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de  deftruire  uttc  requede  ,  &:  dis» 
^  dépouiller  ceox  qui  l'auoi^ 
de  quelques  charges  que  leurs  mctU^: 
tes  ou  leur  argent  Icut  aupicnt  ac^uijir 
fee  dftiislâVwCé. 

^'^^uant  de  grandes  difpofitions^  à  Tac-,  * 
jAr#/  :con(laiodement  des  dei^f  iRepubli 
oàes,  maîsil  s'y  eftoù  tetuiosiGcé  dt^ 
fi  grands  obftacles  qu'on  ne  les  ailoir  ' 
pu  vaincre;  Gela  fit  que  les  Amiraux- 
^y,     de  IVnc  &derautte  cft|iit  toufioanp  ^ . 
p      etieftat^*en  venir  amt  &iii»»  ils  y 
y  V  :  vindrent  le  ii.  &  le  15.  du  mois  de 
?  luin  auecvne  farcur  qui  ne  démentit  . 
point  leur  ^nrentiiere^  ammoficé  i  Ub-] 
meilleure  panie  de  W  deux  jours  ^»  ' 
auoit  efté  employée  à  cette  dange- 
rcufe  bataille  »  elle  fut  auffi  fort:- 
crèelle^      fitteaufedeliperte  4W.  . 
grand  nombre  de  braues  hommes  de 
ïyn  6c  de  Tautte  paity ,  mais  par- ^ 
titulierêmeoc  4t  çaxtf  des  HoUan^t 
dôis  ;  car  apreMneir  veii Wflcc^iaaS^ , 
tre  de  leurs  vailFeaux ,  &  vn  s'ènfon- 
•     ccr  fous  les  Ondes,  its  ne  p 
dépendre  has  Vioe-Asiital 
JI^49ixiu:€rAuiuaux.    Se  deux 
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Nauires  de  guerre  chargez  de  14. 
cens  hommes  qui  furent  pris  par  les 
ennemis  ;  Mais  quoy  que  cette  nou- 
uelle  hoftilitc  femblâc  mettre  l'ac- 
commodement que  les  vns  &  les  ^ 
autres  defiroient  fans  le  vouloir  re-  1 
chercher,  hors  des  apparences  de  fe 
feire  ,  ceux  qni  en  auoient  fait  les 
premières  propofîtions  ,  les  conti-  De^s/ffz 
nuerent  fi  fortement,  que  les  Eftats  ^^^^'•'ï- 
des  Prouinces  Vnies  fe  trouuerent  f" 
obligez  d  enuoyer  en  Angleterre,  ^^^^.^ 
les  fieurs  de  Bcyerling ,  de  Newpoi  t,  pour 
de  Wanderparre  &  de  longftal,  pour  ^^^''^^^^ 
elîàyer  d'en  venir  à  bout.  L^p^^Xm 

Il  eft  certain  que  ces  Députez  fi- 
rent tous  les  efforts  poffibles  pour 
mettre  cette  grande  affaire  en  Teftac 
qu'ils  /a  dcfiroient  :  Mais  la  poire 
n'eftoit  pas  encor  aïïez  meure  pour 
la  manger  j  les  Amiraux  eftoicnt 
tous  les  jours  dans  les  occafions  de 
fatisfaire  le  defir  qu*ils  auoient  de 
/îgnaler  leur  conduite  ,  ils  ne  les 
Iftillerent  point  perdre  ;  Ils  fè  ren-  Tr9ifê^ 
contrèrent  le  9.  d'Aouft  ,  Trompw<?^<-, 
Amiral  Hollandois  perça  toute  la  '^^^'^^ 
flore  Angloifv;  à  kfaueui  d'vnvcnc 

V  ■  *  •  •.■ 


f^6  Intm^gmw^' 

qu'il  auoit  en  poupe  ,  Witthe  Tk- 
tens  &  Eweilen  ijni  .cftoient  de» 
Vice  -  Amiraux  »  le  lêcoodioceâr^ 
auec  vnc  vigueur  pareille  ,  les  Aiw 
gbis  ne  fuçciic  point  plus  pacefli;u|^ 
^4:âîre  tonner  Itiiir  Artillerie  >  njj^c 
moins  ardent  à  Patca(|ae  que  leur» 
cnneaii^  ;  &  par  vn  combat  de  fix 
àe^ies  difputerent  .£  gêner  eufement. 
Ul  gloire  die  cette  bataille ,  qu'ils 
tindrenc  en  ballance  pendant  ceue 
longpç  ef^çe  de  temps  ^  mais,  jra  ^ 
OiUÉy^  ayant>di!yrs  tè»' 

^  ul^^mif^rYie  d^ 
yi^^'  mouuement  &  de  vie  ,  fa  mort  fit 
1,^;^  retirer  les  Capitaines  qui  comba» 
Tnmf.  toienc  prés  de /a  peribnae  ,  Jî  bieid 
que  les  Anglois  qui  doutoient  for» 
de.  l'éueneoient  de  ce  combat  iè  ïj^ 
tîr«ris  4  leur  txenp^  £uis  %luair 
\ce  qui*  les  ^rtfoit  recirer  ,  conter 
rent  cette  retraite  pour  vn  coup  que 
kl  fortune. .  aiioit  bit  à  ieuc.  ^m/Oà^ 

Cependant  Cromwel  cfleuoit  tous 
les  jours  de  nouueaux  degrez  pour  ar-^ 
ouer  aa  £ûfte  des  gtandieurs  humai» 
S  te  Peujplele  pseÇTwiiict»  coog» 
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les  loix  le  vonloicnc ,  il  Taucit  promis,  * 
&  il  Jiele  pouuoit  différer  ians  pecdre 
toute  laxteahce  qu'il  s  eftaic,acqui/e  ^ 
if  jugea  donc  qu'il  le  faloic  ifaire,  &C  . 
en  en  cfi-tic  il  fe  mic  en  eftac  de  çela  , 
car^  il  enuoya  des  ordres  fignéz  de  &  ' 
main  à  plus  de  cent  cinquante  perfiM»*  ^^^^^^ 
nés  qu'il  auoic  choifics ,  afin  que  tou-  ^u€  um 
tes  ces  pcrfonnes  connuifcnt  gu^ciliK  nouuesf^ 
4t'e(loient  employées  .que  pir^foh  ^""^^^ 
nioyen,àce  qu'elles  cu(Tènt  à  fe  troiji 
.  uer  à  Londres  au  4. du  mois  de  Juillet 
pour  y  conapofer  Jes  Ëftats»  C'eftqîe 
vn  employ  glorieux  ;  wàŒ,  tém  ceux  * 
qu'on  auoic  appeliez  ne  manque, 
rcnt  pasdefe  trouuerau  jourafîlgné 
dans  la  Salle  de  Wt&ïoiûÀ^t /6à  l'on- 
lierture  du  Parlement  s'eflani  faitcr^ 
auec  les  cérémonies  ordinairçs  ,  tous 
ces  meoihscs  comniençerent  jeur 
exercôoi  par  ptu(teufs«Ais ,  qui  re- 
gardant  la  police  des  trois  Royaumes  ,  '  > 
promeccoienc  plus  deglpirc& plus  de   '  >v 
répos  à  la  Republique  qii^ell^||^«ii  .  ' 
^MXbiteu  jufques-Ià.         *'       **'  - 
Il  s'cfleua  neantmoins  en  Efloflè 
vue  nowieUtf  auc  qui  &i  redoutée  di^ 


S9^.  Inarrigfie. 
nomieaoz  orages  ^  les  peuples  des 
montagnes  n'approuucrenc  point  la 
lâcheté  de  tous  les  autçes  qui  s'étoienc 

f^E/cç/L mi^fmisle  joug  Anglois:  lUdemeu.  ; 

/e  /ê   rerencd'accortdetenit  ferme  dans  ik 

.épmUe%  refolution  qu'ils  auoient  faite  de  ne 
reconnpiftre  que  leur  Souuerain  ^  Ils 
attoient  be(btû  de  ^  Chef  »  ils  en  dioifi- 
*  •     rent  fix,  /jui  furent  les  Cc^mtes  de 
.  ^'  Glencarnc,dcGlenKary,deKcmno- 
re,  deLome,  de  Seafocd  »  &  d'A- 
'    theale';  letm  croupes  fe  trooiiereoc 
compofées  de  deux  mille  cinq  cens 
cheuaux  &  de  quatre  mille  fantaffim^ 

^    *    ils  en  firent  deux  corps^  &  Vappro* 
chereht  d'Edimbourg  où  ils  firent 
d'adcz  grands  rauages  pour  donner 
ralarmeaux  Anglois  ;  tes  Miniftres 
•  Al  Royaume  nie  te  poaaoient  empeC- 
cher  de  faire  les  prières  ordinaires 
pour  la  conferuaiion  delà  Majefté; 
Lts  Commiflàires  Anglois  lettr  d^- 
'ftndirent  cette  marque  d  amour  pour 
vn  homme  qu'ils  tenoient  pour  cn- 
Jiemy  deU  Republiqtle.  lisncfircrit 
point  d'eftat  de  cectedéfence  ^  Arcon* . 
tinuerent  leur  formulaire  de  prières  ; 
Cfis  Cooiiniâàkes  naflcceiit  de  la  de* 


iètice  aqx  menacei^  &  des  ttféfi^es  à  ' 
l'efRà  ,  car  après  en  auoir  chaftic 
quelques-vns  par  de  rades  eniprifon* 
;  ncmens ,  ils  leur  oftere&t  le  priuilege 
d*authorifer  les  mariages  ,  &  ordon- 
nèrent qu'ils  ne  fcfcroienc  plus  que 
deuanc  les  Iitges  iftdinanfes  de  toutes 
les  matières  cîuiles»  Certè  violence 
irrita  les  peuples,  ils  commencèrent  à 
murmiuer^les  Anglois^prehender 
fenc  la  reucilce^  ils  en '^iiiirè|(l/  aii 
nouueaa  Parlement  de  Londres  :  Ce 
Parlement  ordonna  que  Lambert  us  Efi 
parcirok  auec  vn  Corps  de  ûx  mille  r^f^y^ 
.hotnmes  pour  allet  'remettre  au  de-  ^''f 
uoir  les  Montagnards  ,  &  ceux  qui  , 
murmuroientainif.  ,  -  / 

Nous  aaisits  vea  c^-de(Ios  des  cho«  ^ 
ies  àflëz  remarquables  dans  les'  vU^x 
lences  que  fie  Cromwel  à  la  dillblu- 
tion  du  dernier  Parlemenc  ,  &  dans 
i'#diÉfib4)u'ilei»ft  d'en  conuc^uerYn 
nouueauqui  ne  feroit  compofé  que  ,  ^ 
de  perfoiines  imerellces  en  fon  fcr-i  - 
uice ,  pour  juger  qu'il  portoit  fon  am-.  " 
bîtiofi  bien  plus  haut.  On  n^auoîc  . 
point  encor  connu  jufqu'ou  elle  pou«  . 
uoicaUer^  oA^rappcitte  a;^.  du  isipis 
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de  Décembre  par  vne  action  qui  né 
furpric  pas  feulement  les  Royaumes 
d^Anglecerre ,  d'Ercoflfe  &  d'Irlande,' 
mais  toute  rEurope.  Il  auoit  dans  le 
Parlement  des  perionnes  aufquelles  il 
découurpit  afTez  facilement  fes  plus 
fecretes  penfées  ,  il  leur  auoit  témoi- 
gné ce  qu'il  de/îroit:  Cesperfonnes 
qui  fevouloient  interelFcr  en  fa  for- 
tune ,  pour  y  trouuer  aulîi  la  leur ,  ne 
manquèrent  pas  de  témoigner  a  laC-  * 
femblée  ce  mefme  iour  dont  ie  parle-, 
que  les  Eftats   qu'ils  compofoienc 
n'auoient  point  efté  légitimement 
conuoquez  ,  puis  qu'ils  n'y  auoienc 
point  efté  appeliez  par  les  fufrages  • 
ordinaires  du  peuple  ,  que  tous  les 
Magiftrats  &  les  Communes  du 
Royaume  auroient  fujet  de  ne  leur 
point  obéir  ,  &  partant  qu'ils  fe- 
roient  beaucoup  pour  le  feruiccdela 
Republique  s'ils  fe  cafloient  eux  met»* 
mes ,  pour  remettre  Tauthorité  fuprê- 
me  quilcur  auoit  efté  donnée,  entre 
les  mains  du  General  Cromwel  à  qui 
cette  Republiq  ue  deuoit  fon  eftablif- 
fement  &  fa  gloire,&  qui  feul  en  pou- 
^ok légitimement  difpofec., 


Interrègne.  6ox 
Si  tous  ceux  quircompofoient  cet-  ^ 
te  compagnie  n'eulFenc  point  remar-  tats  (e 
que  par  les  prcccdcns  mouiiemens  de  JéfoùiU 
ce  General  qu*il  vouloir  queltjue  cho- 
fe  de  plus  que  rauchoritc  furies  gens  ^''^/^^'^ 
de  guerre,  il  eft  certain  qu' vn  difcours  fteratnê 
-de  cette  nature  les  eût  eftonucz  ;  four  i4 
mais  eftans  perfuadez  que  celuy  qui  remetre 
en  auoit  fait  l'ouuerture,  ne  l'auoit 
pas  fait  faas  en  auoir  cfté  prie  ,  ils  Xcr/ji» 
confidererènt  qu'ils  s'oppoferoicnt  y^cl^  * 
'  inutilement  à  fes  volontez  5  &  par 
confequent  ils  fe  propoferent  de  fe 
conferuerfabien-veillance,  au  lieu  de 
le  tendre  leur  ennemy  :  Ne  ballan- 
çaiis  donc  point  à  prendre  vne  refo- 
lution  qu'on  les  eût  obligez  de  pren- 
dre par  force ,  ils  renoncèrent  à  l'au- 
thorité  qu'ils  auoient  pour  l'en  re- 
ucftir ,  &  ne  trouuant  point  de  titre 
plus  fpacieux  que  celuy  de  ProteEleur 
des  trois  Royaumes  pour  ccrtcnouuel- 
le  qualiréjils  demeurèrent  d'accord  de 
la  luy  donner. 

L'Orateur  avant  donc  drelTe  Taiîle  ' 
de  la  deinifîîan  Générale ,  auec  celuy 
de  la  refolution  qui  en  auoit  eftépri- 
Cz  dans  ralTemblée  ^  il  parût  le  2;»  du 


•a 


<  < 

t.; 


6oz  Interrègne^ 
mefnie  mois  de  la  Salle  de  Wcftmin- 
lier ,  accompagné  de  fix  autres  Mem* 
bres  de  ce  Parlement  pour  l'aller 
portera  ce  General  qui  eftoit  alors  à  . 
Withal.  D'abord  il  fît  mine  d  eftre  * 
furpris  des  foûmiflîons  que  cet  Ora- 
teur luy  rendoit ,  &  des  proceftacions 
qu'il  luy  faifoic  de  la  part  de  toute  la 
•  \  Chambre  j  que  tout  le  Corps  vou- 
loit  déformais  dépendre  de  luy  fans 
difpofer  de  quoy  que  ce  foit  que  par 
fes  volontez  &  fes  ordes  :  Mais  enfin 
cette  humilité  afïèûée  n'ayant  duré 
^.  .  ^  que  fort  peu  de  temps  ,  il  répondit  à 
!*'  Crow-  cèt  Orateur  qu'il  ne  pouuoit  refufer 
Ji.  w- vne  Charge  qui  luy  donnoit  le  moyen 
cUré  de  faire  quelque  chofe  de  grand  pour 
^''^^^^  la  gloire  de  la  Republique  ;  qu'il  en 
fl^ur     j^cceptoitThonneur.mais  qu'il  n'auoit 

I  '      trots  ,  r  ^  I    11        I  .  •  1 

t  Rojit*-  point  déplus  belle  ambition  que  cel- 
?• ,  mes.  le  de  s'en  rendre  digne ,  &  de  ie  fou- 
j[:  uenir  dans  Toccafion  de  ceux  qui  luy 

1^     /  auoient  donné  tant  de  marques  d'efti- 

me  &  d'afFedtion.  Le  lendemain 
la  cérémonie  en  fut  faite  dans  la  Salle 
de  la  Chancellerie  auec  beaucoup  de 
cérémonies  &  de  pompe  :  Le  Maire 
qui  luy  voulut  témoigner  la  mefxne 
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.  foûmiiïîon  qu'il  auok  accouftumé  de 
rendre  à  fon  Souuetam ,  luy  fie  por- 
ter ^refpée  Royale/ &;  les  Commid 
ïaires  du  grand  Sciaaljîluy  remirent 
entre  les  mains  pour  luy  dire  qiTils 
ii*ex\  feroienc  plus  Texercice  quc  par 
fès  comtniÊideaiens.£0  (ê>  ordres.  La 
cpudume  Se  la.  bien  (èançe.  Tphii* 
geoient  de  ne  pas  dépouiller  ces  per- 
ibnnes  des  Charges  dont  auoieoc 
eftc  jugez  dignes ,  &  qu*iU  exerçoicnt 
auec  gloire  j  il. Içur  iendit  auddôcesj 
marques  d'honneur  auec  prière  de 
vouloir  tou(iours  &rtiir  dignement  ^ 
Se  auec  parole  d  appuyer  leur  fortune 
par  toutes  les  marques  d'afFedtiea 
qu'il  pourroit^  s'il^  auoieAt  pour  la 
Republique  la  mefme  fidélité ,  qu'ils 
lûy  aiioknc  témoignée  jurques4à. 

Comme  il  y  a  dès  Capitaines  qui 
/çauent  bien  conquérir  ,  &  qiii  ne 
treuuenc  pas  les  ojioyeas  de  bien.afr 
feurer  leurs  conqucftes  ;  il  y  a  auflî 
des.  Gourtifatis:  adez  éclaire:^  pour 
Toir  tous  Ijes  chemins  qui  les  peuueQC 
âfcirè  arriaer^à  vne  auantd^eufe  £ch^ 
tiipe  ^  &  <iui  ne^'y  peuucnt  pas  main^f 
tenir  quand  ils  V  font  arrivez.  Crom^ 


^04-  InlCTYegne. 
wel  ne  fut  pas  du  nombre  de  ces  ne- 
gligens  ny  de  ces  mauuais  poluiques; 
il  auoic  fait  de  grands  détours  pour 
rencontrer  Teminent  degré  /ur  lequel 
il  eftoit  placé  i  il  ne  manqua  point  de 
prudence  ny  de  conduite  pour  y  de- 
meurer. Il  luy  faloit  vn  Conleil 
d'Eftat ,  tant  pour  donner  de  l'éclat  à 
fa  nouuelle  grandeur  ,  que  pour  le 
foulager  dans  les  ibins  du  Gouuerne- 
rnentgeneral  ;  Il  en  eftablic  vn  qui  fuc 
compoféde  14.  perfonnes  aulquels  il 
donna  le  pouuoir  de  faire  tout  ce  que 
le  Parlement  pouuoit  faire  jufqu'a  ce 
qu'il  en  euft  fait  conuoquer  vn  autre, 
pour  ne  donner  fujet  à  perfonnc  de 
s'oppoler  à  fon  eftablil-Iement ,  en* 
Uoya  par  tout  des  patentes,  portant 
confirmation  desCharges  à  tous  ceux. 
i]ui  en  cftoient  pourueus ,  tant  dans  les 
Armées  que  dans  les  Prouinccs, 

L  année  de  kJj}.  finit  par  fes  or- 
dres,  lafuiuantede  1654.  commença 
par  la  continuation  des  cérémonies 
jiecelTâires  à  Tappuy  de  la  nouuelle 
grandeur  de  cet  homme.  Le  Maire 
de  Londres  en  fit  publier  reftablille- 
cnent  par  tout  les  Carrefours  de  U 

yilki 
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Vaille  { les  premières  marques  de  Vm^ 
thorké  da  Confeil  d'EAac,  ûirenc^  vne.< 
Ordonnance  par  laquelle  on  dbnnoit  "  ^ 
à  ce  Proteâeur  deux  cent  nilie  liure* 
fterlinpar  an  pour  fouftenir  fa  quali*  .   '  ^ 
té ,  &  paree^que  ce  fbiid vne  Xèmbloic 
pas  eacor  affez grand  pour  le  foufte* 
nirauec*  qoelque^fciat ,  ilfuc  dicpat  ^  - 
ce  iQpraieaâeqail  jouiroicdureue^  * 
m  de  routes  les  terres  tie  la  Cou- 
ronne qui  n  auoienc  ppint  cfté  vejUt 
ducs.  La  Ville  de  Londres  auoic  9j>« 
prouué  cette  aéation\  toutes  Iesaa« 
très  du  Royaume  ruiuirem  Texemi.    '  ^ 
pie  qu'elle  leur  auoic  montré  :  Editti- 
ftaurg  &  ^Diiblin  s>ftant  çjaciyi^mi^ès  :  " 
à  mefrae  deuoir  ,  elles  obligereijt 
toutes  celles  d'Efcofle  &  dUrlahde^"^^^/ 
qui  eftoient  dans  l'obeïflànce  à  neny!^^j^^ 
point  fortir ,  &  à  confirmer  céc  efta-  ^ffrau^ 

Miiîfn^ent  {>aç  de  pareiUes  cereaK)*^^^^^^ 

nies  que  Ton  auoit  fait  à  Londres ,  ^  te^i^^ 

.  comme  il  'eft  n^^turel  aux  hommcs^^^^t 
4  auoir  plus  d'amour  pjour  la  fortuné 
«laiâàiue  que  pour  vne  qni^ire  (ur  I»  ^ 
diecUo  n'y  eut  pas  mefmejutqii^à»  v* 
quelques  Ambafladeurs  qui  le  trouât»  ^ 
uoient  alors  àXondceji  qui  n'allai^t  .  « 
T  oœcllL         '  C  e  " 


6çi6:  ,  Intcfregm* 

donner  de  Tencms  à  céc  Icbie  faiti- 

:  Mais  comme  il  n'eft  guère  poflî- 
.  bfe  qît'vn. Tyran  fok  geocraiemenc 
•  aymé  ,  ce  Coloffe  i^e  fiit  quafi  point 
)4âf  ofti  efliffié  qu  il'y  en  eurqni  parle-* 
.  renc  d&  labacre*  Tous .  les  MiniAres 
^Ay^l'  du  Royaume  femblerenc  *  eftre  *  de 
if  ié^  CMcea  pour  déclamer  contTi^fkcyea»» 
trient^  cion}  la  plufparc  de  cc;ux  quife.fei:* 
veipax  bien  a  irnè  ptume  Pemployoï- 
tenr  à  EsUre  (çauoir  à  la-  populace 
qu'elle  fercnc  crâmpée  dans  refpefan-. 
ce  de  trouuec  iàteucitéfous.vn  Gou^* 
uernemeiit  fi  peu  jufte  ;  Quelques  au- 
*  très  £r(|i(cotifir  desfailtecs  pour  dire 
.  qu'ils  ne  deuoient  point  fouiGir  vn 
amlmieux,  an  lieù  d'vn  Prince  legict* 
m^qu^ils  elloienc  Qacnreliemencobli* 

Êez  d'aymer,  C  cftoit  allés;  pour  aU 
(rmer  Vn  homme  qui  çonnm^oic 
bien  Ton  crime  \  Il  eft  certain  que  ce 
*  Pi«yre€keûr  ne  meprifà  pas  annt  cens 
ces  di(cours».âf  qu'il  ne  perdit  point  de 
temps  pour  y  apporter  du  remède  ; 
Il  jugea  qufe  k  douceur  releaeroit  le 
^  ^  cousagede  lès  ennemis  au  heu  de  les 
gagner  ^  àe)sê  remettre  à  quelque 


deuoîr,  ilfe  propofa  delesabbailler 
par  la  crainte  Se  par  les  menaces  ;  Il 
ne  que  fon  Confeil  d'Eftac  déclara  cri- 
minels cou.  ceux  qui  feroienc  des  def- 
feins  fur  fa  vie  ,  qui  ne  voudroicnt 
point  confeffer  qu*on  i'auoit  reueftu 
de  lauthoricc  fuprcmeen  luy confé- 
rant la  qualité  de  ProteHeur  y  quipar* 
leroient  de  reconnoiftre  vn  Roy  forcy 
de  la  maifon  des  Scuards  ,  &  qui  s'c- 
loigneroient  en  quelque  façon  que  ce 
foie  de  la  fidélité  qu'ils  deuoicnt  à  la 
Republique  j  mais  quoyque  cesOr^ 
donnances  portalleht  Sentence  de 
mort  contre  tous  ceux  là  qui  choc- 
queroient  ce  nouueau  Souuerain  j  II' 
s'en  trouua  beaucoup  qui  n'y  firent 
pas  de  bien  fortes  reflexions ,  8c  qui 
en  cherchèrent  la  ruyne,  mefmeauic 
dépens  de  leurs  vies.  Nous  dirons  ce- 
la quand  il  fera  temp^;  ;  pafTons  ce- 
pendant à  d'autres  chofes  qui  ne  (ont 
pas  moins  necelTaires  à  la  perfection 
de  ce  grand  Ouurage. 

L'expérience  nous  apprend  qu'il 
n*y  a  rien  qui  couronne  les  trauaux 
des  hommes  que  la  perfcuerance  à 
leur  donner  la perfeftion.  Si  ceuxqid 


C|fai}ai^ûiefit  à  jcemeccre jes  èesxt  Re-^ 
^bliques  dans  leur  premiei:i^inceUi«  ^ 
gencè  5  (e  fuflènt  rebutez  par  les  pre** 
i  Inicrqs  difficultez  qu'ils  y  rencontre- . 
rcnt ,  il  eft  fans  doute  que  les  hoftili« 
^        '  te'z  qu'eilesj^  &i£i>iem  n'eu(Iènt  poitic 
v  •  ,  çcffé  i  mais  ^'eûant  rôidis  à  trouuer  la 
paix  9  ils  la  rençonikerehc  en  *dé]^<lé. 
fafxh^  pluficurs  obftacles  qui  ieuf  auoie^t  . 

•  ^iûis  f^ï^Wezinuifîcibles  ;  Ils  firent  de  lîou* 

*  ^  Us  belles  proportions  au  Proteâ:ettr ,  il 
HoUdn^  lesacceptai  Ils  demcurercnt.d'accord 
yf/^«     cie  plu  fleurs  articles  qviiftiïe^  lignez 

le  ij.  df Auril  &  publie^  le  fixicme^  4n 
•  \  mois/uiuï^nt }  Le  principal  fut  quc  le« 
Hoilandqis  bailTeroient  leurs  pauil« 
Ions,  deuant  les  Anglois  dans  îes  mers 
'  Btttaiiniques  ,  parce  que  c  eftoic  fuc 
ce poiqt  d'honneur  que  la  guerre  s'é- 
j^oitcqmmi^ncfe,  -     *  *  - 

H    ^.  JLps  hoftilitez  ceilèrent  donc  en« 
tne  enpre  ces  deux  Republiques  j  maî$, 
cettep44xnereftablic  pasla  cfanquiU 
ijpiê  en  ^^^^  dahs  tout  le  Royaume*  Les  ferui- 
fjèemr  «cQts  jdu  Roy  firent  reuiure  le  défit 
'^^  f* ,  fi\CAs  auoient  dç  le  reuoir  fur  le  Trô* 
^^^^-nc  i  Les  epiieux  de  la  ibrrane  de 
V    ^oœy?eJi  ne.,  $  piçipeîcheceitt  ^  à% 
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i^lêmoiener  au'ils.le  vovoient  k  rMrA^ .      -  •  ^.t 


dans  l'éclat  &  dans  ia  gtandeur;  Les 
pràaifcrsfiteiiî  >ne:fecrette  ligue  qiii        *  ' 
deuoit  eftrç  .tres-puillànte  ,  3tf  qui 
•&ns  doute  eut  ellé  capable  de  venir 
à  bouc  de  ce  grand  deliein,  £  elle  eût 
efté  fidellement  &  judicieufçnicnt   .  -, 
conduiie  }  les  autre?  en  firètrtC'vBe  J^'^JJl' 
Seconde  comtç  la  peçroni^e  de  ce'fi^^ 
Proc<$âeur  qui  povruqnt  <^fi«tibuer  à  fl'^^ 
rendre  heureux  les  mouuenaens  qu'on 
«uoit  <ronceus  pour  le  feruice  de  fa 
>Ma  jefté ,  fi  le  ft  cret  n'en  cuft«fté  coh-  . 
fié  qu'à  des  perfopnes  fideJles  ;  mais 
4c  iRalfieur  ayant  Voitftt  <5u*iI  fe  reii- 
contrâc  des  traiftres  parmy  ceux  .  •  ;.• 
■qu'on  auoir  appeliez  à  l'vne  8c  à  l'au-  ^.  'JC 
tre  de  ces  ligues  ,  elles  vindrjwt  tooÉ."  ' 


l;6s  deux  &  prefqu'en  merme^emps  ' 
^  la  connoiflànce  de  cduy  conefe  té- 
quel  elles  eft  oient  faites  ;  de  forte  que 
i'ou  vièeiFinÉe^  de-^^^^d^   ou  trois  ; 
jours  .les  prifoiis  de, Londres  pleines  '  ' 
de.ceuxqui  ànoient  refoîude  tuerie  . 
Tyran,  &  des  autres  <|ui  ne  biitcoiient 
tju'à  faire  reuiurc  la  gloire,  du  Sceptre 
&dela  Couronne.  "  , 

Tous  ces  conjplots  deuoient  allg^ 

C  c  u  1    .  . 
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jppiér  ce  Proteâieur  ;  il  n'y  a  ffAést  ém 
■      '  ,4oute  auiE  que  fojj  erprit  ne  fut  tou- 
ché d* vne  inqukcu.de  terrible  j  &  qu'il 
(bahaitât  p!iis  d'vne  ibis  4e  ne 
>'eftte  pas  tenu  dans  les  bornes  de  fa  . 
r.  pirèmiete  con^inon  :  Mais  concne  il 
-     >i  eft  pas  focile  de  fe  repentir  d'vnç 
V.  "  belleTaute,  it  creut  qii*il  eftoii  trop 
«  AUAU  pour  en  de^neucec  en  fi  be^ 
'  chemin,  &  dans  cette  ve^c■  il  cher- 
■  jqlbàaaëcplusd'exnptelïbneMq^^ 

les  moyens  de  iè  mainteivc  Cc^. 
^  pendant  il  arriua  vne  diofe  qiie  ie  ne 
pourvois  taire  fâns  aime.  Le  Rpy 
— 'd'Elpagneauoit  laguerrc  auec  la  Fran^ 
mtjérf  'ce, 41  n'y  crouiioir  pas  fon  ç^^te ,  il 
dût  qu'il  en  potutoit  fortir  auec  gIoi> 
^.  Ws'iJ  lioitd'intereftawcl'Anglet*». 
f»T  V?  J    y  ^""o^*    Ambaflàdeut  pot» 
tccionnoiftfe  la  République.  Croin,. 
^/#/«n!#..  sirel  reftQt  ssvtc  irefpeâ;.  l'Ambaffiu 
.  deur  &  les  ^ropoûtiQns  qu'il  liiy  fit  j, 
Il  ne  fe  hafta  pourcattt  pas  de  ky  don^ 
.  jier  viïe  fjjuioiaible  lépcmCe  :  Le  Roy 
_      ^  France  fut  ajaerty  de  cette  nego- 
'i^ation  ,  il  nei  trauailla  pas  beaucoup 
à  deuiner  par  quel  .mouuement  ce 

J^xiHcc  ennemycaecdMtc  va^aliia&cr 
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qu'il  «e  pcHiuoic  pas  h\tn  legiciaie^  ' 
mcnr  rcjchejTher  jil  crut  qu'il  en  feloit  '  1 
pséuenir  Vf^ffùGt  ^  il  tmouf^  le  Pcefi- 
denc  de  Bardeaux  à  Lpndres  auec  or*  Amhâfi 
de  ronipre  ce  coup^  Cromwel  leJ*'^ 


rcceut  aucçtwtes  les  aeremomesipci^  ctHjm 
(îbles  ^    Juy  fie  allej^  bon  vifage  pour 
•Je  âarer  de  Te^etance.  de  ccanaillec 

auecluccez, 

;    Cependatit  l'Efcoffe  ft'eftoit  ^tsv.^ 
^aiiqaille^lfa  Mopt^^rds  y  edoi^AC  ' 
encor  armés  ibas  jes  :ordres  des  Sei*   ;  ' 
£iiC4irs  dont  nous  attoiisparlfécy«^de(^ 
Tus  ^  Midietony  arriua  (uiuy  4c  plus 
de  cem  O^ders  »  &  aoecU  Comni^ 
/ion  de  Gcner4  f  Ce  içcQurs  eAoii;  po«. 
tic ,  neantmoins  comme  il  auDit  ame« 
de  Hollande  des  armes  fie  des  tml* 
Ait^pns ,  il/uc  receuiles  Confedcrez 
auec  de  grandes  marques  de  |oye ,  âe 
dés  lors  les  trois  corps  qu'ils  faifoienc     ,  \ 
pofter  feparément  pour  cflre  moins 
incomniodez,  i'^atis  ioînts»£CiGcn(f«  .  ^ 
fal  fe  propofa  de  meure  en  campagne 
,poiir  dofiner  fujec  «a  peuple  defvcn»  ^ 
ilre  les  armes  auec  luy }  Si  bien  qoe 
toutes  les  forces  Angloiles  que  les  Co- 
looel^M^J^atâc  Tolinrotn  tenoie^i 
'  \      '  Ce  iiij 
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*  ^  ^  «uflî  iëp»ées  en  diuers  endroits  ^  Gi^ 
jrent  concuints  de  s  alléinbler  pour 
.    cftre  en  e(bc  de  s'oppbfel:  aux  pro^ 
.  gréjs  des  Confederez»  Ces  troubles 
n'empefchcycnt  pourtant  pas  le  Pro- 
teâeur  d^  fbnger  à  vne  chofeqoi^ 
^        n'eftoitpasdepeud^importance:  Ge 
Royaume  aùok  efté  incorporé  aneic 
la  Republique  d'Angleterre  par  U 
€orfor9t  Declàràdon  de  laquelle  nous  auons 
f  ^f^If^i  parle  cy*  defTus }  Cela  ne  s'eftiUH:  p«i» 

toute?  les  formalitez  necct 
*  iaires  à'valider  cette  Declarattion  \  *  tl 
lés  fit  faire  alors  par  la  publication 
dTvne  Ordonnance  /laquelle  obliu' 
géant  les  ErcolK)is  à  touœs  les  Coû« 
,  ^    /  •tûmes  d'Angleterre  ,  &:  au  prefenc 
'GcmoeruémeMy  iSe  diantfèelléedts 
i    armes  d'Angleterre  &  d'Efcofle  vnies 
énfemble  ^  aetacboit  les  deux  Roy«U 
mes  par  vn  infeparable  lien. 
.    '  Cela  paffa  iàns  difficulté ,  &  il  ne 
iê  trottua  que  les  Confédérée  &  kurs , 
.  JParcifans  qui  refufaflent  de  figna. 
ceeee  Onlonnànce  :  ^ais  «e  Peàte^ 
^    [  •  ^eur  ay^nt  voulu  exiger  de  ces  peu- 
ples par  ^n  fécond  afte  de  cette  cere* 
^Aonîe  ^  de  reoQ|iccc  à  là  prodama*- 
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don  qu'ils  auoicnt  faite  du  Roy ,  de 
protefter  &  de  figner  qu'ils  ne  recon- 
noiftroicnt  iamais  ny  luy  ny  Tes  frè- 
res ,  de/îgner  la  mort  du  Duc  d'Ha-  ^ 
niilton ,  des  Comtes  de  Craford  &  de 
Lindfey,  de  Midleton  &  de  ii.'  autres 
Seigneurs  de  pareille  eftoffè  qu'il  ju- 
geoit  indignes  de  pardon  ;  cette  pro- 
portion fut  trouuée  de  fi  mauuais 
gouft,  &  parût  mefme  C\  dénaturée 
qu'il  n'y  en  eut  pas  vn  qui  ne  s*écriac 
éc  qui  ne  dit ,  qu'vn  homme  (î  fangui- 
naire  ne  meriroit  pas  la  qualité  de 
Protc6teur  qu'on  luy  auoit  lâchement 
dbnnée.Enefïèt,  il  y  en  eut  beaucoup 
qui  commencèrent  à  le  mettre  hors 
de  leurefprit,  &  qui  parlèrent  afTez 
hautement  de  prendre  les  arracs  pour 
appuyer  les  Confederez  ;  Mais  le  Ge- 
neral Monck  qui  eftoit  party  d'An- 
gleterre à  la  telle  de  fept  mille  hom- 
mes dçs  le  mefme  temps  que  les  Con- 
federez  s'eftoient  mis  aux  champs ,  Cr$m^ 
arriuant  fur  ces  entrefaites,  il  imprima  v  d  ejt 
tant  de  crainte  dans  l'ame  de  ceux  qui  ^^^onnu 
branloient  ain(i  dans  le   manche,  ^'"^^^^ 
.qu'ils  n'oferent  plus  ouurir  la  bouche  Z^**^  1 
pour  dire  ce  quus  auoient  dans  \^^umc. 

Ce  V  . 
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^^4-  '  Intmignu 

ccear  :  De  forte  que  ce  General  ayant 
demandé  que  les  Èftats  côfirmalfenc  àif 
ce  Protecteur  par  vnc  cercmonic  pu- 
'   blique  eene  qualité  qui  luy  àtioit  eft^ 
^    il  généralement  açqordée  en  Angle?- 
terre,  ilsneroferentrefufcr.  Cepen- 
,dant  conune  ce  Pioce^^ur  fe  youloîi 
;  '       rendre  agréable  au  peuple  par  l*efta- 
UiCeoient  d-vUinouoeda  Parlement 
qu'il  auoit  promis  leiour  de  Ton  éle« 
uatioh^  il  l'enupya  comioqueraa  i^. 

du  mds  de  Septembre. 

.  Qudit  queUgraiideuraueugle  le^ 

gommes,  &  qu'elle  lefpr^ 
;  |ofl  qu'elle  ne  ie$  place  dans  vn  lieA 
,  de  fdicité  j  mais  quoy  quel'experk»» 
ce  appuyé  cette  vérité  ^  il  faut  dira 
q^'ielle  n'eft  pas  infaillible.  Cromn^cl 
Çmimm  s'^ftoît  éleoé  par  les  vdycs  que  nom 
AHons  dites ,  il  nç  |cMiï#  pas  ébloiiit 
l^j^  ^  parréclatdec€lt<auantage«fc  foi^ 

oe  ;  au  contr«ttce  y'  ayant  biencpnna 
.  qu^elle  luy  auoit  fait  des  enuieux  & 
des  ennemis ,  il  fc  ferait  de  cette  I»w 
w  .    çaiçr^  pou*     garentir  de  tous  les  at- 
'tentars  ^ue  hon  pouuoit  fetfe  k 
vie..  Onluy  au«tttdej(îadrefléde$.emi 
^.Jbtirches  >  il  4cs  auoit  lieurcu(eai{flc 
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cuirces  ;  on  entreprit  de  TafTafllner  fur 
les  chemins  de  Londres  a  Hampton- 
cour ,  il  para  ce  coup  auec  vne  addref- 
fe  pareille.  Ces  melmes  hommes  qui 
auoicnt  conceu  céc  hardy  deflein  en 
conceurenc  vn  autre  qui  n^eftoit  pas 
moins  téméraire  j  ils  fe  refolureni  à 
l'aller  poignarder  jufqucs  dans  fa 
chambre}  il  fut  auerty  de  cette  dange- 
rcufeencreprife  ;  il  en  preuint  les  ef- 
fets par  remprifonnement  des  con-* 
jiirateurs.  Ces  marques  dehayneTo- 
bJigcrent  à  fe  precaiitionner  ,  il  n*y 
manqua  pas }  il  cnuoya  vifitcrr  toutes 
les  maifons  de  la  Ville  auec  ordic  aux 
Commiilaires  de  prendre  les  noms  de 
tous  ceux  qui  les  habitoicnt,  chafïà 
des  ligues  de  communication  tous 
ceux  qui  s'y  eftoient  eftablis,  &  por- 
tant fa  prévoyance  plus  loin ,  menaça 
de  mort  tous  ceux  /efquels,  ayant  por- 
té les  armes  en  faneur  duRoy  deffiint, 
ne  fortiroient  pas  de  Tvne  &  de  l'autre 
Ville  de  Londres  &  de  ^^eftminfter 
dans  14.  heures. 

Ces  ordres  qui  ne  fortoient  pas  de 
Tefprit  d'vn  homme  perdu  dans  le 
prodigieux  progrés  de  fa  fortune, 

Ce  V) 


6i6  întdYYifnié 
cftants  faits  pour  aiïèurer  raperforr-" 
ne ,  il  voulut  donner  de  la  terreur  à 
ceux  qui  feroient  capables  de  Tcxpo-- . 
fer  encor  à  leur  rage j  il  créa  vne  haute 
Chambre  de  luftice  pour  procéder  * 
contre  les  conjurateurs  ;  Il  s'en  trou- 
ua  trois  entre  tous  les  autres  qui  ne 
ballancerent  point  à  confelîèr  que  fi  la 
fortune  n'eût  trahy  leur  cœurjils  cuiïec 
^ecu^  fait  mourir  ce  Protecteur,  Lambert 
non  i<?;'StricIand  &  trois  ou  quatre  autres  de 
Con\u^  fes  principaux  Partifans.  Il  n'en  faloic 
pas  tant  pour  les  faire  condamner  à 
Jamort,  ils  y  furent  auffi  tous  trois 
'  .    condamnez  j  mais  le  Protedeur  qui 
,    pretendoit  tirer  de  grands  fecrets  de 
V  '    .  iVn  d'eux  que  Ton  nommoit  Fox  ^  ne 
voulut  pas  que  la  Sentence  fuft  exé- 
cutée fur  luy;  On  pendit  les  deux  au- 
tres nommés  Girard  &  Wowcl. 

Le  ij.  du  mois  de  Septembre  eftant 
cependant  arriué  ,  &  tous  ceux  qu'on 
auoit  appeliez  pour  compofer  le  Par- 
Otiutf^  lement  s'eftant  rendus  à  Weftminfter,  . 
turâ      Cromwel  voulut  qu'on  n'en  différât 
plus  l'ouuerture  ;  cela  fe  fit  le  iour 
ïiêrU^  mefme ,  non  pas  auec  des  cérémonies 
mcmu   ordinaires ,  mais  auec  tant  de  magniw- 
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.  "       Interrègne.  éiy' 
■  firence  &  de  pompe  ,  que  Ici  Roys 
. mefcnes  n'y  auoient  iamais  paru  aiiec 
'  tant  d'éclat  &  de  Majeftc  ,  tant  de 
fuite  &:  cantdapplaudiflement  qnecc 
Protedeury  parût'alors.Il  fembUaut 
que  tanf  de  perfonnesne  fuiïènt  ve- 
;iues  de  tous  les  endroits  du  Royau- 
me que  pour  donner  de  Taccroifle- 
menc  à  fa  gloire  &  à  (a  grandeur, 
.car  la  feule  chqfe  que  Ton  fît  à  cet- 
te première  fceance  fut  de  cimenter  (a  orion^ 


fortune  par  vne  Ordonnance  qui  por- 
toit  que  Tauthorité  fupréme  refîde-  Çerfe^  ' 
roit  en  vi^efçule  perfonne  fous  le  titre  tuef  à 
de  Protedeur  des  trois  Eftats  ,  ôc  crom- 
qu'Olitiier  Cromwel  qui  Tauoit  me-. 
nte  paj:  des  importans  leruices  qu  il  p^^^ 
auoit  rendus  à  la  Republique,  le  por-  teaeur^ 
teroitjufqu'àfa  mort. 

Ce  commencement  eftoic  beau,  la 
fuite  ne  le  démentit  point.  Ces  mef. 
mes  hommes  ajoufterent  à  ces  mar- 
ques d  afïè£tion  de  nouuelles  preuues 
d  amour  ,  ils  ordonnèrent  que  dans 
les  interuales  du  Parlement  ce  Proce- 
âeurdifpoferoit  abfolumcnt  de  rou- 
tes les  forces  de  la  Republique  ,  &  ' 
conjointement  auec  luy  quand  il  au- 
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roit  pris  /es  feances  }  Que  pour  fiiy 
donner  le  moyen  de  reconipenfer  des 
feruices  extraordinaires,  fans  âuoir  re- 
cours à  de  nouuelles  leiiées ,  il  pren- 
^dioic  cous  les  reuenus  publics  dont  on 
n'âuoit  point  encor  difpofé^  &  qu'il 
ftroitniis%n  pofleflîon  de  toutes  les 
inaifons  Royales  qui  eftoient  encor 
au  nombre  de  neuF,  afin  de  fubuenit 
aux  neceffircz  de  la  ûenne. 

Tout  celafe  faifoità  Loncîres  pen- 
dant que  le  General  MoncK  redui- 
foit  les  afRires  de  fa  Majcftédansvn 
pitoyable  eftat  en  EfcolD,  Les  Con- 
fed  erez  y  fubfiftoient  encor  auec  gloi^ 
re  :  Il  les  mit  fi  bas  par  trois  ou  quatre 
défaites  de  lejrs  montagnards  ,  qu*il 
les  reduifit  quafi  tous  à  traiter  pour 
faiiuer  leurs  biens  &  leurs  vies  j  II  n*y 
eutque  Midleton  &  le  Comte  d'Ar- 
gyl  qui  ne  voulurent  point  quitter  la 
partie  ,  &  qui  ayant  appris  que  quel- 
ques Anglois  mal  contensdugouuer- 
nement  de  Cro  iiwel  eftoient  fur  le 
point  de  fe  reuolter ,  remirent  le  cticur 
au  ventre  à  ceux  qui  s'eftoient  trop  lé- 
gèrement efloignés  de  ce  qu'ils  de- 
uoient  à  leur  Souuerain  ;  Mais  la  \u 
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goear  que  céc  àiiis     r  auoic  tnrpi r ée  _ 

H^leocdu^cap^s  long -temps  j  le  Co^. 
loncl  Owerton  qui  s*eft oit  rendu  le 
Chef  de  ccs.jwécomcns 4*  Angleterre 
futarreftc  par  Monek  &  enuoyé  au 
Proteâ:eur  qui  le  fie  mettre  dans  Ift^  . 
Tout  ^de  Londres  auec  cinq  ou  fix.  de 
ces  principaux  Partifans  ;  Sa  difgcace 
^ccaufeque  tpusces  beaux  n\ouuc- 
mens  ne  produi/irent  que  de  la  fumée* 
O  fil  a  beau  cpuper  la  tcfte^d  vn  hy- 
dre^ il  en  rçnaift  toujours  de  nouvel- 
les du  fàng  de  celles  que  TcJifa  met  à 
bas)  le  fuplice  de  Gérard  &dç,Wpwdi 
deuoic  faire  peur  à  tous  ceux  qui  ne  . 
pomioieht  aimer  la  ee^iic^  ny  la  gran^  UcumU 
deur  deCroniwel,  il  iie  fut  pa^s .4^^ 
.  pwiirant  pour  empefi:bet^u*Vii  g^and  f^^^^^ 
iionibre  d'autres  perfonnes  n'çntre-  4;;^^^. 
frif^nc  encor  fur  fa  vie  ,  foie  en  fa-  ^cU  " 
ueur  deiâikMaj^fté  )  fbit  f)K>!^^ 

ucment  de  J^^l^^iM^ft^.g^^^^ 

pour^fa  tyrannie ,  ônHHi  prit  iz/qtii' 

fyrent  logés  daris  laTour  &  à  Çate^ 

;  Jboufe  j  cela  donna  fujet  à  t^e'P^^  • 

#€«r  de  faire  faire  vne  jftQVWîwile  r ft. 

clietçhe  en  beaucoup  d  endroi^^^  oa  - 

ttouua  des  armes  achccs  en  plas^^i  > 
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€10    *        Irumtine*  : 
tinquante  tarifons,  ce  fut  affèz  pouf 
<    faire  rei^rec  rplus  dftquance 
;  •   /hommes  aùflî  rigourçuremcnc  que  ' 
^       les  prece4^s,v  &  pont  donaer  aa 
P£oteâ;éu£  les  tnouuemens  de  £iire 
\  entrer  /dans  Londres  irne  partie  <fe  * 
r Armée,  afin  de  cenk  tolîs  les  habi« 
tans  au  deuoir.  '     *  ^ 

*  '       Nous  aupns fouuent  parlé  des  Qua- 

'kers  'autrcipent  a|)peilez  Trem- 
bleutS;^  &  10  me  fouuiens  bien  d'a« 
iioir  dit  q  u'on  leur  auoi^  fait  vne  guer- 
»  ^  re  aflez  forte  pour  en  ëfteindre  la  fê- 
âie  .  neaucmoins  elle  fe  refueîlla  en 
'       cette  année  4^  1655.  Geluy  qui  la 

•  .  '  voulut,  miecite.^  crédit  s'appetfoit 
Bat^  Tearau  lean  ^  homme  fans  nai/Iànce 
^J^^*  &'  ftns  qualité ,  mais  fi  malicieux  & 

rufc  que  js'èftanc  propofé  daffcm* 
'>  \  /  bler  tous  les  luifs  qui  ne  trafiquoient 
|)mnt  ouuatemenc  dans  le  Royaume, 
aôn  d'en  faire  vu  Corps  affez  confî* 
derable  pour  appuyerles-  reftes  de  ui 
fe(5le ,  il  fe  couurit  d  vn  mefchant  ha« 
"  *  I  bir,  mit  vne  vieille  efpce  à  Ton  coftc 

de  seftant  pre(cnt^à4a  pcMree  <fe  la 

chambre  ou  le  Parlement  s'allèm- 

* 
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Interrègne.  6i\ 
demandé  la  pcrmiffion  à  quelque 
gardes  qu'on  y  auoit  eftablis.  L*c* 
Arange  poftitre  ou  cét  homme  eftoir, 
céc  audacieux  mouuemcnc de  vou- 
loir entrer  comme  s'il  cuft  efté  le 
Maiftre  de  la  mailbn  ,  fit  d'abord 
rire  tous  ces  gardes ,  mais  ces  ris  fu- 
rent bien  toft  conuertis  en  bruit,  ^ 
il  mic  fa  vieille  efpée  hors  de  foh 
fourreau,  fon  aékion  fit  quVn  Of- 
ficier  luy  ayant  faifilebras  la  luy  ar- 
racha delà  main,  il  /e  prit  à  crier  à 
laide,  les  compagnons  de  cet  Of- 
ficier contribuèrent  à  le  pou(îer  à  la 
Chambre,  fa  mine  fit  peur  à  tous 
ceux  qui  compofoient  l'Aiïemblée; 
L'Orateur  luy  demanda  qui  il  eftoir, 
qu'elle  eftoit  (a  profeflîon ,  fes  def^ 
feins ,  &  ce  qu'il  cherchbit  à  la  por- 
te de  leur  maifon  auec  vne  efpée,  à 
quoy  refpondant  fans  s'eftonner.  le 
dis,  luy  dit-il  ,  quelque  chofe  de 
plus  grand  &  de  plus  illuftre  que, 
vous  ne  croyez;  iefuisvn  enuoyé  du 
Saint  Efprit  pour  allembler  tous  les 
*  lujfs  qui  font  efpars  dans  l'Europe^ 
afînde  les  reftablir  dans  tous  les'heri- 
tages  qui  furent  autrefois  à  leurs 


à 

4u  întenegnei 


meure  tous  à  more»  Vous  qui  n c- 
^  ftes  aiîemblez  icy  que   pour  ap* 
puyec  la -tyrannie  par  des  Ordoa- 
•    nonces  injufles,  ^  Cette  excrauaganre 
refpohTe  fie  biefi  luger  que  la  raîAsn 
'  ii%(loit  pa&-maiftr^llc.de  l'efprxt  de 
cét  cftourdy  ;  neantmoins  comme 
cecce  folie  eftoit  dangefieufe  ,  .  on 
crût  qu*il  en  falloir  empefcher  Tcf» 
ièr.  Ofine  le^pottook  éaire  qu'Seii 
4i  allèurauc  de.ià  pexfonne  ;  il  eftok 
les  fnaiiis  des  gardés  ,  im^letir 
^commanda  de  Tenfermer  4ldiia  vu 
cachot,  il  y  fut  long-temps,  maà 
et^n  k.  iisice  cte  /es  iMerrogaroicift 
ayant  fait  connoillre  que  la  folie 
.  h&£cât  totic  fon  crime  ^  cm  ie  mit 
dehocs  ai^  menace  de  le  £aire  x;hzm 
ftfer  exemplairement  $*il  pardillbic 
LtRpj^  encordans  la  Ville«    -    .  ^ 
JJU^    La  fortune  ayant  cepeiicmnt  ap- 
dtli^y^  P"y^      armes  des  <Senefi«x  qaè 
le  Proce^ur  auoit  en  Irlan  de ce 
^Ugie^  RoyaumelFut  incorpore  k  la  Repu- 
t^HilHc  blique  d'Angletçcce  auecles  mefmês 
-jlJ^  cer  montes  qitej  on  y  auait  incoc- 
>  forécdaydEfoife 
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rCeNcinëerporacicm  le  4.  du 
jnois  de  Février  ,  les  jouis  fuiuans 


furent  remarquables  par  de$  chofès     .  -  ^ 
Jie  grand  cfdai.  U  Proteaçuc  ^rj. 
uoit  pas  receu  des  Eftats  touteja 


)ï  ie*  calà  d'authorû^  abfolue  ,  la 
jfadion  des  Leu^ll«ra  .tenofiteella, 
^^Parçiià^is  du  Ray  fe  fcruirenïjdc.v 
mce  çoitjondure  pourfiiicede  noai^  ; 
4ïcaux  eflwf$<tt  fi^ufuc  de  fa^  MfU  ' 
j^fté^lirefoMuadiacrs  Corps -d  Ar-      ;  ' 
jnée  en^uen  etr(^i|s ,  le  prêtée 
^ààis,  le  Comté  de  .Nothinghan ,  le 
/ècond  dans  celle  de  Metfdionkh, 
içwqjfiernw  d»«».  celle  de>Sêlft^ 
"je  quatricfine    dans  la   Prouince  «««^«^ 

**  ^^^^  .^^MA 

[p^tam»  Crpmwel.  «'oublia  n'en  aulft 

|j|our  luy  donner  vne  fort*  bfitl*»  "* 
jiffeftér. dix  pu. douze  des  principaux  Z  ^  . 
Conjttjftteurs,  fit.p^ttir  les  Golonek  . 

i:itôf  pw  diuetfcs/,rovues  afitiile:  :^  . 

<fiper  les  nues  qui  St -^^hxitQMêBi  :étk 
foWces-  endroits ,     pour  cttrc  ça  ^ 
ieftat  de  parer  tous  les  coups  que  luy  '  . 
"  powtoicnc  poKÇÇ  ceux  qui      t€^  V 


noient  counens  dans  Londces  ^  re« 
f  refenu  (i  bien  a»  Maifc  le  danger 
^u'il  yauoit  pour  Us  habiuns  dans 
1%  fuite  de  ces»  actemata  »  qu'à^  la 
fierfuaâon  de  ce  Maire  tous  les  Ma« 
giftrats  de  la  Ville  demeurèrent  d'ac- 
cocd  de  leufcr  cinq  Régiments  de  ^ca* 
ualerie  pour  appuyer  leur  Milice^  la-  : 
quelle  auoiteftéroiiefboji^les  lordte» 
de  Skippon.  Mais  quelque  prudence 
•  qu'il ^pûcapponelr  à  cernai» ilnefut 
pas  en  Ton  pouuoir  d'empefcher  que 
ceux  qui  s'eft oient  allemolcz^fans  le 
Comté  dè  .SalA>i»ry  jne  (è  Êû^ffîMit 
de  laCapiçale  »  qui  donnoit  le  nom 
à  «ette  Prouifice  »  &  qu'ils  n^yéfielit 
proclamer  le.  Roy  auant  que  Crook  , 
fuft  à  eux  pour  les  combatre,  &:  pour 
les  deâuire,  comme  il  fit  :  pour  les  ao» 
très  qui  s'eftoient  armez  dans  le 
iCpmté  de  Nothinghan  ,  ils  dîTpa^ 
rurent  dés  rheu|x-mefmc  qu\>n  leur 
çiift  dit  qu'Hacxer  app?bahoic  à  la 
tefte  detrois^censcheuaux  &  de  trois 
'  mille hommes  de   ied.  L'entreprife 
que  la  quatriefine  troupe  aooit  Êûre 
,  de  s'emparer  de  la  Ville  d'Yor*, 

îÊuUifi  audSl  par  Tiiiexecatioa 
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Cole  de  ceux  qui  &  eftoient  oS&txSk  d'en 
*ppi?yer  Itentreprerieur  j  de  forte 
gue  ce  fut  vn  fea  de  paille  qui  fit 
grand  efclat,  &  qui  ne  .fie  point  dé" 
floal. 

^  ^  Ce  mauuais  fuccez  de  tant  d'en*i 
trepri(es  deooiènt  faire  perdre  le  cœur 
a -ceux  qui  auoicnt  encor  quelque 
refte  d'arliour  pour  le  feruice  de  leur 
Prince^  ;  Mai^  vn  briiic  ^jui  courut  ' 
alors  que  le  Roy  eftoic  delceadu  au 
Royaume  ^  fans  aucune  fuite  quef 
celle  du  Mylord  Wilmot ,  &  qu'il  ' 
fuoic  enuoye  vers  la  pii^s.partde  fes 
Partions  pour  Içs  tenir  toufiours  an 
halaine,  rcfucilla  fi  bien  Ics'plus  en*  * 
lionDis  3  que  lesprecedentes  faâionf  , 
n'eft oient  pas  encor  bicni  cftcintcs^  " 
qifil  s*ch  efleua  d'autres  *  dans  let 
JProuinces  de  Galles^  dans  le  Cicuxi*  . 
te  de  Lanclaftre ,  &  dans  Tlfle  faîit..  ^ 
^  tCv  :  Ma»  ;vn  ieco^d  bruit  qi:^  coflU 
rut  après,  que  ce  Prince  s'eftoit  re*^ 
tiré  pour  aller  pafler  quelques?  fourt  5 
de  fa  m^Miuaife  fortune  à  CoLognc| 
que  ces  trois  dcfleins  auoncretA. 
cotnmejiQus'  les  autres,  &^  que  \kà 


/  » 


/ 


t. 
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jpîoycr  les  armes  pour  les  diiHper*      .  ' 
'       .  Ces  bourrafques  aupiem  cfté  grân-^ 
dés  9  &  quelque  fetiae  que  fiift  leP 
prit  de  Cromwel,  il  cil  certain  qu  elles 
rauoient  cfbranlé  par  des  inquiétudes 
^^^'^j   horribles,  voulant  auffi  Étire  plus  qu'il 
c»m»-  0.       jamais  fait  pour  en  rompre 
yConrés  1m  fources  :  il— enuoya  dans- 
touces  ces  Prouinces  des  CommiUài- 
"■-^    res  auec  ordre  de  mettre  autant  de 
telles  à  bas  qu'on^  trouueroit  de  Coo« 
îurateurs  :  on  en  auoit  pris  treize 
,   ilanrlar  défaite  de  Salifbury ;  on  le^ 
fit  exécuter ^fans  cemiflîon,  II  y  eq;, 
aiioit  trelite  dans  les  pTrifons  d'Ezei 
/   ter.,  ierquels  auoient  elle  arreftés  en^ 
d'autres  endroits  ,  on  ne  leur  fit 
.    pottit  plus  de  gtace  ;  on  eh  recon^ 
:  imt  va  autre  dans  Londi^es  dcguif^ 
y'J:-  WÊ^iaStÂt  ée  MedecÈn ,  (a  ScnA 
^tt^Jk^  ^  faite  &  prononcée 
quatre  jours  après.  Cependant  côra* 
;     '    ttiè  la  véngeance  h*bccupoit  point  û 
J  fotX  VçÇptit  de  Cromwel,  qu'elle  luy 
fit  perdre  le  fmmènix  des  chofeé  qu| 
le  pouuoicnt  rendre  agréable  au  peilf 
'  '[    pie,  iîcon/îdeta  qu^il  l  obligérdNrlïia^ 

uyrendoic  les  çbemi^ 
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^  trafic  beaucoup)  plus  larges  qu'ils 
piç^^m^M  dsuAs^ttc  veuc  il  te- 
rnit fous,  les^ voiles  cous  lesvaiffeaux 
4e  la  Fiote  :qu41  auoît  artnés  pour 
ffty^e  la^uerre  aux  Ptçuinccs  Vmes,  ^^^'^ 
auec  ordre  d'eH  faire  trois  efcadres,  ^^'^ 
^\ix  pour  aller. aux  Barbades  fous 
les  ordres  de  Pen  &  de  Venables, 
i«#roiiîiéme  compose  de  vingt- cinq  ' 
yaiflèaux  fous  ceux  de  .  Black  pour  ' 
rker  dirôità  Tunis,  tant  pour  demaii-  , 
der  au  Gouuerneur  de  cette  Place  la 
liberté  de  pliineurs  Anglois  qu'on  y 
r^tenoit  d»is  Jes  fers ,  que  la  reftitu-- 
tion  de  quelques  marchandifes- àc^ 
prix  qui  leur  auotent  efté  enlcuécs  paX. 
les  Corfaires  de  cette  VilJç.  ^^m. 

Les  efcadres  de  Pen  ôc  de  Vena- 
bles  (roÉuerettt  à  l'abord  des  ^Biutbii 
des  dequoy  fa tis faire  leurs  courages 

leur  conuohife  ,  car  y  ayant  reh* 
C9ncté4ix«hvûâ;  vai(|^^ux  HoUandois  - 
âs  Iesenleuerent&  coîififquerent  les  . 
Hiiarchandifes  qu'ils  poE^oiettt  ranf 
Woir  égard  au  Traité  de  Pa^x  qui  s'c- 
loit^i^it- cnrre  les  deux  RepubW ques 
dix.-haiâ:  ou  vingt  mois  auçarauantf  ^ 
Ce  qui  fuç  va  des  motifs  qui  cenoUr  . 


,   éii     X  •     Interregnf. , 
^  iiell^  k  guerre  ehtre  le  Royaume^ 
,   tl;Angletcrre  &  cette , Republique  en- 
1664.  comme  nous  le  dirons  à  lafuite 
4e  noftre  difcours  i  Quant  à  1  e(cadré 
V^-      qùivoloit  du  CQfté'de  Tuais^usla 
conduite  de  BkcK;  «Ile lie  co  nmeni 
^    .  ça  pasfà  courfe  auçç  tant  .de  bonne 
Cuetn  fortune*  Ce  General  fit  fçauoir  au 
des /in--  Gqmicrneur  de  la  place  je  tu  jet  qui  le 
fai(oie  paroiftre  deuanc  fes  murailles, 
\:o!faU'  Ce  Gouuèrneur  luy  répoiidit  qu'il 
^isdê    n'eftoit  point  en  eflac  de  le  fatisfaire  ' 
pam.  fyt  les. chofes  paâees }  mais  qu'il  v  ou<* 

.  .     .  loic  bien  viure  pour  Tauenir  dans  vne 
^    alliance  pàrÊiite  auec  ceux  de  fa  Na- 
V    tion,  &  que  pour  les  efclauès  il  les  luy 
•.feroic  reijdre.en  rem  bourçant  ceux 
qui  les  aûoient  acheptez.  Cette  ré« 
ponfc  ne  contenta  pas  ce  General ,  au 
'    contraire  le  dépit  l'emporta  n  fortj 
\  •    qa'apres  auoir  fait  brûler  neufgrandi 
vailTèaux  Turcs  qui  eftoient  à  la  rade, 
il  alla  tailler  en  pièces  trois  mille 

.  hommes  qui  campDient  à  vne  portée 
de  canon  de  Porto  Farina  ,  qui  fer- 
^oit  con^me  de  frontière  à  la  place^ 
Ainfi  ce  General  Anglois  commença 

.^W«r.e  ce$  Çori#ire»:viie  guew 
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Jnterre^ne.  ' 
Aira  lon^- temps ,  &  donc  nous  vcr^* 
rons  le  fîiccez  a  la  fuite  de  poAre  dif* 
€oui:Sé  '  . 

Il  ne  iêroic  pas  bien  facile  de  dire 
£  le  Protéâeur  deiiinc  alors  pw  et» 

Srice  plus  défiant  que  de  couftume^ 
u  S'il  eût  fujet  de  le  deuenir  j  Mais  Crtm^ 
ii  eft  xercaiti^que  Ton  erprk.ne  pou*  ^ilfik 
uant.eftrc  dans  fon  calme  après  tant  '^^JJ^^ 
ie  marques  d'^uiet (Ion  qu'on  luy  auoit  ^^^^^é 
données  depuis  Ton  efleuacion  à  cet-  de  ftim.  ' 
te  iliuftre  ôc  grande  charge ,  il  ût^ï^fimémk 
Vftet  trente- deux  perfonaes  -de  con-  \    ^  . 
dition,  lefquelles  fureftt  enfermées  . 
âans  la  Tour.  U  y  en  eut  pourtant  â  [ 
deux  qui  ne  demeurèrent  pas  long-,  f  *  ^ 
temps  en  cette  priion;  le'Comte  de    ^  : 
Pcterborçwgh  qui  e(loic  vn  de  ces 
maK heureu* ,  trouu^  des  amis  affèz        .  , 
puiflahs  ou  des  raifons  allez*  fortes  ^ 
pour  faire  voir  fon  innpcence  ,  on        ' . 
rompit  /es  fers;  le  Comte  4e  Nor^r 
thamp^on  tomba  malade^  il  deman- 
da la  liberté  de  fe  faire  traiter  en  fit 
maifon,  à  condition  de  fe  repre(enft 
ter  quand  il  pSlairoic  à  ce  Protedkcurj 
Ànluy  accorda  cette  grâce.  .  * 
^  Qiîoy que lefprit de Cromwel euft 
TomelIL  ^ 
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aficz  dcquoy  s'occuper  à  chercher 
-  tous  les  moyens  poiïibles  d'alTeurer 
fa  fortune  &  fa  vie,  il  nclaHIa  pour- 

•  tarit  pas  de  porter  fes  foins  à  descho- 
f  fès;  qui  luy  deuoient  eftre  vn  péa 

moins  confiderables  j  II  fe  promet- 
y       toitaiTezdc  crédit  de  lailfer  après  fi* 

*  mort  Richard  Cromwelfon  fils  aifné'^ 
dans  rilluftre  place  qu'il  polTedoit  :  Il 
voulut  trauailler  à  la  fortune  du  fe-^ 

« 

cond  qu'on  nommoit  Henry;  Il  ne 
Henrj  le  pouuoit  partager  plus  hautement 
cnm-    qu'en  luy  donnant  la  qualité  de  Vi^ 
yjeli^t^  ce-Roy  d'Irlande  ;  il  en  propofa  le 
^j  ffP^  deffcin  au  Confeil  Piiuc ,  ce  Conn, 
•  leil  n  y  apporta  point  de  repugnance,^ 
-  •  ce  cadet  fut  aufïï  enuoyé  à  Dublin 
.       auec  toute  Taiithoritè  que  les  Vice- 
'  "J^    Roysauoient  accouftumé  dauoir  en 
.  Irlande, 

.i^r  ^  Cette  afKiire  ayant  mis  Pefprit  de 
ce  Protecteur  dans  vn  calme  vn  peu 
'   plus  doux  qu'il  n'eftoic  pendant  les  * 
orages  de  tant  de  conjurations  que  . 
,  ,    Ton  auoit  faites  contre  fa  perfonne, 
-x;\'  *    il  fcfouuint  quele  Preddent  de  Bor-! . 
"^.'^     •dewiux,  An^balîadeur  extraordinaire 
,v  ,  .(||:,.^  AiajcUé  Ti.es.Chrefi;ienne,  ne 
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fcftoit  rendu  dans  Londres  que  pour 
lier  la  France  àuec  l'Angleterre ,  &c 
qje  pour  rompreies  mefures  de 
l'Ambadadeiir  d'Efpagne  qui  procu- 
roit  cet  auantnge  pour  le  Roy  Ton 
Maiftre  :  il  voulue  vuider  cette  af- 
ffcïire  ;  ilauoit  de  plus  fortes  inclina- 
lions  pour  la  France  que  pour  l'Efl 
p^gne,  &  les  proportions  du  Prefi* 
denc  eftoicnt  mieux  afongouft-que 
celles  de  rEfpagnol  :  Voila  pour-  Trahi 
qnoy  ne  ballançanr  point  danancagc 
fur  le  choix  qu'il  en  deuoic  faire,  il 
conciud  le  trauc  auec  ce  Pieddent ,  ce  (J 
les  articles  en  furent  figncs  le  troi-  /'.y^/^/^^ 
fiefnie  du  mois  de  Nouembre .  pu- 

11./  •r 

•  blies  folemnellement  à  Londres  ie  Si» - 
du  mois  de  Décembre  ,  &  à  Paris  le     "  * 
jour  fuiuant  neufiefme  de  ce  mefmc  ' 
^ois  ;  ce  qui  picqua  fi   viuemenc  -    7*  , 
l'Ambafîadeur  Efpagnol,  que  negar-  ^ 
dant  plus  de  mefures  auec  le  Prore-. 
Uâeur  ,  il  ne  prit  point  d'^H^rc  au- 
diance  de  congé  que  par  vue  lettre  ^ 
qu'il  luy  enuoya  poiir  luy  deman*- 
der  vue  Frégate  qui  le  put  porter  à     -  • 
Dunkerque  :  on  ne  la  luy  pouuoit  rç>^>^ 
auec  bieu-fejnce  -,  le  Proiç^ 

Dd  i; 


'^51  '  Interregnt,  .      ,  "  - 

rerponfe  lettre  ,:  Mais  jugeant 
bien  par  fôn  àftibn  qu'ette  foroit  U. 
faice  de  cette  coLeife  ,  &c  ne  doocant 
"  'point  que  les  Dunkerquôis  ne  (e 
lâKTent  bien-coft  en  eftn  de  yengqc 
Toutrage  qu'on  auoit  feit  à  leur 
Maiftre;  Il  enuoya  commander  que 
la  Fiotc  dcftinée  à  la  garde  des  cp- 
Mttifd*  çtes  Angloifes  fuft  en  cftae  de  lieur 
U  g'*»r'  f  efpondre,  voila  quel  fut  l«f  motif 


;/'*^  de  la  guerre  qui  nafquit  erare  l*'An- 
glctcrre'  &  rEfpagnc  :  la  fuite  de 
l^^n-   noftre  difcourç  feia  voit  qu'elle  en 

^^K*'''^' fut  l'irTuc.  ' 

Cepeudant  comme  les  precedens 
-  foufleuemens  auoient  eftr'dang.e- 
reux  ,  le  Protefteur  ne  voulut  rien 
oublier  pour  en  préuenir  les  :fiiitC8: 
*      41  ehuoya  ée&  Commiâàices  auec  des 
troupes  dans  toutes  les  Comtez  ou 
V     cette  efmôtidn  s'eftoil  feitc,  tant 
i  pour  foire  le  procez  à  ceux  qui  fe 
trouueroienc  criminels  ,  que  pont 
«iger  vn  ferment  folemnel  de  tou- 
te la  Nobleflè.  de  ne  prendre  jamais 
les  armes  en  éneur  de  qui  que  ce  fut» 
lemce  l'4Mli6rit4  dç  U  République 


^  » 
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^  Interrègne^ 
fty  contre  le  Goauemeoaeat  pre/eiic; 

éc  pouilànt,  eacor  ccice  préuoyâQce  ' 
plus  loin  ^  fit  publiée  vne  Dedaracioa 

{)oruac  peine,  de  more  courre  cous 
es  étrangers  qui  entrecoienc  datislo 
Royaume,  ^cornue les. Auglois  nar-p 
tureis  qui  en  voudroiem  forcir  fans 
peraiiifion»         ^    *  ^  -  ' 

On  ne  void  g^uere  de  peuples  qui 
ne  ie  picque  de  Religion elle  meties 
armes  à  1^  main  des  plus  lâches 
qpand  ii  y  vaile  /a  gloire,  elle  ne  réf.* 
peiSbe  pas  le  ian^  ny  la  naçuce  quan^ 
il  s^agit  de  fbn  incereft^  &  il  n'y  a  rien^ 
quelle  ne  Êi(Ie  faire  à  (ès.deaoct 
.quand  ilsluy  yepjent  donncr.de  i'e£^ 
clat*  Les  hiiâfie  s'eftoî^  p4  mtkô^ 
duire  çn  Auglecerre  pour  y  faire  giif^ 
fer  laLoy  Mofaïque  parmy  plufieurs 
a|utres -Religions  que  Ton  y  loUiîroit} 
Ils  eurent  enuie  de  s'^  eftablir^  tant 
pour  ièlaire  valoir  de  ce  cofté4à  que 

i)oar  lai^ommociicéducriLHc  qui  fait 
a  plus  grande  de  toute&leurs.ôoaapa<^ 
tions  ;  Ils  demeurèrent  perfuadcs.  que. 
le  ProieAeur  ne  leur  refuferoit  point 
cetce  grâce,  s'ils  le  pouiibieiu  gagnec^^ 
par  les  apparencej^  4|:s.auancages^(|l)9 


éi4  Iffterregfje. 
Ut  îififrltat:  commerce  apporte  par  ton t,  ^'ît$ 

dem  m.  ieluy  faifoiciit  prclentcf  parvne  Re** 
fvi^^  queftç  qui  kiy  *<lamndcroîc  vn'ftt^. 
Uêfêm        edabliiremen^  de  leurs  Syna^o- 
^»//*-  gjiiestlans  les  trois  Royaumes ,  aueç 
les  Ptiuiieges  y  ikint  tous  les  Regnii 
'  coles  ionïllbienf  t  Cromwçl  reccut 
^    ^  cette  Requefte  allez  faiiorablement 
pour  leur  f^ire  cfpfiiier  ce  qu'ils  de«* 
\^lUs  **rtdofentf ^,  4lëanmïdirts  efta^t  tfé^ 
ftpfe^  iiôn  PoIi{iq(;ie  pcnir  ne  pas  cohiiderer 
ou  il  le  mcttioit  en  mauiiaife  ^ftime/ 
;  féM^^c^W  bnzarde.coit  fa  Religion  dela« 
'  \  quelle  il  fliifoit  grande  narade,s*il  per- 
•libettait  à  ces  gens  \  efliablkleitieAc 
d'vne  Synagogue  datis  laquelle  on  ne 
Wcôniioifroit^oinrteT^^^  i^ 
ne  leùt^^odliH  rien  prot^ 
renuoya  iniques  a  vne  plus  meure 
'  *     :  deliba^ion lÈk^  Confeil.  Cependant 
,  'i  Gharles  Adqlphe  Roy  de  Suéde  par 
k  denftî(ïïon  qiie  la  Réyne  Chrtftine 
Miénct  luy  aiioit  fait  de  ia  Couronne ,  ayanc 
fmtrt  les  f^jj  çfouuer  des  Anibaffadeurs  à  Lan- 
'^^if/^^  dres  pour  demander  à  Cromwel  1ère- 
.§Hêd»is.  î*oHueIlemenc,de  1  alliance  qui  auoic 
rou(imtrs  eOé  entre  les  Xnglbis  <5c  les 
Si^dois  ^  <^e  Protecteur  ne  ballança 
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j^cÂtit  à  leiir  ac^ordM  <!e  i}u'ils  de* 
inandoiejiu,  en  Çixiii^  decjuoy  ayant 
inis  vne  f  lotie  de  trente  traifleaui^iotiéi 
"•Jes  voiles ,  il  luy  commanda  de  tirçc 
.droic  à  la  Mer  Baltique  pouç  appuyer 
<e  Confédéré  contre,  le  Roy 

de  Dannemarc  auec  lequel  il  eftoic 

le  ne  rempliray  point  icy  mon  Hi« 
:AcNWde'i:]ttè^Qe»€Oin  qui  le 
f ent  ÇvLt  Mer  encie  les  JDunkerquoii 
-&lcè  Ah'glois  en  fiiice  de  la  guerre, 
^ue  le  Roy  Catholique  auoit:  ùàt  do* 
élarer  àk  Republique  d'Angletei:»!^ 

z&^e  mu  m'eft«ii^ay  point  entor  fin 
mi  nouuea0  rouileoement  que  les 
Trembleiirs  excitèrent  dans  les  trois 
-Royaumes  i  par  ce  que  toutes.ces  ^ 
(fiions  nc.cauferent  point  d^euene- 
wents  remarquables &  que  d'atU 
Jeurs  j'ay  des  chofes  à  dire  qui  font 
plas  dignes  dehi  cwiofit^  du  Leâelir. 
Pou(ïant  donc  Qson  difcours  oà  In 
wifbnyédtque  je  le  porte  j  le  diray 
'qtie  .le  peuple  d'Angleteùe  demaii»; 

-^nç  yn  Pa  dément  à  Gromwel,  ce , 
Proie Aeur  fut  contraint  d'en  coiitm;» 
querv^.aui7t  Septembre  pour  fair<î 

:  -     -     Dd  iiij  : 


céder  les  plaintes  &  le&  cUiçouts  qu^ 
en  faifoit  au  defauantage  de  Çz  coa* 
4aice  :  Mais  <omnie  il  n'y  youlok 
reqNioir  perfonne  qui  ne  fut  dans  ies 
incerefts,,  il  piama  cette  atfaite  aâee 
tant  d  adrelTe^  que  de  deux  cens  pet- 
i<mne$  qui  fune^mappdiées  pour  cûm« 
pofèr  ces  £fi:ats ,  il  y  enauoitplusdM. 
cJêux  tiers  qu'il  pouuoic  meccrc  aa 
rang  de  Tes  cceaciîres  f  ce  qui  ddonant 
ru|ec  à  qudque^-YOS  de  murcnurer^ 
^pdncipal  çniem;  au  Ctieualier  Hieiw 
^ly.  yanne,  doncThumeur  eftoit  tou- 
te pleine  de  feu  y  il  ne  fe  pâft  empa^l 
cher  de  dire  q(fe  cecce  a^rpo^blie  ne  ic 
i^ifanc  poinc  dans  les  fornaes  de  la 
luftice  ,  il  ne  k  falloir  pa$t  ibuâ^ir» 
Xeftoic  trop  parler  pouf  vn  Politi- 
que, on  kiy  fie  bien  yoic  auffi. qu'on 
lie  pacloic.  point  ainû  fan&lprime  y  cac 
Cromwel  ayant  appris  ce  qu'il  auoit 
^.djt  çn  plufieurs  lieux  »  il  leodoya 
prei^dre  &  le  fit  I^er  dans  b  Tout 
pour  Uiy  f^e  çbanger  dev  langage, 
«    Ces  difcoursjefcoient  alTez  impor- 
'  tans  pouponner  de  noûu/sl}esînqufe« 
tudes  à  c?  ProcedfcvW  ,  nean^cuoiot 
^es  inquiétudes  ne  ren^fcliçrcnt  pas 
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Interrègne.  %  €p 
d'appliquer  ailleurs  fon  ,c(pric.  Les  - 
«•'Holiandois  iiuoient  quelque  chofe  à 
detpefler  nuec  le  Roy  de  Suéde,  il  ^  • 
leur  fit  'ofixir  fà  m^diattofi  poohr  ter* 
miner  cetce  querelle  :  Il  faiioic  entre^  jémhffm 


tenir  rallia nce  qu'il  aueic  faite  auCcA*^'*  \ 
la  France  parl^enuoy  dVn  Ambaâfà:  ^'^^J  \ 
deur^  il  choi(îc  pour  cécemploy  My  2ww*vi» 
lor Ixickard , fie  i'eniioyâ^ la  Cour  .  ! 

de  fa  Majefté  Tres-Chreftiennc  : 
dice-Majeftc  fit  auffi  partir  le  Prefi-  An^u  'n  \ 
dent  dcfiordeaux  pour  aller  faire  cet-Ài'^i*  « 
te  mefine  charge  en,  Angleterre!  . 
Quant  àt  racçcAninodemcm  pbat  le« 
quel  )1  sVftoic offert  ,  il  fe  fie  dans  la 
•/▼iHe  d^Elbing  parvneConfcretitede  "  ^ 
.douze  CommiiFaircs  députés  par  fa 
Alcijefté  5ue(Joife,  &  pour  les  Eftats 
Généraux  des  Pi^ouinces  Vnies  dea        «  V 
Pays  bas  i  de  forte  que  ces  Eftats 
n'ècirent  que  la  peine  xJe  luy  enitoyet  '  j 
,  YÇi  AtnbalKidv-ur  exprés  pour  le  re» 
mercierde  ta  volonté  qu'il  auoit  ei^ 
,  4e  contribuer  à  leur  faute  obtenir  la 
paix,       ;        •       '  — 

Carnme  ce, Protecteur  s'âppliquoîe  ; 
tout  a  fe  conferuer  dans  la  gloire  oà      *  \' 

la  fbtce  de  fon  efptit  réunît  efleu^ 

/  Dd  V 
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'  Itiierregne* 
b  General  de  la  Fiocè  qu'il  auolt  9tti 

/       \  W 

uoyc  à  la  lamaïque  ne .  s'cfpaiigiiàofc 
'        pas  pour  dtmner  de  l'rfclat  à  ùt  <hàr- 
.ge  :  Quelques  y«kiflèaux  légers  Ta^ 
^i^:  •  _  uoient  aueity  qu'il  trouueroic  des^Na*. 
>||^4iM«s  Ëfpagnolfs/iirle  pori^  de  Carea:^. 
gene,  il eapricla route, auec opinion 
iiv    q"^**^^'^"  >^^^^**Màift^^  beaiu 
jiDup  de  peiue;  mais  les  voyant  à  coa-; 
uerc  d«>i(>ôte  r Artillerie  de  4a  Place, 
i  il^oiirna  les  voiles  d'vn  autre  cofl^ 
/^v  >4;v   aucc  cane  de  bonne  fortune,  quayadt 
V     |pii€ami4i«oift  ^vailleatlit  Ëfpagnob 
^  veiiir  de  la  lamaïque, 

} .     .   •   M  onck  fai  tojt^  cependant  en  Et 
.  -   r  '«ôdè  des  chofes  capables  défaire  ai*. 
^  :  ^  '    mir^r  >ou  cia^age ,  fa pctidence&  fk 
conduite  ;  il        rcduic  ce  Royamup^ 
te  con^^kvn  point  qltie  petftmne  ii*y  refpiaw 
du$te  de  q\xQ  Toib^i^iice  j ilapptit  par  vn  bruit' 
i^f*^  c^mmti n  que  le  R oy  y  déuoir  ctefceii'- 
drejatis^quinzQ^nAille  Efpagnols^  que 
*     le  Roy  Catholique  luy  donnoîcj  il 
(  V  conHdefa  ce  brùk  comme  vn  Con  éù 
cloclje  qui  fcroic  reprendre  les  armes 
àteusrcett^  qtiisuoienceiicc»:  quelque 
de  chaleur  |khk  :^oa  ieruicc  ^  il^ 
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èfi  vbolac  t>téuemr  4'e&ft  :  Ceux 
qu!il  pouuoic  aaindre ,  eflfoient  les 
Comtes  Je  Scafort,  de  Glencary  & 
deLorne^.il  Ufs  âcarcelter  cous  €ii 

niefme  temps  &  par  diucrs  ordres.  Ce 
fm  vn  kiwt  de  ^iprâdeiïce ,  par^lequel 
|^â;ant  mis  à  xouuerc  de  toutes  Tes 
craintes ,  il  en  affranchit  encor  le 
peuple  qui  redoute  loûjouit»  la  guenje^è 
'1  il  y.  a  des  Politiques  qui  trouueuc 
^wles  ei]^cs  de  rindalgenceibnt  - 
daugçceux  que  ceux  de  la  feuerité}  ily 
éniàMàf^aiitres  qui  ^etitenc  que  la  ieuoé 
:dté  a'eii  .puiilè«  jamais  .produira  dd 
bos  Je  ne  dis  point  qu*elle  eft  ma  pen-* 

fèeiUr  ces  opinions  oppoi^e^  V  ^^i^  |^ 
ditay  que  fi  l*on  eue  apportj^  toutes  les 
i%u6urs  poifib^  àv  let 
Txembleurs  ,quai?d  cette  impertinejojiij^; 
te  Seite  sVfleua^  Angtéterre,  ellé  \ 

n^y^e}»:f^iii^  pV4sdjfi&t^  ie€:.inaMii&t<^ 
•  erreurs  donc  elle  fut  caufe.  Nous  auo« 
de/ia  î  viâ  feUlf 
iniaginations  de  fes  Partifans,  &  cela 
me  deliro^  obliger  à'ÉAMi3ir&  pâ  ida^j^^  ^ 
Uantago^  neanwioinf  copEKDje  il^s'eA  ' 
prefente  vneaujourd*hiiy  la  plus  riJi-? 


t^o  Inteneptèi 
fefouiioietit  conceuokf^ray  crd  qaé- 
ieladeuois  dire  afinde  faire  voir  en*  ^ 
cor  vue  fbk  fafqaes  à  quel  degré  dtf 
iFblie  ces  e(prics  brouilioios  eftoieoi 

KcrriUé  \Yn  homtnede  œedioae  naiâance 
U.tffht^  nommé  tàc^fues  ISIaylor  parut  dans  ^  - 

PcQuincwd'Ëxceter  aiicc  vne  fiiicé  d«P 
^J^^^.J4.  ou  15,  perfonacs  qu  il appclIoi^fcsL 
A|)ôcfé$,,  Ces  katnmes  puHk^nt  que 
\  r  l'on  auoic  eflé  trompé  ittfques  là  dans] 
'  Topitiion  quë  Ton  auoit  prife  dt^  la  ve-^  ^ 
itlIëdaM^^eenlaperlbnhedéleâis^''  . 
Chrift  j  Que  Naylor  que  Ton  voyoic 
alors,  eftcHc'celuy  que  le  Peœ  Eternel^ 
auoit  promis  pour  la  redempcion  des 
Iiomtnes,  qu'il  le  faUokadorer,  &  le 
receuoir  comme  le  mecueiileux  e^â^ 
de  cette  importante  promede.Des  dif« 
<EÔar$tie  ceue  nature  eftoknt  âes  blafii 
p^mes  ouuerts  contre  la  gloire -da/. 
viaïf  Eib  de  Dieo^  Voib  pcMirqo^ 
^agii^rats  de  la  Ville  d'Exceter  ne  Ici 
ayant  pû  /bufîrir ,  ijs  fèfaifirent  de  ce  ' 
ibduâ;eur,  l'inuirrogeDScA  v.oului:eft& 
i^uoir  deceux  qui  raccompagnoiêc^ 
krai/on  <|iiiie8  ^iibk  paf4erài'aiim«MK 
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'  Irtterregfie. 
qu'ils  le  fiiiuroienc  parce,  qu'ils  le 
croyoient  ertre  ccluy  qui  leur  auoit 
efté  promis  par  les  Prophètes  pour 
fauucr  le  genre  humain  :  La  réponfc 
qu'il  ficluy-  mefine  fur,  qu'il  efloit  rel 
que  lès  Difcipies  éclairez  du  Saint 
Efpric  le  dilbienr.  Céc audacieux auea 
fie  trembler  tous  les  Magiftrats  j  Ils 
n  oferent  poufîèr  leur  jugement  plus 
auantpour  le  condamner  comme  fe- 
dudteur,  ou  Tabfoudre  comme  inno- 
cent :  Ils  l'enuoyerent  à  Londres ,  le 
Parlement  le  fit  fouetter  par  tous  les 
Carrefours  de  la  Ville  ,  commanda 
qu'il  fuft  attaché  avn  carquan  auec 
vnechaifne  de  fer  au  col  ,  luyfit  im- 

JHimer  fur  le  front  vu  fer  ardent  dans 
equel  il  y  auoit  vn  B  graué  ,  ordonna 
qu'il  feroit  après  conduit  a  Briftol  oii 
il  auoit  efté  quelque  temps  pour  y 
eflablir  fon  abominable  doftrine,  afia 
d'y  eftrc  derecheffuftigéparlamaia 
de  l'Exécuteur  de  la  haute  luftice,  5i 
qu  après  on  le  raaieneroft  à  Londres 
pour  finir  fes  jours  en  vn  cachot.  Tout 
cela  fut  exécuté  ,  à  la  rcferue  de  ce 
dernier  point ,  car  après  auoir  demeu^ 
ré  plus  de  deux  ans  dans  vue  rigoureib 


$4^%  Interregneé 

ièpriÛMi,  iliwhdélturéaiwcmemett 

de  cous  les  fuplices  imaginables  s'il 

vie. 

itf        l\  eft  bien  difficile  de  brider  Tenuie; 
il  eft»  encor  plus  maUûfé  de  mait^fet 
^       les  mouiiemens  de  la  haine  :  La  htta^ 
*  ne     Croiiiweiiay  aubkÊntde^âH 
ueLU&  des  ennemis^  les  vns  &c  les 
^  ftatres  lay  auoienc  défia  donné  des 
ttarx|aes  de  leur  hayne  &  de  leuc  eiK 
Bie  j  ils  cherchèrent  encor  les  moyens 
dei'aecablef-fcHis  les  efi«Mts  de  ees 
deux/padions  vioknces.  Deax  hom- 
pttsU  aies  nommez  Sytidtfrcomb.  6c  Cécile; 
fer/in-  auoienc  fecou  de  luy  quelque  dcplafc 
fit  qu*ils  ne  pouuoicnt  fbuffiir  auec 
pacience  y  ils  (e  Jiguerèm:  pour  atcen^' 
'  '  ter  à  fa  vie  j  leu|r  preigifer  but  fut  de 
i^â&fliner  fiir  re^chemm  qiiî  vâ  de 
Xqiidres  à  la  Royale  maifond'Hamp^ 
.  fbncour  ;  ils  failhrent  ce  deïTein  parla 
ieuie  bonne  fortune  de  ce  Proceâeur, 
qui  fans  rien  fçauoir  de  cette  conjiua* 
^t^efn  ne  (orne  pas  le  iburqn^il  àuoit 
'  ^    tefolu  d'aller  prendre  le  diuertifTe- 
«eh't  de  cette  promenade  :  Q^ahd  \\t 

le  vkeAt  crompez  de-ce  cpfté^ià^ilft 
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Interrègne^ 
curent  recoiu's  à  vn  fécond  artifice^ 
xjui  fut  de  le  faire  emporter  en  l'air 
pwir  vne  grande  quanricé  de  poudreic 
donc  ils  'auoienc  rémply  vne  forme 
de  cabinet  qui  eftoic  audcllpus  de  la 
chambre  où  il  dormoit  ordinaire- 
ment }  ils  n'auoient  point  ciré  d'auan- 
tage  de  leur  première  tncrepri£e, 
"celle-là  leur  fut  encore  moins  heureu- 
fe  :  Ils  auoicnt  mis  dans  leur  complot 
vn  des 'Gardes  de  ce  Prote6tcur  ;  ce 
Garde  leur  fut  infi délie  pour  ne  le  pas 
edrea  fon  Maiftre,  il  lauercic  delà 
conjuration  de  ces'hommes,  ils  furent 
aricftez:  Syndercomb  fut  condamné 
aa  fupplice  des  traiftres,  ils'empoi- 
fonna  pour  ne  mourir  pas  dans  l'in- 
famie des  tourmens  qu'on  luy  pre- 
paroit  :  Pour  Cécile  fon  fupplice  fut 
différé  peuc-eftre  pour  tirer  de  luy  le 
nom  de  cous  ceux  qui  s*efl:oicnt  enga- 
gez en  cette  entreprife. 

On  dit  que  les  hommes  ne  font  ja- 
mais fatisfaiis  des  carreiîes  delà  for- 
tune y  &  que  quand  ils  en  ont  obtenu 
des  faneurs  ,  ils  ne  ce/î^nt  point  de 
chercher  les  moyens  d*en  obtenir 
d  aucres  j  mais  cetie  maxime  n*eft 


.       ■-     •  -  » 

point  n  vcrîrable  que  l'on  i\  y  trôUBe 
des  exceptions.  La  grandeur  de  Crom- 
wel  eftoïc  arriuée  a  vn  point  qu'elle 
fembloic  ne  pouuoir  aller  au  delà, 
jneantmoins  elle  ne  contenta  pas  fes 

.  Partifans  ^  ils  fe  figurèrent  qu'ils  fe* 
roient  vue  fortune  bien  plus  auan*' 
tageufe  anccluy  s'il  auoit  le  titre  de 
Roy  qu'ils  ne  lafaifoient  fous  celuy^ 
de  PrcH:c:<5keurj&:  dans  cette  veuc  ils  le  ' 
propoferent  de  le  faire  affeoir  fur  le 
Thi ône.Le  chemin  qu'ils  prirent  pour 
douer  iour  à  cette  entrepeifè  fut  de  re- 
prefenter  adroitement  a  la  Chambre 

.^^des  Communes  qu'elle  n'auoit  pas, 

:  quelle  ne  potnibit  auoir  la  véritable 
qualité  de  Parlement,  tandis  qu'elle* 
n'auroic  point  de  Souuerain  Chefj 
.  qu'il  faloic  reftablir  la  Monarchie, 
dans  le  choix  d'vn  homme  qui  meri-  . 
Vtcroit  la  Couronnej  que  le  Protecteur 
auoit  toutes  les  qualitez  pour  en  eftre 
digne,  &  parconfequcnt  qu'il  le  fe- 
loit  appellera  ce  haut  degié,  afin  de 
rendre  à  TEftat  vne  gloire  fans  laqciel- 

.  le  on  ne  le  confidcreroit  iamais  corn- 
nie  il  denoit  eftre  çonfideré.  Cette.:. 

Sââuire  eftoit  importante,  neantmoin*' 
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comme  la  plufparc  de  ceuxquî  com-  \. 
pofoient  cette    Chambre  eftoienc 
ceux-là  mcfme  qui  vouloienc  trouuer 
leur  conte  en  ce  changement ,  elle  ne  , 
fut  pas  long,  temps  dirputée  :  Il  fat 
arrefté  qu'on  feroic  reuiure  la  Monar- 
chie ,  pourueu  que  le  Protecteur  en 
Toulut  demeurer  d'accord  j  la  compa- 
gnie chargea  TOratcur  de  luy  en  aller 
faire  la  ptopofition  ;  cet  Orateur  le  fit 
OC  n  oublia  rien  pour  luy  remontrer  .  \ 
que  ce  changement  eltoit  neceilairc  frejtnte 
au  parfait  reftabliffcment  de  la  gran-  u  Coh^ 
dcur  de  l'Eftat  :  Ce  Protedbeur  qui  ronne  à 
fçauoit  bienqueXes  Partifans  eftoient 
les  Autheurs  de  ce  mouuement  ,  fit 
mine.d'eftrefurpris  dudifcours  decéc 
Orateur  qui  luy  auoit  aflTcz ouuerte- 
ment  parlé,  pour  luy  faire  comioiftre  ' .  /  ^ 
que  c'eftoïc  luy  fur  lequel  on  jettoit  '  .  *  ^ 
les  yeux  :  il  répondit  que  l'affaire  • 
eftoit  de  trop  grande  confequencev^ 
pour  la  fiire légèrement ,  qu'il  faloic 
^mplorer  le fecours  d.u  Ciel  auant  que  '  r  • 
c^c^  s'y  engager  plus  auant  j  qu'if  con-  .  .  ^ 
tribueroit  toute  l'ardeur  dc  fes  prières     *  - " 
pour  deniander  ce  fecours ,  cependant 
qu'il  confuUeroit  fonefprit  &  fon  yx^ 


6^6  .  Intêiregne% 
gement  pour  leur  dire  dam  peu  ^ 
Jours  ce  qtii  luy  en  (èaibleroit*  , 
'*  Touc  le  mondé  fe  retira  donc  Qtt 
cettejcponce  aucc  vn  peu  d'cilonne- 
taenc  de  voir  la  froideur  auec  laquelle 
ce  Proceâ;éurauokouy  vneD.eciara« 
tioii  qui  luy  deuoic  infpirer  les  der- 
mers^  excès  de  la  joye  t  mais  cét^on- 
xiemem redoubla  bien  quelques  jours 
après ,  car  ceParlement  ayant  député 
vers  luy  fix  des  principaux  de  la  com«- 
pagnie  pour  apprendre  fes  fèntimens , 
it  àuec  ordre  de  luy  dire  policiuement 
qu'ils  luy  venoienc  ofKir  la^6uron« 
lie ,  il  la  refiiià  par  des  raifons  aiiil 
,  quelles  ils  ne  trouvèrent  poi in  deré- 
ponfe.  Meflîeurs  ,  leur  dit  il ,  ie  n'ay 
pas  perdu  lefpric jufqu à  ne connoi* 
.trépas  que  je  vous  fuis  infînimenc 
ttdeuablede  japaffiofl  que  vous  aues 
pour  ma  fortune  ;  mais  ce  mefme 
vrprit  qui  liie  Ta  fait  voir  f  me  dit  que 
ienekdois  point  receuoir.  Vous  fça- 
uez  que  la  qualité  de  Prorefteur  que 
Ton  n^a  donnée  m'a  Tufcicédes  enne-? 
mis  &  des  enuieux  en  allez  grand 
ftqmbre  pour  mettre  trbis  ou  qnatrd 
fois  ma  vie  aa  hasard  ^j^ue  ne  feroik. 
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è)i  point  ttlaintenanc  fî  Ton  me  voyoic 
yn  Scepcre  à  la^.main  &  la  Couronne 
(iir  la  tcft«  ?  on  diroit .  &  on  le  diroit 
anecraUfcm  ,  qiie  la  (eulé 'ambition 
m'auroic  fait  fan  e  tout  ce  que  j  ay  fait 
ptottf  la  R^pafeiî<|tte ,  &  le!  quî  me  re- 
glarde  maintenant  auec  reipeâ  me  re- 
garJeroit  alors  dVn  œil  de  jaloii- 
iie  &  d%orreur.  Non  ^  Meffieurs ,  ne 
donnons  point  aux  méchans  de  nôU^  ' 
oeiles  occafiotis  de  Faire  deliouneaûit , 
attentats  fur  ma  vie.  vne  Couronne 
éft  trop  peiahre  pouir  vne  tefte  comme 
Ja  mienne  toute  mon  ambidonne 
s*eftend  qu'à  régner  dans  vos  cœurs 
&danii  ceux  de  tous  les  peuf^Its  pput 
lefquels  feulement  ie  veux  anoir  de  fi  : 
.pa(non«  Si  vous  jugez  que  j*àyeailçi 
bien  feiuy  TEftat  pour  méritera  la 
eohdmiafion  de  |a  qualité  de  Protei 
âeui:,  ren  concinueray  Texercice  ,  Çu 
non  iê  m*en  dépoiiilleray  fans  regret 

pour  reconndiftrê  çcluy  qu€^,?ittié^ 
jugerez  digne.  -■^^-'^^^^^^^.^^^ 

Q^p  ne  peut  l  addre({è  de  Te/piit 
dVn  hom^e  pour  gagner  les  efprits 
4es  hommèf  ?  Il  eft  certain  que  ce 
.  Proie6teur  auoit  regardé .  la  Courpa^. 


rouloic  (aitc  •^ll  fît  partir. deux  efca. 
êtes  dé  trente  Vaifleaust  chargez  de  Rx> 
mille  hommes^  pour  aller,  defcendre.à 
Calais  &  à  BoiiIogne,  afin  d'aller  oc- 
cuper vu  quartier  deuant  cette  fameo» 
fè  Ville;  &  cependant cncor  BlacK, 
General  d VneFlote  Angloiféque  ce 
jncCme  Procedeur  au  oit  fait  mettre 
fous  les  voiles' poar  aller  coiiibatre  la 
Flote  Ëfpagnole  qui  venoit  des  Indes, 
ayant  rencontré  cett^  Flote  dans  les 
«Canaries  »  il  la  combatit  auec  tant  de 
conduite  ic  tant  de  vigueur  »  que  de 
fèisse vaifleaox  dont  elle  eftolt  compd<> 
CkCy  il  ne  s'en  fauua  qu'yn  »  car  il  y  ea 
eut  trme  qui  furent  brûlez  ^les  déUK 
autre»  coulez  i  fonds^  y 

Ce  combat  eftoit  trop  important 
pour  a^^«  point  fceu,  Black  oeVeuftu 
point  aûin  plutoll  acheué  ^  qu'il  fît 
partir  vn  yafflèau  léger  pour  en  allçf 
P^5.çer  la.  oom^Ilç  à  Londres.  JBlle 
remplit  le  peuple  d Vne  confolation 
quje  ie  ne  puis  dire  ,  elle  ^t  naiftre 
dans  le  c«ur  de  ceux  quicompofoient 
ie  Parlement  vn  défit  de  reconnoiftre 
Tim^or tance  de  çe  feruice.:  Ils  fe  pro- 

Mi&fiiejat  deidoiper  vue  temarqfiable 


\ 
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f jfa    -  ^  fjiterrçgne. 
-  recompenfe  à  ce  General  ^  flc  tn  ac^ 
cendaoc  de  luy  cauoyer  va  diaimnc  de 
deux  mille  efcus  ,  il  le  récent  auec 
grande  Joye  ,  pacce  que  c'eilaic  vaa 
marque  d'cftime  quin'eftoic  point  4 
méprifer  ;  mais  il  ne  jouit  pas  jong^ 
*    .     .Ttcnipsde  cetce  douce  cpnfoUuon  :  la 
. .  violence  d\ne  fièvre  le  tenoit  au 
^r^*^  quand  il  rencontra  la  Flote^fpagno* 
.     le,  il  t\\  fortic  pour  l'aller  combatre  j 
il  agit  auec  ardeur  pendant  ia  bataii^t 
*  ^  le  j  ce  grand  mouuemenc  augmenta 
Ton  mal»  &  raugmentà^de  telle  forte^  - 
qu'il  mourut  trois  femaines  ap^çs  }  le 
*  parlement  emioya  receuoic  Ton  corps 
^  auec  beaucoup  de  refpeâ: ,  &  comn>e 
il  auoic  rendu  de  confiderables  ferui- 
'  ces  à  la  Republique,  il  ordonna  qu'Qn 
^Jkiy  feroit  des  funérailles  quimarque^ 
roient  reftiœe  que  Ton  hû£^  w  (4 

.  .  vertu»  •      %  .  ^ 

le  ne  fçay  fi  la  modeftie  <fiie  Crein-^ 
vel  euft.  a  refufcr  laXIouroun^  le  mit 
en  vne  çonfîderation  plus  haute  qu'il 
ii'eftoit  ;  n\ais  ie  fça  y  bien  que  la  cerer 
œpnie  que  Ton  fi  t  a  Londre^^  Je  feptic-r 
majeur  cl^luillet  potur  luy  confirtoer 
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moindre  que  celle  qu'gn  auoit  accoû* 
Ittcné  de  faire  au  Couronnanent  des 
Soiiuerains.  Il  foriic  du  Palais  de 
^icheal  auec  vne  Cuite  de  plus  defdeux 
çeos  Gemils-hotnmes  des  plus  confît  ' 
4erablcs  du  Royaume,  poiir  fe  rendre 
dans  Ufklle  de  \(Ce(lmmfteriOi\  cout  le 
corps  du  Parlement  rattendoiCi  fi-  toft 
^u'il  paruft  tous  les  Membres  qai  le 
comporoienc ,  fe  leuerenc  pour  le  Ci^ 
luer  auec  vne  riuilité  qui  eut  toute  la 
ibûiniûioti  poffible  ;  on  luy  auoit  pre* 
parc  vn  fie^e  efleué  de  trois  degrez 
au  dedùs  àe  celiiy  de  T  Orateur,  il  y 
£at  conduit  ôc  placé  :  cela  fait^cét  Oli^- 
tcur  (eleua  derechef  auec  tout  ceux 
qui  compofoiient  Tademblée  ^  &  d Vu 
ton  de  voix  a(Tèz  eflçué  pour  fe  faire 
entendre.iSeigneur ,  luy  dit- il,  Voftre  CêféM 
Altelïèaû  bienmenccde  TE  lia  t,  que 
toute  Icette  compai^nie  a  efté  afle* 
long,  ççpftpji  çcppçrcliée  à  cher chçr  les yf>^*3 
moyens  de  reçônnoiftre  la  grandeur  Crom^ 

des  leriûces  que  v9u$  luty^i^z  rendus^  w  u 
Elle  nVn  auo't  point  trpi)iicde  plusf*^'^' 
dignes  qiieJa  Courofiné  ,  elle  ^^^^^^^^ 
|*a  oiïèrtç  comme  la  feule  chqiCfi  qui  .  ^ 
^mumi  Accosnp^aer  voftjce  vérti^  '  ;  . 
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vous  ne  Tauez  pas  voulu  receuoir  poitf  . 
dj?scoti(iderauons  que  nous  nepoo*. 
uôns  pas  defàprouucr j Vous  vous  eftes 
contente  de  la  qualité  de  Protecteur" 
miiic  vous  aUDÎteflé  donnée  quepas^ 
0rme  d'vne  foible  reconnoi{Iànce;aup 
'  |ourd*huy ,  Seignéûti  cette  ciieCaïc  co^ 
;  pagnie.s'eft  excraordinairenieni^ilern^ 
wée  poufrvous  confirnier  cette  qua*, 
licé  de  Protc  dteur  àê%  trois  Edats^auec 
vnetr^s-humble  fuplication  d*agrcer 
vn  petit  prelent  qu'aile  vous  veut 
restant  pour  oiarquer  Tes  deuoir$^.^v| 
pour  donner  à  cette  qnaKfé  Jeî^  pèa 
plus  d'éclat  qu  elle  n'en  a  eu  J^i^i^ 
ïrr//ei   II  confiftc  en  V ne  Robe  de  pourpre^ 
^••^  en  vne  Bible, en  vn  Sceptre,  &  civ j{fi 
€ttte     ^^P^^        prefentc  à  V.  A.f^|o^-| 
nOèom  en  luy  décoaiÂ-ant  ces  qiiiurê  piétcâ^ 
;  '  v^qui  eftoient  fur  vne  table,  laquelle 
Ç^;  V  >  eftoît  proche  de  fon  fiege ,  &  je  vous 
>  les  prefente  ,  Seigneur  ,  pquc^voiJS 
dire,  qu'en  vous  donnant  cette  Robe  , 
'  :  '  on  vous  reueft  de  la  Sollueraine  Aiiu» 
giftraturej  qu  en  vous  donnant  cette 
Biblevon  mec  la  Religion  Proceftame 
fous  voftre  proteâion  ;  qu'en  vou^ 
f:^^-  donnj^itçejSçeptrç^on  vous  tend  Tapi 
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■^tiy  destrois  Eftats  qui  compofeiu  la 
grandeur  de  Ja  République  i  <Sc  qu'en 
v-oiis  donnanc  c«te  épée  ,  on  v W 
.niée  en  main  le  pouuoir  de  pmiir  ic 
irice.  awc  ccluy  de  faire  Jagwrre  aux 
«meaiK  dé  l'Eftac.  Nous  n  auons 
tien  trouué  de  plus-'  digne  de  vous 
eftre  off-^fç,  ieigncur,  vousJcrece- 
ur.ez  s  il  vous  f  iaift  comme  des  mafe 

gues  de  «os  foiimaSons  5c  de*  bô«^' 
«pUmtez  que  nous  auons  d'appuyer 
voftrc  Gouucrnemenc  decoas  le  pou-  • 
ucar  qui  nous  refte. 
/  Me/Eeurs.  leordicil  d^vnair  qui 
tcmoignoic  vne  fatisfadion  d'efpric 
toute  entière ,  ce  que  vous  me  prefen- 
W«  répond  û  bien  à  ia  qualité  que 

yousmcdonncz,  quebicn  loin  delc 
wtu&r,  le  l'aecepteattectoutlereÇ. 
icntiment  que j  a  dois  à  vne  acace  que 
je  n  ay  point  méritée  ;  le  prendrai 
cette  pourgreauec  parole  de;ném'4ff. 
JQuurir  qiie  pbtt#^uailler  visourcu-  ' 
lenient  a  la  gloire  de  la  Republique 
^  aceuray  cette  Bible  auec ferment , 
de  donner  jufqu'i la  dernietegoûte 
•<«**ofi  f,ng  pour  conferuer  la  Reli,  . 

Proteftantc  dans  la  pureté  oii  el, 
Tomcill. 


Inttmgnil 
le  efi;  ;  ce  Sceptre  auec  proaitS  deilè 
foinc  foufFfir  que  les  pauiires  5c  les 
toibles  foient  oppriraee,& cette  Efpée 
auec  refolution  de  ive  Teaiployec: 
qu'aux  vfages  pour  lefqiiels  vous  tne^ 
la  donnez.  Et  npus ,  Seigneur»  reprit 
rOrateiir ,  ie  protcfte  au  nom  de  toute 
cette  afièmbUe  »  qui  mettra  comme 
moy  la  main  Air  cetce^^aince  Bible  ^ 
a|oûta*il  en  la  touchant  de  la  main  > 
que  nous  feront:  Edelles  à  la  Rcpu« 

"blique  ,  que  nous  rendront  à  V.  A; 
tout  les  refpeûs  &  toutes  les  obeïfl» 
fances  pofîibles  j  que  nous  ne  refpire- 
rent  que  la  grandeur  de  i'Eftat  •  »  [« 
gloire  de  la  Rel^ion  &  le  foûlagei» 
ment  des  peuples.  A  ces  mots.cous  cet 
Membres  s'edant  auancez  auec  va 
ordre  meroeiUeux  vers  la  table  fur  la^ 
.quelle  cecteBible  étoit  porée^ils  la  tou* 
cherent  rouis  de  la  main  droite,  &fi*  " 
rent  ferment  en  la  touchant  d^eseciSp 
Vbt  fidellement  tout  ce.que  TOrïteut  | 
attoit  promis  enleur  nom.  La  moitié 
du  iour  s'eftoit  efcoulée  en  toutes  ces  , 

_cerem*)nies ,  le  refte  ft  pafTadansvii  j 
feftin  folemnei ,  où  toute  railembiee  I 
(TQuua  ^  pl^uiîeurs  décharges  de  tout  j 
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le  canon  de  la  grofle  Tou^  aç heuerenc 
larokmnicé  :  On  6tapre»rà  Edim-.  .  " 
bourg  &  à  i;Uiblin.des  ccrçruonfjès . 
Approchâmes- dé  eellés  qu'on  auoit  ' 
£ucc$  à  I.ondres  ,  pouc  reconnoiftre 
en  l'vn  &  en  i*aucrc  de  ces  R.  o yaunMs^ 
l'auchorité  .de  ce  Proceâeiir. 

Cependant  la  Flote  Anglojffr^eftL  ft,/ 
Aée  poiu  le  iêcours  de  la  France  éftoic  Tti^ifiik. 
arriuée  proche  de  Mardik  j  le  Matef- 
4::b»l  de  Turenne  qoi  s'eftoit  rendu 
m^iftre  de  ce  fort,  le  mit  entre Jes  2^Xf 
nuins  do  General  Montagu ,  lequel  y  lUi. 
«yaot  laiÛi'  quatorze  cens  hoinme^ 
MHS  la  conduite  d'vn  bon  Gouuer- 
y  -&temiren  mer  pwir  reprendre 
la  route  d'Angleterre.  Il  auoit  ordon- 
né àee  Gooderhear  de  faire  afoûtec 
de  belles  fortifications  à  ce  Fort  },ce 
k  preofifete  chofe  qu'il  fie  après 
fo>n.€ftabliffeaaeftë',  &  qu'il  fitauè^ 
Vne  diligence  fi  grande ,  que  cette 
pcécautÎQi»  eft»«c<  jotf^À  la  pré; 
Hoyance  du  Marelchal  de  Tiirenne^  : 
lequel  y  jetta  piea  <]e  jours  après 
teoîs  cens  hommes  choiûs  entré  I)^ 
«léiUeint  de  fon  Armée ,  eau  fa  lé  (»- 
lac  delà  place,:  ËA4^»Oo;n  leaà  ' 
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4^^  Itttemine*         ^  . 

.4!;\aft£içhe ,  le  ï>rmce  de  Gondé ,  & 
Iç  Marquis  de  Cacraeene,  Généraux 
du  Roy  Catholique,  l^ayam  attaqué 
ptefqu'aafli-toft  queUtlote  Anglou 
lÂfefut  remiferous  les  voiles ,  &  que 
le  Marefchal-  de  Tuteime  fe  foft  r«- 
ÙTié  ,  ils  ne  l'atuqvierent  >  qu'à  leur 
pecie  &  à  leur  confofîoa  j  car  aptes 
►vn  aflaut-de  dix  heures  ,  &qui  leuc 
coûta  plrts  dçhui^t  cens  hommes ,  ils 
farei>t  contraints  de  fe  retirer ,  &de 
M  tout  leur  e^^ipagÇ  *  leurs  ennoî 

Mais  comme  cette  place  eftoit  im- 
portante aux  affaires  du  Rfl»y  Catho- 
lique,ccs  mefooçs  Généraux  n'en  vou- 
lurent  pas  demeurer  là-deffus  j  Us 
î?/,4-  propoferetti  de  l'attaquer  cncor  vue 
^*nt.  fpis ,  ^  de  Te  fcruir  de  toutes  le»rs 
^  fi"*  fortes  pour  la  reînictitce  à.  Tobcïflàit. 
ce  ;  ïls  s'auanc^ent  donc  de  ce  cofte* 
là  far  la  fin  de  cette  çampigne..:  U 
toradence  du  Marefchal  d^  Turenne 
:  fauoit  vray-femblablcttient  g^t^ntie 
.  •  de  1^1  première  fureur  de  feseoneipis, 

'     il  la  garantit  cncot  à  ce  coup  :  U 
•  jiuoit  ptéueo  le  deflèin^decesElpa* 
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Interrègne.  " 
qu*il  au  oie  renforcé  fa  garnifbn  de 
cefhc  cinquante  cheuaux  &de  cent  èih- 
^ijuance  hoiiimes  de  pied  qui  feruirent 
biaua^up  à  ibufteiiir  Vn  aâaat  auffi 
brufque  que  le  prcçedcnc  :  mais  te 
nqui  hit  encor  plus  puiflant ,  fut  que 
dès  l'heure  mefme  qu'il  euft  appris 
:0Q*ils  marchoient  à  cette  entreprife^^ 
*]î  ie  mit  aux^champs  pour  ailer  tom-  - 
pre  leurs  mefures  j  de  forte  que  ne 
riear  ayant  pas  donné \t  \o\&t  défais 
rc  de  grands  efforts,  ils  les  fit  encor 
décamper  auèc  autant  de  précipitation 
qu'ils  iauoient  fait  la  première  fois. 
"  La  politique  vouloir  que  Cromwel 
cherchât  tous  les  jours  les  nioyens  da 
ic  faire  aymer  ,  &  la  raifon  luy  dç-    .  ;; 
Inandoit   qu'après  aubir  employé 
beaucoup  de  temps  à  donner  vne  * 
bbnne]p^iceà  l'Ëftat^ il  donnât  quel, 
ques-vns  de  fes  foins  à  l'cftabliflè-^ 
menfcdtf  fâfttmille ,  il  fit  Pvne  &  1  aîi-  ^^^4^ 
tre  de  ces  )cho(es  prefqu'en  mefme  p/#i»w 
temps.  Il  fçauoic  qu'il  n'y  anoitrien^^j^  ' 
qui  \é  pût  iniimier  plus  fortement><'^''/'^" 
/dans  le  citur  des  peuples ,  que  de  leur 
&<^ec,leeommerce  quiiespMcioit^^^ 
faire. fiibdfte/:  au^  quelque  gloire:  hm^^ 

E  C  IIJ: 


é\9  T»teyrigne,~ 

Il  fie 

il'^joucoit^de  nouueaux  priullegcs 
4  ceux  que^léf  Roys  d*Angl©t«fe 
auoient  accordes  aux  auaniuiietcs  qui 
forciroienE  du.  Royaume  pour  aller 
irafiquei:  aux  Indes }  &  quant  au£è« 
cond  point ,  comme  il  ne  poliuoit  né- 
gliger la  fonane  de  les  e{ijâin&  iàn» 
pécher  con&e  les  loix  de  la  prodeiite 
&)de  lanamre ,  il  ieftikeA  eftaftide  let 
placer  tout  le  plus  auantageufement 
quai  Juy  ftnpoflible.  Il  s'eftoit  défia 
promis  de  faire  l^cilement  reniplir'  & 
place  de  Piotedeur  à  Richard  Crom^- 
«cei  fon  aifné:  liât  dponcc-à  ^cjkdee 
Ja  qualité  (fe  "^ice-Roy  4'Irlande 
dans  I^o^itiion  que  ce*  Reyamié  liiy 
demeureroit  pour  fon  appaiiage^  Il 
auoit  encfore  deux  filles  à  marier,  il 
les  fit  èrpoufer  à  deux  hopimès  qua*- 
lifiez  &  qui  lenoicnt  vn  rang  tres-con* 
iiderabledans  le  Royaume  :  Lepre^ 
mier  de  ceux-là  Ait  Rich  ^  petit  fils  dtf 
,  Comte  de  Vanrick,  Mylorid  Fiikonu 
brige  fut  l'autre.  ^  ^  >^*^»^ 

Cela  feit,  il  chercha  de  nouueaux 
Moyens  df;  fe  faire  ^des  amis,  êc  de 
^  s  appuyer  :  Oh  ^oit  parlé  4e  j^e 
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ttmiue  la  ChAmbrp  des  Pairs  quand  Xejf^^^ 
on  far  la  de  luy  foire  prendre  laCoH- 
tonne  :  Ceccepropoucion  n'auoic  pas  ^J^^ 
cAé  pouUée  plus  auant  après  le  refus  i;^^ 
qu'il  aumc  foie  de  1^  receuoir  i  II  />4Îr/it 
iuy prie  alors  enuie  de  luy  foire  fortic 

.  Ton  efïèâ: ,  afin  de  donner  plus  d*é« 
^Ia(  à  fo  qualité  en  /e  foifoot^des 

♦  créatures  de  tout  ce  qu'il  y  auoit  de 
.Grandiid«nsl'£ftac:  Il  nomma  donc 
|iour  cela  cinquane-quatre  perfonnes^ 
parmy  lefquellesil  n'oublia  pas  Rû 
chard  &:  Hexuy  Cromwel  fes  cnrans , 
jrean  Claypoole ,  Falcombrige  &  Ro-  . 
^ercRichlès  Gendres ,  Difbrowfon 
Jbcau-frere,  &  quelques  autres  qui  ne  * 
j'eft^tctifr  iamais  fepatezderes  inc&-  • 
xeiis. 

Cette  refolmioti  fut  prife  fur  les 
derniers  iouis  de  1^57.  elle  ne  ppuMoit 
efti  c  cxecuice  que  pat  la  conuocation 
d'vn  nomieaa  Parkmenc,  parce^e 
le  temps  que  Iç  dernier  el^bly  de*  crom^ 
iioic  durer'  eftoic  expiré  :  Le  Prote-  Sf^U^m 
Àeur  en  ayant  aufli  foit  conuoquer 
vn  au  15,  dumois  delamiier  deiéj8..J^^^^^^ 
A:  tous  ceux  qu'on  auoit  appeliez  ^ 

 cela  s  eHaat  trouuez  à  Weftmiii-  r^^, 
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€66  Interrègne. 
ftcr,  romierture  s'eniic  le  ionrmefl 
me  :  ce  Protedteur  y  fut  conduit  auec 
Tiie  fuice  de  Seigneurs  plus  grande  Se 
plus  pompeiife  que  les  Roys  n'a- 
.11  oient  accouftumc  de  Tauoir.  Il  oc- 
cupa la  premiei  c  place  dans  la  nouueL 
le  Chaiiibre  des  Seigneurs  ,  &  n'en 
forcit  qu'après  leur  auoir  faitenten-î 
dre  qu'il  les  voyoit  auec  joye  rcfta*^ 
blis  dans  vn  point  d'honneur  dont  on 
ne  pouuoic  point  priuer  leur  vertu ,  & 
de  celle  des  Corqmunes  en  fuite, 
'  qu^res  auoir  afleurc  cette  compa^ 
gnie  de  /a  bien-veilîance  &  de  fa  pro* 
tejdtion  :  Mais  ces  obligeantes  paro- 
'  les  ne  furent  pas  lonc- temps  dans  la 
.  bouche:  il  fir  appeller ces  Communes 
]  peu  de  jours  après,  lescaïTa  (ans  leur 
dire  par  quel  mouuement  il  les  trai- 
toic  en  criminels  ;  tant  y  a  que  ce  iouc 
là  fut  le  dernier  de  leurs  feances  ,  &, 
<]u'i!s  fufeîit  tous  contraints  de  fe  re- 
tirer fans  réplique.^  v  '^^i^ ^  •  -  - 
•  ;  On  ne  f  ^ait  fi  ce  mauuaîs  traîternénc 
.ne  donna  point  fu jet  à  quelqucs-vns 
\  de  la  compagnie  de  fe  porter  au  ref- 
,  fëntiment^mais  ileft  certain  quehuiâ; 
ou  dix  iours  aptes  ou  vid  coi^irir  par  lc$ 


întefreine.  '  Cèi 
*tuës<ie  Londres  des  libelles  qui  trai- 
toienc  le  Protc6beur  d'ambicieux ,  ^;^^//^^ 
d'y pocrire,  de  cruel     de  Tyran  :  Ils  centre U  ^ 
furent  trop  communs  pour  ne  venir  Protc- 
,  fas  à  fa  connoifîance  j  ils  eftoient 
trop  fcândàleux  pour  ne  point.  com-> 
mander  vne  recherche  tres-exafte  de  • 
ceux  qui  les  pouuoient  auoir  mis  au 
au  iour;  Il  chargea  plufieurs  perfon-  * 
nés  d*y  crauailler  auec  foin  ;  Il  n'en 
pûcauoirdes  lumières  bienafleurces; 
mais  comme  il  auoic  toufiours  exadte- 
ment  obfcrué  tous  ceux  qui  pouuoient 
quelque  chofe  dansla  Republique^il 
crût  ^uVn  Major  nomme  Courther 
Pprtmant, grand  confident  du  deffimc 
Amiral  BlacK  &:  'white  ,  confîdera- 
ble  par  fa  naiflance  &  par  fort  mérite, 
en  pouuoient  eftre  les  autheurs  y  éc  ' 
fàns  aurre  éclaircilFement  que  celuy 
de  cette  pênfée ,  les  fît  'tous  trois  en- 
fermer dans  la  Tour  de  Londres. 

La  captiuité  de  ces  hommes  qui 
fiirent  tous  trois  alfez  généreux  pobr 
dire  auec  fermeté  que  s'ils  auoienc  • 
cfcrit  contre  ia  Deprauation  du  fîecle, 
ils  ne  feroient  point  hommes  à  s'en 
^  repentir,  ne  Talteurant  pas  encor  ccn- 
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6(>i  >  tnienreine^ 

tre  les  jaftes  apprehennons  qu  il 
uoic  auoif  ;ll  cftablic  vne  haute  Cput 
île  luftice  pour  faire  ^xoaeàec  contts 
ceux  qui  fe  tcouueroient  cdtnincls }  fit 
in^mbler  toas  les  éè  ^ 

Ville  potttléut.dii:.c<|«*il  auoic  appris 
<ïe  bonne-parc ,  que  la  ville  cftoit^oa- 
;e  pleine  de  perfonneH  qui  edanc  dax» 
les  intercfts  dç  Tennemy  de  TEftac^ 
ifattetidôknc  .queToccaboii  da^me&» 

W-dehors  leur  çhatk^^  >  retnan- 
traiou^ils  âiiôienc  yn  remarquable  ith^ 
tçreft  à  la  recherche  de  ce?  perfoniiesii 

^qu'ils  deuoient  tout  faire  ponrlesi:eu 
conneiâfe)  afiu  de  les  pouuoir  chad 
ier ,  &  cependant  qu'il  eftoit  heceC 
lalre  de  bien  armer 4âi;irsiiiilkes  'ôc  de 
leur  donner  des  Officiera  qui  fufTeiy: 
fidelles  à  la  République;  ce  qui  leur 
9yanc  donné  toute  la  peur  qu'il  vouh 

-îoit  qu'ils  eufîcnt  ;  ik  luy  protefterent 
qu'ils  n'oublietQient  rien  pour  metue 
leur  Villç  à  coi\uert  de  toutes  les  fa- 
nions qu'on  y  voodroit  Éaiire  ;  Ene^ 
fei3t  il^  s  aflèmblerent  des  le  lende- 

'  main  pour  créer  tou$.les  Ofioen  qui 
leur  feroient  neceiTaiijes^ 
Si  ij©us*fie  fçauioïîs  pas  quejjçs  a^ 
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(eôiiom  des  hommes  tieniicc  quelque 
chofe  de  la  nature  des  iours  qui  font 
tancoft  beaux  ,  &  triftes  vn  moment 
après  ,  nous  aurions  fujec  de  nous 
eftonner  du  changemeïit  qu'on  vid 
alors  dans  Thumeurde  ce  Protecteur 
duquel  nous  parlons  :  Il  auoit  pour  sentit 
Lambert  toute  Tamour  que  Ton  peut  mensdiê 
auoirpourvn  homme  j  II  lauoitren- 
du  le  confident  de  tous  les  fecrcts  de  '^^^^ 
fon  cœur  :  Il  s'eftoit  feruy  de  luy  dans  ^^am^ 
l'exécution  de  tous  Tes  dellcins  :  Le  hrrçf 
C-heualier  Henry  Vanen'eftoic  guère 
moins  puiffamment  dans  fon  efprit, 
parce    que   tous   fes  mouuemens 
eftoient  hardis  ,  &  qu'il  auoir  tou- 
jours reconnu  en  luy  de  mcrueilleu- 
fes   auerfions  pour  la  Monarchie.  Il 
confidera  l^vn  &  l'autre  comme  des 
hommes  qui  pouuoienc  renuerfer  la 
fortune  de  fes  enfans ,  au  lieu  de  con- 
tribuer à  la  maintenir  dans  l'efclat  oii 
fes  foins  &  Tadredè  de  fon  efprit 
les  auoient  efleuez  :  Il  entra  mefme 
en  quelque  défiance  d^eux  ^  pour  ce 
qui  regardoit  la  perfonne ,  car  IVn  Sc 
laurre  auoient  tenu  desdilcours  qui 
.^/tftoicni  point  à  fon  auantag-e:  il 
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^64      ,  Intimgnéé 
I     ràmmetii^  deles  et  aiiKlre,cèi:^<!fa&r^ 
•  le  luy  fie  dire  qu'il  les  .  faloic  éloignco 

par  yrt  comman<lemeiit  de  fe  retirer  * 
.  en  Leurs  maifons  )a£qu'à  ce  que  les 
/  ,  affaii;es  de  la  Republique  rd^ligeaf-  . 
fent  à  les  rappcUet     ^  ^ 
Nous  auons  dit  cy-deflus  que  le 
,         ,  MareGchalde  Tocennc ,  Gcneod  des 

.  Afaiees  de  faMajeiîc  Tres-Ghreftien-  | 
.  ne  ,  s'eftoic  emparé  de  Mardis ,  te 
•     qu'il  auoit  mis  ceue  placç  entre  Içs 
.     -    '  maiui^  des  Anglois  :  Le  Traité  d'al-  ' 
.  '    Jiaace  etttrc  la  FranGC  &  l'Angleterre 
•  .  >     porcoit  encor  que  les  François  &  leï 
^  •  J^nglotsattaqueroiemconfcnncefiiènc 

,    Dunkierque,  pour  ofter  cette  nouuelic  , 
plume  aux  aifles  du  R  oy  Catholique. 
Hmi^f^  Ce  GeiM»rat  François  parut  deuanc 
y*//-  ceciip  place  dés  les  premiers  jours  dit 
J^^^^'    i<lois  de  ïtiillec  ,  le  Psateacuryfic 
-    trouuer  yingt  vaifleaux  ,  lefquels 
eftoient  chargez  de  huit  miUe  An-  • 
v/^  glois  :  cHi  lai(&  ces  vaiifeaux  garnis  de 
deux  mille  hommes  pour  la  fermer  du 
"  coftc  de  la.  meiJ  ,  te  réfte  foi  mis  4 
terre  pour,  aller  occuper  vn  pofte 
.  :qui  «faifok  Vnc  des  attaques:  :  le» 
;  ^  cfpâ^noU  (k  pre&merent  fous  les 

'  «      •       •  • 
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Atdtes  lie  Dom  lean  dhitierklie  6c 
du  Prince  de  Gondé  pouc  la  fecoo-  * 
tir  4  "le  Marefchal  de  Tu  renne  fut 
#uercy.  que  ces.  deux  Généraux  s'a;» 
«ançoienc  pour  attaquer  fes  lignes^ 
il    ur  voulue  elpargtter  la.^pe£Qe  de 

tç  cout  le  chemin  qu'il  leur  faloic 
é  pour  arriuer  juCques  ^  '^w  ^^^ryG 
Çacnp.  Il  fortic  de  fes  retranche- ^J^;^ 
inens  à  la  refle  dedix  mille  hommes,  fe  fre^ 
^ic  yn  pareil  nombre  de  foldats  fous  /^^^^^^ 
les  ordres  du  Marquis  de  Çaftclnau  h^^^^, 
vn  de  fes  Lieutè»ans  Généraux  pour^^^^^'^; 
faire  tefte  à  Dora  lean  d'Autriche  .  "  ' 
pendant  qailiroic  combàtre  le  Prin« 
riÉe  4ç  Condé  qui  s'auaoçoit  parvn  ^ 
;^acre  endroit.  Ces  quatre  Corps  fe  '  J? 
Jri^çQntrerent  Xur ^ le  point  du , Iqiw  vjS 
i6.  luillét,  ilSiVindicnt  auxmains^   ■  V  ''^ 
ice£ut  auec  yne  farenr  û  brufquj^  ^s  ''^^ 
jçanp  de. mal* heur  pour  les  Efpagnols^ 
ciu'ayànc  efté  défais  de  TVil  &  dé 
raurre  caftç  ^  les  deux  Généraux  fa* 
rcnc  contraints  de  fe  fauuer  à  ta  fai**    *  '  ' 

L'cfchec  fut  grand  ,  inaisâLv  cft 
terrain  qu'il  fut  bien  plus  confide-  \ 
iaibk^  du  coftc  que  les  Anglois  ^coii|^  ?  ^iv 

batitcQt quiç  dcrautraj^jw  AJ^ût 
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66ji  Interrègne. 
01  ci^la  btigadede  Oottileâft  «TAi^ 
"  triche ,  &  cette  brigade  s'effanc.  Iâ« 
chemetit  portée  dés  le  cotntiraliice^  - 
ment  du  combat},  ils  deuiadrent  d 
fiers  de  voir  tourner  le  dos  à  leurt 
ennemie ,  qae  les  ayant  enfoqcesB 
auec  vue  inconceuabic  vigueur,  &. 
iieleiir  ayaitt  point  vcmla  donlÉiec  dé 
quartier,  toute  rinfanterie  fut  taillée 
eti  pièces  ;  de  forte  cfue  les  Elpagnoli 
Jaiitcrent  en  céc  endroit  plus  defix 
imlle  morts  fur  la  place,  le  nombre 
de  ceux  qui.  furent  tttés  dans  l'autre 
,  combat  ne  fut  que  de  trois  mille  cinq 

t^mker^  cens.  La  ViUe  ne  fe  rendit  pourtant 
f^*^  pas  encor  >  car  il  eft  certain  qu'elle  fc 

tni^û\e$  ^<^^ndittâ»t  qu'elle leput feire;œafc 

méÂns   ^iifiii  ne  pouuant  plus  efperer  de  fc* 
Cours,  elle  fut  cocrainte  de  capituler  & 

tUis.  jÊe  rendre*  Si^toft  que  les  Elpagnols 
en  furent  fortis, fa  Majefté  Très  Chre- 
âienne  Vjpi  eftoit  prefetîte  à  ce 
Kîçnngement  la  remit  entre  les  mains 
^  à»  J^^tord  Lockard  Ambaâadeut 
de  la  Republique  en  fa  Cour,  à  coa-i- 
.  ditit)n  qu'il executeroirinuiolâblcmet 
]|S  art  ides  delà,  ça  pitiilatioi> ,  v  n  de  i 
4^els  pprtoic  qu'oa  ne  feipii  auca« 
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Imemgne. ,  é^j 
tiùyi/Aaji^  à  la^  Religion  des  ha^ 
bicans  qui  eltoient  tous  Cathpliques 
>oaiais.    '     *  .  ,  v  ^ 
'  *  Il  €ft  biea.  mal-aifc  à  m  homme 
.4e  £|  mamtènir.  en  vi)  lieu  (ott'cfle^ 
né  fans  efl£j:.ruîec  à  U  cheute»  pMU'^ 
^  cipalemerit  qurnà  H  eft  exp^e  aux 
boiurarqaes.de  tous  les  vents^  Im 
Procefteur  auoit  eftc  fouuent  es- 
|>ran|é  iepuis  que  la  foccqne  Taubit 
mis  au  plus  haut  point  de  (a  roiie; 
Il  juioif  t&ablf  vne  Chambre  dclvh 
ilice  pour,  faire  peur  à  tous  ceux  lefl.  . 
quels  atrcnteroient  à  iavie;  il  auoit  Cêuiié^  ' 
JCeœply  les  prifons     Londres  dVn  miv^ 
grand  nombre  de  (^onfîderables  per-  ^fff^^ 
Tonnes  >  ac^fécs.  ou  ibupçonnçes*  Crom^ 
d'auoir  trempé  dans  les  factions.  > 
derqueUes  nous  auons  parlé»  Tou%  ' 
çel^  n'eftonna  pas  ceux  qui  ne  pou-4 
uoient  foufE  ir  fa  tyrannie  :  Il  fe  trou* 

u#^vd«.%G^^j^  4^^^  rcleuée.;     \  » 

qui  entreprirent  de  ]fe  iailîr  de  la 
Tour  de  Londres  ^  ^e  tuer  ce  Pro-t 
te^ïeur,  défaire  palier  Tes  gardes  au  .  \  • 
fil  de  J'efpée,  Se  de  contraindre  le^  ' 
M^c  ôc  lei  Aldermans   darmei;  ' 

leurs  Milices  ei^iÉiucur  d^efa  Jda}efte|  \. 
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^  .     €éf .  ïtiterregiie.  :      .  -  ^  . 

mais  ce  defTein  ne  reu(Gt  pas  pIuS 
heureufemenc  •  que  les  aittres  que 

0  l'on  auoic  faits  contre  fa  perfonne^- 
^  ^        tous  CCS  illaftres  conjurateurs  furent^ 
découuerts  ,  arfcftcz  6c  enferme^i^ 
dans  des  cachors  j  il  y  en  eut  quatre 
à  qui  l'on  fie  mectrê  les  teftes  à  bas,  • 
onlaifla  les' autres  dans  les  fers  pouf 
.  ^  des- confideratrons  importantes. 

Toute  Wnduftrie  des  hommes  n'a-, 
,  ^  lioit  pûfairece  grand  coup,  la  mairi' 
*  ^    ,^  da  Ciel  le  fit  quelques  jours  après. 
Slijf/ ï^rotedteur  tomba  malade  le  29. 
^  pro-  d'Aoufl:  4  il  demeura  quatorze  )our< 
^iitent,  dans  les  mouuemcns  dVne  fièvre? 
' .  '  ^f'  qui  ne  luy  donnâ  point  de  relâcl^ej 
^^il  mourut  au  bout  de  ce  temps,  &le 
.    .  J5.  diî  mois  de  Septembre  futccluj^^ 
:      ^  *:qui  termina  (a  grandeur,  fon  am-^ 
'  "  ;  .bidon  t&r  fa  vie.  Il  s'eftoit  fait  beau- 
>jc;ôup  de  créatures ,  il  auoit  beaucoup 
d ennemis,  fa  mort  fut  aufli  rcceuc? 
diue  fement  ;  Tes  Partifans  s'en  af- 
\         fligcrept  jufques  à  Texcei  ;  fes  en^  . 
'      .   Uieux  en  firent  dè  petits  feux  dèjoyêj  ' 
^         les  Membres  qui  compofoient  le 
A  -:    Confeil  Priué   s'alTemblerent  touC 
,^V^  tu  mefme  temps  qu'il  fuft  mort 
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-  fiont  luy  donner  vn  fuccertear  cil' 

•  y  en  eut  quelque  vns  des  plus  ar-        ^  ^ 
dans  qui  remontrèrent  à  la  Com- 
pagnie qu'il  auoic  afltrz  bien  mérité 
de  TEftat  pour  auoir   égard  à  fes  ' 

N  dernières  volontez  qui  auoienr  efté 
de  faire  remplir  (a  place  par  fou  fils 

'  aifhé }  Il  s'en  trouua  quelques  autres 

-  qui  n'entrèrent  pas  dans  ce  fenti--    '  . 
ment,  &  qui  alléguèrent  que  cette 
fuccefîîon  ne  leur  feroit  pas  moins  ^  ' 
defauantageufe  que  celle  des  Roys,    \  ^  ; 
neantmoins  la  pluralité  des  voiîc 
remportant  fur  les  confideratians  de   '  '  -, 
^ceux-cy,  &   quelques  particuliers^'  ./ 
ayant  ajoufté  qu'on  ne  pouuoit  re- ^ 
compenfer  les  feruices  de  ce  Grand 
homme  qu'en  donnant  à  Ton  fils  le 
mefine  rang  qu'il  auoit  tenu  dans 

la  République  ;  il  fut  refolu  qu'on 
le  luy  feroit  occuper.  Trois  Depa-  Richard 
tez  ayant  donc  efté  vers  les  Officiers  C''^'^- 
dc  l'Armée  aufquels  on  vouloit  de-  ^jfij^ 
fercr  l'honneur  de  ne  le  faire  que  par  p^Jr 
leur  confentement ,  &  eftant  recour- r<';ff/?//i' 
nez  auec  parole  que  la  proportion  A/'^^» 
en  auoit  efté  généralement  approu-  x 
uée^  on  en  dreffa  la  proclamation^^  . 


\\\ 
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k  ,  ofi  dbputa  ^tir^iuy  \  ta^ 
pour  rauemr  <iecficcereroluûoii,  que 
pour,  le  xomplimencer.  fur  la  pcKc 

qu'il  auoic  faite  d'vn  û  grand  Pere  | 
.il  accepta  ces  marques  de  bièn-veil* 
lance  auec  beaucoup  dereflentHttent; 

coucauffî-coH  qu^ileut  donné  ce  con« 
.  (ènrennifne  ^  ce  Gon(eil  fit.  aneitil:  k 

Maire  &  les  Aider mans  des  refoiu* 

tiens  que  l'on  auoic  prifcs,  afin  qu'ils 

4^i^^I^iK  of^^^  aux  c^cmonks 
qu'il  falloic  fâice  pour  la  conâxma*] 
ÉloQ  de^re  chom 

-  La^plus  importante  eftoic  la  pro« 
damatton  decenoniiemir  Prote^beor^ 


/  ces  MagiCkracs^  la  firent  Êûre  par  toa« 
tes  les  Places  publiques  de  la  Ville, 
.ce  qui  ^'eftant  pas  eacorà  leur  auîs 
tout  ce  que  la  bien-feance  exigeoit 
d'eux  5  ^s  allèrent  en  Gorps  au  Palait 
de  \/itlieal  qu'iloccupoity  tant  pour 
luy  faire  les  complimensfur  la  mort 
'  de  fon  Pere  que  pour  le  féliciter 
fur  le  j,adicieux  choix  que  le  Confèil 
auoic  fait  de  luy  poor  t* em^^nr  fa  pla- 
ce, ce  qu  ayant  fait  de  la  meilleure 
Cértmo^  grâce  du  nimide  ,  ils  luy  demande^ 
mêiê  une  Vil  ne  loy  plaifoic  pas  4e  furec 
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èhttc  les  mains  d'vn  Mitiîftfe,  d'em-  ,  ^.^ 
ployer  toure  Ion  authorue  a  con-  clama-^ 
îèruer  la  Religion  dans  la  pureté 
qu'efle  auoit  crouute  és  foins  &  dans 
les  crauauxdefon  pere;  à  quoy  ré- 
pondant auec  quelque  ardeur.  le 
luis  fi  preft  de  vous  le  promettre^  leur 
dic-ïl ,  que  cette  penfce  fera  celle  à 
laquelle  je  m'attacheray  le  plus  for- 
tcnaent  ?  Receuez  donc ,  Seigneur, 
«joufta  vnMiniftre,  dont  ces  Ma^i- 
ftrats  s'eftoient  fait  accompagner , 
feceucz  par  mes  mains  la  bénédiction 
du  Ciel,  afin  qti'il  accompagne  vos 
defTeins  Se  vos  entreprifes.  A  ces  mots 
ce  Miniftre  Tayant  beny  à  fa  mode 
chacun  Ce  retira,  &  luy  paiïant  en 
Vne  Salle  où  le  Priué  Confeil  lat- 
tendoit,  il  y  figna  vn  afte  par  lequel 
il  confirmoit  en  leurs  charges  tous 
les  Membres  qui  le  compofbienr, 
receut  après  les  foûmiflions  des  Of- 
ficiers de  TArmée ,  ôc  pour  acheue» 
agréablement  la  folemnicc  de  cette 
journée,  ouït  auec  plaifîr  trois  dé- 
charges de  tout  le  canon  de  la 
Tour. 

yoila  de  grandes  difpofitions  à  la 


(7^  Interrègne. 
gloice  ic^  la  grandeur 4  Mais  ^lu  Àff 
V  l|aicpas  queia^foicune  ne  cardiè  fa^i-* 
mais  les  homoies  que  quand  elle  a 
deflëin  de  les  pei;di:e^.&.  qu'elle  cienc 
le  fiel  dans  vue  main  pour  le  jeicar 
"\  dans  la  doucaur  qu'elle  prefeme  àc\ 
'Qfêédi'-  Tautre  à  vn  homme  î  Ce  nouueaii 
uz.de  Ci  Prpceâeur  n-auoic  aucune  quaiicéiie 
^J^J    celles  qui  donticnc  de  l'efclat  à  Ja 
conduire  où  à  la  naiflance  d'vn  honiL 
me^  il^oiciàns  efpcicâciànscœur^ 
il  y  en  auoit  plufieurs  autres  '  dans  le 
^Koyaua)e  qui  polle^oient  auancat- 
geufemenc  ces  deux  qucrlicez;  &  donc 
^/'^  V    r^  naidànce  eftoic  plus  illuftre  que  la 
yj^nii^  fienne,^  Monck  &  Montagueftoient 
& ^i»-  4u  nombre  de  ceux-là;  Soient 
tous  deux  dans  les  c|iai:ges,  Monck 
frQuuit  commandoic  dans  route  rEfcôflc, 
fwt   :  Monç^gHHlQjQ^oir  fes  ordres  à  route 
fon  tjlt-  la  Flpte  en  qualité  d'Amiral  j  il  ne 
'  ^v^^   j&t  poinÉratt  pouooir  de  Klân  ^7  ' 
>  j  autre  de  sa0ujctcii:  à  vn  hocuine 

!i|ui  n'duoic  rien>qui  meekli4eiii^  ^ 
^   peds  ny  l^  jobej^^ 

windrenc  qu'ils  au oiérit  vn  qui  , 
ieul  merij^^i^lcurs  fei^^^îci^^^^^^^ 

rendrej  lî*^^ 
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cicriuireht  fecrecemenc  pour  k  fup-  ^/^^yp^;^ 
plier  de  s'alîèurerde  leur  fidélité,  &  uent  a^é 
de  croire  qu*i!s  prendroicnt   leur  roj. 
temps  pour  luy  faire  voir  qu'elle  fe- 
roic  fans  défaut  :  Ce  Prince  receut  : 
çii  Hollande  ces  obligeantes  ciuili- 
tez,  il  lcur*ea  tcfmoigna  fa  recon- 
noifïànce  par  les  mefmes  perfonnes 
^ui  luy  auoienc  apporté  leurs  Icc- 
très,     commençant  d^cfperer quel- 
que chofe  de  bon  pour  fa  fortune, 
commença  des  ce  mefme  temps  à 
fc  mettre  en  pofture  dVn  Roy  qui 
veut  remonter  fur  le  Trofne. 

Cependant  Ton  s'emprefToit  fort 
à  Londres  à  rendre  les  derniers  de- 
'Uoir^de  lafepultureau  corps  dudef- 
funt  :  le  puis  dire  qu'il  auoit  çftc 
Grand  Homme,  la  pompe  funèbre 
qu'on  luy  fi^t  ne  futaufïi  guère  difïèr  \ 
ien]te  de  celle. que  Ton  fait  aux  Roys: 
Son  corps  fut  porté  fans  bruit  &  fans  fomfê 
cérémonie  à  l'Eglife  dre  Weftminfter  funehrc 
o\i  il  fut  enfeuely  dans  la  Chapelle  ^^^^^ 
d'Henry  V  H,  Mais  fa  reprefenta-  * 
tion  fut  long- temps  fur  vn  lift  de 
parade  drelfé  dans  rHoftcl  de  Som- 
perfet,  ayant  à  fcs  pie4s  &  fur  vnç 
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^74  înun^el 
taWé  couuerte  d'rn  veloux  rtiigf 
^  *  ££amoiiy  la  CourotiQC  Royale  eii^ 
.  *  richie  d'vn  grand  nombre  de  pier* 
varies  »  le  Globe  &:  le  Sceptre  qui 
»  lonc  coures  marques  de  Souueraihe*- 
té.-  Enfin  on  la  tira  de  ià  le  croifiémar 
:  4u  n)oi$  de  Décembre  'pour  eftre 
portée  fur  vn  char  dccouuert  dans 
la  mefnoe  Eglife  de  ix^eftminftèr  ^  elle 
,auoic  la  Couronne  en  tefte,  le  Sceptre 
entâafn,  le  Globe  à  £es  pieds ,  &  fi 
-  •   :  grand  nombre  de  gens  de  qualité,  à 
;  ]^  iiïite,  que  Pon  il'aaoit  îaniais  fi  bièn 
reconnu  la  grandeur  de  ia  fortune 
qu'on  la  reconnut  alors.  ^ 
ï^J?»    ;  Toute  cette  cérémonie  eftanc 
acheuée^  le  nouueau  Protedcur  {e 
iaiila  '  perfuader  qu'il  (alloit  conMU 
quer  vn  nouueau  Parlement  pour 
repart  fa  dHi^lution  de  éêluy  que 
fon  père  auoit  caffé  fans  dire  pour-^ 
quoy  j  il  le  conuoqua  donc  au  cin- 
ffi^  quiefme  du  mois  de  Février  de  1659. 
teéietàr  Mais  la  condelcendance  qu'il  eufl: 
<om^^  pour  ceux  qui  luy  donneretit  ce  con«^ 
wl^m      fut  le  premier  coup  que  la  fort*- 
^arie-      luy  doiind:  pour  mettre  en  piecet 
.im«r«  i'Ottorage  qu'elle  auoit  £ût  eu  VcÙB^ 
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aant  j  car  dans  les  premières  fean- 
xt%  de  ce  Parlement,  on  y  fit  deux 
propofîcions  qui  le  choquoicnt  aflez 
ouvertement  pour  luy  faire  voir 
qtt'on  ne  le  lai(Tcroit  pas  long-temps 
dans  Tauthorité  l  'Yon  propofa  de 
fupprimcr  la  Chambre  des  Seigneurs 
qui  n'auoic  efté  eftablie  que  pour 
donner  plus  d'efclat  à  la  qualité  du 
defftint  ,  &:  de  referuer  au  Parle- 
ment la  difpoficion  de  la  Milice,  puis 
que  le  feu  Roy  s'en  eftoit  bien  vou- 
lu dépoiîiller  pour  la  luy  laiflcr. 

Le  deffunt  Protedeur  n*eut  pas 
Touffert  des  proportions  de  cette 
nature,  cettuy-cy  ne  fit  pas  fem- 
blant  de  la  difputer ,  TAde  en  fut 
pafTé  fur  les  premiers  jours  d'Avril, 
les  derniers  de  ce  mefme  mois  fu- 
rent remarquables  par  vnc  cir- 
conftance  qui  fut  le  fécond  coup 
qui  renuerfa  ce  Procefteiir.  Il  y 
auoit  vnc  Armée  fur  pied,  on  n'en 
payoit  point  les  foldais  ,  ils  deman- 
dèrent leurs  folde  afin  de  pouuoir 
fubfifter  ,  leurs  raifons  furent  rc- 
prefentées  au  Confeil  par  vn  des 
jjrincipaux  Officiers ,  le  Confeil  Ie« 
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trouua  «  uftcs,  &  promic  ile  £itis£ai£e  . 
à  cette  demande  4an§  peu  de  jours^ 
}1  laiilà  pallèx       de  Iul  iemaines 
j[ans  mettre  cpcce  promeile  eneiîeâ:^ 
les  Hfoldats  -recomtteneereiit  letus, 

Çlainces }  J^aoabcrt  &  le  Cheualier 
lenry  Vaneqai  edciîemda  nombre 
de  ceux  /  qui  x:oQciporoienc  ce  Pacl^** 
.  ment  /e  feruirent  de  cette  ton j on- 
^re  pour  &  venger  de  l'oucrage 
que  le  deâùnc  Proteâeur  leur  auoic 
,nic  en  les  chaâant  de  la  Cour  ,  Se 
en  les  pi^iuanç  des  charges  qu'ils  pof^ 
&doienc  dans  l'Année.  Us  denvra* 
ierenc  d'accorâ  d'employer  le  der- 
nier feaet  de  radreffe  de  leurs  ef- 
^      pries  powr  mectce  Ton  61s  à  bs»s  ^  Us 
ne  le  pouuoienc  faire  qu'en  refta» 
blillâm  la  République  au  poinc  qu'eU 
le  eûoit  auaoc  qu'elle  mft  réduite 
ibns  le  GouaeiFnepienc  d'vn  (êol 
,     ,  bomme  ,  les  moyens  donc  ils  bu» 
tomtre  le  u»tent  pour  y  arnuer,  turent  de  pu*. 
trtmmm  bliec  haucemenc  les  tyrannies  quele 
/'•"^r  defRint  auoic  faites  pour  s'emparer 
de  l'authoticé  Sooueraine ,  &  de  dé- 
crier  l'incâpacité  de  celuy  auquel  on 
£ûroi|.pc€upe£  fa  place,  Vane  dit 

que 
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que  la  juftice  &  la  raifon  ne  vou- 
loienc  pas  quVn  homme  fans  expc« 

rience  au  fait  de  la  guerre  ,  qui  n'a- 
uoic  pas  afîez  de  coeur  pour^fe  trou- 
uer  envn  combat,  ny  alTez  d'efpric 
pour  pénétrer  le  fonds  d'vne  affaire 
quelque  légère  qu'elle  fut  ,  de 
commander  à  des  Capitaines ,  pour 
donner  des  ordres  pour  bien  gou- 
uerner  vn  Eftac ,  &  faire  la  félicité 
de  trois  Royaumes  :Tl  yen  eut  d  au- 
tres qui  ajoufterent  qu'il  y  auoit  de 
la  honte  de  s'aflujettir  à  vne  puif- 
(ance  qui  des-honoroic  leur  condui- 
te, leurs  courages  &  leurs  naifTàn- 
ces.  Ces  difcours  firent  vne  forte 
impreffîon  fur  refprit  de  ceux  aufl 
quels  on  les  adrelToit  ;  Lambert 
pouflànt  encor  à  la  roue  mit  dans 
le  concert  Flcrtvood  &  Difbrow  j  il 
fit  efperer  au  premier  le  comman- 
dement General  de   TArmce ,  la 
Lieutenance  au  fécond.  Ces  deux 
hommes  ne  pouuoient  eftre  plui 
eftroitement  alliez  à  la  Maifon  des 
Cromwels  qu'ils  Teftoient ,  car  le 
premier  eftoit  Gendre,  &  le  fécond 
beau -frère  du  defFant  j  Neantmoins 
TomclIL  Ff 


.rincercfl;  Tempocta  fui;  kfattg  &  ihi 
la  nature    ils  demeurent  d'^^^ord 
.  qu  il  ialloic  letuierrec  ce  .nomieaa 
..Coloiïo  que  f'on  auoit  eileué^  ôc 
poiic  le  ^ire  qu'il  fe  faUmt  infituia: 
.  fortetnçLU  dans  le  cœur  de  cous  les 
Officiers  de  PAon^e*  ;  cèla^.ne  leur 
•iFoc  point  difficile  ;  Le  Proteâ:eu£& 
le  Parlement  auertis  de  ce  qui  fe 
pa0bic  au  prjé|ud|ce  du  cepos  de 
^  Xh^ty  cû  voulurent  preuenir  les  fui- 
tes. Ils  enuoyeren^  commander  à 
.  tous  les  Officiels  &  à  tous  les  fol- 
•  dfats  de  l'Armée  qui  eftoienc  dans 
Londres  de  fe  retirer  dans  leurs  po« 
ftès  ^  ils  ne  firent  point  eflat  de  ces 
ordres  y  au  ^contraire  ayant  £uc-vb 
*  Corps  adèz  cônfideraqle.  pour  fe 
faire  craindre^  ils  allers  demander 
yn  Generajiquiâ^cdignedcleur  comg- 
mander. 

Il  y  alloÎG  de  la  foitune  du  Protc- 
Acur  &  de  rauthorité.  du  P.arlepaenc 
-  à  ne  pas  fbuârir  yne  aâioii  qu'on 
Cféni  pouuoit  appeller  brauad^;  \  cous  les 
^fi^^^^  «mis  du  iProteflieur  &  tous  ceux  que 
Trête^  le  Paclemeiu  pûc  intereiler  dans  1*411- 
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litotie  «uûl  pouc  i'oppoièr  à  cette 
lulolence ,  mais  leur  j^arcy  ne  fat  pas  y/^/^ 
le  plus /or  t  ny  le  pUis  heureux  ,  às  f 
furent    difjîpe?;    prerqu'auffi-  toft 

2u'ils  patôreot  y  Se  la  clioiè  Alla 
.  auani:  qux)n  ne  laé^  la  vie  à  cç 
Prote^eur  qu'à  condition  qu'il  caftl 
£broic  If  .P^rteopient,  t:eqailfu«con-i  > 

*  ttaint  de  faiK  fan^ en  deflerer  Ic^ 

£et  àyn  autre  jour  :  Voilà  vnegcafl*'  /  , 
.  deur-  bien  elbranlée ,  il  «e  s  «n  Éiut 
pas  ^ftonner ,  elle  auoic  efté  aetor-  * 
.  dé^  à  vn  iipinnQie  qui  ûe  la  meiitoic  tré$tfft 
pas^  il  (alloit  qu'dle  luy  efcteipat  de  ^  ^ 
Iz  main,  Faifons'Voît  ce  que  fe  dit  ^f^T^ 
par  vne  chofç  qui  a  auiïi  point  ,4e  ^^^V 
neplique^  •  -    *  • 

'  ""Oiioy .  q*e  ce  Prortâieuc  iv'euft  * 
rien  en  {a  perCbnne  qui  luy  pâi^ga-'^ 
gne»  lea;4ificâions-dVn  bomme  de 
CûflLir , 4a  fortune  luy  auoit  pour-''  . 
tant  £iic  des  etfclaaes  qui  ift'pouaaieiit 
vaater  d'auoir  cette  qualitç  :  Il  y  en  . 
auoît  vn  entre- autres  qui  n'auoit  pas 
bcauconp^de"^ biens,  mais  dont  la     Z^- J 
jnaillance  ^(loit  très  illuflre ,  &  qui  fe 

*  portok  aaec  joye  aux  ôccaiîons  di^  la 
glpirCf  Ceiuy*là  s'eûoit  att^bo  à 


» 

> 


■  / 


/  6Zo  Interrègne.^ 

ton  fi^toîce  par  les  adâncages  qu^^  y 
^  -  <pouuoic  rencontrer  ^  &c  pai;Ja  ncceil 
-^\v  lité,  qu'il  en  âuoicj  11  auoic  diuArur, 
^ .     cojpqj^e  je  le  viens  de  dire  »  il  ne  mai»-' 
^  >  Ofioç  point  .d*efpiit  ny  de  jugement^ 
iTconadera  qûcv  coap  jque  Téti  ve«^ 
#Hpit  de  donner  à  foni.M|^ftce  alloic 
'  *  ^mettre  à  bas  tcAicé  iM^d^fW  &  fer^ 
^        cjipcrances,  il  en  voulut  ^réâenir  Te^  ^ 

*  *   fe(îl  ;  il  Talla  trouuer  vn  jour  ert  Ton  ; 
\  ^  '  cabioec     ikeftoit  ièul  ^-  ^  d  vn  ton  . 

*  de  voix  qui  marquoit-fon  afleurancc^' 

*  ^     &  la  chaleur  (qu^ilaudk  pburjfbn  feiw 

uîce.  Seigneur,  luy-dit-il,  je  prends 
peut-çftie  trop  àt  liberté  d^  venir 
'  ^  .ttoublerlesfpins  itnporcans  qui  vous  ' 
ontfait  recirér  .en  ce  cabinet  :  Mais 
ftMc  ^  le^preas  troiMe^Mitraudéplai/irque 
^J/^^*''?  *vous,j:ecçuftes  auànt  hier  de  Tinfo^ 
Oemil^  lence  4es  Officiers  de  l*  Afi«étypoiir  ^ 
t^mmê  ^  ne  V  ous  en>  point  dir«  fiie^ 

^n^hif  feQtimens.  D'cù  penfez-vous  que 
>i  p/^*  pjocede  cét  injutieux  traitement  r 
^igûcujc^^continua-tril ,  fans  luy  don- 
•        npr  le  cettjps  de  ^efpondré^)  il  ftoJfl 
cède  Tan^.  doute  delà  jaloufie  que^ 
Lambert  &  Vane^  ont  contre  vousj 

Ik  np  VOUS  peutteut  Ibtt^ir  «a  4^ 


•        .      Digitized  by  Gc 


•       interrègne/  lîfê 
ûjs  d'eux  \  ihpnt  preuenu  Vtd^nv  de 
Flcrtyoodl  &  de  DijLbi'0W3^  qui  de- 
.i}toient  eftre  auprès  de'  vo\xs  pçur 
iaciiûer  leur,  iaog  &  leurs,  vies  pou^ 
vous  maintenir  contre  tout  At  moni 
de  j  ils  font  de  complaît  «^auec  eux 
ppur  vous  chafler  avnc  place  que 
vous  occupez  diginameitf  ^  ne  mirV 
donnonspas  le  loifir  de  venir  à  bouc  ^ 
de  ce  qtt'its  projytent.,  INIesr  fk^ 
j&ite  ton^ber  de  peur  qu'ils  ne  ypus 
précipitent  ;  je  les  feray  périr  *  toîis^^ 
quai£e,|aii$  que  vous  vous  en  mé«' 
licïCj  &  il  ne  faut  que  .  me  dire  qu^^ 
voosie  voulez  :  Non  Howard /  ^ce  ' 
Gentilhomme  s*appelloic  ainfi.  Non,* 
luy  ^efpondit  ce  Prweôeur  ,  ce* 
voyçs  font  tMp  violences  pour  yn  ^ 
efprit  comme  le  mien,  &  je  vous  ' 
defiends      fongei  *£sulen)ens  à  ee 
que  vous  me  pcoporez^î  Vous  me* 
^Ifende*  dcfeitp  ce  que^otir  me 
4#^ic»  ccMMUiander  ,   reprit  Ho^^ 
Ifirard,  vn  peu  furpris-de  cette  refpon-^ 
^}  Ah  !  Seigneur^  û  voftjrepere  n^ût 
^^oint  cfté  plu&  hardy  que.  vous,  il: 
f  «e  ïe  ferœt  pas  «fletié  »  vn  iang 
^v^çui  luy  a  fait  di%*^t^^  g^^J^^ 
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dieur  auec  les  Souuèraiiis  de  k  téirré;* 
lifaut  eftie  moins  fage  pour  eftre 
^  grand  ,  &  plus  ferme  pour  vous 
^'  concernée  en  vn  Eftac  qui  n'eft  déjà 
plus  que  dans  le  penchant;  :  Si  vous 
iN>u$  fèlritts^  de  'mon  bras  irou^  rç« 
gnerez  ,  fi  vqus  ne  lè  faites  point^ 
you§  eftes  à  has.  N porte  ,  re- 
^  pliqua  eét  homme  timide,  jayme 
'  mieux  décheoir  ijue  de  déuenir 
.  tyran  de  teox*  par  la  feule  afieârîon 
«idoTqueU  iç  fuis^efleué  dans  l^autho- 
-  ricé  ;  "  Vous  vons  deuricz  fouuènir, 
*  •Tepariit  Howard  eh  colère  ,  ç$iy , 
\*  Seigneur^  vous  vqus  deuriez  fouue- 
airj  que  ces  perfècuteurs^  dont  ie  vous 
parle,  ne  font  pas  eeux  qui  vous  ont 
mis  où  vous  eftes  >  &  que  ce  font 
euit  qui  vous  veulent  abratre  ;  mais" 
.pj^s  que  vous  les  voulez  efpargner^ 
préparez  vous  à  la  cheute  que  je  . 
vous»  ay  prédite  »  ^  jid  faîtes  plus 
'd'eftac  du  feruice  d'Howard  qui  va: 
.chercber  ailleurs  vn  liidUeut  ^nde« 
mei^t  àfèselperancesque  celuy  qu^il-^ 
"  ,4l  trouué  prés  de  vousv  A  ces  mots 
ie  retirant  api;es  vne  reuerence-*  qu^ 
a'auoit  pas  beaucoup  de  foûmiillon^ 
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itfottîtde  Londces  auec  protedacion 
de  ne  tirer  jamais  l'cfpce  que  pour  le 
fiïi^ifie  de  foQ  Roy.  .  ' 
.  Il  fc  paflà  cependïtnt  des  chofès 
trop  ellètitielles  à  l'Hiftoire  pour  ne 

'  leur  pas  fairç -tenir  icy  quelque  rang:  < 
Il  eftoic  neceffaire  que  les  Officiers  n^^^ 
de  l'Armée  cfaerckaffent  vii  appiiyv*]^-  * 
pour  authorifer   ce  qu'ils  auoient  mèe 
fàic  dans  la  caiTacion  du  Parlement 
contCB  la  perfonne  du  Protedeurj 
ils  ne  crauaillerenc  pas  beaucoup  à  le 
trouuec  -:  Us  relUblitenc  le  /  Patle^  ^^^j^. 
ment  quelede^nc  Proteâeurauoic 
cafle  en        Ce  Parlement  cafli^  h^CeF^i^ 
Chambre  dc^-Pairs  dans  la  première  ^"^'J' 
de  Tes  fcancea,  paiîà  vn  autre  A£te 

•par  leqœl  il  fot  dit ,  que  rauthorké     de$  ' 
iapréme  ne  ^oit  plus  confiée  à  vne 
feule   perfonne ,   nomma  trente 
Membres  p<m  compoièc  vn  oou.  .  *  . 
ucaù  Çon(èil  d'Eâat  î  &  poui:  aller 
eficor  plus  aoant ,  ordonna  que  R*-  jj^^^/^j, 
chard  Cromwel  cel&ron;  de  prendre  /«^m- 
la  qualité  de  Prote<ïleur,  afin  que  le  Uté^ 
Parlement  r«prit  rauthotité  fuprcmcV'''"'- 
dont  il  s'eftoit  dépouillé  pour  cn  te^  f^i 
ueilii:  le  deffunc  Protedieûr  fon  perc.^- 

•      .    .     .  f  f  m 
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Que  heancmoins  ayant  çg^d  aitt 
fcruiceè  que  ce  6rand  hpmme  auok 
rendus  à  TEftat ,  on  alleureroii;  yn 
reuenu  de  dix  mille  liures  Sterlin  à 
telay  q.ue  Ton  dépouilioic  afin  qu'il 
'   r âc  viure  auec  quelque  viciât  dans 

le  monde. 
'     Dn  hxf  enuoya  donc,  vn  Comicé 
auec  ordre  de  luy  demander  (à  de- 
'  xniiEon^  &  de  luy  prélèntec  laâc  du 
^        reuenu  qu  on  luy  aflîgnoic*  Celloit 
vn  eftrange  langage  &  vnc  eftrange 
diminodon  de  fortune ,  neantmoins 
il  n'en  parût  pas  beaucoup  interdit» 
4fc  la  fmbleflè  naturelle  ne  que  fe 
jcrje^yant  encoc  redeuable  au  prefent 
jûthéri  que  le  Parlement  luy  ^lifoit ,  il  don* 
Çromm^  na-la  demilfioii  qu'on  luy  deœan-. 

j^doit,  te  pria  ces  Cemmiflaires  d'en 
^Iff^  faire  les  remercimens  à  la  Compa- 
^  gnie  s  £c  de  Tailèurer  qu'il  obeïroic 
pon€lueIlement  à  fes  ordres  fans  le 
.  loaûenir  qu'il  àaoit  efté  en  poauow. 
de  les  donner  à  tout  le  Royaume» 
Henry  Cromwel  fon  frère  Vice- 
.  Roy-  d'Irlande  ne  fut.  pas  fi  fouple» 
&  ne  fe  rendit  pas  (î  facilement  :  Au 

contraire  dés  rheure  mefine  qu'il 
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-«tift  le  vent  de  çc  qui  fe  paflToic  à 
Londres  ,  il  s^emprefla  forcement 
de  fe  faire  des  créatures  d  autant  de  > 
perfonnes  qu'il  y  auoic  d'Officiers,  &  / 
«te  foldats-  d^ns  T  Armée ,  &  n'efpar* 

^  gna  rien  pour  dirpofôt  les  Gouuer» 
Meurs  de  coûtes  les  placés  à  ne  luy  ^^^^ 
[tas  manquer  de  fidélité}  mais  n  ayant  ^^i>^^ 
pas  trouyé  fan^  conte  erw  tou5ç^^çes  de 
preflàntes  t  pratiqué» ,  &  ayattt  vet^  fMfi^ 
arriuer  des  Commiflaires  du  Parle-  ^'^^-r 
ment  pour  luy  demander"  fa  deipif-^j^^^ 
iîon  :  ^fuiuir  l'éxraiple  de  fon  aif."^^/ 
nc^'&fejendit  dans  Londïes  ou  le 
Parlement  luy  àuoit  ordonné  de  Sis» 
rendre.  Son  obeïflance  fit  au  on  luy  **  ^ 
.ordonna  vn  fonds  ^  cinq  raille  li- 
ûres  «ScerUn  de  rente  wmé  fouftênir 
Tefclat  de  la  Maifon  dont  il  fortoit, 
Une  reftoit  donc  plus  aucune  màt^  ^ 
que  de  grandpur  en  cette  nal.heu»  jr^;^ 

.  reufe  Famille  que  celle  ^u'on  pou-  d'oti^^ 

^XÈôït  voir  eh  cor  dans  la  repreOmta-f  ^i^.  ij 
tion  d'OUvier  Cromwel  qui  eftoit  ^^J^ 
auec  la  Couronne,  le  Sceptre  &  le^^^^^ 
Globe  dans  TBgHfe  de  Sainte  C^-i^Ep/e 
therine  de  Weûtmnfter  j  on  Toft^^iW^y^ 
delà  m\  Us  ordres  du  Parlemefitjw^/^/-» 

f  k  V  .  • 


-, 


'  -^S<î  Inienegne.  . 

Ainâ  cette  prodigieulè  fortune  qui' 
.  .  ~  auoit  donné  tant  d'eftonncmcnt  "^è- 
*'  toute  fa  terre  ,  detiinc  fi  peu  conli- 

•  .  derable  &  Ci  peu  de  chofc,  qu'à  peine 
^      chvoid-on  aujouijd'huy  lo^  trilles  èc 

Ébilcrables  réfies.  ••  * 

,        Ce  coup  eftoit  grand ,  on  vid  auâi 
*•  *  ^      grandes  marques  du  changement . 
^   .      qu'il.«ppottoaxianslcs  trois  JR^oyau. . 
lîiesj  car  comme  on  naiipit  point 
•      aymé  Cronlwel ,  on  ne^âr  voir  lis^ 
^     «  rcujiCBfèménc  de  fa  Famille^  fans  tcf^ 
^  ^Jnoigncr   qu'il  (atisfaifoic  tout  le 
•   monde.  La.ville,de  Londre»  fe  troà* 

*  4ia  pleine  peu  de  jours  après  de  De» 
;  «  ^  *putef  qui  Tenoient  de  toift  cofte? 

pour  féliciter  le  l^rlement  fiu:  U  vi> 
gueur  qu'il  ai^oit  eue  à  déiiurer  Je  ^ 
^j^:.  Royaume  d'vne  odieufe  f«\iicudet' 
^Mêf  ^%  ^"  voyoK  d  autres  qui  venoienc 
/«/<7#,  compliminterFiertwnod  fnrle  choix 
ner^l  ie  que  le  Parlej^enç  &  les  Officiers  <ie 
jj^^'' l'Armée  auoient  fait  de  luy  pour  * 

commander  toîi  tés  les  forces  de  I« 
^u«* ..  -  République  ,  &  Kon  ne  yoyoit  pac 
-       tout  que  de  certains  mouuemens  de 
^     ^  4^ye  qui  ne.aiailfoij^nc  que  <ie  l'o^pi-  . 

•piou^uele  peufleauoic  dai^ 


-fi»       *  .  -, 


t 
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Intemgne.         ^    6%y  '  ^ 
ia  première  liberté  ;  Mais  je  puis 
dire  fans  me  tromper,  que  fi  elle  pa« 
rordbit  dans  les  aébions  générales 
les  vrays  fecuiteurs  de  fa  Maje^é  tk 
receiiôient  en  leurs  cœurs  vne  beau- 
coup plus  lenfible  &plus  grande  qua  . 
celle  qu'ils  eftoient  obligez  de  mon^ 
trer  pont  fui^re  Uexénople  des  au<* 
très.  ; 

Le  Parlement  auoit  fait  voir  en 
cette  ouuecture  qu'il  vôuloi(  difpofec 
deTEftatauec  vne  puiilànce  abroliie, 
il  ne  déclina  point  de  cette  vigueur  « 
dans  k  luite  de  iès  feances  :  les  Of^ 
ficiers  de  l'Armée  eurent  raffeurance 
dé  dire  qu'ils  ne  vouloient  plus  dé-  Qf4^ 
pendre  que  de  leur  General,  ce  l^sit- defordfé 
lêment  n'en  pût  foiiffiir  le**difcours  j  ém&eU 
Jll  enuoya  des  ordres  ex  prés  au  Mai-  ^"^^^^^^ 
-  re  de  mettre  toute  la  Milice  fpus  les  ^^q^' 
Avsne^^  fit  publier  à.  fbn  ^ie  trompe j^^^rj 
vne  Dcdaratioii  qui  rendoit  crimi*  del^Ar^, 
nèls  tous  ceux  qui  ne  feYoient^  pas 
dans  vn  parlait  refpe(^  pour  fes  or«  :/ 
4œs,  &  les  chofes  allèrent  fi  loin':, 
.qu'on  cuft  fujet  de  craînd(e/de  vqir  *  .  /  , 
aux  mains  les  foldats  de  l'Armée  ^ 
les  habitansi  Mais  enfin  cts  Officiers 
\  U  vj:  : 

•  •  • 
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6SS  IntttYt^u 
ayant:  gouflc  les  raifons  de  cenx  qui 
leur  f emonftroient  que  xecre  demao^ 
de  .eftoic  diredtemenc  oppoiée  aux 
'   *   Loix  du  Royaume,  &  que  c'eftoic 
encor  ouurir  les  chemins  à  la  tyran^ 
.  nie  de  laquelle  Cromwel  s'cftoit  jfer- 
cy  pour  arciuer  au  Proceâorac ,  il» 
fe  remirent:  au  deuoir  &  demeure- 
*   rent  d'accord   qu'ils  prendroient 
tous  leurs-  Commifllions  dut  P^rle* 
ment  »  ;qui  feul  auoit  pouuoir  de  les 
former.    En  eâeâ  Flértvood  de. 
claré  GeneraliiHme  de  xouces  les 
forces  de  la  République;^  recauc  la 
£enne  des  mains  de  TOcatear,  de 
.  ^    après  luy  tous  ceux  qu'on  auoic 
trouuez  dignes  de  faire  les  charges 
4e  Lieutenants  ^  de  Ma^rs&  de  Ca- 
pitaines receurent  le?  leurs  des  Coin-. 
*  mi(&ires  que  ié  Parlement  auoit  noov 
mez  pour  cela.  ''^  ^ 

Quoy  que  les  chofes  paruflène 
alors  dans  "^n  eftat  àiàire  efperer  vîi^ 
calme  de  longue  durée ,  il  ne  laif- 
,         ià  pourtant  pas  de)  s'efleuer  vne 
^^1^  tempciligqui  fit  aaindre  vnnaufrage 
ntiêf  dM  p^^3  dangereux  que  tous  ceux  qu'on 

}<tf.  .  auoit  cmtezT  Deux  ràifonsen  ârenc 
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interrègne. 
Ja  caufe^  la  milice    plaignit  àuec vu 
murmure  infolem  de  ce  qu'elle  n  €« 

'  toit  point  payée  î  Les  Communes  des 
Comtés  d'Hereford,  de  Giocefter,  de 
•  Cheiler  ôc  de  Lancladre  prirent  les 
arm«6'  pour  appuyer  neuf  ou  dix  per- 
fonnes  de  marque ,  dont  il  y  en  auoic 
quatre  qui  portoient  le  nom  deBroot, 
lefquûlles  n'ayant  pas  perdu  tous  les^ 
fentimens  d'amour  qu'ils  deuçient 
atioir  pour  le  Roy ,  s'eftoient  faifîs  de 
«Cliefter  ôc  4e  Briftol^ou  ilslauoiçnt 
fait. proclamer ,  &  l'on  fit  courir  vn  ïi , 
'grand  bruit  que  fa  Majefté  s'eftoic 

'    mife  fous  les  voibs  aue&  vne  Armée 
de  douze  mille  hommes ,  que  le  Roy 
Catholique  luy auoit  donnée ,  quels 
Parleraient  n'eut  point  d'cmploy  plus  ^ 
preflfant  que  celuy  de  préuenir  les  e£. 
xeâ;$  de  toutes  ces  menaces  :  Il  com«« 
xnença  par  la  fatisfaAion  de  l'Armée, 
à  laquelle  ilfiii  dittribuer  voc  giandie  * 
fbmme  d'argent  pour  la  faire  taire; 
.Il  continua  par  les  ordres-  de  faire 
marcher  drdit  à  Chefter  des  troupe?,  ' 
doot  il  donna  la  conduite  au  Major 
lamber*  afin'd'allw  difliper  cçtte 
]Uië>iS(  (émettre  ces  Vailles  au  dcttotf*  ^ 


'  4^9  îmemffiei 

Il  y  alloît  de  l'honneur  de  ce  Gene- 
ral &  de  la -  fortune  du  Royaume  à  », 
bicnexccuter  ççs  ordres  :  Il  ne  perdit^ 
' i.       point  auffi  de  temps  ^  il  preflk  la  maïr«  ^ 

\,  chede  Tes  troupes  qui  eftoient  com«' . 
•     pofées  de  .  deux  mille  chcuaux '&  de 
çifiq  à  fix  mille  hommes  de  pied;^ 
Thomas  Midleton  &  George  Brooç  . 
qui  eftoiefnc  les  deux  arc$-bouian$ 

.  lut  lefquels  les  Partilkns  du  Roy  s'apf 

.  puyoient/urcnt  bien-toft  auercis  qu'il 
eftditaui  chaftipi;  lia  fe  prepareretie 
a  le  receuoir ,  parce  que  1  e  n  o m  bre  de . 
leurs  gens  de  guerre  n'eftoit  gaerft 
moindre  que  celuy  de  leurs  pnnemû  y 
mais  ne  fe  voulant  pi>inc  engagée  au 

)  «  tombai  qu'après  auoit  tenté  de  rame<« 
.  ner  Lam.berr  au  feruice  de  fà  Majefté^ 
ils  luy  ccriuirent  &  liiy  apporccrent 

Î>Iu{îeurs  raifons  pour  luy  en  donnée 
e  mouuemejir.  Mais  comme  céc 
homme  eOroit  orgueilleux  iurqo'aa 
dernier  point  ^  *  &  que  d'ailleurs 
il  a  ïoic  vne  auerfîon  merueilleu/c 

m 

IfsVMr-  pom-  1^  Monarchie ,  il  leuT:  fit  vne  ré* 
ponfe  fi  bfiufque  &  fi  pleine  de  nic- 

jontdh  p^îs,qne  ne  l'ayattc  pû foufFrir ils  (e 
refoluifAt  au  combai.  ils  viudcçM 


* 

> 
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,         •  Intmegnt,  4^1 
donc  aux  mains ,  &  il  eft  certain  que 
cefacàuecvnevigacue'^eMe,  qu'ils 
tindcenc  la  yiâoice  en  balance  glus  de 
de  deux  heiîrcs  &  demie:  Mais  cnfiii 
l.eur  infameiiie  ayant  pris  l'iponuante 
à  la  perte  d'vn  pont  qu'elle,  auoit 
vaillamment  défendu  par  l'cfpace  du 
temps  qpc  j/î  dis ,  &  Lambert  l'ayai;^ 
enfoncée  dés  lé  motnent  <]u*il  euÀ 
connu  le^fordce,  çôutlereftecom^ 
bâtit  fi  lâchement  que  ce  General  Par- 
lamencaireh'eât  pàs  b«anooup  de  pei- 
tic  à  couronner- fon  ouurage  ;  Tous 
les  Chefs  du  party  Royal  fuient  pris  ; 
le  Comte  de  Oirrby  &  Geofges"  Brdbt ,. 
qui  s'eftoient  fàuijez  furent  trouuez, 
deuï  jotirs^^pres  j  le  premier  couuerc 
d'vfï  habit  de  payiàn ,  l^utce  de  celwY.^ 
.  d'vne  j^mme  i  on  les  men^  tous  deu:(fiSi' 
à  Londres^  eiTcct  équipage  ;  fi-to/l 
qu'ils  y  furent  aiyiuez  on  leur  donna 
des  Comminàires  pour  tràuailler  à 
proccz:  Le  fruit<]uele  Parlement 
tira  de  cette  Bataille  fut  la  redndion 
de»  Villes  de  Chefter  &  de  Bdflol,  * 
qui  ne  Ce  firent  pas  battie  pour  le  ^ 
meflre  à  robeï/Iance,         ■  ^  ' 
;  CecHMmpotmme'  yiéloirc  dettoit»  ' 


•  6$x  .  Intêmgne. 

.rcijdfele  calmeàtoiitte  Royattraé^' 
&  tout  le^monck  ea  conccut  refpoic 
aue(^d'aycanc  plus  de raifon,  qu'elle 

iaipofa  iSfence  à  tous  ceux  quiefUnc 
dans  les  intcrefts  de  fa  Maj^efté^euflent 
infeilliblemenc  pris  les  armes,  -fi  fes 
Partifans  euifetu  remporté  1  auanta- 
ge  que  fcs  cnnç-mis  obtindregt  heu- 

•  reulemetic  contM  eux  ;  Mais  au  lieu  dut 
repos  qu'on  s'eftoic  promis  ,  on  vid 

Htandt-  rcnaiftrc  entre  le  Parlement  &  T  Ar- 
firÀH*  mée  yoe  nouu^e  cftuiâon  qui  ne  îiit 
fepas  raoius  redoutable  que  le  foûlc- 
ment  précèdent.  Lambert  qui  croyoic 
f       que  le  Parlement  dçuoie  tout  à  la  con* 
mie.     duite  de  fCsS  araie&^  &  quiauoic  de 
dangereux  deâèins  dans  ^fprit  »  fie 
demander  par  jfs  foldats  qu*on  «e- 
doub!âc  le  nonnibre  des  Officiers *de 
Armée,  afin  queftant«ieuxfournie 
de  gens  de  cocur^  eil^fult  plus  con(ide« 
./   râble.  '       •  ' 

*      ,  Ceuc  .demande  ouurit  les  yeuxjl 
.  .^lujfîeurs  Membres  du  Parlement;  il* 
^^jngercnt  qiie  ce  M^jor  portwc  fc»* 
penfées  à  r^iblir  le  Pr^ocedorat  jqu'il 
^  ît  vo\|ioit  faire  ^^des  créatures^  ifia 
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*  •     '  IntiYregneT  • 
fftfrer  leur  aui^ocicc  :  Us  6n  rémon^ 
lièrent  Uiapoccance  à .  (ou te  I  aile m- 
blée  ;  elle  entra  <}ans  leurs  fcntimens  j 
ell^rejcctàlarec^ueile  de  cesfoldacs; 
^  bien  loin  d'y  auoir  égards  elle  fe 
propofa  de  retrancher  tons  cett»<iont  u  pm^ 
çllc  pouuoit   redouter  Torgueil  4c  , 
Thumeur.  En  cffèdt^elle  en  caflà  neuf,  ^^y^  ' 
le  premier  dei^uels  fut  Lambert  »  &  ^^^^^ 
ordonna  que  T Armée  feroit  ^efor- •  o^- 
mais  commandée  i»r1^  Commif-  cèw  de 
iàiccs»  trois  deiquels ,  ou  plus  grand  ^^^^ 
nombre  fî  la.  neccflîté  des  affaires  le 
requeFoit ,  ituroienc  le  mefme  pou* 
noir  que  le  GeneraliÛîme  auoit  ac« 
couftumc  d*auoir,  Flcrtveod,Ludlow;  • 
Monck>  Hailekig^^ï^ilton^Morley^ 
&  Owercon  fut  ceux  que  cecte^  af- 
Semblée  jugea  dignes  de  remplir  ces  . 
Charges.  /  #. 

lamais  le  tonnerre  ne  fît  tant  de 
bruit  dans  les  nqës  que  cette  Ordoa* 
nance  en  caufa  dans  Londres  deux 
'  ÎQurs  après  y  czt'ieyaxiS  efté  «portée  à 
TAf mée  Se  publiée  kiendemàin  fit  • 
vu  Sergent  d'armes,  on^vid  le  jour  . 
ùâmnt  U  Y tlie  remplie  4t  plus  de  dix 


^5>4  '       -  Jnterregnel 
me^c  traité  rOratÇ4»r)  donnèrent  tanfr 
d'épouuante  à  toupies  autres  Mem- 
^fmnt  caflèrcnt  d'eux-roefines 

fê  cajfe  ^^ti&  attendre  qu'on  les  catlàt  par  de 
de       nouiielles  indigmtez  :  Ce  qup  ayant 
me/me.  doûn^fujet  aux  OficiccsderAnncc 
f  de  s'aflemblcr  pour  ne  pas  laifîer  la 

vaiedansl^cJncwablïdefordreoû 
'  '  ^  die  eftoit  alors^  ils  s'auiferent  de  cotn- 
pofer  promptement  yn  Confeil  de 
Tingt^deux  perfoniies  pour  auoic 
égard  aux  neceOitez  de  TEilat  juf« 
"qu'au  reftahiilTement  d^vti  nouoeau 
Parlement  9  &  en  fuite  de  £aire  pu- 
blier vne  Déclaration  y  par  laquelle 
,  .  ils  protefterent  de  ne  vouloir  point  in« 
troduire  vn  t^ouuernement  militaire  3 
maïs  libre,  faïas  Roy, (ans  Chambré 
les  Pairs ,  6c  tel  que^hacun  y  pour* 
roic.joiiir  de  ires|irmiieges.  Cette  Dt^ 
daration  fit  ceqQ^onenaueicefperé;  • 
car  elle  calma  lafrayeiu  deshabitans 
qui  s'eftoient  fecrctemenc  difpofcz  à 
défendreJeuts  bieaS'&  leur^  vies,  s'il 
enfaloit  venir  aux  excremitez.  Mais 
comme  il  e(i|nt  important  à  tout  le 
refte  deii  TElUt  de  faire  publier  pae 

to^t^s  termes  pù  on  en  eiioic  ;  Le 
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Interrègne.      *        ^9$  - 
'  |Con(èiFenuoyaK{és  Exprés  dans  tour- 
tes Jcs  Villes  du  Royaume,  &  en  fit 
-  partir  deux  particuliers  pour  rEfcofïè 
^  ^  pour  l'Irlande,  afin  de  preuenir  - 
en  rvn  &  eu  l'autre  de  ces  Roygu* 
met  les  maint  que  ce  changement  y 
pouuoii  caufer, 

il  eft  certain  quVne  bonne  partie* 
^   de  ceux  qui  pouuoienc  quelque  chofe*  ^ 
ne  s'oppofcrenc  point  à ^e  change- 
ment; mais  comme  le  gouftde  tous 
les  hommes  ne  s'ajude  pas  ;  il  eil  auili 
tfes-vray  qu*il  s*en  trouua  beaucoup 
qui  en  murnuir&refit ,  &  entre- auitrc^ 
Monck  qui  commandoit  en  Efcolîe.  j,^^^^. 
Il  auoit  y  comme  ieTay  defîa  dît ,  c^^-^l^ 
.  grandes  dirpofitions  à  laMonarchie^  }r9$êmê 
il  fe  feruit  de  cette  conjondurc  pour  ^^f  ^ 
f  trauàiller  :  Mais  cotmnc  il  vouloit  y^^^^^^ 
bien  prendre  Ion  temps ,  il  s  en  ler^  p^i^  ^ 
nit  auec  tant  d'adrefle  &  de  jugement,  ment. 
que  pecfonne  ne  pût  iamais  connoîw 
.tre  ce  qu*it auoit  dans  le  coeur.  D  a- 
^  b#rd  qu'il  euft  appris  ce  qui  s'eftoit 
palTé  dans  Londres ,  il^iit  a/Ietnbler 
tous  les  Officiers  de  TArmée ,  &leur 
ràxiontra  fi  ^cernent  r«ttentac 
on  aaov  âùt  à  U  Rç^ubli^ue  ea 


■ 
• 
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violant  les  priuileges  ^u  ParlemeoC  A 
rjuil  leur  donna  de  lauerfion  peut 
i'Armée  Angloife  j  futquoyjps  trra^ 
liant  dans  les  termes  où  iLks  vouloiç^ 
Il  n'en  faut  parfaire  de  mefme,  Me^ 
iieiirs  9  leur  dit- il,  /i  nous  demeurons 
fidellcs  à  la  Republique ,  nous  ferons 
les  reiburateurs  de  fa  gloire  ;  C\  nou» 
Tabandonnons  »  elle  périra  ^  Êufons 
voir  que  nos  intercfts  ne  l'emportent 
pas  fuElsL  raifpn ,  &  que  nous  aymons 
..miçux  noftre  pattie  que  noftre  fot- 
tune«  A  très  mots  voyant  que  tous  ces 
0££ciers  entroient  dans/es  fentimêsy 
il  ne  s  arrcfla  ]à  que  pour  leur  dite 
qu'ils  trauaillaliènt  rerieufemefic  à 
mettre  leurs  gens  de  guerre  auraeiL 
leur  eftat  quMs  pourroient ,  &  pouf- 
fant fa  chaleur  plus  loin  «  s'ailèuia  de 
fî  bonne  for^edc  Barwic,  de  Caxlilè 
6c  de  toutes  Jes  places  fortes  du 
Royaume ,  qu  jl  les  mit  en  eftat  de 
fe  bien  de^ndre  û  on  Içs  alloic  au 
uquer.    ^  '     -     ,  • 

^  -  Cela  faTt,  il  alla  plus  Ipinj  ilfaloit 
Jire^ce  quMpenfoit à  ces  ambitieme 
autbeurs  dVn  iî  grand  defôrdr^.  li  ne 
4iian<^ua  pas^  à  le  faii.e  i  iHeMU  ccôuis  * 
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*^fo\it  leur  dire  que  les  loixderiion-    /  ^ 
♦neur  &  de  la  confcience  leur  dçfcn- 
tdant  dappr^uuci:  ce  qu'ils  auoienc  ^ 
fait,  ils  ne  deuoient  point  e(pei:crde  ♦ 
y  rauoir  pcnr  complice  de  leurs  d6i^ 
feins  i  ^'au  contraire  il  leur  deœanr 
doit  le  reHabliffenienc  du  Parlement  ' 
-  i|u'ils  auoieiit  caiTé  ,  ou  la  conuoea^ 
tibn.d'vn  aouueau  qui  nç  ^  point 
de  la  nature  des  pcecedens  ,  qui  n'a« 
^^H^ient  point  efté  conuoque»  auec  li^ 
bcrté  ck  fafFrages,  Cecre  leme  qui  - 
kur  ftlt  rendue ,  mit  Tallarme  liant - 
leur  ailèmblée ,  ils  jugerîqtnt  bien  où 
ellê  pouuoic  aboutir,  &c  Topinion  : 
Qu'ils  en  prirent  fit ,  que     voyant   -  '  • 
çintdetempsà  p^dre  popr  en  prj^-*. . 
élilf  ïeseflfefts  ;  ih  mîref|t  vné  bohtà 
partie«»des  fojccei^^qunll  auoîent  fujtâ?  - 
^  ^ed  fbus.  la  cq^Juitq  de  I^av^bert 
.  ^nr^lièt  £otiiprèl|oiites  1^  médires  lémeit 

de  ce  GepraL  Cependant  s'eftapt 
J  ïaifTé  perfuader  qu  ife  notâî^      de  ^^^^^ 
tourner  cét  ora^rHl^ljiy  c^rjoy^^ 

'  4l|  Députez  î  T^-  biy  çpieRgfcjherew 
«  ^quatre  qai  n'oubiierem  rien  p^urluy 
Jair^changer  de  penfée;  mais  ils  jb  .  # 

|;rQuuei:eQ!;  Ci  ferme       l«  wifonf:  ^ 


iigitized 


qu'il  leac  aHegua  (urenc  fi  puiflantes; . 
que  a'cfperant  plus  de  l'emporter  par, 
la  force  île  leurs  perfuaûons  ^  ils  luy» 
jdetnamierenc  ieulemenc  yne  confe.  ' 
ceiifie  de  quelques-vns  de  Tes  0£* 
çiers  auec  ceux  de  rArmée  de  Lam- 
bert ,  pour  trouuer  les  voyes  de  queU 
que  bonaccoipmodement. 
'  Il  y  auoijc  quelque  juftice  en  cetfé 
4emand.e,  Ivionck  a  en  r^fula  po 
auflî  la  propontioa  ,  la  Ville  d 
î^ewclafte  fut  choifie  pour  cçtce  im- 
porte confer.ence  \  mais.cômme  Ton 
h'eflx>it  point  precifément  demeuré 
4  acciMd  dii  jour  qu'elle  commen- 
ceroit  :  Monck  qui  vouloir  arriuer 
^Tçs  fina^tie  fè  hafta  point  «d'y  en- 
uoyer  les  Coqamillairqs  qu'il  y  de* 
Voifc'faire  trouuer  :  Lambert  pnt  om- 
brage de  cette  longueur  ^  il  luy  dépe£» 
çjha  trois  dès  principaux  QfKciers  de 
£bn  Arrnjée  pour  luy  dire  qu'il  eftoic 
temps  d'agir  ou  de  faire  vpir  cequil 
auoit  dans  le  cœur.  MoncK  ne  s*c- 
lonna  point  de  l'arriuée  ny  du  difcouN^ 
de  cesjcrois  Oâici^s  :  Il  les  paya  d^ 
quelques  exçdfes  iqtt^ils  crouuerenc 
bÂqi  pmextées  pour  12$  le 
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hok  cotidamncrj  Ils  retournèrent  vers 
lettc  General  pour  Tauettir  do  fuccés 
jj|e  kuc  n^Qciation  :  Cepenclaiit  p^^^^^;  * 
MoncK  ne  perdit  pas  vn  niX)ment  u  fre^^ 
de  temps   Il  ât  loger  dani  des  cia-  ^iiw 
chots  fept  ou  huiâ  des  principaux  '  .* 

Parcifans  de  la  Ma  jelVé ,  afin  de  pré-  JJ*'^,^^;!'  ■  ; 
uenir  I^opiniou  que  T'o/i  pourrait     /^y;   -  t 
çonccuoir  de  Taffèdion  qu'il  auoit  /ï^/t»-  '  ; 
pcmr  eUé,  enuoiya  £bus  main  dire  à  i'f^i  ^ 
icous  les  Membres  du  dernier  Parte-  If^^'r 
mentqu  il  n  âuoit  pris  les  armes  queyj;.^^;^^  , , 
pour  les  remettre  dans  l'ex^ercice  à^du^^fji 
Jeurs  Charges p  afin  de  les  engager      '  •  , 
^ns  fon  -party  ,  &/d  y  faire  entrer  '  -, 

4iueCveux  cous  ceux  qui  ne  (eroient  pas  , 
amis  des  nouueautez  que  Ton  vouîoit 
Introduite  •  dépefcha  fectetemenc 
vers  l'Amiral  Montagu  pourluyfài-  ^ 
re  fçauoir  l'eftat  auquel  ii  eftoit,  &  /       .  * 
croyant  auoir  aiTca^  fait  po^r  eftro  V 
puiflamment  appuyé  ^  fe  propôfa 
d*entrer^en  Angleterre  auec  fon  Ar- .  / 
jpiée,laquelle  pouuo^t  ellr^pmporée   :  /  ^ 
de  neuf  mille  hommes.    *  . 

. ,  Voulant  toutefois  ajouftesà  toutef  *  ' 
jtes  difpofitions  vne  précaution  làns*'^ 

jaijupUç  4  ^pprehen4<»rïle  ne  ror^i$  * 
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pâsaaec  fuccés  d' vne  iî  belle  entrepti* 
îe ,  il  fie  publier  vn  Manifefte  pour 
apprendre  à' tous  les  Anglois  qu^d 
n'auoit  arméaque  pour  ef^pefcher  le 
-  dernier  naufrage  auquel  on  expofoit 
le  Royaume  >  que  pour  s'oppofer  à  la 
.  tyrannie  des  innouaceurs  qui  auoient 
ouuertement  Tiolé  les  loix  de  TEftat  ^ 
&  fait  aù  Parlement  le  plus  grand 
^        ourrage  qu'ils  luy  pouuoient  faire  ^ 
'    .  que  poqr  donner  vne  bride  à  rambi» 
'  ;  \    tioiK  de  Lamberc ,  &  que  pour  ^rote- 
.  ^  ger  vn  peuplé  que  Von  vouloit  dere- 
cheFplonger  dans  vn  I^ourbier  duquel 
il  neiortiroit  jamais.  Il s'eAoic beau- 
coup promis  de  cette  Dedacation ,  Se 
.  des  fecrecs  auegiiïemens  donnez  aux 
-  Meaibres  outragez  &  à  Montagu  t 
f  «  Il  ne  denieura  pas  long-  temps  à  coii^ 
npiUre  qu'il  n'auoiirien  fait  d'inuti- 
le ,  car  Montagu  nè  ballança  point  à 
fe  déclarer  poiu:  la  querelle  qi^'ii  enu 
braiToic  j  plufîeurs  des  Capitaines  de 
tMm-  Lambertf»  quittèrent  poiiraltergroC 
firfes  troupes  :  Les  Gpuueriieiirs  de 
^^^^ Porcnoouîh  &  d'Yarmout  luy  en- 
têwd^  Noyèrent  diçe  qu'«lfe  pouuoit  zffmu 
cet  de  la i^delitéde  leur  fecuice  ;  toua 
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AUX  (u^inp$  auec  lear^  amis  poiac:  v 
twîforcer  leur  Armée  :  L»mbetc  nà 
pue  appj-Qttdre  tôt»  cela  qu'auecvntt 
jlouleur  fenfible  j  11  voulut.parer  ces  -  ' 
eoups.  donc  il  'préuoyoit  la  tempcfte  ; 
îl  crût  qu'il  les  éuicecoic  cous,  s'il  pou-        '  * 
jïoiteiîgager  cccennemy  àvueb<»Mil-     .  ' 
le  :  Il    marcher  droit  à4ti«»  Moh^  ' 
qui  tiit  aucirty  ,de  ùl  marche  pofta  Cet 
croupes  au  pa(Dige  d'vne  riuiere  qui 
1«  réparait:  j  Lambert  enuoya  recao- 
ûoiftre  ces  poftcs  i^on  lu  y  rapporca^ 
q^'ik  eftoieiittrop  aiumci|eo]D  pourii 
cftre  forcez  j. cet  auer tiflement  luy  fi c 
changer  de  bactede  :  Il  écriuit  à  cç 
vxeueral  pour  luy  demander  vAcéii^  //  laf 
tre- veuë ,  comme  la  Çeule  cholè  qui  Jern^t" 
les  pouuoit  accorder  ;  M  oncfc  ne  la  '^ 
refiUfa  pasafi^>fter  à  fes  canemi&Ie'*^'';'': 
lujet  de  dire  qu  il  n  auoit  pas  vati|iî  /^  f^i^^ 
i:end«i4e  repos  à  PEfUt}  Ma»«sm^^^ 
roc  il  connoiffoit  le  dangereux  erprit 
de  céc  homme ,  il  ne  s'y  fia  pas  fi  bien 
qu'il  ne  fe  mift  ei^eilat  de  Te  garentifi 
des  embufches  qu'il  luy  pourroii  fai- 
tedreffer»  En  effet ,  il  eft^ectaia  qué    ^  ^,^v 
cette  ptcu»yjtiicci|iy  iàiHW  jAMÎft  %  Ctf  - 
Tome  IIL  %  g 
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70%  Interregnt. 
'  Lambert  qui  Ji'auoic  defirc  cette  en-: 
Mêfic^  ^^6*  veuë  que  pour  le  faire  allàffiner^ 
fMte/ei  Vaymt  fait  attaquer  ef\  s'en '^retoiir* 
^T^^^'^  naat>^  ceux  qu'il  auoit  poC  eas^à  va 
^^^^  demy  quart  de  lieue  de  1  embufcacICi. 
^'      *  <|e  cet  ennemy  ,  :'preientercQt^ 

f>ropos  pour  le  fecourir  3  qu'ils  taiU 
à^enc  en  pièces  ces^aidres,  ^  ne 
lailTerent  a»  Lambect  que  la  rage  à'g^ 
,  uoir  fait  inutilement  vne  lafchccc  <^ui 
>Iè  niiettoit  act  rang  ^ij^s  méchan^^  :^>5;  ! 
t  Ces  deux  Généraux  fe  {letirerx^nt 
donc  refpeâriuètnêt  dans  leurs  Camp  s 
^ec  des  mouuemen%^  bien^i^rens  \ 
Monck  auecdes  latisfâi^ioûs  incaii- 
^eiiablcs'  d'auoirrois  fbnenttàny  dati» 
'  j;     Infamie  ;  Lambert  auec  quelque  for-i 
,  •  .  te  de  defcfpoir  d'auoir  fi  maUheureu- 
.  iement  trauaillé:  Csttuy-cyfut  pld»^ 
"  ^       d* vne  fois  fiir  le  point  dç  tenter  1c.|ï4£^ 
îfàge-dé  la  riuiefe  qui  les  feparcît; 
^     y  ^nifkdà»  il  en  fut  empe(ché  par  la  confia 
deration  du  danger  qu'il  y  auoit  en 
«  cette  etitreprife,  de  par  ^e  (èçonde 
raifon  plus  pre(Iante,  qui  fut  le  rcftoi- 
;    dilFement  de  (es  troupes  ,  lefqudles 
firent  biuide  à  part  eg  reîCaluiion  de 
«c  le  plus.  recoaûcûHre»  Fier^vood^ 
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y  Henry  Vane  &  Difbrow  s*eftoienc  "  '\ 
aaancez  auec  le  refte  de  TAïmée  "  "  \ 
pour  lappiiyer  ,  &  pour  conibacre*''  .~  '"4 
Monck  auec  luyj  mais  cette  encre-  '  J 

prife  eût  vn  tSèdi  bien  contraire  à, ce  K  -  • 
qu'ils  s'en  eftoienc  promis  j  car  ils  fu-    /  ^ 
rent  fi  bien  abandonnez  par  leurs 
troupes,  qu'ils  fe  trouuerent  fort  mal  ^ 

•   accompagnez  le  fécond  iour  de  leur 

marche  5  de  forte  qu'au  lieu  d'aller  ;^'  ^ 
combatre,  ils  furent  contrains  de  fe     ^  . 
retirer  en  leurs  maifons  particulières  :  > 
Quantàluy  ,  (arefolutionfut  des*al-      '     •   .  | 
1er  mettre  à  couuert  à  Londres  ;  &  •  \ 

'^"de  fait  il  y  entra  fuiuy  de  cent  cha-      .  1^ 
uaux  feulement ,  mais  il  n'y  trouua      1^.     ^  ^ 
pas  ce  qu'il  efperoit  j  la  plus  grandeV  ' 

,    partie  des  Membres  du  Parlement  y       ^  > 
cftoient  retournez  dés  le  lendemain  ^^"^^""^ 
que  Flertvood ,  Vane  &  Difbrow  en  renre  À  '     ^  ^ 
eftoient  fortis ,  pour  y  aller  reprendre  Ladres.  - 
fleurs  feances  j  il  y  fut  arrefté  par  leurs  ile/f€fi»\  • 
ordres  deux  heures  après  qu'il  v  fuft^    ,  • 
entre,  &  loge  dans  la  Tour  pour  y  xatét. 
'    digérer  fa  colere,;:  -  .^^  ^^  _  V/ 

•     C^uand  vn  hommeadercrprit ,  du  . 
.  jugement  &  de  la  prudence  ,  il  ne    ^  - 
'  forme  euere  de  deflèinsqui  ne  rcut    .  f 

^  *  J 
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704  Interrègne,       -^^    .  - 

fiOc.  Monck  poffcdwt  toutes  ces  <^u»2 
li^z  auaatègcureincnï  :  Il  auoit  vle^ 
d'vnc  addrelTc  incon^uablè  a  Uf^^ 
te  4b  rcniïeprifc  qu'il  auoic  faite  ie 
tçÛablic  la  Monarchie  :  Tout  Ifty  ' 
audit  bien  fuccedé  juCqqes-là  :  H  y 

•auoic  «ncoE  que^ùes  «^^^^5****.  ^ 
f^e  pour  achcaet  ce  gcâàâ  om***^ 
ge ,  illjw  ataufc  wc  pArejUc 
aiç,  U  s'eftoic  temdu  maiftre  de  rAr- 
mce  par  la  déÊute  de  Lambert ,  &  par 
k«jpaRpde.Flertvood,  les  troupes 

4efcmeU  s'eftQient  rangées  fot»  les., 
enfeignes  }  il  s'e^Qit  faU  autant  dç, 


iawa»ire$  qu'il  y  augjt^&'Mejnb*^  : 
dans  le  Parlement,  parce  «luilauoit 
efté  bfeul  pac.le  fecours  da^|^ 
s'eûojent  tous  jeftablis  dans  lêop^ 
Charges;  Il  fcjrendit  ct\çoi:  lûtaltrd 
dA  la  Vi^ledc  Londres  pat  vne  con- 
duite -  quitcmoigna  bie»  fitptudcM^ 
ibn  efprit  âç  fon  jugement.  ..^^r  'y 
■  'si.toftcmHlyfutc.ntté,ilyfltptf»^ 

blier  vne  Deçkuration  ,  qui  pQjMI 
qu'il  û'cftoit  veau  que  pour  tendre  à 
fSS>.  PafUm«it  toute  raut*»*»"!*  dont 
^  i'aû^  inin^fi^pment 
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Tyrans  qui  s*eftoient  mis  en  poflef- . 
fîon  des  droits  Souuerains  par  Top. 
prefïïon  de  tout  Je  peuple  ,  &c  que 
pour  faire  la  guerre  à  ceux  qui  Ic- 
roient   dans  les  interefts  du  Roy. 
JLes  premiers  points  de  cette  Decla* 
ration  auoient  efté  fort  bien  feceus 
des  habitans  de  cette  Ville  ;  mais 
comme  ils  auoient  de  fortes  inclina* 
tioiis  au  feruice  de  fa  Majefté  ,  & 
qu'ils  n'auoient  agy  contrc-elle  que 
par  la  crainte  que  les  Protecteurs  • 
leur  auoic  donnée  ;  il  eft  certain 
qu'ils  prirent  l'allarme  &  les  armes  ces 
incontinent  qu'on  euftfaitla  ledure  tftdns 
de  cette  Déclaration  /qu'ils  fc  can-  ^^^^ 
tonnèrent  dans  la  refolution  de  dé-  ^^^^f]'] 
fendre  opiniaftrement  Tamour  qu'ils  armes 
auoient  pour  leur  Prince  ;  le  Parle-  Pour^ 
ment  qui  ne  lifoit  pas  dans  le  cœur  i^^j^ 
de  Monck,  luy  commanda  de  les  aller 
mettre  au  dcuoir;  ilic  fit  fuiurepar  ^^^^^ 
tous  les  foldats  deTArmée  pour  aller 
exécuter  fcs  ordres  j  il  tronua  les  dam  fit 
portes  fermées,  il  les  fit  mettre  par 
terrej  fe  faifit  de  cinq  poftes  qui  le  ^^P^ 
rendoient  maiftre  de  la  place  j  en- 
H oya  commander  aux  Magiftratsdc 

^  Ggiij 


Digitized  by  Google 


.7©<J       '*     Interrignié   '  / 

-  volontez  ,  ils  n'oftrcut  defoBeïr  j 
'  «tiand  illesVîdtowailèmblez:  Me(l 

-  tteurs  ^  leur  dic-il  ,  >voi)s  eftes  all^  - 
«im%  ,  vous  aiiez  quelque  raifon 

*  l?cftrc  9  y  tu  i'cftac  où  vous  me  rvy^  i 
<  iBais  raileura-vous  ^  &  croyez  forte- 

•  mem  qtie  fé  ne'iais  point. icy  poèc 

-  vous  outrager  ^  ny  pour  pilier  vo» 
emaifoiis:  le  ne  véujr  ^e  vos  cœurs  ^ 
^i&r  lè  néles  -Hfcàat  q»c  pMr  'otAntribiier  . 

à  leur  faire  auoir  ç^t  ce  qu'ils  deâ- 
tenr.  l'ay  bien  connu  qire  vous  aytnez 
'     lêruiiQe  duRoy^  &  que  vous  xia- 
.  'Hez  prj^  les  armes  que  pouf  luy  gar^ 
^  det  •vne^'fiddicé.qne  voas.luy  il^ez  : 
le  ne  Tayme  pa^  moins^^ue  vous  y 
mais  il  n'eft  pas  temps  qiie  tout  le 
B^Mide  fçache  ec  iècset^  tenez^tr  c<^ 
uerc  iufqu'à^  que  vous >v oyiez  que 

VOUS  vous  perdrez  tous  mal-heureo* 
fèment  \  éc  me  perdant  aueç  vous  ^ 
voosrttyner6aile.pki6  glorienx^eilcia 
du  moncfe.  -  '  '  • 
;  O  qu'il  eft'doux  ae  tefpiew  lût 
^réarne  •apcés  aucùc  efté  dans  k 
^çr^ime  &  dans  U  frayeuc  t  Cespcu; 

■ 
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pies  n'atrcndoienc  que  le  pillage ,  & 
pcut-cftre  cncor  quelque  chofe  de 
pis  que  cela  ce  difcours  calma  tou- 
tes les  tcmpertes  dont  ils  eftoienrme^ 
îiacez;  Ils  tenoient  les  yeux  attachez 
fur  ce  General ,  comme  fur  vn  hom- 
me duquel  ils  deuoient  redouter  la 
fureur;  Ils  le  regardèrent  alors  com- 
me TAftre  de  leur  repos  &  de  leur  fé- 
licité :  Il  leur  demandoit  le  fecrct ,  iîp 
le  luy  promirent  auec  des  ferment  • 
fa  bonté  les  obîigeoit  à  tous  les  remer- 
cimens  poflîbles ,  ils  luy  en  firent  de  fi 
grands  &  auec  tant  de  ehaleur  qu'il 
fe  promit  d'eux  tout  ce  qu'il  en  pou- 
noitefperer.  Il  les  quitta  donc  en  cet- 
te bonne  difpofition,  alla  vifiter  tous 
les  portes  quefes  foldats  occupoient 
pour  leur  défendre  la  violence  ; 
comme  il  auoit  des  perfonnes  de  /a 
fidélité  defquelles  il  ne  vouloit  point 
.douter,  il  enenuoya  plufieurs  endi- 
uers  endroits  de  la  Ville  pour  deman- 
der la  conuocation  d'vn  nouueau  Par- 
lement j  &  la  fuppreflîon  de  celuy  qui 
eftoit  alors  dans  Tauthoritc.  Ces  dif- 
cours qui  furent  bien  receus  par  tout 
arriuerent  aux  oreilles  de  ceux  qui 

-      •  ^m^  •  •  •  . 
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7^  ^Jlfitt^fi^Uw 
compôfoient  le  Parkœent  :  lU  )Ug6> 
^  rcnt  qu'on  les  vouloit  caflèr  j  ils  ne  ^ 
▼oolunm  pas>aftendcekili0Oie  deft 
'£€P4f-  voir  cbafler  j  ils  fe  recirent  d'eux-me^ 
^^^/^oies;  learfeeAite*fic<}iifoAdépe(€fMi 
mlme^  des  le  kndcœaitt  de&  ocdfies  par  cou-  . 
*  tes  les  Prouinccs  pour  procéder  [à 
.  iltùtt&xoïk  de  ceux  <|ui  dcooietic  coa- 
^  ..pofer  le  nouueau  reprefematiE 

Cepeadamce  liidicieuxGeneialiie 
Iroyant  pas  encor  les  choses  dâsi'eiltt  . 
^  il  les  de^roîr^il  aÛt  qu'il  faloit  al« 
mvti  peu  plus  auant;  il  n  aocit  poiBK 
.  parle  de  mettre  l'Irlande  dans  fes  io- 
/éêpure  t*efts ,  c'cft  oit  vnc  chofe  necedaire , 
émchtfi     qu'il  XM  ùXok  point  oublier  }  il 
gagna  pour  cela  Tciprit  des  deux  prin- 
TtipLm^  dpaux  Chefs  qui  commaniloievc  dam 
/  ce  Royaume  :  Ils  luy  promirent  de 
faire  aueuglement  tout  ce  qu  il  voa- 
droit  ;  Ces  deux  Che6  engagèrent 
l'Armée  à  leur  rendre  vneobeïdànct 
par^ite ,  &  de  fe  foûmettre  indirpeti» 
iablçmentà  tout  ce  quils  jugeroieat 
'  necedaire  à  la  gloire  de  la  Republi- 
<|ueK  Quand  il  fe  Tidafienvé  de  tous 
ces  coftez^  ic  quand  il  vid  que  tous  les 
Membres  qu'on  auoit  a|>pelkzpoux 
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Imtrriffie*  -         7051  - 
compojfbr  IrPailetnent  eftoient  arri^     ^  ^ 
liez  ,  il  jugea  qu'il  eftoit  temps  de  -  "s. 
.  patlec^&  dans  <sitce  voië«'eftam  trou- 
rouùerture  de  ce  Parlemcncquî 
iefit  à  Weftminfterle  cinquième  du 
m  ois  de  May  «  MeifieUKs  »  dit^il  ^Xhi^seUê 
ieaiblée  ^  vous  vous  eftonnercz  6ns  h^raguê 
douce  éxk  difcotirs  *qae  ië  Vous  vay 
"  faire ^  mais  laconfcicnce,  Thonneur, 
Ôc  le  zele  que  j'ay  pour  la  gloire  de  ce  u^n^i^ 
Royaume  ne  me  permetsent  pas  de  ^ 
ttè  taire:  iun  veritc,  croyez- vous  eftre- 
icy  legitimemenc  aliembléz  }  Non» 
.  Meffieu»  ^  vo^s  ne  i'eftes  pas.  ^  ^ 
vous  ne  pouuez  trauaillcr  vtilenienc 
^ou£  le  repos  de  voftre  patrie  :  Nos 
anciennes  loix  veulent  que  les  Parle* 
•tnens  Cmçm  compefihK  de  deux  Chaai^  ^ 
^  2>res  )  nous  n'en  n^'auons  qu^>^e  y  qgkjk  ^ 

mis  à  bas  celle  des  Pairs ,  afin  de  n'a- 
-  tfosr  poine  de  Roy ,  qbi  «n  doit  eftre 
le  Chef  ;  cette  lupfcei&Gm  peuirelle 
eftte  jafte?  Meflteur»,  ne  vous  y  ttoai- 
'  pez  pas  y  elle  eil  cycanniqtie  y  Se  nous  7 
'  .     pouuons  detneutec  en  TeHat  oâ 
fiotis  fomines  &m  nous  exfrafet  à  |t 
^.  ^Mtnerme  ini^miè     a  des-  honoré  toit-  • 
Ks^'Jioftif  Natiottdanslc  GoaiMBrn**  > 
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jncAt  precedetit  \  le  Ci«htion$.a  dot»^ 

nous  refufons  de  le  reconnoi{|^e  ^  &  fi 
nous  femmes  allez  Qpiniaftres  pour 
Iiiy  diipucer  encor  vne  Coiyonae  quL 
Juy  appartient  IcgitiiiieiDCat  V  nede« 
*  uonsnous  poinc  ccaii^dce  qu'on  nai»^  I 
lefalîe  faire  par  force  ^  La  France  &  ' 
\  l'Efpagneoncfait  la  pao^cen'^ft  que 
pour  joiotire  le^usarmes^afiii  de  nous 
•"langer  ,à  noflxe  deuoir  ;  Meilieuri,  - 
\  rangeons  nou$  y  de  bonnqgrage  %  & 
n'armons  |>oint  contre  nous  les  puiili 
6nces  humaines  \  c^mm^  nous 
irrite  celles  du  Ciel  :  Pour-moy, 
je  (uis.i:èrola  d'abandonner  celtoyau** 
me  Cl  xpus  voulez  demeotei:  d[ans  vo^. 
tré  premier  aueuglement  ,  &aucon«  , 
ttftikè  y  d'employer  jufqu-à  la  ^ernieccr*, 
goucce  c|e  mon  l^ng  pour  le  gênerai  Se 
Içrparticulier ,  fi  vous  vmtlcz  entrée 

^mçpepioy  dans  vne  légitime  recoQp  * 

noiflànce.  '     -    '  .  ' 

Mon  Dieu  que  l'exemple  efl:  puid  • 
faut  pour  faire  changer  de  penfee  aux 
hommes  i  Monck  eftoit  dans  vnhau-<- 
te  réputation  de  vertu^  U  pltt(pact de  „ 
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poitic  de  bonnes  peuCées  pour  la  Mo> 
«itrchie  \  cette  bonne  opinion  qu'ils 
aubientde  luy  l'enj^po^u  pourtant  for  . 
ieurs  (èntimens  :  Ils  trouuerent  qu'en 
ei$è  â:  iUuoi^  çtf  raîToo  Médire  <^'oj]  * 
ne  pouuoic  difputeç  fans  crime  vne 
Couronne  '  à  y  a  Psince  Hif  là  refte  du. 
quei  elle  douoii^,  tomber  -  légitime-  i;«p4iw 
.ment:  Us  demeurèrent  d'accord -de  le  temeat 
Veftablir  fut  le  Trône  }  «c  pour  £dw  dimt»-,' 
la  première  démarche  de  cette.grande  ^^^^ 
r<aconnoiffiince,,  piopêferenten  mef-  "ftg„. 
me  temps  de  ceAabiir  la  Chambre,  des  nifir» 
Pairs,  •       '      '         .  -       '.  leRoj. 

Panny  lesipfécautions  que  ce  grand 
homme  auoic  apportées  à  Êùre  réuf> 
^r(es-deilèins,  iin'àuoit  point  oublié  ■ 
de, donner  auis  au  Roy  du  }ouc  que 
l'oauertuie  du  nouueau  Parlement  fè 
dbucMtÊùre,  &  de  la  refolurion  qu'il- 
auoicprife  tPy  propofct Ton reftablif  ^'J**-. 
lemeiit:  Voila  pourquoy  ce  Prince     J 2" 
qui  voulpit  agir  de  fon  cofté  pour  àp-  Ja^Mati- 
puyer  cet  hardy  de/ïèin ,  ne  manqua 
•pas  d'^  enuoy^r  vn  Gentil.homme  fi^orâ^ 
nommé  Greenvillje  ,  chargée  de  qUa- 
tçc  lettres  pour  les  deux .  Chambres  X»*" 
■d^  Patlemeoc..^  U»JtrQiiSéme^ous' L«i»<i^rr 

•    ♦         Gg  vj  - 
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JMonck,  la  quatrième  pour  le  Maire 
le^  Aldeimam»  Ce  Gemii-Jiomme 
^  jiriiua  bienàLondccs  le  quairiçnie^e 
ce  merme  mois  ;  mais  ne  vouianc 
poiot  puoicceaoryemde  Motics  que 
raâ^ire  ne  fuft  eotierementi:eroluë9& 
cette  refolatioti.  ne  s'eftant  prifè  que 
ûx  jours  après ,  il  ne  montra  qa  a- 
pres  ce  temps-là:  S'eflant  donc  alors 
prefenié  delà  part  de  (a  Ma)eftéi:  la 

{lorle  de  la  Chambre  des  Pairs  y  od 
^  es  deux  corps  du  Parlement  s*e(Î6ient 
ailèmblez ,  &  les  Huiillers  ayaos  ea 
commandement  de  le  faire  entrer ,  il 
.  mit  les  lettKs  qui  s'iMdreâbtetK  a» 
parlement  entre  les  mains  des  Ora- 
rateurs  de  Tvne  ôc  de  Tautre  Cham-  • 
Ixe  y  6c  rendit  à  Moncs  celle  qnil 
auoit  ordre  de  luy  donner*  Tous  les 
membres  daParlemem  eurent  la  tefte 
découuerte  pendant  ^'on  iû(bit  la 
lecture  des  lettres  Se  de  la  Déclara- 
tiofTq»is'addreflbi^àei}9r^  Monci: 
leut  la  fienne  auec  vne  pareille  cere:- 
monie  ;  Je  Maire  &  les  Aldermans  ne 
dirent  pas  moins  (enfîbles  à  Tboa- 
neur  qu'ils  receuoient  de  ia  Majeftc  ; 

Us  (eeçniait  m£i  Coù  enuoyé  aner 
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Jescarrefîès  fi  grandes,  qn^ils  fenible- 
rcnt  le  vouloir  emporter  fur  celles 
qu'il  auoic  receucs  des  deux  Cham- 
bres. Il  eft  certain  que  toutes  ces  let- 
tres eftoient  ciuiles  &  tendres  autant 
qu'il  fe  peut  j  elles  firent  aufîî  de  Ci 
fortes  imprefîîons  dans  le  cœur  des 
vns  &  des  autres ,  que  n'ayant  point 
ballancé  à  direquils  deuoient  rece- 
uoir  ces  marques  de  bonté  auec 
refpeffc  &  foûmiffion,  il  fut  ordonne 
qu'on  luy  enenuoyeroit  faire  des  re- 
merciniens ,  &  qu'en  attendant  qu'ils 
fulTent  en  pouuoir  de  luy  témoigner 
toute  leur  amour,  on  luy  feroit  tenir 
foixante  mille  liures  fterlin  pourfub- 
uenir  aux  petites  affaires  de  fa  mai- 
.  fbn;  Greenville  auoitefté  le  porteur 
de  toutes  ces  lettres ,  il  le  fut  encor  de 
toutes  les  réponfes  qu'on  luy  fit»  La 
bien-fçance  obligeoit  le  Parlement  à 
reconnoiftre  cét  Enuoyc  par  quelque 
petite  gratification ,  il  ne  manqua  pas 
sufîî  de  le  faire  j  il  reccut  cinq  cens 
liures  flerlin  pour  Tachapt  d'vn  dia- 
.mant  ;  mais  ce  petit  prefent  luy  fuit 
fait  d'vne  fi  obligeante  façon ,  qu'il 
cftima  plus  le  complinpienc     on  luy 
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fie,  quek  £»mine  qu'on  layi^nnoit;^ 

^  Pendant  que  les  vents  empottoient 
ce  GentiUhoaime jen  Hi^lande  oà  ier' 
|loy  elloic  ,  laformue  apportoû  de 
noauea^ux  obftacles'au'ifcftabUlIèiiieflt 
iJAen  de  fa  gloires  l^aaibei^auoiceilcceiv» 
f^PÎ^  fermé  d^^na  la  Tour  ^  .çottirae  nousi 
ri/^-  ^tt0is  dk  cy  deflbs  j  il  yapprit  l  eftae  ' 
d^s  cl\o£ps  ,  ce  fut  aaec  vn  déplai(îr  - 
qui  ne  luy  fut  guère  rhoins  fcnfiblc 
que  la  mort      qui  luy  fie  chercher  le 
dériver  ièaet  des  forces  de  {on  efpac 
^   pour  eh  empefcber  le  fucçezn  II.  ne 
,  ppuuoic  rien  dan»  les  fe^s  ^  il  fie  cous 
r-  "  Jpôm  trouuer  l!iriuention  d*en  forcir: 
:    Il  les  lompic  par  le  fej|X)ui^dVn  hooM 
me  qui  le  déguiià  j  (l-ioft  qu'il  £ut  li- 
Il  fnni  bre  ^  il  fereildit  à  rAriqée  ;  il  y  au«c 
les  ^r-  des  amis  ,  ces  amis  m  ballancereûc 
msfêmr  poine  àfcjetter  dansXesintereftsi  ils 
^^^^  prendre  les  armes  à  to^  ceux 
witM/'  furlefqoels  ilsauoiencdu  comioandeH 
^emêmt  ment,  U  toute  rArméefettooiiâ  fi 
dfê  A^j.        partagée  qu  on  eûe  (ujee  de  craiiik 
drede  voir  vn  fâcheux  changemcntà 
tant  de  belles  efperances  qu^aMiQi^ 
^         conpeucs  du  retour  de  fa  Majedé  : 
;  ^ea^tmoÎAS  ccue  crainte  fut  bieiv 
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toit  diiilpée^  Il  yalloïc  de  la  gloire  ^i^^  : 
fie  Monck  à  ae  (buâiir  pas  ce  noa-  ^ii^ 

*  ueau  fedicieux  à  la  tefte  aVa  Corps 
d'-AoDce,  il  fc  rendit  en  celle  <|uc  fcs  ^^^^"^ 
Partifans  anôienc  retenuc,ati  deuoir,-^j^^* 
IW  attaqua,  le  défit,  &  Tayaiii  fait  pri.  fr$/9t$^i\ 
)(bûmer,^lefitramenei;àLond£e^]^  qd 

oh  le  reflferra  plus  eftjoicccment  qu'il .  *  ^ 
ne  ^uoit  efté.iUMis  /a  premier»  ca"-^ 
ptiuite,  '  ^  y-'  *  ^ 

^  Cette  viékoifc  cftoit  de  trop  gràn*    *  ^ 
.  de  importance  au  repos  de  ia  -Maje** 
;  fté  pour  n^U  Miy  point  faite  fçaupir  ][  ,^ 
luy^on  fie  auâî  porter  la  nouueU 
das4e  lendemain  qu'elle  fut^arci*.» 
-née  à  Londres.   Ce  Pdncè  eftoïc  - 
d  éja  datls^. la  gl  oi re ,  car  ^  ièau^it  dé-^  - 
ja  tout  ce  qui  seftoit  paflTé  dans.. le*  -  \  ^ 
M^emeiRt  paiT  farriuce  de  Gree» 
ville  »^  cela  acb^a  de  chader  de  fon 
c/prit  toute  la  crainjce  que  la  nouuel-, 
le^cyi^olf^  4e  '  oéc  hiJAnip  y  auôic  *  \ 
jettée.  Les  J^rouinces  des  Pays-Bas 
auoienf  enaoyé  des  Députez  à  Breda  " 
ou  il  réjourBpi6,pour  le  feliciter  Çm* 
les  difpolîcions  que  Ton  voyoit  au 
recottùremenc  de  fon  Sceptre  ;  elleff  ^ 
l«iy  eouoyeraoc  alaycrdfs  iimbai{a^ 
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yiè    '  Interrègne, 
deurs  pourluy  donner  de  ^jas  par- 
ticulières marques  de  leiic  joye:  Le 
*.Marquis  de  Cacacene  ^iii  comman- 
doit  en  Flandre  au  nom  du  Roy  Ca- 
tholique, fit  paKk  vn  Exprçs  p.ouf 
-le  fupplierdc  venir  attendre  dans  lei 
terres  de  l'obeïflânceHe  fa  Majeftc  la 
tadàit*  aifeutatice  de  fon  reftablilTe- 
jncnt  i  Les  Holland<iis  ne  rtanque- 
renc  pas  deluy  cnuoyet  yn  Ambafla- 
deur  ex  prés,  pour  le  prier  de  ne  Icbc 
point  rauir  rhonnenr  de  fa  prefcn- 
cc,  qu'il  ne  ftit  en  eftat  de  mon- 
ter fur  mer  pour  retourner  en  An^ 
;leterre  ,  &  lay  offrirent  le  fcjour 
Je  là  Haye,  comme  plus  commode 
que  celuy  de  Breda:  Il  tefiilà  duiie- 
*  ment  les  prières  du  Marquis  Efpa- 
gn^il,  il  accepta  l'ofFre  des 'autres,  & 
quittant  Breda  le  14;  de  May ,  fe  ren- 
dit dct«  jours  après  à  la  Haye  ou  il 
■•  fot  receu  ^  non  pas'  en  toaWhewreia 
énlc,  mais  en  grand  &puifianiMa. 

"Marque.  /   1  • 

■   En  t^Gt  cependam  qu  on  le  tr»- 
^ît^na  R4?yalcment  en  CCS  Proui»-  . 
CCS  eftrangeres ,  on  le  reilfeftoit  m 
^•ter^  de  l'âuthomé- SflWtesv^ 
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«e  qu'il  y  deuoic  auok  naturelfeinentj  ' 
Car  le  ParJcment  le  .fit  proclamer 
Jloy  à  ÏMhèm  le  19.  de  ce  mefme  p^^dêmi 
JDois    luy  depefcha  dés  le  n^fine  dam 
jour  vn  Gentilhoninie  nommé  KiU  Londre$m 
fgsew  fionr  Jiuy  en  porter  la  niMiaelle^      -  ^ 
cnuoya  commandera  T  Amiral  Mon- 
tagu  de^e  mettre  en  mer  pour  l'aller 
xeceuoirrur  les  coftes  de  ^  Hollande^ 
-Jiomma  dix-huit  Commifllaires,  i^p^p^ 
^e  la  Chambre  des  Pairs,    douze  de  Ument  ' 
-celle des  Communes,  auec  ordre  de  (3 
palTer  en  Hollande  pour  le  fupplier  ^^H'f 
4e  venir  prendre  pofleffion  de  fes  2ri^l 
iloyaumes ,  ^  la  Vijie  choiût  vingt  fuH:^^ 
<es  plus  Illuftres  habitans  pour  ' 

luy  aller  rendre  ces  mefmes  de- 
noirs.  ,  -  • 

Tout  cela  partie  &  arriua  fbrc 
Jheureufement  à  la  Haye  le  mefme 
|ou|f  24.  de  May  ;  Us  faifoient  trois 
Jj^Ûis  Corps  ie^ez»' ils  eiîlenf  troiy 
Audiances  feparces.  Leur  but  eftoît 
île  iuy  tend  A  ledrs  foômiflbns  &  IvLf 
^m^nder  pardon  des  outrages  qu'il 
auoit  receu  de  leur  aueug\çment^  de 
,  le  fupplier  de  les  aymer  comme  (es 
-iùbjiets  ^  de  luy  termpignec  d^  joye 
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^  décevoir  tout  preft  de  remonter  fiu 

le  Trofne,  &  de  goutter  fous  fon 
JEcàpire  pîtts  4^  iloucetir  iqu'ils  ncn 
guOient  xrQUi^é  dans  l'injuftë  Gou- 
uernemeni  de  Cromwcl  y  Ils  s*ac* 
quittèrent  de  toasxes  dèuoijrs  pat 
t{ois  petites  Harangues  qui  eurent 
1>eaûcottp  de  grâce,  beaucoup  de  zele^ 
^  &  qui  perlqa^derent  ce  qu'ils  guisienc- 
IDefi^  enuie  de  perfuader.  La  raifon^ou- 

^^^T  ^^^^  <\^'^  ^flènî^  fauojratileq^nt  ac- 

^r^*.^^'  cueilJis.  ils  Ic/uient,  &  ce  Prince 
no  leur  fit  pas  reulemem  le moèidre 
reproche  des.  outrages  qu'il  aupit  rO|- 
^     ^  ceu  de  quelques- vns  3  mcrmedc  ceux 

^  '  compofoienr  cette  Compagnie  4 

^u  cotif  raire  il  leur  promit  toutes  fes 
bonnes^gr^ces ,  &  après  quelque  pe- 
tit entretien  particulier  les  laiila  re« 
tirer  fi  cqnfolez,  de  (a  clecnence  &  de 

i        ùl  Generofité ,  qu'ils  conceurent.  xie 

3QUueaux  repentirs  de  îuy  auoir.  Êût 
u  mal ,  au  lieu  de  Je  feruir  comme' 
^s  y  eftovenr  obligez  pat.  les  Loix  de 
-      Iuftice&delarai(Î5^n,    .  /  . 
^    U  eft  fansidoute  qdé  tçus  ces  Conw 
milT^ircs  fortirçnt  deJa  ptefence  de 
^  j^l^yetti  auec  toutes  les  latisfi^ 
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ftions,    tous  les  fcntitnens  d'amour 
que  je  dis  :  Mais  comme  cous  les 
hommes  ne  font  pas  juftes,  ilfe  trou-  Tuneflet 
■  Uâ  que  dans  le  mefme  temps  que  ^df^^'^^ 
ceux-cy  ne  fongeoient  qu'à  reparer  ^^^l^r^J^ 
leurs  fautes  pa liées ,  il  y  en  eût  d'au-  ^ 
très  qui  ne  cherchoicnc  que  l'occa- 
/îon  de  fe  plonger  dans  de  nouueaux 
crimes.  Trois  Anglois  des  plus  fcc- 
leracs  de  leur  fieclc  fe  liguèrent  pour 
a/Tàfîîner  ce  Prince  auant  qu'il  pue 
arritier  en  Angleterre  :  Vn  Marne- 
lot  que  je  puis  appeller  defefperé  en* 
rreprit  dVn  autre  cofté  de  faire  fau-  »Vr 
ter  en  l'air  le  vailTèau  fur  lequel  il 
s'embarqueroit  5  &  de  faire  périr  en 
mefme  temps  toute  la  Famille  Roya- 
le 5  ne  doutant  point  que  les  Ducs 
d'YorcK  &  de  Glocefter  ne  fuflTenc 
dans  le  mefme  vaifîeau  qui  le  porte- 
roir.  L'effet  de  cet  abominable  def- 
fein  fût  pourtant  préuenu  par  vne 
particulière  prouidence  de  Dieu,  & 
par  la  bonne  fortune  de  ce  Prince: 
Vn  François  qui  eftoitàla  Haye  dé-  ^^'^^^f^^ 
couuric  heureufement  la  conjuration /^rr//^ 
des  premiers,  &  la  détourna  par  Ta^ 
uis  qu'il  en  cionna  aux  Eftats  Gene« 
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taux  de  ces  Prouinccs  alors  a^m^ 
blez  à  la  Hayr  :  le  Maihélot  fat 
irahy  par  vn  de  fes  compagnons 
c|Ur'iL  vouloir  rendre  complice  de  fou 
aKentàC;  de  forrè  que  ces  ^exsx  en- 
treprifes  manquèrent  à  la  confufîon 
de  ceux  qui  les  auoie&t  Êiices  v  les 
premiers  con|uraceurs  ne  furent  point 
attrapez,  le  Mathelot  fouflflic  le  fup- 
plice  que  Ik  Ittftice  dettoic  à  fou 
crjme.^ 

Montagu  qui  êftoit  arfîué  auec 
treme-kuii  vaideaux  dés  le  mefme 
jour  que  les  Cor^miffàircs  du  Parle-, 
inencardiierent,fe  prépare»  cepen*- 
/dantà  leuer  les  voiles  au  premier  or- 
^dre  qu*il  en  reéeuroit;  mais  la  tra- 
hiAm  'du  'Matheloc  duquel  noiis  ve* 
lions  de  pailer  ayant,  donne  lujec  au 
Duc  d'YorcK,  déclaré  Grand  Amiral 
èxx  Royaume  de  viûcer  tous  les  vaif. 
féaux  poùrne  tomber  pas  pai  fa  fau- 
te*en  quelque  remarquable  inccmOe- 
nient,  il  ne  pût  voir  Ui  Armes  de  la 
RepubliqueVur  tous  ces  vaifTeaux;  U 
commanda  qu'elles  iiinènt  mi(ês  à 
bas*  pour  y  remettre  celles  du  Roy 
'^ue  Ci^weî  àûoit  £ûc  abbatre, 
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dautaiit  qu'il  s'en 'rencontra  vn  au- 
quel céc  infâme  Proredeur  aiioic 
donné  le  nom  de  Nazeby  ,pour  mar- 
quer la  vi£toire  qu'il  auoit  rempor- 
tée furie  Roy  dcffunc  dans  les  plai- 
nes qui  font  appellces  de  ce  nom  ,  il 
Icfîtcharger,  &le  fit  appcller  Char- 
les, pour  ne  donner  au  Roy  fon  frè- 
re, quideuoit  eftre  porté  delïas  iuf- 
quen  Angleterre,  le  creuecœur  de 
voir  des  marques  d'vne  défaite  qui 
auoit  eftc  le  pren)ier  degré  de  la 
grandeur  de  l'ennemy  de  toute  la 
Famille  Royale. 

Cela  s'eftant  donc  fait  aucc  toutes  Emiof^ 
les  précautions  poflibles,  ce  Prince 
<^ui  vouloir  partir,alla  faire  fes  adieux 
a  la  Reyne  de  Bohême  fa  tante, 
à  la  Princeflfe  Royale  (a  fœur  ,  à  la  » 
Princeiïè  de  Naltau ,  &  alla  rendre 
vi/îte  aux  Eftats  Généraux  cfefquels 
îl  auoit  r^ceu  de  fi  grandes  marques 
d'afîècSfcion,  tant  pour  les  remercier 
iu  bon  traitement  qu*ils  luy  auoient 
^it  à  la  Haye,  que  pour  Iç^  alTeurec 
ju'il  s*cn  fouuiendroit  ;  àpires  quoy 
'eftaiic   embarque  fîir  le  mefme 
^aillèau  que  le  Duc  dTork  auoit 
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yit  Interrègne, 
feitappeller  Châties  k  jour  prece^ 
çïçm  ^  il  comooandfL  ijiLQti  Jisuât  leç 
^oiles.  ■        '  * 

èc  Royal  embarquement.  ^*£ftoi$ 
'     feic  le  X.  de  Ijiin  ,  ccue  belle  Flote  . 
parût  ïiu'  porc     Dewrés  deux  jouis 
îlprçs,      I«t4^  qvjjuriémc  de  ce.  met 
me  mois  ;  les  premières  marqucs'de* 
ilâni^e  joye  qu*oa  bjy  domia.  Ait  ync  faiùe 
"»  ^-  de  tout  le  canon  de  la»  Place  •,  la  fc* 
conde  chofe.q«*on  y  jugea,  digne  de 
•'  confidecation,  &  que  je  uouue  aller 
importante  pour  luy  donner  icyquel- 

*  ^    quQiràng ,  mt  vjïe  marque  de  U  pieté 
•  '    -de  ce  Prince,  car  il  n'fuft  pas  plûtoft 

mis  le  pied  f«t.la  t»rc  qu'il  y  mit  les 
'  ■   X   deux  genoux  pour  xendie  grâces  sL 
*»  Dieu  des  rpins  que  Gi  Prouidence 

•  .  .^ttoir^^  defa  fbttune  &.d(^iôtt*tOi 
>     i  pos.  Gpla  fait  Mon ck,  s'auança  fui- 

uy  de  quatre  mille  Gemilshoflame» 
pour  luy  i^ir.e  q^  toQtela  Hpblel|c- 
defon  Royaume  i'aflèur oit  de  la  fi- 
délité de  (es  (èruicM  :  Les  Magiftra»' 
^•^  dev  la  Ville  fe  prelênterent  en  fuite 
pour  luy  fâire  vn  compliment  cjuinè 
*  ^.   ,  .  fiit  pas^  be^uç^pjjp  difrerent  de  çeluy 

cç  GeucraU  Vue  ticuic  Vcftanç 
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Hcouléeen  cette  piemiere  Ceq;iiiq- 
fiic^  ïé  ftoy  :  demanda  des  chea^nût  * 
pour  aller  couchcf  à  Cantotberyi  U 

Jirfotcfcorcc  par  toute  la  Nobicffcqui 
uy  aooit  rendu  {es  deuoics.  .auee 
Monck }  les  habuans  le  rcceurept  en 
Roy:  Il  commença  de  faîrevdir  quii  ' 
Jeftoic  désle  n:\e£me  jour,  car  il  clon«> 
nal'ordre  de  lalartiere  à  Monck, & 

Al  Aloncaga  Vice*  Âmkal  de  la' 

fJoteir 

J(fi'<ftpas.nece(Iai]«queiedi(^  icy 
les  jréjouyilancGS  qui  fe  ârent  p^e 
toutes  les  Villes  du^Royaume,  quand 
eJ^es  ement  appris  h  Mtour  de  leoi^' 
Soy^rain  i  le  difcours  en  feroit  plus 
ionnyeux  queplaifant  :Iediray  féu-i  • 
ruieiu,  queconitneXock^ird^  Gou- 
lerncur  dèDunkerque,auoit  eftc  rva 
[e  cejÊX  qui^s^eftoieM  le  plus  fortes 
aetit  atuchez  aux  i^ctrefts  de  Crom« 
rel ,  il  fut  vn  des  premiers  à  fe  re- 
i^ccre  au  deuoir,  .qu'il  fit  procU^ 
1er  fa  Majçfté  dans  cette  fotre  Pla- 
-  auec  vn-meraeiUeax  brait  de  coops 
?  canon yôc  qu  il  fit  pbnter  les  Armet 
oyales  fur  la  porte  de  THoftel  de 

ilie  aaecBDts  déchafgcs  déboute  fê 


7.14.      '  Intmtgne, 
mQufqaetecie.  QueUes  iiabiums  «U 
,5hetbone  apnc  encot  pli^s  fyàt  que 
■'  cela,  fonaectnt  vne  hauce  Cour'i}»- 
luftice  pour  Êiirc  k  piocez  à  Cfoo»- 
wel,  &  àBradshaw,  donc  ils  éretic 

•  attachée  les  e^Sgies  à  viie  poconc^ 
,  &  qu'en  iîn  les  ré jouïHàQcef  que  l'on 
.  fît^en  ces  Villes- là,  ftircac  des  rcjool£> 

£kn.ces  générales.  Mais  comme  il  ne 
fèiQitpas  raifonnable  de  neMice  pas. 
>n  mot  de  celles  quife  firent  dftosk 
Capitale  du  Royaume»  le  iupplieiay 
mes  curieux  de  nefe  pas  ennuyer  (î  je 

•  in'elUndslàrde(&i«vnpeuplik^'iis 
* .    *  j^e  voudroient^ 

s»H  m-  leceot  parla  bouche  4e  Monœ 
tneii4s  ces  complimensde  toute  l'Armée  a» 
bataille  dans  les  plaines  de  Blacseath, 
cnix  àM  Maire  &  des  Aldennaaa 
dans,  le  champ  Saint  George^  qui 
luy  prçfenta  là  refpce  Royale  9c 
les:  cle6  de  la  Ville.  Pbi&iics  ccaiw 
pj?s  de  Gentilshommes  U  de  Bouc* 
geois  riehem<Kic  Teftus  &  n^eifae» 
ment  moatez.  macchoient  deuaflt 
luy  comme  pour  loy  momrer  le  che- 
mio  desiiiu»  par  leH^udlec  â  dcaok 
-  paflèx.  pour  s'en  aller  au  Palais  de 

Whitehal 
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Xrhicehaal,  celle  qui  renuironnoic 
cftoic  compofée  des  Hérauts ,  des 
Porte- MafFes  ,  du  Maire  qui  mar^ 
choie  tefte  nue  auec  refpée  Royale 
en  main,  du  General  Monde,  &  du 
Duc  de  BucKingham  qui  Je  prece-  ^ 
doient  auflî  tefte  nue  :  Il  marchoic 
entre  les  Ducs  d'YorK&  de  Gloce- 
fter  (es  frères,  les  Gardes  de  Monck 
lefuiuoient  ayant  quatre  Colonels  à 
leur  tefte,  vneinconceuable  multitu* 
de  de  peuple  faifoit  la  queue  de  ce 
grand  Cortège.  Il  fut  accompagne 
&  fuiuy  en  céc  eftat  iufqu'à  White- 
liaal  ou  ayant  mis  pied  à  terre  cette 
grandefoule  de  monde  fe  retira  pour 
pourluy  laifler  le  temps  de  ferafrai- 
cliir,  mais  au  lieu  de  le  faire,  il  alla  U'vjm 
•droit  au  Parlement,  entra  dans  ja^'^'''^"* 
Chanribre  des  Pairs  ,  manda  celle 
^Jes  Communes  qui  s'y  rendit  vn 
mefme  temps,  &  les  voyant  tous 
aflemblez.  Meflîeurs  ,  leur  dit-jl , 
J'eftat  où  ie  me  voy  maintenant  auec 
vous  meperfuade  que  je  fuis  cfïedti- 
uement  voftre  Prince  ^  le  me  fou- 
uiendray  de  la  fidélité  que  vous  m'a« 
utz  gardée  en  cette  rencontre,  ce  ne 
TonK  IIL  H  h 


* 
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fera  que  pour  la  ceconnoiftçe  de  la 
nifiilleure  forte  cjjie  je  irray.  Ce- 
pendant agi(fez  pour  le  foulagjamettt 
de  npion  peupj^e^  aânquilrecrouue^ea 
vous  ce  qa  il  â  perdu  par  la  ipauuaifê 
conduite  de  ceux  cyû  vous  ;onc  ptece* 
dé.  A  ces  mots  les  laifianc  rous  oc- 
tremement  factsfaits^  il  alla  (cup^ 
«uecfes  frères  l'Artillerie  &c  les  feux 
de  joye  acheuerent  les  réjouiflànce* 
idececce  journée.  - 

Ceiour-là  'Si  de  liiin  le  Roy  n  a« 
«aie  faîc  que  cottiniencer  ..d'emirtit 
dans  les  droits  de  la  Souueiïain^ié  ^  à 
en  fit  le  lendemain  trois  AiSbes  qui 
le  confirmerai  hmn  dans  l^opimo^ 
«que  la  forume  auoic  perdu  toute  la 
i!9Lncune  qu'elle  aubit  eue  pour  luy  | 
lafques  là^  Car  la  Chambre  des 
Communes  luy  en  ayant  prefeii- 
fi  trois 'p0iHr  la  cpnAriEiatton  des 
^arkmens  ,  pour  vne  taxe  de  foixan- 
tê  &  dix  mille  liures  fterlinpar  mois^ 
afin  de  fubuenir  ^wc  necellitez  de  ûl  ' 
maifon,  &po«f  approouer  les  Cours 
.de  loiBce  en  h^t  qu  elles  jeftôietf  ^ 
>alorS',  il  les  ûgna.  Il  n'anoit  poincefté 
icconna  particuUerement  le  pue 
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précèdent  par  la  plus  grande  part  des^-  r 
Officiers  de  l'Armée,  &  par  quel-  ^jj^^^^' 
ques  Grands  du  Royaume,  il  le  fut  ^es  fir* 
alors  auec  grand  éclat»  Il  auoit  feu-  ^^tcun  ^ 
Icment  commencé  de  reconnoiftre  ^^J^ 
i'afFe(îlion  du  General  Monck  par  ^//^^' 
l'Ordre  delà  lartiere  qu'il  luy  auoic  Coarort^ 
donné  dans  Cancorbery  j  il  pouflà  m. 
iareconnoi(îànce  plus  loin  ,  car  il  le^ 
*  iït  Duc  d*Abbemarle  ,  &  luy  donna  ^ 
la  charge  de  Grand  Efcuyer  ^  la  cha-^  > 
leur  auec  laquelle  le  Marquis  d'Or-,  ^ 
niond  s'cftoit  ietté  dans  fcs  interefts  • 
fut  rccompenfée  de  celle  de  Grand 
Maiftre  de  fa  Maifon  :  Le  Mylord^^ 
Pride  fut  fait  Chancelier,  le  Comtc^^  ^ 
d'Oxford  Cheualier  de  la  larciere^ 
flufîeurs  autres  perfonnes  de  mar-  ^  . 
que  furent  en  fuite  gratifiées  de  quet-  ' 
<|ues  charges  qu'ils  deuoient  attendre  ^ 
de  leurs  mérites  ^  5c  pour  acheuer  ce 
jour  là  par  quelque  chofè  d'efclat,  fa  ^ 
fortune  luy,  fit  tomber  entre  les  mains  ,  . 
John  Jones  vï\  de  ceux  qui  au  oient  : 
fîgné  la  Sentence  de  mort  du  feu  Rqy  . 
fonjpere.       ^  ^  - 

Cfette  journée  eut  toutes  les  cir- 
confiances  queie  dis,  le  lendemain  r 

'  H  h  ij      -   -    ^  . 


fut  remarquable^  par  deux  autres  j 
creatiên^^  RoynomrTla  23.  Seigneurs  pout 
j;^^     çompofer  vn  Confeil  d'Eftat  ,  le^ 
Confifl  premiers  defqucls  furent  IcS  Ducs  ^ 
d'Ejlat.  d'York  &  de  Glocefter  fes  frères* 
<  •      Il  falloir  confirmer  la  Déclaration  de 
1^     .  l'Amniftie  dont  le  Chenalier  Green- 
ville  auoic  cfté  le  porteur,  cela  /e 
'fit  folcmneliement  ;  Elle  eftoit  gf^.  " 
;i)erale.  Mais"  comme  il  eftoit  )uft^" 
"  que  fa  Majeftc  euft  quelque  fatisfa- 
dipn  fur  la  violente  mort  du  Roy 
r  1^^^  fon  pere  -,  le  Parlement  trouua  u 
mjlie*    raifpnnable  la  demande  qu'elle  fit, 
^ue  ceux  qui  auoient  figné  cette  eC 
%ouuentable  Sentence  en  fufîènt  ex- 
•  '        ceptés ,  qu'il  fut  refolu  qu'on  ne  les 
fer  oit  point  jouir  de  fes  Priuilcgcsj- 
>  mais  aufll  comme  on  fçauoit  bien 
;  qijë  tous  ceux  qui  cpmpofoient  la 
.   Haute  Chambre  de  luftice  oii  cette 
V       Sentence  auoic  efté  faite,  n'eftoient 
pa?  également  criminels  ,  parce  qu'il 
^  ,    >y  .en  aaoit  beaucoup  qui  n'auoient'^ 
- ^  point  voulu  cpnclure  à  la  mort,  il 
fuit  dit  que  ceux-là  en  j  ouïr  oient  peut 
llivie,  &  non  point  quant  aux  biens 

lefquels  demeureroient  confifquez  à  ' 
\  kCouronne.  ^  '-^^  ^ 
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Ce  ne  fut  pas  feulement  en  Angle- 
terre que  Ton  fit  des  réjouïlTances  êc 
des  feux  dévoyé  pour  l'heureux  refta- 
bIi(Temenc  de  fa  Majefté  j  TEfcolIe 
&  l'Irlande  tefmoignerent  par  yne 
allegrcflè  générale  qu'elles  auoient 
^'^part  à  cette  gloire ,  &  il  ne  fe  trouua 
pas  beaucoup  de  Princes  ny  beau- 
coup d'Eftats  dans  la  Chreftienté 
qui  ^ne  renuoyalîènt  féliciter  fur  le 
recouurement  defon  Sceptre  \  car  il 
'^ft  certain  que  TEleifteur  Palatin,  les 
Roys  de  France,  de  Portugal,  de 
Dannemarc  &  de  Suéde ,  les  Repu- 
bliques de  Venife  ,  des  Prouinces 
Vnies  ,  de  Gcnnes5&  les  Cantons 

*  Suifîès  firent  trouucr  des  AmbafTà- 
deurs  &  des  Enuoyez  à  Londres 
pour  luy  dire  qu'ils  le  voyoient  auec 
|oye  en  poflTeflîon  d'vn  Eftat  qu'on 

.  luy  auoit  trop  long-temps  &  trop 
criminellement  difputé.  Le  Roy  Ca- 
^tholique  ne  luy  rendit  point  alors 

*  ^ces  marques  de  ciuilitc,  parce  que 
]a  guerre  eftoit  déclarée  entre  l'An- 
gleterre &c  TEfpagne,  mais  il  ne  fit 

*  gueré moins  que  cela,  car  ilenuoya 
faire  defFenfe  à  tous  fes  fujets  de 

Hh  iii 
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faire  aucun  A  de  d'hoftilité  contre 
'  ~  les  Anglois  fur  mer  ny  fur  terre,  ce 
qui  faifanc  croire  au  Roy  d'Angle- 
terre qu'il  luy  deuoic  vne  déférence 
:  pareille,  il  enuoya  faire  la  mefme  def. 
'  ..      fence  dans  tous  Tes  Eftats,  G  bien  que 
'  "  la  guerre^ceflànt  entre  ces  deux  Na-' 
tions  ,  on  ne  trauailla  pas  beaucoup  à  • 
reUablir  la  paix  entre- elles. 

omme  nous  voyons  ordinaire-^ 
'v  ment  du  changement  dans  les  /ai-  .- 
'     ;  fons  i  on  en  voit  auflî,/ort  fonuenCf 
■  d^ns  la  fortune  des  homrnes.  Cette  • 
iiouuelle  Cqur  e/loit  toute  ^onffktii^ 
te,  on  n'y  parloir  que  de  douceurs 

MtrtJa  ^5P'^^^"  >  vne  petite  ver  oie  fit  mou- 
jD>»c  4e      le  Duc  de  Glocefter  le  i6.  Se-  • 
ckce-  prembre,  fa  mort  toucha  le  Roy 
.  fort  fenfiblement         mit  tout  le 
Royaume  en  deuil  }  mais  comme  la 
•  '  ; ''â/fon  doit  toufiours  eftre  plus  forte  - 
que  la  douleur ,  ce  Prince  fut  con--» 
\  traint  de  Ce  confoîer  pour  donner  tou-* 
tes  fes  penfées  aux  necelîltez  de  fon  « 
^    Efîat.  Les  Efcoiroisle  fupplioient  de 
,  fe  fouuenir  que  les  interefts  de  fon 
..  Royaume  d'EfcolFe  ne  luy  deuoient" 
'4»oint  eftrè  hioins  chers  que  ceux  de 
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^ruy  .  d'Angfecarre  f  Ils  luy  dcmaa- 
à^tni  de  le  t^ftaènr  dans/es  anciens 
J^iuilèges  ;  iKkigea4iicn  qu^ils  lay  de* 
«nandoteut  le  reèdbli&menc  de  fon 
Pâfrtemcnt ,  il  le  troufla  raifonnablej  C^9^. 
il  en  fic.comçpquer  vn  à H£diii)bourg 
au    jour  de  isj^uembre  pour  faire  p^|,/|J' 
<¥CM?  qu'il  ne  déjpendoii  plus  de'eeluy  fn^nt  en 
.  cfc  Londres,  *    ;/  ^ 

Tous  ceux  qui  compofoîent  la  |^a.  '  • 
ii}^ie  Royâle  aruoienc^drqif  de  |)ani^ 
«jperàlagioiredeia  Maj.:^fté,  il  11  y 
<n  eât»«uflf^  que  fbr»  peii  qiir  ne  ie 
i)iiilenr  en  eftac.  de  la  uoi&  ^  d'y  don- 
nei  de  laccfoiffenaent  gar  leur  pre» 
(éncç^  lA  VïincéSk  ELoylile  la  i<Biic  * 
jnè-rauoic  veuiîn  Hollande  qVen  vn 
eftàc  peu  ^nuenable  à  <a'gl:andeur, 
&;,vqu*àuec  d^s.  douleurs:  qui  ne ""(e 
pcuueiK  pqint  couceuoir  r  Le  Prin^ 
€#  Rébert'aaoit  .f>artagé  l€9  fouflrad-, 
ces  du  ^<)y  deïftuic  pendant  tout  le  , 
temps  qu'il  ,  l'rfuoit  pâ..  feruîr  à  lâ 
gwire ,  ]l^Ji(biiyt  çfirré^  dins  lesf  inl;^»^ 
re/^.  4c  ceituy^cy  depuis  le^  jour  de 
fôi2;r&ah|iilfèi»ei}t  jufqif alocs    il  priç 
^n^ie^i\x^À  l^autf e  cq^^foler 
:>ar^  v^yç  ^  dfirlieYfiiciter  Fur  Thcu-^ 

Hh  ai) 
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reux  eftatoû  il  fe  trouuoîtj  ils  par- 
^eiïi^'^  cirent  prefqu'en  mcfme  temps  de  di- 
jLoyaU  "^fs  lieux  pouf  le  rendre  à  Londres, 
^  le    ils  y  arriuerent  à  peu  dé  jours  Tvn 
Trtnce   de  Taùfre ,  ils  y  turent  receus  auec 
toutes  les  carefTes  poflîbles  ,  &  je 
À  un-  P"is  due ^qûe  leur  preience  chafla  du 
dres.     cœur  de  Ta  Majeftc  la  plus  ' grande 
partie  de  la  douleur  qu  elle  y  aucit 
receuc  par  la  mort  du  Duc  de  Glo- 
cefter  fon  frère.  . 

Parmy  lé%  marques  d'amour  que 
les  Anglois  auoient  données  à  /a  Ma- 
jeftc pour  luy  faire  oublier  les  ou- 
trages  qu'elle  auoit  receu  d'eux  \  ils 
•  s'empreflerent  fort  à  dccouurir  la 
retraite  de  ceux  qui  auoient  trem- 
pé leurs  parricides  mains  danslefang 
dn  feu  Roy  fon  pere,  afin  de  luy  don- 
ner vne  partie  de  la  fàtisfa<5tion  qu'eL 
^le  ponuoit  reccuoir  de  cette  impor- 
taiTte  perte ,  ils  luy  auoient  donné  fa 
première  marque  de  cette  chaleur  le 
propre  jour  de  fon  entrée  par  laprî- 
fe  de  lohn  lones ,  ils  continuèrent 
^ces  foins  auec  tant  d'ardeur,  qu'a- 
uant  là  fin  du  mois  d'Oétobre  ^  ils 
mirent  dans  les  prifons  de  Londres 


ê. 


Inurregne.  .^^^^  # 

vingt- fix  complices  de  cét  efpouuaii. 
table  crime^  Il  eftoit  temps  de  faire  _  *  • 
parler  tous  ces  mal- heureux,  on  les 
fît,  paroiftre  deuanc  leurs  luges ,  on 
les  trouua  tous  criminels ,  ils  furent 
tous  condamnés  à  la  mort  des  traî-  ^ 
très,  qui  eftoit  d^eftre  trainés  fur  vnc  - 
cîaye  depuis  la  prifon  jufques  au  lieu 
du  fupplice  ,  pour  y  eftre  pendus, 
cuentrés  auanr  que  1%  corde  les  euft 
^eftranglés,  leurs  entrailles  jéttées  au 
feu ,  leurs  corps  mis  en  quatre  quar-  « 
tiers  pour  eftre  plantés  fur  les  portes 
des  meilleures  Villes  du  Royaume  ; 
Il  n'y  en  euft  neantçnoi;i^que  dix  qui 
finirent  alors  leurs  fies**  par  cet  hor- ^l^vl 
rible  fupplice  :  Ceux-la  furent  Har.  dtxcri^ 
lifon  efleué  parCromwel  à  vne^des  w/;^^/^ 
plus  hautes  charges  delà  Milice,  afin^*  '^^^ 
deferuir  aueuglément  àfes  paflîons^  ^^''^  ' 
Adrian  Scrop  ^  lohn  Carreu,  Tho-  ^* 
mas  Scot,  Grégoire  Clément,  lohn 
lones,  lohn  Cook,  Henry  Peters 
le  plus  feditieux  Miniftre  de  tout  le 
Royaume  ,  &  les  Colonels  Hacker 
&  Axtelj  les  autres  furent  laiflez 
dans  les  priCoas  iufqu'à  nouueaux 
ordres  de  fa  Majefté, 


i 
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*  ^      '  Ees  tîertîiers  jours*  du  teais  cl*<% 

*  #       ^obiefiirçnt  employez  à  cette  iufte  ' 

eiecutioh ,  les^preniîefs  du  mois  fui-  • 
.uai^  Aeucesi(  j:û;n,4^  £ui^  iiy  de 
uifte,  :  Au  cjginrairc  le  Coraccde'* 
f         Soiâbns  oftabt  Wkié  dans  Lohdfes 
\       en  qualité  .  d*  ArffbafTadeur  .-excraor-.4 
•  dinaire  de  fa.  Mâjefté  Tres:^  • 
.  ilieane  i  Les  Eft^^s  ^  Geaeraux  des^  • 
\        Ploilinces  VnieS y  en  ayanit  enuoy4\ 
'llfn*airtf«*  chargé^  ilé-liftôhèi  ptéfeô* 
r^'R^y-pour  û  ^ajefté,  lailêyhe  d'At^Je*- 
''f^' '^"'-tertre  ayant  pafle  la  hfer  allée  la  Prin- 
^w^if  ^  ^^fl^  Hç;,oncKe  la-  nlle*  pour  partiti-  . 
jj^rtf/.^cr.àJagloiredefon  fils. diiqijel^ clic 

*  n'anbît  yeà  Piexïl^rq^^^^ 

.  telles  douicur^  ^  ^  j&  plpfieurs  aucres> 

•  perfo^mes  de  marque  d'Efcofc  & 

.  "  '  4*ldandp  J*y  eftans  rfendus  pour  té-». 
,  nioignej;  à  farjMajc^^^^     part  q.u  cl-. 
Ibs  prenoi^t  <i*ix  grates  qifèUe  re- 
eeuoit  de  la  main  de  PifU,  ia  Gouc 
%  dliiint  ft-b^le  qu'Ile  cuft  fujet  de  ne^ 
"  ^  points  potier  ènuifr".  à- cejl^^^ 
gtïind^  Roys  de  PEucope. 

*  -   Nousauon'y  veu  la  eruelîe  guerre-^ 
^u|ue  ÇrorçM?^!  aUoir  faite  ^ux  .Euef- 

c^^^s  de  ce  RoyaMnie/nous  [esauons 
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^yeit  cIulTés  de  leurs  Sièges  &  priuez 
^es  droics  de  feance  que  leur  cara- 
ctère leur  donnoic  à  la  Chambre  des 
JPairSi  le  Roy  crûr  qu'il  y  auroit 

guelque  chofeà  dire  à  fa  gloire,  &  rc/iubht 
ïefiiie  à  la  félicité  donc  il  jouïlîbici  l^sEuef  - 
•   s'il  les  lallFoic  ençor  dans  Topprcf- 
fion  :  Ne  poùiianc  auflî  fouffi  ir  cet- 
te violence  ,  il  reftablit  tous  ceux  qui 
viiipient  dans  leurs  chaires ,  le^iplic 
t43Ùtés  les  autres  qui  vacquoieht,  &c 
pournelaiircr  rien  d'imparfait  en  ce 
'  grand  Ouurage ,  ordonna  qu'ils  fè- 
.  roient  receus  dans  la  Chambre  des  ' 
^airs  comme  auparauant,  Cepen-    ,  . 
darit'îa  Chambre  des  Communes 
ttrauailloit  à  luy  donner  de-nou- 
uelles  fatisfadbions  contre  les  bour-- 
ïeaux  de  Ton*  perc.  Olivier  '  Crom- 
'  wel ,  loha  Bradsh^w,  Henry  Ireton^  s^iudett 
Thonîas  Pride  eftoient  morts,  de  cri^ 
•  ils  auoient  efté  les  principaux  in-  V<?/><^'7- 
ftruments  de  cette  efpouuentable  ^'^^J^  . 
tragcdie}  Ileftoit  jnfte  que  leurs  fque-  ^rJs^ 
lets  fuflent  cxpofcz  à. ^l'infamie  du  hn\.' 
fiipph'ce  qu'on  ne  leur  pouuoit  plus  f^^f^^-^  > 
faire  fouffi  ir ,  elle  ordonna  qu'ils  fe-  ^^^^ 
roient  tirés  par  le  bourreau  des  tom^  ^• 

>   ^  H;h  vif  "  ^\ 


•  i 


lr»s^-—  -'•  v»*^ 
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7}  5  Interrègne. 
bcs  dans  lefquels  on^  jies  auoit  miV  • 
pour  eltre  ttaiinez  fur  vne  c'aye  pas 
les  Carrefours  de  la  Ville,  pour  eftre  • 

^-  en  fuite  attachés  à  vne  potence,  & 
puis  enterrez  au  pied  d'vn  gibet,  ce 
qui  fut  exécuté  auec  yp  concours  dd 
peuple  auffi  grand  que  s'il  euft  eftc 
quellion  de  leur  faire  perdre  la  vie 
dans  l'horreur  &  dans  l'ignominie 
fupplice.  Cette  fatisfaébion  fucgraniC- 
de,elle  ne  borna  pas  enc<y  toute  \^ 
chaleur  de  la  Chanibre*  dès*  Corn-  " 
munesrOn  auoit  aliéné  la  plufpart  des 
Maifons  Royales,  elle  ordonna  qu*el* 
les  recourneroient  à  leur  premier 
Maiftrc,  mais  pour  le  faire  auec  quel-i 
que  forme  de  luftice,  il  fut  dit  dans 
"•le  mefme  Adte  qu^on  leueroic  va 

•  fonds  particulier  pour-  rembourfer 
ceux  qui  les  auroient  acheptées  pât 
leconfentement  de^.Pc^rlçnaeots  ;  & 
d  autant  qu*il  eftoit  encor  jufte  que 
Ton  reftablit  les  biens  des  Ecclefia*- 
ftiques  quiaupient  efté  confifquez  & 
vendus  par  la  mefme  auchoritc  des  . 
Parlements,  il  fut  dit  en  mefme  . 
temps  qu'on  leueroic  vne  fomrûe 
conuderable  auec  celle  qu'on  deiU^ 
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Interrègnes  757 
noie  pour  retirer  le  fonds  Royal  ^ 
afin  de  remettre  ces  biens  en  nature. 
Il  failoit  traitter  aiiec  les  poflefleiirs 
pour  mettre  ces  deux  grandes  affaires 
au  point  où  on  les  vouloit  amener^  ^ 
on  nomma  aufli  des  Commiflàires 
pour  Tvne  &  pour  lautre. 

Qu'il  eft  bien  difficile  de  réduire 
vn  mefchant  efprit  à  quelque  rai- 
fon?  La  conduite  du  Roy  donnoic 
fujet  à  tous  les  Anglois  de  Taymer, 
^  de  jfè  croire  heureux  fous  fon  Rè- 
gne, il  ne  fe  pût  pourranr  acquérir 
vneafîe6lion  générale;  lohn  Ower*  confff^ 
ton ,  Difbrow  &  grand  nombre  d'au-  ratton 
très  perfonnes  démarque,  confpire-  ^^^^^^^^ 
rent  non  feulement'contre  fa  perfon-  ^^^J? 
ne,  mais  contre  toute  la  Famille 
Royale,  &  contre  tous  ceux  qui  Ta- 
uoient  appuyé  de  leurs  alîèâ:ions  & 
de  leurs  feruices  :  Mais  comme  Dieu 
Tauoir  remis  fur  le  Trofne  par  des 
inconceuables  effets  de  fa  Prouiden- 
cç,  il  le  garantit  encor  de  cét  efpou- 
ucntable  attentat  qui  le  deuoit  priuer 
de  vie ,  &  tous  fes  bons  feruiteurs 
auecluy,  le  propre  jour  que  le  Sau- 
ueurdu  monde  vint  fur  la  terre  pour 


'  '  TnUfifègnel . 
ÎF^uiK^r  touc  le  genre  Humaiti.,  cat^ 
cette  eonjuration  fut  découuerte  24. 
Heufifis  auparâtuant  qu^élle  4ettû:  £ot^ 
*   '    tir  fou  eftl^U  Lc«  Autbeuw.  furent  , 

de  leurs  Parc/iàns.  Ce  j,oui:  fut  d^nc: . 

heureux ,  mais  il  nè  le  fut  pas  àf  Ma*. 
Mêfidè  xifi.  StuàrB  .ildlic9âe  ,dvOifan  . 
Im  Mn*  fœur  y  eUe  mourut/çe  mefmç  Jpur ^ 

d^orm--  ^^ï^fi'^  que  Ja^Ciîiir  fot  tôute  * 
^       dans  \ç  dtuil»  au  lieu  d'eftr^  dans 

,  réjoiiïfîànce  du  falut  de  fa  Majefté*  ^ 
Ce  deUik  àeâfet  pourtant' f^s'xir 
'  •  —  langue,  durée  î  4e  Duc  d'Ybrkt  n  4^ 

\       charçies.  de     be^i  è  de  1^^  Me 

-  ;       dp  Grand  CKa^ncelicr^,.  il  rauoit  eC 
pottieeri^beretteniffnt^^  eMt  Vendit  oè 
Prince  pere  d'jiiD  Els  désoles  gfenaier^^^ 
jours  du  fnois  de  lamiiér'  dtKî^i.  la 
^'"Jr^"  nai^rtip^     ij^t  énonce  fit  .oublier  * 
jfii  M».  VJie  partie  de  la  doukur  que*  la^  mojt 
dè"  éetc&^Prin£e^{ft*attoiê  eatsiée.  eu 
cetçç  Cour; /car..le  Roy  Payant  voifw 
lu*  tenir  fur  les  Fonds,  oiV  iHuy  di^tinâ-* 
iio^  aU9c  la.  quaHié  xie  Diic  der 
Cambridge  ,  ou  y  vid  tenaiftre  Ics^ 
j^Iéififô  m%  diattftil&mdhs  ordinsir 
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tes.  Le  Roy  le  vid  pourtant  expofc  : 
quacie  jours  après  à  vn  nouucaii  lU-  ' 
"jec'^de  douleur}  La  Reyne  fa  Mère 
voulut  retourner  en  France  aucc  ia^^ 
^Princefle  Henriette  fa  fille,  il  ne  la 
put  voir  partir  qu'auec  regret  j  mais'  '  * 
il  trouuâfaconfolarion  dans  le  fujet 
qui  leur  ftiifoir  reprendre  ce  chemin,      :  » 
puis  que  je'cftoic  pour  joindre  par.  te^'^?^^^ 
mariage  cette  belle  Pnncelïe .  auee  p^/^ 
rUluftre  Duc  d'Orlenns  frère  vnf- z/^^- 
que  de  la  M^iyyAé  Tres-Chreftien- 
ne  f  Enefîeâ:  ces  Dames  eftant  ar. '''''^^'^ 
riuée$  à  Paris  le  zo.  du  mois  de  Fé- ^'«^^^ 
viicr ,  ccs^  magnifique»  nopces  fe  fi.  UaT^ji  • 
i^ent  à*  Paris  le  premier  jour  du  mois 
d'Aval.         ,    .V  , 

Cependant  il  fe  pafTa  des  cnofes 
srfïïz  confiderablcs  en  Efcofîe  &  eri^- 
-Irlande  pour  n'eftre  potïit  ^oubliées    '  ..J^' 
icy.  Il  y  auoit  des  Trembleurs  &cfès 
Fanatique^  en  >l*,vn  &  en  l'autre  i&  . 
CCS  Iloyaumes,  ils  s'eneuerent  en  f^*' 
trois  ou  quatre  endroits  ,  ils  prirenr^'  -  ' 
encor  les  armes  dans-Londres/  &  en 
quatre  ou   cmq  autres  Prouiîiccs  •  t. 
d'Angleterre  auec  plus  de  fureur  qbç  . 
jamais.  Le  Maire  de  Londres 


740^  {nierregne. 
ceux  qui  commençoienc  à  troubler 
le  repos  de  la  Ville ,  Facklja^.  j emic 
au  deuoir  ceux  qui  s'eftoienc  armez 
dans  Oxford ,  le  Comie  de  Darby 
rompit  tomes  les  mefures  de  quel- 
qaes  autres  qui  s'eftoient  fait  crain- 
dre  dans  Chefter  :  Le  Roy  s^cftoii 
^      acquis  Tannée  précédente  les  affe- 
*    ciions  de  tout  le  Clergé  d'J^ngletcr- 
re  par  le  reli^bliflTenient  des  Euefques^ 
il  eût  vne  "'mefme  ^mc  pour  ceux 
qu'on  auoit  abolis  en  EfcolTe  &  en 
Irlande  i  il  les  reftablit,  &  fit  reat: 
plir  les  places  de  ceux  que  la  mort 
lAi  tf-  auoit  emportez.  Le  Parlement  d'An- 
iêJjQis    gleterre  auoit  biffe  tous  les  ades  que  J 

I  authorité  de  Cromwel  auoit  fait 
doiscaf^  palTer  contre  la  Famille  Royale  ,  les 
ftnttùus  EfcoiTois  &  Tes  Irlandois  ries'eftoiciK 
lt$  aéies  point  encor.auifés  d'en  faire  de  raeff 
^^^^      me  ,  ils  y  fongerent  alors  -,  les  Ei- 
Mjnlr^  colTois  cafTerent  le  Conuenant  fak 
gii^,     entre-eux  &  les  Anglois,  comme  le 
dangereux  inftrument   de  tous  les 
maux  qui  eftoient  arriués  dans  TE- 
ftat  ;  les  Irlandois  firent  arracher  de 
leurs  jegiftres  tout  ce  qu'Ireton, 
Flertyood  Se  Henry  Cromwel  y 


auoîcnt  fait  inférer  pour  î'abolicion 
de^lft  MjQtniicûhie  :  C^ht  aa  Trecn*. 
bleurs  qui.  s'y  eftoient  efleuez  ^  on  v 
lift  4fes  y  rtakà  pas  plus  dbucerneiit 
,  qu^'ih  auq^enc  traiics  en  Angle- 
terre.. *  \. 

'  Le  Marjquis'  d'^Argyl  zmwl  efté" 

^fiijBgtand  confident  de  Crpmwel  y  Ten*. 
4i€my  momi  de  tous  ceux  lefqtiels  ' 

^  auoienc  piis  les  arrpçs  pour  confer-   *  ^ 
uer  Tauthoricé  Royale  en' EfcoiTc^ 
&  il  eû:  certain  que  les  Anglois  n  y.  . 
eulleiujamaisfeitles  progfés  qu'ils  y 

•  lî  ifnt ,  s^il  ne  les  eût  ap  puy  ez  de  tout 
i^n  aedic^  le  Roy  auoit  reftably  le  j^^^ 
Parlement  en  ce  Royaume  dés  le  troi-  ^s^h 
/lémNb  du  mois  de  Nouembre  de  l'an-  d'jérfjl 

,  liée  |)récedçnte  t66o.  comme  nous 
f  àuons  dit  cy.  defîus ,  les  MembreVde 

ce  Parlement  fe  rouuindlcent  des  maux 

que  le  Royaume  auoit  foj^rt  paj  la  S   -  ^ 

tfeng^réufe  intelligence  .  l 

C^aupit  Que auccles ennemis  de  TE- 
t ,  il  lefit^rrefter ,  hiy  fit  fon^rc*^* 
._cez  &  luy  fit  nrettte  La  tefte  ^  bas. 

L'EfcoITc  deuoit  ce  fupplice  à  la 
•  ttak^n  dVn  mefchant,  elle  déuoit' 
yne  .^reparatioa  à  iâ^  yecca  d'va 
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autre,  t  omme  ^qu'elle  audit  quetq^ 
temps  aÀrpâcauàf»r  innlf^efâent  xott^ 
dam  tic,  elle  fe  mit  eu  ell^t  de  la  faire^ 

&  la  fit  eff^ditieaient.  Ôn  auoit  por- 

léFvn  de»  membr€^u;  ]^arquiï  âe 
Moinrofe  fur  la  priivipale  porte  de 
^  la  Vijle-d'AliérdHi  'î  qiteiqûtt  habr- 
EÂn^  rauoiemchai^irablemejU  oiké  dtf^ 
Jà  pour  luy. donner  vne  fepultute"  fe- 
^    crotte  /«on  fwoii  fjsik  la'  meiîtie  choie  * 
0i>troi5iautres  yilles  ^ oô  les  trois^ au'- 
%  rres  parâes  de  (biï corps  auoient  cfté 
X     ignôçiinieii^reme.nt  çxpofées  y  »  Ces 
habirans  d'Aberdîn*  ftprent  alors,. 
qiï*il  leur  fcroit  peirmis  4?  montrér» 
qulls  anoieu/  aym4  la  verta:  de  ce 
rompe  grand  homnic;  Il 8-tirerentauecgraîid?  , 
Junêbre  refpeâ:  foabras  delà  fepùlture  qu'ils 
f'^  ^  luy auoient  donnée  ,  enuoyçreiit  de-  . 

5l  mander  apt  autres  Villes  les  oflèmenA 
M§t$ifQ^  des  quarti^s  qui  «aupient  elle  pla^- 
Jk*:  •    CCS  fur  leurs  portés ,  on  les  leur  efr- 
»oya  fous  rèfcorte  d'vne^beilo^au^» 
^      ,  lerie  ;  fi-  toft  qu'ils  les  eurent  recçus^ 
ilj  4es  eiilerfMrent  daîi^  vjn  cercifcit 
4^  f[qnùy^  <&rl«s  firent  perKc  en  te(-- 
re  auecvnc  pompe :  fî  belle  qu'il  çuft:  * 


m 
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vn  enterremcrwr  RÔval..  Charles  Lu- 
cas Se  George  Li/le  auoienc  tou- 
jours appuyé  la  Couronne,  auec  Ja 
mefme  chaleur  que  MoncrofeiCrom. 
jvel  lesauoit  facrifîés  àfa  rage,  pour 
les  auoir  trouuez  trop  vigoureux  à  k 
detoce  de  Colchefter  ;  Il  eftoit  iufte 
quoft  reftablic  leur  gloire,  que  leur 
/u-pplicefembloic auoir  difFaméej  les- 
Jiabitans  de  cette  Vilie  de  Colchefter 
leur  rendirent  aiiflî  les  mefmes  hon- 
-Betirs  que  ceux  dMberdin  auoient 
faitausosdeMontrofe. 


S. 
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CHARLES  SECOND. 


tn^r^-d'vn  Peuple  mutin 

M*aHoit  ofté  Ceffoir  de  for  ter  la  Cou^ 

ronne  ; 

Mm  pATvn  coHp  fias  fort  d'vn  illtijlre 

Elle  a  dejpis  mon  chefCécUt  qui  Cenm^ 
ronne. 


j 


.4r .  • 


y 


Vfques-Ià  Xoxi  auoit'diiïèfé^ 
le  Couromeme»  -du  Roy 
pourluy  (lonne];Ie  loifii  de.  . 
s^f&rmir  furie  Trône  auaoc  qjue  , 
daUerpl(|$  jiUi^nC  }  Maiscomiiiéc'e.  \  ^ 
ftoit  viie  Cérémonie  uecefTaire  pour 
le  mébtre  plus  for cetnent  dftns  le  ccput 
des  peuples ,  &  que  d'i»illears  k  j:^^. 
fbn  vouloir  qu'il  fufl:  généralement  ' 
reeennu^  les  Magiflraçs  de  la  Ville  * 
&  tous  les  Grands  de  la  Cour  de-  ^ 
ineQrefent  d^accofd  <)u'il  ne  le  fiitoi; 
plus  4ii^«ren  lisfe  préparent  donc  à 
foutes  les  magnificences  qui  deuoient 
accompagner  cetie  Augufte  Cere-^/^^^^j^ 
nionie.  Luy  de  foo  cofté  fit  ce  qu'il 
iteucit  pour,  luy  donner  lîèaucoup 
id'^fclaçj  11  confldera  ^u'çlir 
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.  7^6        *  chartes  S^nJ^  • 
d'autant  plus  pompeufe  ,  qu^il  y  au-  ; 
roic  de  Grands  a  fa  faite  ;  Cela  fie  ! 
'qu'il  donna  la  qualité  de  Duc  ati 
Marquis  d'Ormont,,  qu'il  honora  le  . 
JÔtîc  deRichemônt  de  l'Ordre  de  la^^î  ^ 
lartiere,  qu'i^  donna  les  mefmès  mar*  L  * 
ques  de  (a  bien-  veillance  aux  Com-  '  ♦ 
tes  de  iVIanchefter,  de  Lindfey  &de 
Strafordjque  le  Chancelier  d'An- 
gleterre  fut  fait  Comte  de  Claren- 
•'don,  Ar-tur  Capel  Comte  d'Elîèx,^-» 
^Greenviîie  Comte  de  Bach  ,  Howard 
^ComCe  de  Carlile*/  Si:  que  plus  dç  ' 
trente  Gentils homaies  furent  faits  * 
Cheualiers  des  Bains.  '  • 

Tout  cela  fefit  deux  ou  trois  jours  * 
deuantceluy  du  Couronnement  :'Cc  ' 
Couronnement  fe  fit  le  deuxicfme 
du  mois  de  May  ,  mais  auec  tant  de  - 
'pompe  &  de  magnificence,  que  'rie  ' 
iugeantpas  medeuoir  arrefter  à  vne 
delcriptiQD  qui  n'efl:  point  trop  ne-  ;* 
celTaire  â  l'Hiftoire,  il  me  fuffira  -  *f 
de  dire  que  l'on  n*y  pouuoit  rijcn  * 
.ajourer  :  Il  fut  alors  afiîs  furleTrô- 
ne  ,  on'luy  mie  U  Couronne  fur  la 
tefte  &  le  Sceptre  en  main.  L*E- 
uefquô  de  Londres  fut  le  premier  à  ' 
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[J  t  Itoy  cCJrjgîeterré:    ;  ♦  747^  ' 
lerècbnnoiftre  par  vue  genu- flexion 
&^par  vn  bailer  4t  fâix  qu'il  luy  * 
donna  à  la  joue  gauche,  touslesau- 
tres  Euefques  s'auancerent  après  ce-*^  ' 
luy-Ià  pour  luy  rendre  les  niefines'' 
denoirs  de  reconnoillance  ;  Le  Duc  ^ 
d'York  fut  le  premier  à  luy  rendre 
iionii)^age,  &  comme  ceccc  Cérémo- 
nie né  confîftoit  qu'à  coucher  le  coflç 
çauchede  la  Couronne  auec  la  main"  ' 
droite,  &auec  ferment  de  la  Couù.^^^^^ 
fiir  &  de  la  dcffcndre  iufques  au^der^  - 
jiier  foufpirde  la  vie,  tous  les  Pairs 
du  Royaume  s'auancerent  inçonti* 
Hent  après  luy,  firent  ce  qu'ils  luy  ' 
-voyoient  faire ,  6c  jurèrent  comme 
luy  de  donner  courageufement  leur 
fang  &  leurs  vies  pour  maintenir  la.  / 
grandeur  &c  les^  droits  de  cette  Cou. 
conne.-     ^. .  '^^  •  ^[y^f'^  .-T--^^ 

Ce  jour  fut  vn  Jour  de  gloire,  les 
-Tuiuans  n'en  démentirent  pas  labeau-^  *- 
té  :  Le  Roy  auoitconuoquc  vn  nou- 
iieau  Parlement,   dautanc  que  \é Ouuer^ 
temps  du  premier  eftoic  expiré  ^^''^ 
L'ouuerture  s'em  fie  le  hiiiétiefme  du 
«leime  mois  auec  les  lolemnitez  or-  p^rU^ 
iitaaires  >  &  au^c  cett;e  drconftance  mtnu 
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74-8    *'    Chartes  Second  ^  ,      _  ^ 
:^        queleRoy  parue  à  la  Chambre  àii 
'  Pairs  la  Couronne  en  tefte  &  le 

i 

Sceptre  en  main,  tant  pour  montrer 
f  ce  nouueau  Corps  qu'il  cftoiref-. 
•  ^       fçétiuement  Roy  ,  que  pour  luy 
^  if     communiquer  le  dclTein  qu'il  auoit 
fait  de  s'allier  à  la  Couronne  de 
Portugal  en  efpoufant  Tlnfancefiruc 
*        de  (a  Majefté  Porcugaife.  Les  Loiic.^ 
'  ^,      ne  robligeoienc  point  à  cette  défe- 
rence;  il  la  voulut  pourtant  rendre  âi- 
/on  Parlement ,  pour  marquer  l'efti- 
.       me  qu'il  en  faifoit.  Ce  Parlement  la 
^^-^  rîfceut  auuî  auec  tant  de  marques  de 
refpe^t  &  dereflcntiment ,  que  biea 
*^  loin  d'y  former  des  obftacles,  il  ap- 
prouua  le  choix  que  Ton  Souuerain 
auoic  fait  de  cette  Princellc  auec  des 
termes  qui  furent  capables  de  don- 
^      ^    ncr  de  Taccroiflèment  à.  fbn  amour* 
Cét  accroidèment  luy  donna  donc 
de  impatience  ,  il  commanda  de 

MAria^e  ^^^^^  ^^^^  V\ox.t  de  quinze  vailîeaux 
élu  Roy  en  eftat  d'aller  quérir  cette  belle 
^'t*ec  PrincelTe  au  premier  bon  vent,  & 
^'e'de^'^  en  donna  Tordre  au  Vice-Amiral 
Portugal  Montagu ,  dautant  qu'il  eftoic  de- 
éfUêrJit  meure  d'accord  de  ce  mariage  auec 
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Roy  Angleterre.  74  j 
Dom  FrancifcQ  de  ^eilos  •  Ambad 
ladeur  de  fa  Majeilé  Porcugaife  en  fa 
Gour." 

Cependant  comme  le  dernier  Par<^ 
lemenc  n'âuoic  pas  fait  auec  affez 
d'exadicude  cour  ce  qui  pouuoic  £k« 
tisfaire  (a  Majeftc  fur  les  chofes  que 
l'on  aooitfaicès  du  temps  d^e  Crom« 
wei  9  pour  efteindre  toute  la  Famille 
Royale,  le  nouueau  repara  ce  dé- 
faut^ Caria  Chan:ibre  des  Commu^^ 
«es  n'ayant  pu  foufîar  dans  ies  régi- 
Ares  l'aâe  de  il'eftabliifemem  de  la  < 
haute  Chambre  de  luâice  qui  auoit 
feic  le  procez  au  Roy,  ny  celuy  de  * 
l'engagement  qui  faifoit  vne  Repu* 
blique  du  Royaumç  d^Angleterre, 
moins  encbr  celuy  qui  cafibi t  tous  les 
titres  de  la  Royauté  ^  elle  les  en  fit 
arradier  »  Se  poufTant  encor.  plus  loin 
ce  légitime  refTentimeat  ^  ordonna 
qu*ils  feroient  bruflez  par  lés  mains 
4^vn  bourreau  ;  ce  qui  ayant  êfté  fait 
dans  les  crois  plus  fameufe&  places  de 
Londres  9  on  nelfçânroit  d^e  auee 
quelle  joye  les  kabijcans  en  virent 
^'exécution.      h*    .  .  ^ 
« .  JL'amiicioâ  produit  tionfioun  d'O- 
Tome  m.  I  i 


7S^'^      Chéries  StcânJ^' 
'ftrangçs  effets  dans  les  cœurs  des 
Aommes;  il  n  y  aérien  de  fi  (aine  qu'el- 
le, ne  viole ,  ny  rien  de  fi  feroiemeut 
attaché  quelle  ne  (bit  capable  de 
rompre.  La  France.  &  î'Ef^agne 
'^^jg,^;.^  eftciet^t  dans  vne  reconciliation  fi 
belle  que  la  fortune  femblok  impuif* 
dfj^ri^^  CàtAQ  à  rompre  ies  nœuds  qui  lioiçnt 
•^''^^'l' ^  ces  deux  belles  &  riches  Couronnes; 
^^'J^' Tanabition  dti  Baron  de  £ati^vilia 
^mhûf*  Ambaflàdeuï  de.  fa  Majefté  Catho- 
f4d€Uf$  lique  à  Londres  ^  fiit  neantmoins  (iit 
^^''^  le  point  de  rçmettte  lesaimcs- à  la 
d'Mét^  cnain  <îe  ces  peuples ,  &  de  rcnou- 
ueller  la  guerre  eptre-eux  auec  plut* 
d'aigreur  que  jamais.  Voicy  cdm« 
mène  en  pmi  de  paroles.  ^  Vn  A  mba£- 
ipideuc  de  5uede  deuoit  arriuer  m 
,  cette  mefme  Ville  de  Londres  le  di- 
%iç{M^  d'Oâobre  |  la  ,  conftuxttft 
youlojtj,  &  il  eftoit  mcfme  de  la  bien^ 
i  iO^nce  que  tous  les  g^ûs  de  qualke 
'çnùoy adenç  leur^  jcarçofTes  au.dô» 
uant  de  luy  pour  luy  faire  honneur* 
Le  Comte  li'Ëftrftde  Aœba^eur^U 
Fr5Uiçe , .  enr  cette .  naefoie  Cqur  fe 
youlut  acqùiceir  de  ce  deaoit  $  L.'£.C^ 
f^twi  ie  {tto^poiàr  4e  pceiMlce  le  ^as 
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Roy  £  Anj^tme.  yp: 
farluyj  il  n'efpargna  pomt  I«  pi- 
ft^es^  pour  fe  faire,  appuyer  par 
foixaAte  ou  quatre- vingt  coquins^ 
amc  qui  fetnpbiTmènt  Ton  carroâë: 
voulurenc  prendre  le  deoant  pour 
exécuter  fes  ordres  :  Les  François  qui 
eftoieac  dans  celuy  du  Comcfti|^'Ë^ 
&udc  ne  purenc  rou|Frir  cet(e  inlo^ 
ience^  ils  micenc  piM*4  €«|riè^-pâ^" 
difmi^r  hs  droits  de  leur  Maiftrei 
foiKi^' la  canaille   Angloife  qu'on 
auoic  attirée  fe  jecu  fur  caxv^^  y  CK; 
euft  trois  de  bljellez ,  Icscheuaitx  cmî 
^twoicSi^arcarroflê  forent  «o^^  W 
£{p^ignpls  paflèrent  alors  /ans  beait- 
coup  de  peine  i  mais  les  chofes  n'en 
deoiettreçent  pas  là  ,  car  fk  Maje^ 
Très- Chreftienne    fe    refolut  dés 
i'keof&nœffitte^qa'dle  oc^  eût  auis  w 
cemettre^outes  fes  troapei  çn  cam- 
pagne ;  cependant  elle  enuoyâ  conir 
m^nd^  au  Comte  de  Fueumdajgiij^ 
Ambanadeur  du  Roy  Catholique 
en  la  Cour  ,  de  fortir  de  tout  b 
Royaume  dans  trois  Jours  j  Mais  lies 
cho(es  n'en  virèrent  pas  à  ces  det-î 
^  «ieres  extremitez^  laraifon  fut^  que 
'      Roy  Catholique  ijicisEt  fa  Ma-- 


J      Chàrtei  Second^ 
jefté  par  vn  deiadueu  de  fa^tfti  de  t 

ÏQti  Àmbaflàdeur ,  &  pac  yiie  ptçi 
•  tcftation  qu'il  luy  fie  faire  en  fuite 
par  le  Marquis-  <le  Fu^Btes  ,  que  Cei 
Ambailàdeurs  ne  (e  troauecoienc  ja- 
mais où  ceiupde.  Fr^inice  youdfioi^ 
aller.  /  " 

'  '  Les  choïès  qu^fe  palTefcnt  dans  le 
^  rçfts  de  c^eanûtèe  ne  forent  pas 
fez  importances  ppur  .m'obliger  à 
leur  donner  icy  quelque  rang  ;  Vdi^ 
.     ,   jpouf  quoy  ic  les  pafleiay  fous  lîlence 
lé^.  pour  dire  que  Tarincê^de  i^tfj..  c6m^ 
'  mença  par  vnè  noauelle'  ebaïpica- 
cion  qui  ne  ffit  pas  moii^s  dangereufe 

Reuolte\      celle  donc  nous  aiions  parlé  cy^ 
lij^/e^J  defTus  :<]ar  les  Officiers  de  l'Armée 
que  Ton  atîoit,  Ucenciés  fbr  le  peu 
d'apparence  d^vne  oouttelle  gueir^ 
s'eftanc  j  oints  auec  les  acquéreurs  du 
Domainé  Royal  ^  aitec  les  Membres 
du  Parlement  caffé  par  le  General 
Màm%  ïtJX  les 'premiers  j^aOs  de 
j\6é0.  &  auec  les  Fanatiques ,  ils  6-» 
^  jrehc  aflcz,  de  bruit  pour  fe  Êdre  crain^ 
dre  t  mais  ils  forent  dîfllpés  auec  cane 
/  prompmitde      de  préuoyance; 
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te  le  mal  qu'ils  s'eftoient  proppfe  de 
l&ire.  Ces  fadions  auoient  remply 
l'efpm  du  Rpy  de  chagrins  &  d'in- 
quiétudes  j  Ces  chagrins      ces  in- 
quiecudeg    redoublèrent    quelques  ^^^^  ^  • 
jours  après  parla  mort  de  la  Reyne  ^f^^ 
de  Bohême  ,  laquelle  ayant  quitté 
la  Hollande  pour  venir  voir  le  Roy 
^dans  fa  gloire ,  fe  lai  (Ta  mourir  le  ij.^ 
de  Février*   Elle  auoit  tefmoigné 
^beaucoup  de  tcndrellè  &  d'amour  à 
-la  Majedé  pendant  lé  temps  Se  fbn 
:.^xil  ;  ce  Prince  auûl  ne  fe  pût  em- 
pefcher  de  donner  des  larmes  à  fa 
perte  Maié  comme  il  auoit  le  cœur 
occupé,  de  l'amour  de  rin&nte  de  ' 
:  i^oitugal  ^  il   conftfla  MIemeht  par  ' 
leiperance  de  noyer  bien-toft  tous 
-fes  déplaifîrs  dans  la  pofleflîon  de  ^ 
cette  Princeâe»  £neâet  ayant  appris 
^^u elle cftoic déjà  fous  les  voiles,  & 
vqu^elleamuerok  bten^oft  àvndefes 
..Ports^il  çhaila  de  ion  efprit  toutes  les 
.funeflres  penfces  qui  Toccupoient, 
•  afin  de  fe  préparer  àla  receuoir  di« 
.>gnement. 

.  Le  ftcmiet  ordre  qu'il  doniia  pour 
.cette  reçeptioafuc  de  faire  partir  le 

Il  ni 
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,  Pue  d'YorK  pour  Tallcr  rencontre! 
iar  ia  roiîte  ;  le  iecond  d'ennoyer 
commander  au  Gouucrncur  de  Port- 
joibiith ,  ou  félon  toutes  tes  appareil 
^    ces  elle  deuoit  aller  prendre  terre  ^  d  y 
feire préparer  les  chofes  neceflaires  à 
vne  magnifiojiiie  cwrie.  Le  voyage 
î  ^'^^^  du  Duc  ne  fut  pas  fort  lotig ,  il  la  dc- 
P^tu^  tbiiurftle  lendemain  proche  de  Tlflc 
lâl  éÊm^  de  NTigth  »  il  ât  tirer  droit  à  elle ,  vne 
^    petite  barque  qui  le  précedoic ,  auer- 
^^"^"^  ti%  Mon tagtt  de^  fa  venue  ^-Ce .  Vice- 
^ÎW*-  j^miral  le  fit  falaer  de  tout  le  canon 
defaFlote  y  il  qumafonTaiiîeaii  pour 
entrer  en  cçluy  qui  pprtoic  cette 
Princefîè ,  il  ne  Taborda  qu^aùec  des 
foâmiâiQiis^u'il  croyoic  deuoir  à  & 
^    qualité ,  elle  le  receut  auec  toutes 
les  cârefles  poffibies  r^Ils  àbordeu 
rent  à  Poitmputli  le  vingt-quatrié. 
me  de  May  j  le  Gouuerneur  en  fit 
donner  auis  au  Roy  ^  ia  Majeftc 
luy  voulut  donner  quatre  jours  po}ic 
ie  remettre  delà  £itig«edè  la  mer, 
iur  laquellç  elle  auoic  efté  plus 
de  dix  jours;  mais  Tardent  de  fon 
amour  remportant  aa  bout  .de  ce 
;    lemp  ^  il  fe  rendit  auec  toute  ^  Cour 
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Â  l^oriiiioutii^  où  il  i'efpoi^iolicm-  om  U 
nellemcnt  le  derniei:  j  our  de  ce  mef.  ^9  ^*^^ 
me  mois.  Ces  Royales  nopcw  ^-^jl^^ 
lenc  accompagnées  de  fioui:es  ks^/i^^ 
pompes  donc  on  fe^  pût  auifer  -,  Içs  ifi#«. 
iblemnicè^  en  furent  faites  non  feu* 
leaienc  dans  les- Capitales  des  crois 
Royaumes  &  de  la  ^  Principauté  de 
Galles,  mais  eacor  dansi  contes  les 
autres  cjui  paflToienc  pour  Villes.  El-    /  " 
les  durèrent  trois  iours  à  Portmoui^ 
elles  furenc  renouuell^es  à  Hamptou- 
cour  au  bout  de  quatre  autres  \  car 
ce  fut  là  que  tous  les  Grands  du 
Royaume^,  tous  les  Officiers  de  la 
Couronne,  &  tous  Us  Magiftrats  <k 
Londres^  allèrent  rendre  à  cette  nou^ 
«elle  Réyne  leurs  obeyflances  & 
leurs  relpeâs. 

Ces  illuftres  amans  firent  vn  fe- 
four  de  ^elques  mois  dans  cette 
.  agréable  maifoui  Cependant  Içs  lu- 
ges du  Banc  Royal  proôedoient  ci^i- 
minelleaieat  &  .ftuec  beaucoup  'de  bert  ($ 
chaleur  contre  Lambert  &  le  Che- 
iialicr  Henry  Vane,  qu'on  fuoit  le  f^^^ 
gcz  dans  laTaut,  comme  nous  auons  ^ 
Sic  cy-deilùs,  lis  eftoienc  tous  deux  m«rt. 
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75^  Châties  Second^  \ 
également  criminels  ;  car  on  peuè  dj^ 
re  qu'ils  au  oienc  faictous  les  e£Fbrcs 
ifue^és  hommes  peauent  Faire  pouc 
rênucrfec  la  Couronne  ;  Ils  forent 
jpili  tous  deux  condaa^nez  à  la  morc^ 
inais  Texecution  de  cette  Sehtence  j 
fut  VA  fttccés  i>ien  diâferent^  Vane 
s'eftoit  moncr^  violent  dans  toutes 
p^i«s  refpon&s  qu'il  auok  faites  à  £ês  i 

*  Iuges<»  &  line  fe  peutinuenter  desr^ 
ges  paVeilles  à  celles  qu'il  vomit  côii« 
«e  le  Roy  deâFunt  9  &  contre  celuy 
quîluy  auoit  légitimement. fuccedéj 

^  *  on  luy  n|it  auffi  la^refte  à      fans  ào- 
cune  remiûIon^Lambercau  contraire 
:,%^eftoittenuda»sviiemodeftie  deffr» 
pentant ,  ies  refpoQfes  auoient  efté 
.toutes  refpeâueuies ,  &  fes  fenti- 
menspoarle  Roy  ii  contraires  à  les 
^  aâion$  palTécs,  qu'ayant  imprimé  des 
'  mouuèroehs  de  pitié  dans  le  coeur  dt 
(es  ^iges  ,  ^  me/me  dans  ^eluy  du 
TRoy ,  Çdi  Majefté  ne  voulut  pas  qu'il 
lAooru (l)  &  fe  contenu  de  la  captiuité 
dans  laquelle  il  eftoit  rednîr.' 

Quelques  articbs'tdti  dernier  traité 
de  I%hc  faie  entre  lès*Anglois  &  les 
Hollandois  en  i6^^.  ai'auoient  pai 

# 
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€fté  religicufemenc  exécutez  de  parc  : 
ny  d'aurrc  ^  Veftok  vn  lèaain  qui  leur 
poiuioic  remettre  les  armes  à  la  main^  ' 
ib  le .  deuoieht  également  appréhen- 
der ;  ils  fe  portèrent  auffi  les  vnç  &c 
Jes  autres  à  plus  de  r«|iifon  qu'ils  n'a- 
uoient  fait  iurques-lâ,  &  demeure* 
rçnt  ^nfin  d*accord  de  tout  ce  .qui 
pcnsuoit  faire  naiftre*  vn   mauuais       -  * 
mefDage  entre-eux.  Cette  noqucile 
Paix  apporta  de  npuuellçs  rcjoififlan- 
ces  à  la  Cour    elles  redoublèrent 
quelques  jours  après  parTarriace  de 
là  Reyne  Mere,  laquelle eftant  pouf^  £^ ^^y^ 
fée  par  les  tendres  monuemens  de  l^f^eMcre 
nacure,  eftoit  fortie  de  France  poiy:  ^ 
fp  donner  la  confolatioij^e'  voir  le  ^^''^^v 
Roy  foiï  fils^  auec  vne  Reyne  qu'elle 
eftimoit ,  &  qu^clle  aymoit  '  iijfini- 
menty  par*le  récit  qu  on  luy  auoit^fatt 
des'bçlles  qualitez  qui  (§  repcon- 
troie^t  en  fa  perfoiine.  On  luy  voii-  * 
Jut  donner  à  Londres  l'ancien  apparu 
témenc  .  qu'elle  auoit  accourt uitac  ' 
d'occuper  9  elle  ne  le  voulut  pas  ac-  \ 
xepter ,  parce  qu'on  Taiioit  meublé  " 
.pour  .fa  belle,  fille  ^  çlje   choii^t  ^ 
'  CtÇQmk^  ou  luy  en  accorda  le  leî  our. 
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7|S^         Charles  S^eindi 

JLa  Rcyne  au  oit  demeuré  dans 
Hampconcour  depuis  le  8.  de  loin 
juf<juesau  premier  jour  de  Sepcem* 
ore  )  te  Ray  crât  qu'il  eftoic  i^mps 
4e  la  faire  voir  àre&habitansdeLoii^ 
drcs.  Il  en  fie  donner  aais  au  Maire, 
ce  Magilfcrac  difpoia  de  toutes  k& 
choies  ne çellaires  àfonencrçe,  auec 
•tant  de  coûdtthé  &  de  tUc^ecuem 
ne  du        ^  y  manqua  nen  >  Elle. y  arriua 
^nim^  -le  deuxiefme  de  ce  mefme  mois  de 
iréf.     Septembre.  Ce  fut  vn  \wx  de  folem^  : 
.  -nité,  ce  fut  encor  yn  jour  ^jle  gîdce^ 
car  le  Roy  fit-ottorir  toutes  les  prifbn^ 
de  la  Ville  ^     tous  les  mat  heureux 
'  quoy  y  auoic  enfermez  eurent  la  li* 
hené  de     retirer  ea  leurs  maifons» 
après  que  les  luges  du  Banc  Royal 
.  eurent  exigé  d'eux  vn  ferment  de  de« 
œeutec  E^elles  a|i  feiaice  de  ia  Ma- 
•>fté.    %  ' 

^'£ftat  demeura  pai(îble  toot  le 
itefte  du  mois  de  Sejptembrè  \  mais 
«4i»me  \\  ne  fàtit  qa'vn  ^xiooient 
-pour  Mffer  ;du  calme  à  Tor^^^  les 
premiers  iours  d*Oâ:obrê  ne  n^- 
pfts 6 beaux ny  £  doux,  les  Mi» 
4ùiju:^  ^lauqieat^  pas  eflé  trop  coo- 
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teœ  da  reftablîiïemeiirdes  Eaeflfques^ 
parceijii'iis  ne  |iouttoienc ,  fouffiir  de   ^  - 
Supérieur  ;  le  Roy  vouloic  qu'ils  fi-  ^v^jîfj^ 
.  gnadêûc  €0usraâe  de  ce  nùabi^0-  j^^y^u^ 
menc^  il  y  en  eue  vn  grand  nombre  me/é-- 
f^ui  furent  aiUs  infoiens  poiâf  le  ré.  "tamu 
fuier  ;  ç'eftoit  ouuertemenc  dire  qu'ils 
'  îî^approuuoicnt  pas  rEftac  Monar*^ 
fdnque  y  il  faloit  pràiénic  les  fuites  dé 
cette  inlblcnce ,  les  Parlemens  d'An-  # 
l^terre  ,  à'ECcoffe'Ôc  d'Irlande,, 
eflanc  aiii£  demeurez  daccoi^  de^ 
feire  voe  guerre  ouuerte  à  .  tous  ces    -  ♦ 
mutins ^  ils  les  ptdTeretit  de  Ci  prés^ 
^'ayam  priuéde  ieursfharges,  ceux 
quiifi^monttoiehtte&prœ  difficiles  à  ^\ 
plier,  &  les  plus  ^dens  à  ^crier  éa 
chaire ,  ils  firent  taire  tquj      au*  - 

Ce  fîlence  ne  fut  pourtant  .pas  dé 
longue  duri^e,  drIafibiteEt  bien  voir 
que  cette  feditioii  portoit  auec  Coy 
des  confequences  tres-dangereufes^ 
les  Tren^bleurs^âr  trok  Oit  quatre  aiïl 
très  Sentes  s'elleuefent^^aiït  que  la  .  ' 

Miniftca  fe  céueillesent  au  bruit  de 

taoc  de  perfoûnes  qui  parloient  biea 

»  •    '^-«^  * 
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'  yôo  •        Ckttrlii  Second , 
hauc  cs^tAtt  toutes  les  Puiâances.  de  • 
la  Cour  :On  auertit  le  Roy  de  cette 
aoutielle^ettolce  »  on  luy  ^  merme 
qu'elle ,  $  atcaquoit  direâiemenc  à  Ùl 
.  ^  ^  përfontft  y  (p'elle  fe  dea<^  eftendK 
'  fUr  le|)uc  d'Yttk.  te  fur  tous  ceusc 
"^qni  auoient  contribué  à  Ton  refta-, 
bliiiemdnc ,  i'anis  n>a  eftoit  poioc 
*  -'.tàmerprifer  j  .fa  Majefté  fit  auffi  re^i^ 
doubler  les  gardes  de  whitelml,  tnk 
^  en  campagne  cinq  ou  fix  pçtits  Corps 
■'de  caualcrie ,  fous  les  ordres  d'autanc 
411       6^  pe€£>nQe^  de  qualité^      -  Gap»- 
tajiies  s^acquiccercnt  auecchaleur  des 
\  caitiniai^«mens  qu'itt-  aooMtet  le- 
cea&3  ils  diiliperent  ces  faûieux^  en 
)\    ;  firent  prîfonniers  plus  de  quatre- 
vingt      apporcereht  vfr^-^  bon  or- 
dre ^ar  tout  que  ce  grand  bruit  fut 
tout  efteim  âiam  1^^  fifi  dtf  mois  de 
NoReinive^  ^      '   *  • 
^      ' .   Ce  mefnaeteAips  fut  remarquable 
Wns^'^  pas  vne  drtKMiftaoce  que  ie  ne  dois 
CAr^i^  pas  oublier  i€y4)un)terque&  Mardik 
eftoient^reles  mains  des  Anglois^ 
^^^Sr*  çes  Placçs      cftoient  tosnb^et  que 
^M^dik  P^î'^^^î*t      armes^  de  France.  II  prie 

éU  u    cnui>  àia  Majefté  Tcet-ChEelUfione 
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Roy  £  Angleterre.  7&1 
de  les  retirer  ,  elle  le  pouuoit  ifaire 
par.  les  conditions  du  Traité  qu'elle  -^ii^ 
'  auoit  fait  auec  Cromwel  ,  elle  en-  gïois*  , 
uoya  offiir  au  Roy  d'Angleterre  la 
fonnmede  laquelle  on  eftoit  demeuré 
d accord,  le  Roy  l'accepta j  la  Gar- 
^  iiifonqu^il  ytenoit  en  fortifie  18.  de 
:.cc  mefme  mois  de  Nouembre  ,  le 
'  Comte  d'Eftrade  y  entra  pour  y  com- 
mander :  Ainfi  çesdeux  fortes  Places        '  ^ 
quiauoient  efté  vne  partie  des  con- 
,  .queftes  que  le  Marefchal  de  Turen-. 
•'-jne  auoit  faites  fur  les  Efpagnols  en 
^'i6p.  &  16)8.  reuindrent  au  pouuoir 
de  fa  Majedé  Tres-Chreftienne. 

La  dernière  reuolte  eftoit  de  trop  ^ 
grand  exemple  pour  ne  produire  rien 
de  plus  que  la  captiuicé  de  tant  de  cri- 
'  minels  qu'on  auoic  mis  dans  les  pri- 
:-fons  :  Les  luges  du  Banc  Royal  exa- 
minèrent pkifieurs  de  ces  prifonniers, 
^îls  accuferent  ceux  qui  auoicnt  alla- 
-  mé  ce  grand  feu,  on  en  trouua  qua- 
tre plus  remarquables  par  la  gran- 
deur de  leur  dellèin,  que  par  celle  de 
leur  nailTànce  ,  on  les  fit  tous  atta- 
cher au  gibet,  &  leurs  teftes  fur?nc 
cxpofées  aux  quatre  faces  de  la  Tour, 

/  : 

I 
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y6h  'Charles  Secoid^       '  * 

afin  qu'eftant  veucs  de  cous  codez  cl- 
^jUêtifJf      imprimaATenc  de  la  frayeur  -dans 
4m  mtêL  I^ânie  de  ceiik  qui  pouuoienc  auotf» 
lion  des  trempé  dam  leurs  crirnes.  L'vne  de» 
caifons  que  ce^  mal*  heureux  àUegue- 
/enc  pour  dpnner  quelque  prétexte  k 
kur  rage,fuc  que  le  Roy  n  eftoic  point  ^ 
bôn  Proteftant^  &  que  toutes  ib^ini» 
clinacions 'eftoient  portées  à  iefta- 
blir  la  Religiofi^C«koliquc  daos  le 
Kayauine«.  Ce  A'eiloit  que  trop  pour  ^ 
faire  craindre  y  ne  cotitinuatfoadu  de-» 
ibrdre  y  le  Roy  voulue  auffî  £siire  per-!^ 
'  drc  ces  ioipreÛlons  ^  ceux  qui  les 
poaaoient  auok^onceues»  ou  qui  les 
'  *    ^  pouuoknt  coiicetioir;^  Il  apprit  à  tous 
içs  fujecs  par  vne  nouuellc  I>eclara« 
Xfon  qu'il  iït  publier  ^  que  le  pl« 
puiilànt  de  tous  fes  defirs  eftoit  celuy  . 
ëe  reilablir  la  Religion  dansîta  pure- 
,    lé,  &  pour  joiodce  VtScd^  aux  paro-- 
les  ,  il  chercha  tous  les  nwycfis  pof**  • 
£bles  poue  fupprioiei:  toutes  lé»  ' 
5e(5):es  qui  s'eftoiént  in^oduices  dans 
le  Royaume ,  Meè quelques*  contrat? 
xîetez  aux  maximes  de  la  Proteftan» 
re.  Il  fe  trouuoit  encoc  qiielqjies 
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Roy  €tA»gletimm 
rfois  qui  faifoient  fecretcment  dans 

Xondces  Texercice  de  U  Religion  Gu 
tholique  pour  fecourir  ceux  qui  la^ 
profellbient  aoec  charité  \  ce  fut  cou* 
ue  ceux-là  que  ia  vioreuce  £uc  plus  . 
cruellemenc  exercée ,  car  on  [es  chaC 
ia  de  la  VxUe .  ic  mcfme  de  (ouc  le 
lloyaurae  par  vne  dcfftnce  4e 
plus  paroiftre  fur  peine  d\ne  more 
ignoaiinieufe. 

La  rebeUîon  rellemble  à  la  pelle, 
ion  venin  s'eftend  par  cour  y  &c  quand  . 
elle  a  vne  fois  in^e£té  le  coin  d'vji  ' 
.Royanme)  elle  veut  ccNrrompre  tQiis 
les  autres.  Les  Aiucins ,  dont  nous  (j^^^^ 
venons  de  parler ,  auoient  faie  grand  ^^om 
bruic  en  Andetetce ,  on  en  aiiofc  ch»-  w  ir* 
ftié  /es  autheurs  »  leux  fupplice  deuoit 
«rrefter  la  fougue  des  aunes  ilsjie 
fe  remirent  pas  d'vn  û  grand  cxtv^^ 
'pie ,  on  fit  à  Dublin  ce  que  l'on  auoic 
hit  à  Londres  }  trcnte-deiix  Of- 
\ficiers  derArmce  &  trois  Membre» 
^  P^airlement»  y  iurerem  ta,  mert  (fo*  - 
Marquis  d*0  tnaond ,  5c  la  Tu  rprifè  de^ 
}a  place,  par  lapoiTeffich  «te  laquelle 
xlsicpromeccoient  deferendke  bieo- 
t»(t  ovùflFes  4q  tout  le  Royaume  -^M. 

4 
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7(14.  Charles  Second , 

cette  aâSiirc  fut  poolfée  Ci  iôiii,  que  09 
Vice-Roy  n'auoit  plus  qa' vue  hcuce 
à  viure.  Ci  vndes  conjurez  ne  luy  eût 
décodiieK  le  iccret  de.  la  conjuration; 
Mais  çe  çharicabie  complice  d'vne  â 
noire  confpirauon  l'ayant  auefty  lie 
toutce  quilcpalFoit  contre  fa  \ic^Ôe 
contre  le  leruice  du  Roy,  il  (e  com^ 
|>octa  â'/âgement  à  faire  arrefterûns  . 
bruit  les  àuiâ  principaux  autheurs  de 
cette  "dàngbrmie  entrepcife ,  qu^il  Te 
iàifit  facikment  de  tou^  les  autres; 
rfe  forte  que  deux  mille  hommes  qui 
f^deuoiem  trouuer  deuant  cette  j>ku 
ce  deux  heures  â^^es  (e  Soleil  cou* 
tché  ayant  efté  auertfsdelacapekiité 
de  leurs  Chefs ,  ils  fe  diiliperent  cono- 
me  des  perdreaux.  On  enaooit  fait 
n^ourir  quatre  à  Londres  ^  onren  fie 
ejcecuter  vn  nombre  pareil  à  Di^ 
btin.  Us  auoient  itrgenqenient  con- 
felTé  qu'ils  auoient  efté  pouficz  à  ce 
noir  dellèin  par  les  Prefbyteriens  Ôc  ' 
-  les  Con£»cinites  $  cela  fit  qu'on  ap« 
porta  les  meûnes  précautions  en  Ir. 
lande  qu'on  auoit  tait  en  Angleterre^ 
-pour  l'abohtioA  de  ces  Seûes.  ^ 
Comme  ie  n*ay  pas  eoErepiis  de 
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Itoy  (t  Angleterrt.  .  '  76 j 
ipatticulaciTei  icy  coiit  ce  qui  regarde 
ie  Gouuernemenc  de  VÊAnt  Anglois^ 
ie  Hipplieray  mes  Le&ëurs.  <le  ne  pa» 
trouuec  iiuatiais  (î  ^  ne  fors  point  du 
Royaume  peut  aller  jufques  à  Tan- 
ger, qui  aumc  e&é  donné  à  la  &eyfie . 
par  le  Roy  de^  Portugal  Ton  frère  :  Il 
âttdrotc  yn  trop  long  difcours  pouf 

redire  tout  ce  qui  ie  paila  dans  cecte 
fiàcc  depuis  ique  les  Anglois  en 
auoient  eftéaiisen  poilèiSon:  Ren* 
uoyanc  donc  le  Ledlvur  à  THifloire 
Générale  de  ce  Roytumc,  s'il  en 

.  veut  eftre  informe  ,ie  diray  que  la  ra- 
ge des  feditieux  ne  s*efl:ant  point  ar* 
ceftée  aux  attentats  doat  nous  auons 
parlé  cy^dcflus,  ils  en  coniinucrent 
les  (bugues  par  des  libelles  fcan* 
daieux,  qiu  voulant  bannir  la  Sou« 
ueraineté  de  Wute  la  terre  ,  pref- 
cboienc  aux  peuples  *qu  ils  ne  de* 
uoient  poii.t  fouffiir  de  Roys  ,  & 
qu'ilfaUoit  eHerminer  tous  ceux  qui 
s'attrihueioicnt  cette  qualité  :  Mais 
comme  on  auoit  rigoureu(enien  châ^ 
tié  tQUs  ceuXr  qui  s'elloient  mis  £bus 
les  armes  pour  contribuer  au  renuer- 

femenc  de  TEIi^t^  oà  ne  chaftia 


tikêBts  m>v^  feoeicmenç  Mmpdmâil 
Jcdnid-  qui  auoic  ofé  meccrc  au  jour  va  liure 

£  pecnideiix* 
16^4»  '  On  ne  rctiept  pas  facilement  la . 
,  imîndes  volttirs','d[tfes^efiiao€ipe*fi 
on  ne  robferue  pas ,  &c  mal-grc  coas 
les  âangers  quifuiuem  ron  adreflè  âc 
ia  hacdiéfle^eljb  £ûc  fotfuenc  des  coups 
qu'elle  ne  le  peut  empefeher  de  foire. 
.    Les  Corfaires  d'Alger ,  de  Thunis  ^  & 
de  Tripoly  ^  s'eftoienc  remis  ttx  bonne 
intelligence  auec  les  Anglois ,  par  b 
pronisilè  de  ne  plus  iroubler  leur  tra« 
fhm    fîc  :  Il  leur  fut  impoflîble  de  fe  reditire 
^ngiêê/t  ^  robfeniation  de  ^uc  parole  ;  ils  lew 
enleuercm  plulîeurs  vaiflcaux  ,  on  en 
rstts  plaintes  à  fa  Majefté  jCes  plaîn- 

é'jilicr.  tes  firent  que  Lawfon  récent  coœ- 
Oiandement  de  n>etrre  vne  flotte  de 
vingt  vaideanx  (bus  les  voiles^il  obéit, 

L'aUiance  que  le  Roy  auoit  pri(e  aœc 
la  Couronne  de  Portugal ,  luy  faifant 
prendre  intereft  en  la  guerre  qui  iè 
faifoit  toujours  auec  chaleur  entre 
cette  Couronne  &  celle  d^Efpagne ,  il 
crût  qu'il  deuoit  trauailler  à  termyier 
yne  ù  longue  querelle  ;  &  dans  cette 
veu&Ài  '^Auoy^  de»  Ainbafiâdei|»i 
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Madrid,. auec  otdre  dedemaadec  Ja   -  ^ 
paix  au  Roy  Catholique 
,  Il  eft  bien  diffidle  de  niaincétiir  vnt 
intelligence  parâÀe  entfc  des  peuples 
qiii  piéferentiencfinterofts  à  tout  ce 
q  ue  la  nacuce  a  de  fainr.  L'Angiecerre 
èc  les  Prouinces  vnies  des  Pays,  bas ,  * 
guoÀHit  ânt  de  grandes  déaiarcfees 
pouraâ^rmir  le  uaité  qui  s'efloic  fait  - 
estfeleiirs  Eftacs  en  16^4..  Il  n'y  auoie 

pas  plus  de  quinze  mois  qu'ils  auoienc 
irait vn nouueau traicé ,  par  lequel  ils 

le&oietit  demeurés  d'accord  de  tont  ce  nm^tiu 

.qui  leur  pouuoit  remettre  les  armes  à  f»fr«  itt 
jâ  noTain ,  &  qui  auoù:  efté  fofemneHe.  ^'i^^ 
jnent'iurc  &  fîgné  j  n'éancmoins  le  feu 
fe  rcucilk  plus  cruelîemcnt  que  ia^  4^s. 
ipais  dés  les  pfemiers  iours^  ixiom 
4e  May  ciç  i66^.  Les  habitans  que  ces . 

peuples  auôieht  àzm  les  Indes 
X>ccidencales  ^  .jie  purent  iapiais^ie-  ^  . 
meurer  d'accord  du  partage  de  quel*- 
^ues  terres  que  les  vns  &  les  autres .ie 
^ouloient  attribuer  ;  Il  fe  fit  des  prifes 
jedproques  de  quelques  vâiflèaiiz-  - 
J^archands.  Les  Hollandois  (è  plai^ 
-gnireiU  aux  Eftats  généraux  ,  &  les 

jTupplierct»  (ie  les  ywitÀM  protéger  \ 


Digitized  by  Google 


IChmîa  SMênê^ 
■  4^ns,  la  juftice  de  letus  trauaux  »  epk 
rtgardoient  le  bien  gênerai  de  ceott 
la  Nation  :  Les  Anglois  Occideacaux 
cnuoyerent  foire  la  meCme  prière  à  Ja 
Chambre  de$  Cocmmioes  de  Lotw 
dres  :  Cetre  Chambre  ordonna  que  le 

*  Roy  reçoit  fnpplié^  de  pforeget  (es 
fuibjets.  Sa  Ma  jefté  enuoyades  ordres 

^       exprès  au  Refidenc.qu^elle  auoit  à  la 
Haye ,  de  deôiaiiider  aux  £ftacs  geae-» 
'Motift  raux  affeoîblci  en  ce  aiefme  lieu ,  la  ' 

mJiiêmUt  ^^P^*^*^^^^     toutes^  les  pertes  donc 

Anglais  fe^^plaignoicnt   :  Ld 
,  Eftats  offrirent  cette  réparation  ,  à 
.  •    çonditioaqaefa  MaîeiUleur  rendroic 
vne  mefmc  juflice  »  en  fatisfaifaoc 
.leurs  M^rcharids  qui  (e  piaignoieflc 
{luec  raifon  ; Q^lques  vàiueaux  HoL 
làndois  furent  pouflez  par  la  reropefte 
.  vers  vn  des  p^rts  d' Angleterre  ^  il  leur 
fut  fern)c  par  les  ordres  duGouuer- 
iieùr  r  C'ddoic  aâiez  poirr  âire' pa- 
roi (lie  aux  Hollandois  qu'on^ieles 
vouloir  plus  pour  amis.  Cette  con« 
,    jnoi/Iànce  les  £t  refondre  à  iè  tenir  en 
eflat  de  fc  bien  delîendre:  Le^  Anglois 
fe  mirent  en  vne  pofture  pareille.  Voi 

*  la  Içs  motifs  &  commenceoiias 
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^^T^c  guerre  qui  dure  encor.  $  nous  en  : 
wrrons  les  fuit»-:  difons  cependant 
tïFpis.oa  c|Bitoe  mots  du  detfëin  qui 
pouoic  Lawfon  dlu  cofté  d'Alger^  Ôe  ^ 
^ei'AmbàlEidear  Anglois  qui  prenoic 
rottce^'4^  Madrid  ,  pour  moyen** 
ûer  la  paix  cntrei'Elpagne  6c  le  Pôr- 

tagal,    •  ^    ^     *  : 

•  La sflote  de  ce  Vice- Amiral  n'auoic 
bftjé  mile  en  nier,  que  pour  9llarde->  • 
mancjpr  aux  Corfaires  d'Alger  ,  de  •Jj'^^ 
Thunis  &  de  Tripoly,  la  reftitiition  ^^^^^  ' 
àè$  marchandifes  de  quinze  yaiilèaùx 
qui  leur  auoicnt  cfté  enleuez  depuis  la  /^^T^f 
.  more  de  Croènwel  Hl  fte  ttàliua  poim 
ces  voleurs  en  edac  de  le  facisèiire  ;  . 
Ueftoic  en  pouuoir  de  fe  faire  £aî  e      *  * 
iCaiiîbn)  Âk^n  perdit  pas  les  occafiotisf  « 
llenuoya^brûtei;  trc}i$  grands  nauires    ^  - 
Tares  qui  eiloien)^  ifor  jes  ancres  à-  ^ 
^roxia  :  U  y  auoit  fepc  autres  vaillc-aux  ^ 
qui  tiroient  à  plaines  voiles  du  cofté 
d'Alger  ;  ilât  touroesées  tiennes  de  ée 
coilé-ià.pour  les  aller  attaquer  :  Ils  * 
OMoient  le  vent  eh  poupe  céî^au^nka.»  -/ 
ge  âfjqme  ne  les  ayaut  pj^^  join^re^  il 
.  -alla  moiiiller  vn  peu  plias  bas ,  dans  la  ^ 

i^oi^tîpa4'ai^n4cf  ipe  coi^nâa* 


77^  Charles  SiCêudi^, . 

gfja      P^^^  fauo wble.  Quant  au  focçés  de.  : 
f^^^  l'AmbalIadc  enaoy èe  au  Roy'Catho"- 
iique ,  )e  n'en    point  fceu  Les  parcK 
4lMir    culafitez  ;  mais  nous  pôuuons  ivger 
^^^Ef\  par  la  coiuinuaciou  tle  la  guette  «ittc 
lés Efpagnols  &:  les  Portugais,  &^par 
1  enudy  de  (îx  tnille  Anglois  qui jfirent ^ 
vojle  en  Portugal ,  que  i  ou  ne  gouft»* 
pas  à  la  Cour  d'Ei  pagne  kt  mediatioa  ^ 
du  Roy  d'Angleterre* 
'  Comn^it  eft  bien  facile  de  comi^ 
œencer  vne^errê  ,  &  cres.  diffijQÎle 
^    de  Tefteindre  i  les  Hollandois  .crurent 
^    f  ^luIknçfedeuoientpQtnt^igaga  eit^ 

«{u'oi}  leui;  vouloir  qu'aptes 
<uoir .employé  toute  leur  prudence 
Jmidf"  P^^- 1  éaicer  :•  lis  ârem  donc  pattic 
/^i^?»r  vn  Ambaflàdçur  pour  aller  parler . 

Cet  AœbaiÇideoEfit  cous  les,e£>ca 
r^f^lre~  poffiblés  pour  y  arriuef ,  mais  quojf. 
tm,     w%_èSki^i  propoâuQtit  ai&z^rau 
ipnnables ,  il  ne  fut  pas  (àuorable- 
x^em  ouy  ;  le  £>««  d'Yorc  ée  le  Ge« 
^ral  Monck  appuyecenc  cea^  qui 
cbridaMent  à  la  guerre ,  le  J(o|  Car- 
l^')de  Loudre»  pouc  allet  voir  «> 
^Qgi.^ç^ixi  fes^^aiâèaux  ;  oek« 
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ût  juger  9,  cét  Ambaflkdcur  qu'il  ne  . 

pou»  efpera;  de  pa^ix ,  il  en  auer* 
tijf  les  Eilac% ,  ces  £Ilats  Ce  difpofe- 
i^.à  la  gaem  ,  ôc  firent  d'alTet , 
grands  prcparaxifs  poujç  iaXcuftcuji^ 
aaéé  gloire,  î?-  * 

Les  choCeff  u'^^nc  pointant  pa&  att^ 

.flfwç^clquiita  point  £(^^rtte,  'dàns 
l^>pinioh  ^^^j^eneroit  enfin 
eiînrmis  à  quaqueraifon  :  Mais.yi^ 
i;apiKUiifti  Anglois  qu'on  «otni^oit 

^9^^^?^»i  f^^^^^  j^tre-fai. 

jÉs  éifipacé  de  Capo  VeiÉÔ ,  &  du  . 

ghâllcau  del  \Jedina  que  les  HaU^*'/' 

la^dois  poflèdoienc  fur  lés  çoftcs  def^*"*^, 

f  i^<Gmnee  ,  1^  cho(s$.iè  tr<Muereill^  . 
il  efloignces  d'vn.&uor^ble  accoED^,.  ^ 

^  ttodennent,  que  Im  E&axs  s'empref.  ' 
^ns  plus  fort  que  jamais  à  Tequipe?- 
suent  de  tous  leurs  vaifièaux  ^  té» 
môigncceat  bien  qu' jjs  fe  KCoiyi^eim  ^. 

j-  à  viig  vigoureufc  dcflFcnce.  Les  An- 
gloistie  s'efpargnoteot  point  de  leur 
jpacc  ,  ficilpH:  cerraiii  qulîls  n'aaoteiK,  > 
^msis  âxmé  leurs  I^auircs  aucc  plus 
ikxhaletit  qu'iU  lc>  .  . 


jpouç  biea  Xomr  d  vnc  gtKue 
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jyi          •  Charles  Second  ^ 
^       le  faifoîent  quafi  de  gaycté  de  cœur: 
Mais  trois  choies  luTpendirent  cette 
noble  ardeur  dans  le  cœur  des  vns  ^ 
des  antres  ;  les  tetnpeftes  furent  \ 
fort  fréquentes  depuis  le  commeu-  ; 
cernent  de  rhyuerjafques bien  auant 
dan?  l'année  i66^.  Les  Fanatiques 
^  reprirent  lés  armes  auec  vne  chaleur 
Il  brufque  que  Ton  fut  contraint  çn*^ 
.  '  Angleterre  de  fufpendre  la  guerre^ 
,^  ,    qu'on  vouloir  faire  aux  Eftrangers 
pour  efteindre  celle  qui  s'efleuoic  ^ 
^^^^^^  dar  sle  cœur  de  tout  le  Royaume:  & 

fadeurs  ,         ,  J  \  . 

duRoj  d  ailleurs  les  vns  &  les  autres  de- 
Très-    nieurerent  perfuadez    qu*on  n'en; 
c4r^y?/^viendroit  point  aux  dernières  extre.  ^ 
tlr^r^  niitez  :  Car  fa  Majefté  Tres-Chre^  v 

ftienne  ayant  enuoyé  Tllluftre  Duc 
fsaséierààe  Vemeuil  &  le  fieur  Coùrtin  en 
l'acçom-  qualité  d' AmbalFadeurs  extraordinai^ 
mode-        ^  '  ^^  trauailler  à  cet  important  - 

ment      ^  1  o    1       I     '       *  . 

^^^^^^ accommodement,  &  les  deux  partis^ 
glois  ç£  ayant  réciproquement  accepté  la  me- 
des  Hol'  diation  ,  il  n'y  en  eût  que  fort  peu  qui 
nefcpromificntlapaix. 
'  '  Mais  enfin  le  calme  ayant  fuccedc 
:  ^        aux  tempeftes  qui  rendoient  la  mer 
pçrilleujfc^  &UaouuelIe  rcuolte  qui 
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Koy    Angleterre.  775 
s'eftoic  éleuée  au  Royaume  ayant  ^^^^;//^ 
eftéappaifée  par  la  conduite  du  Par-  nauale 
lemenc  ,  les  deux  flottes  qui  eftoicnc  entre 
fous  les  voiles,  n'attendirent  pas  l'ef- 


tes  en-* 


fec  de  la  negotiation  des  Ambada- 
deurs  de  France  ;  Elles  fe  choquèrent 
le  1},  du  mois  de  luin,  celle  des  Eftars 
eftoit  commandée  par  Obdam  ,  celle  • 
des  Anglois  par  le  Duc  d'Yorck  j  el- 
les eftoient  également  animées ,  elles 
combattirent  aullî  plus  de  huit  heu-^ 
ics  auec  vue  vigueur  qui  ne  fe  peut 
point  conceuoir  ,  &  qui  tint  la  vi-  ^  - 
6toire  en  balance  pendant  cette  Ion-      ^  '  ^ 
gueefpace  de  temps  :  Mais  Obdam  Mart 
ayant  cfté  tué  au  bout  du  temps  que  à'ot^ 
ie  dis ,  &  fon  yailTeau  ayant  efté  em .  , 
portéenTair  par  vn  mal. heureux  ac-  «  -  ' 
cident .  les  Hollandois  fc  trouuerenc    '  ' 
fî  eftonnez  de  fa  perte ,  qu'ils  ne  fe  • 
défendirent  plus  comme  ils  auoient 
fait  au  commencement  du  combat; 
de  forte  que  la  victoire  le  déclarant 
ouuertement  pour  leurs  enni^mis,  *^  ^ 
tout  eftoit  perdu,  fi  Tromp^qui  eftoit  Défatte^ 
vn  des  Vice- Amiraux  de  cette  flotte,  desUol. 
n'euft  fait  tourner  les  voiles  du  cofté./"^?^^'^* 
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774  ^  ChArli^  Second  y 
duTcxelaueccinqtiame^ijuatre  vai& 
féaux  que  Ton  expérience  &  ia  cofi« 
'dQite  auaientiaUiées»  Comme  cette 
bataille  auoit  cfti  longue  »  t\\t  fut 
ffieurtriéte  &  4e  gtaïuie  imporàiioe 
aux  Hollandois  ^  car  il  eft  cercaia 
qu'outre  ObdAm  &  Cortetiaer  vu 
des  Vice-Amiraux  de  cette  meloif 
flotte,  ils  perdirent  iix mille  hommes 
&  dix-(ept  tcaiffi»ax  :  JLes  Angïoîft 
n  ça  fortirent  pas  auûî  ians  perrc^ 
leurs  morts  fetrouuerent  au  nombre 
de  quiase  ceins  ,  paimy  kfqiids  oa 
rencontra  le  Contre^  Amiral  5aiii« 
fou ,  les  Comtes  de  Maliottf  oiig ,  ét 
Portland,  de  Filzr  HardiiH  &<]ua£Ga> 
*  ze  autres  perfonnes  de  mairqùe. 

La  perce  dea  Hollatidois  eftoic  a& 
fez  coniiderable  pour  les  eftourdii^ 
iMMuicmoMiitsite  bâiraicpaafilbit 
qu'ils  ne  fe  lemiiTenc  bien-  to^  n 
edat  d  aller  reuoir  leurs  ennemis ,  car 
plùfietm  vaiflèaiNe  qui  s-'eftoènKeii- 
carte'^?ftanc  retournez  9u  Texelàk 
fàueur  de  la  nuit  »  ic  les  Efbts  ayant 
enuoyé  des  ùrdces  au  Vice-Àmkal 
Ruy tter  qui  eftoit  dans  la  Mediterra* 
ncç  de  retourner  piom{»tiMieiu  ^  afin 
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Roy    Angleterré.  '■        77 f  ' 
«te  Juy  fàirçr  occuper  la  place  d'Ob- 
dam ,  les  chofes  fc.  difpofetenf  infen-  ^ 
fiblement  à  vne  féconde  bataille.  Etté  ^ 
ne  (è  donna  poucnnt'pas ,  les  raifôhs 
qui  en  eqjpefcherenc  le»  Angiois,  fiit 

raoage  dans  Londres,  &  dans  plu^ 
fieurs  autres  endroits  du  Royaume, 
iU  appieheaderenr  d-infeâer  leuts' 
vaiileaux,  en  f  çnnpli  (Tant  les  places  de 
ceux  qui  anoient-eftétuez  à  la  bâtait, 
k  :  Ce  qui  ne  permit  pas  aux  HoUan"' 
dois  de  le  foire,  fut  qu'ils  attendoient: 
le  retour  dei<.uytcer;4^  qu'il  leur  fkU 
loit  vn  grand  temps  pour  reparer  les  ' 
demagesque  leurs  vaiflftaux  auoient  LaRei- 
rece^B  ati  combat,      Reyne  Mèrp  ^«"t 
du  Roy  fe  feruh  de  cette  fufpeniton  '*^*''- 
ponwepçendrele  çhemte  de  France,  ^^^^ 
ci  elle  fut  receuë  de  leurs  Majedez 
Tres  Chreftieniies  auec  tout  le  bon 
«ccueil  qu'Ole  pouuoit  attendra  de  â 
naiflànce  &  de  (à  vertu,  '  " 
'   L'on  vie  alors  quelqtfes  difpon-i» 
tions  à  la  paix,car  les  Médiateurs  ap- 
portcreijt  de  nouueaux  foins  à  la  fai- 
•f  e,  &  les  peuples  qui  k  demandlsiait 

.  Kkij 
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77<î  Charles  Seconày      '  > 

toujours ,  i'efperoient  auec  d'autant 
plus  de  raifon  que  ,  les  deux  partis 
iembloient  la  defiTcr  auec  vue  cha* 
leur  égale  :  Mais    Roy  s'eftam  tou 
dy  à  vouloir  que  les  ennemis  luy  cé- 
daient la  nouiielle  Hollande^  <\\xûs 
ne  luy  deman^aflent  point  larefticu* 
ridfvde  Capô-vecdo  ^  qu^  le  laiflafl 
fent  en  pofîefllon  de  Tiile  de  PoUe* 
ron  ,  dont  fcs  Capitaines  s'eft oient 
emparez  il  y.  aiioit  ciefia  quelque 
temps»    les  Hptlandois  n'en  eftsfnt 
foïfii  *itftttla  dwncttser  ^i'aecordv  les 
chofes  dengieoi^nt  en  reilat4)^'elles 
edoient  auant  qu'on  euft  parlé  de 
^mLf  ^cJûoiier  ce  traittc^  de  forte  qîie  les 
'  {nieurs  AmbaiOideiifs  de.  France  ^ui,  n'a-* 
d»  Riy  noient  pomt  agy  da^ns  ce  pourpatler, 
Tres^  _à  caufc  4e;<|aelque  froideur  qiiils 
"Ç^'^^-^f^  au  oient  remarquée  dans  rerprit  dii 
j  repr.   '^Ji  propoiecentdeie  retirer ,  ^  le 
Retirèrent  en  efftc  :  L'Anibafladcur 
<        ^  d'Angleterre  qui  eftoità  Paris  ne  de- 
/£V  asauffi  long-tenips  à  retpuc* 

d*^.^'  auprès  de  fon  Maiftie  ;  Ces  re- 
gi^errâ  traites  fe  firent  au  ^moisjde  Deceixu 
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Roy  A* An^ettrfe,  777 
Vùity  9t  qMjipAjfd  l'étnnce  fitiu^nte, 
}ui  fut  celle  de  1666, 

Comme  l'on  ne  peoc  pas  bien 
fbauoir.tous  les  motifs  de  la  re^ 
traitte  de  ces  AnibaCnideiirs  à  moins  2 
que  d'eftre  ^ien  auanc  dans  les  fe- 
crecsdu  Cabinet ,  le  Ledeur  ne  doit 
pbiHt.accendce  que.ie  Iby  en  donne 
vne  connoiilance  paiFaice^mais  com- 
me le  temps  donne  toufioars  des  hi- 
mieces capables  de  fatisfaiçe  nos  cu- 
rioficer ,  il  iugera  bien  que  celle  de 
l'Ambailadeuc  de  Fcance  ne  Te  6c 
que  pour  n'auoic  pas  receu  toutes  les 
fatisfaftions  qtie  Ift  taifon'  vouliiit 
qu'on  donnaft  au  metiie  dexeluy 
qu'il  reptcfcntoit  en  cette  negotî»- 
tion ,     que  ceàle  de  l' Ambaâàdeur 
Anglois  n'atciua  qu'aptes  auoir  vea 
l'eâèt  des  iaftes  relfendmens  de  Hi 
Iftfajellé  Ttes-Chtefticnne ,  laquelle . 
n'ayant  pû  digérer  le  ntïefpri^quele 
Roy  de  la  Gt  ind'^etagne  auoic  faic 
de  (à, médiation.,  refolac  de  joindre 
fes  armes  à  ceHes  des  Eftats  aue<?  lef- 
quelselle  auoit  &ic  vne  ligue  defeulî- 
ue  ctt  i66u  Se  de  ne  lca#  manque^ 

V»  •  •  • 


• 
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77$  ^CharUsSécmd 
pas  de  recours  eu  ceue  cençQtttlc^ 
comme^lté  leur  en  ^u oie  donné  peu 
J      mois  auparauanf  pQut4es  affiliée 
dans  le  diffî^rent  qa  ils  auoieoc  a^uec 
FEuefqne  deMunftcff    '  .     * . 
En  efërc^  ie      I^t^uier  elle  lay  dç^ 
Le  Roy  data  la  guerre,  t^nt  par  mer  que  pat 
dtFr^-  tfitie^  ék&n4v^t  à  tons  Ces  ùkjw  k 
çQœmerce  auçc  les  Anglois,  reitoqna 
gurre    tcn^ces  les  Coniixiii&Qns  ^  pa^-pori»^ 
a/^  Roy  fauife-gardçs^  y  6c  fimfU:0adiÉits  qui 
d'jin^  ppuuoienc  auôir  efté  accordez  pat 
gleter   ellc^^eu.  par^  fesi  Lieutcnaos  Genecailx^ 
*      &  enuoya  des  ordres  exprés  au  Doo 
de  Beatifoct ,  Gnuid  Maiftre  9c  Saf  t 
Ituend^ttt  jGesteMl  de  laNauigaiion 
Se  Commerce  de  ce  Royaume  y  de 
,  leur  c(>iirii?  (ils  »  &  xie£e  ceniciiu^ 
gardf^S  ;  Ce  qiji  ne  luy  fen^blauc  pas 
oieoce  à(&2  fo«c  p  onr  exprioicr .  cous 
fes  (entiiqeDs  «  elle  fit  puUiet  vnejOb^ 

.  condeOrdpnnance  do  treizième iouc 
4e  Février  »  par  laquelle  il  fut  aoj  oint 

'  à  Cbus  les  Anglois  qui  n'eftoientpoioK 
nacoraiiiez  de  (ortiif  du  Royaume 
d^ns;^  trois  niois  ^  auec  pouuokjieant* 
moins  de  vendre  tous  les  biens  qu^ils 
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«Ne  vba^ient  pas  tranlpof ter  peiw  ' 
<lant  ledic  temps  de  uois  mois»  Il 
cftoic  à  croire  que  cette  Déclaration 
àonxmoÊt  vn  moauexpenc  pareil  m 
.  Roy  de  la  Grand'  Bretagne.  Il  ne 
manqua  pas  âtiffi  de  fêiire  dans  tous  * 
resËftatsvnefemblable  Oeciarationj^ 
ëe  forte  que  lê  commerce  eftamainfi  - 
geoenleœâiit  défendu  entre  les  tleux 
Nations  ,  les  Anglois  fe  mirent  en^ 
efljie*  de  teCmoigiier  qu^iis  n'anment 
pas  moins  d  auerfion  pour  la  France  ' 
qae.pour  les  Eftats  des  Prouincés  , 
Vnies,  en  faaenr  defquels  on  leur  de-- 
cUt oit  cette  gaerre« 

^Cep end comme  il eft  bien  diffi *  CênffU 
cilè  aux  ames  méchantes  de  deuenir  ^^^^^^ 
bonnes ,  &  de  changer  leur  vice  en  ^I^^f,.^  . 
verra  ^  il  (e  tfwua  des  fcelerats  qiii/onne  ^ 
n'ayaoc  point  oublié  qu'ils!  auoient  ^/tfit^« 
efté  les  perfccuteurs  de  la  vie  du  Roy 
deâFànt ,  6c  quHls  ne  pouument  eAau 
dre  leur  rage  fur  la  peçjfonne  de  Ton 
ûh^  fon  (îiccedeur^  (ans  commettre  * 
le  mefme  crime  qui  auoic  rendu 
Cromwel  l'horreur  de  tout  le  .genre 
hamata,  entreprirent  de  faire  mou*- 
rir  ce  icune  Prince^  Se  d'enuelppper 

|Ck  iiî}  ^ 
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7S0    V  '    Charles  Second  y 
,  dans /â  ruine  le  Dacd'Albemarle^fe 
Cheualier  lolin  Robinfon  .Lieuce- 
AaticdeiaToctr,&  le  GheâaKef  Ri- 
chard Brown  ^  afin  de  .  donner  vne 
nouuelle  forme  au  Gouuerneraem  de  , 
VEStât.  Lear  tiooibre  eftoic  grande 
Qiais  çommeilsn'eftoient  pas  égale- 
m^t  preaoyahs  ^  il  y  en  eue  (epc  qui  " 
&  lailTerent  atcraper ,  &  donc  la  ca« 
ptiuiri  fît  le  faluc  àe  cous  les  autres^ 
câr  Us  prirent  la  fuite  ^  &  ibngerenr 
plufloft  à  fe  fauuei;  qutà  cherçlier  les 
inôyens  de  rennèctre  ieatô'  complices 
en  liberté.  Le  pjus  conûdecable  de 
ces fept mal-heureux,  fut  vn nommé  * 
lofah  Rat- bonne  Colonel  dans  la  ' 
vieillearmée^  les  autres  eftoieat  Of- 
ficiers cafTez  de  la  mfcfniè  armée. 
Leur  crime  eftoit  grand  \  ils  furenr 
âuÛI  condamnez  le  neufîéme  du  moiï 
de  May  aux  peines  ordonnées  pour 
Jes  crimes  de  haute  trahi fon* 

Cette  conjuradon  qui  n'auoic  point 
efté  fans  dang:er ,  8c  qui  auoit  efté  ap« 
puyée  par  4ix  perfoAnes  plus  puif- 
tîntes  «que -  celles  qui  s!eftoient  mal* 
heureufemcnt  iaiflé  prendre»  ne  trou- 
bla pas  l'elpcic  du  Rpy  de  petites  in- 
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aufecudes:  tuais  ce  ne  fuc  pas  là  tout 
ion  mal }  car  entre  les  foifis  qu'il  ' 
IjiKcloaner  pour  roaftenir  vigouceuie^ 
ment  la  guerre  que  laFrance  iuy  auoic 
decUrce  ^  &  celfe  qu'il  aao&luy- meCi 
me  déclarée  aux  Hollandois,  lapefte  ^^tffi^ 
Élifint  vn  fi  grand  degaftdans  ton-  Ji^f* 
àtcs^^c  en^beattc<>up  d'autr»  endroics  gUeer^' 
du  Royaume  ,  qu'il  ne  fçauoit  qualî  rc. 
plus  où  £e retirer ,  Se  par  confequeiu 
il  c^uuoic  beaucoup'  de  péril  à  çhar« 
ger  (es  vaiflèaiK  de  noauelles  troa« .  / 
pes  ^  de  peur  d'infeâer  les  premières,  '  - 
en  la  feule  conferuacion  defquelles  ' 
il  mettok  alors  toute  la  gcaôdeiir;  ^ 
Neancmoius.  il  apporta  tant  de  pi^r 
cautions  à  ce  mal  ^  Se  Tes  Généraux 
unt  de  foins  à  le  preaems,^qu*ils  char, 
gèrent  quatre- vingt  quatre  vaiflTeaux 
de  plus  de  ftize  mille  hoannes  ;  qui 
n'eneftoiem  point  entachez.  C'eftoit 
adez  pour  répondre  hardimenc  à  lès 
eonemis  s  Laiâànt  aolE  cette  guode 
flore  fous  les  ordres  du  Pcince  Robert 
4e  du  Duc  d'Albematle  »  il  alla  ciMf» 
cher  quelque  relâche  à  Ces  foins  dans 
la  ville  d*Oxford,  quin'eftoic  ppii|t 

attaquée  de  c«tie  horcible^cont»gioE^ 

^  ^  ^ 
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Nous  auons  die  çy-deflus ,  que  pat 
la  traité  du  fhariage.^e  Tiiifaoie  de 

.   Poccugal  auee  le  Roy^Ia  vUlcde  Tan-; 

_  ger  auoit  efté  donnée  aux  Anglois  j  & 
nQu$  n.^àtioo$  pomc  irâbUid^direiesi 
difficalce;^  que  les  Capicaifies  ^ue  £a 

mander  auoieot  trouuécs  à  s'y  elU-» 
-    blir  j  II  faut  maintenant  acheuer  ce 
difcours^  afin  dtene  rien  ImAo:  eicba* 
MPétdê^  per  à  lacuriolîcé  du  leâsui:.  Le  Pijn^ 
U  WZ/tf  ce^ayland  auoit  fait  de  met aeîUet» 
T  de  Tét»*  câorcs  pour  remettce  à  l'obeïnance 
,    cette  importante  Place  qui  luy  eftoit 
'  efchapée  par  la  v^eitr  des  fiortugaiiif 
A^ais  enfin  n'ayanr^as^rounéjxioins 
de  courage  ^  moins  de  vigueur  ,& 
mdns  de  prudence  .dans  k^ondiuse 
de  ces  nouueaux  Maiftres^  il  £atcon-^ 
irMrxt  d'entendre  à  quelque  âccqra^' 
modemeni:  ,  ^  de  témoigner  qu'il 
;  voiiloit  deuenir  leur  amy.  En  efîet  il 
UâksL  aitèv  Mileré  Beilalîs  ^  qui  ca 
^oit  Çouuerneur  l'année  pre<^deii4 
te ,  &  demeura  d'accord  de  ne  leur  en 
difputer  |amais  la  pofieiSioii  $  De 
,  -      te  que  ce  Gouuerneur  ayant  eu  ordre 
éeti^ueniren  Anglecwrey  il  yAtiiua 
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JÇgf  (t  Angleterre,  78^ 
-{««if  •  de  Mày ,  pour  cendre  conre  k  fa 
M^jeû^é  des  «uantagos  qu'il  «uioi^ 
daajiez  à  .Couronne  pat  cet  iin. 
portant  axicomaiodement ,  St  deFé* 
CjU  auquel  il  auoic  lai0e  cette  P  lace. 

Cependant  comme  les  Anglois 
n'ottbiiotent  rien  pouc  fe  mettre  en 
edat  de  bien  faire  la  gaecrç  à  leiics 
ennemis    les  Hollando»  né  s'em-  ■ 
pne^lbient  pas  moins  àfe  mettce  eo, 
deuoir  de  ie  hïta  défendre ,  car  ayant; 
mis  eli  mer.U  meilleure  partie  de  leucii; 
forces ,  il  lè  uouua  que  fur  les.  pre- 
miers iouts  du  mois  de  luin,  leur  flote  EfidtAê 
cftoit  compoféft  de  86.-  naiiires  de  ^1  jjj" 
guérie,  dont. ils  firent  trois  efcadces  i^J^f 
conimandées,  celle  de  la  Meufè  par 
l^dmtral  Genetal  R.uyiec  }  celle  de 
Zélande  &  de  Fdze,  par  l'Admirai 

Comelits  Euettzen ,  &  celle  ^hm*. 
fierdam  &  de  Noct^HolUnde  >  pM. 
TAdmiral  Trpmp.  »! 
. ..  Comme  ces  Généraux  Hollandc^s 
n'eftoient  point  ignorans  des  forces 
de  leurs  ennemis ,  donc  la  dote  eftoic 
^cempoTée  de  $4*  vai^&aux  i  iU.cn»* 
rww  qu'il  ne  Icvir  falloir  pas  donner  le .  . 
temps  de  mcïwe  va  plos  gcjwdiiwilà .  •  .  ^ 
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bre  àc  v9à&2L\ix  fous  les  yoilïes  ;  6c 
dïns  cecce  vcu€  Ruy ter  ayant  dornié 
l!auaac-gar4e  &  1  aiûe  droite  au  Sieur 
Euertzen  ^  &  la  gauche  à  Troinp ,  il 
'  commanda  qa  on  dreflaft  les  voiles 
ducoflréd'Harwicz,  où  il  âuoic  appris 
'  que  les  Anglois  eftoienc  fur  les  an» 
chress  ^ 

^  D'abord  le  vent  ne  féconda  pas  fpn 
deffeift;^  ear  il  te  «omraighn;  à  cfaangn 
deMuce,  &  mefaie  à  mouiller  ian« 
chre,  de  peur  de  fe  voir  emporter  plus 
loin  qu'il  nêl'euftdefiré  ;  mais  îenûn 
ce.  vent  fe  changeant  au  bout  de  trois. 
•  /    jours,  &  fes  vedettes  loy  ayant  fait 
\  içatioir  que  les  eaoemfis  paroiâK>iem , 
il  fe  mit  en  eflat  de  les  aller-rencon- 
trèr.  Ces  énnénrisèofiimaiidezpac  le 
Duc  d' Albemarle^  qui  portoit  le  grâd 
pauillon  d'Angleterre  aaec  vn  pauiU 
lea^  rouge  du  msKc  d'auant ,  venoiem 
nuec  vne  pareille  ardeur  de  combatte/ 
;&âutcJ>eaacoup  d'auamtage ,  parce 
"     \  qa  ils  efloient  pouÛer  par  le  vent^  qui 
-  par  confequent  efloit  contraire  aux 
^  W/d  Hollandais  :  Il  arriuâ  de  là  que  n^ayït 
l0s^hm  P^s       long-temps  a  le  rencontrer, 
'£hu    ils  commencèrent  vn  combat  le  plus 
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Roy  X Angleterre.  7^$ 
braue  Se  le  plus  furieux  qui  fc  pouuoic  , 
voir ,  car  le  vaidèaû  fur  lequel  l'Ami  •  Unâêh. 
ral  Tromp  combacoît  fût  rendu  inuci- 
le  au  bouc  de  deux  heures  par  la  gran-  \ 
de  quantité  de  coups  de  canon  qu'il 
receut ,  celuy  du  Vice^A^niral  de  Nez 
fut  mis  en  p^ireil  eftat  peu  de  temps 
après ,  Ton  vit  encore  embrafer  celuy 
du  Capitaine  de  Trellon  fur  lequel  le  ^ 
Prince  de  Monaco  &  le  Comte  de 
Guicheauoient  admirablement  com- 
battu ,  &  qui  pourtant  furent  aiïèa 
heureux  pour  fe  fauner  dans  celuy  du 
lîeur  Vangôlder.  Celuy  du  General  ^ 
Raytter  fut  mefmement  Ci  mal  traicé, 
qu'après  la  perte  de  fa  grande  vergue, 
il  fut  contraint  de  fe  retirer  Se  entrer 
dans  vn  autre  pour  recommencer  le 
combat  j  &  pour  vn  accroilfement  de 
difgrace,  l'Amiral  Euertzen  fut  em- 
porte d'vn  coup  de  canon  fur  le  point 

4jue  la  nuit  tomboit.     /Sr^  v^-      -  *  ' 
Mais  (î  les  Généraux  Hollandois^ 
-rfeceurent  ce  remarquable  dommage,jL  ' 
'ceux  du  Roy  d'Angleterre  furent  en», 
xore  t-raictez  plus  cruellement,  car  il    ^  y 
-cfl:  certain  qu'ils  perdirent  en  cette 
ipTcmiere  iourné?  pluûeurs  ^de  leurs 


y 86^         Charles  Second  9  - 
meilleurs  vaifTcaux ,  8c  que  Ci  h  nuit  ' 
^  ne  faft  atôaée  pouc  les  ^couctr ,  leuc 
^  ^    *  flotte  eftoic  en  grand  danger  de  laiis- 
.  faire  come  la  colère  de  leurs  eniiemisg . 
Ils  ic.  lecirerenc  donc  non  poinc  eo.,. 
vaincus  ^  mais  en  hommes  aflfez  re£b-4 . 
IttSià  vne  n«iQellebauûlle:En  cSpt^û^ 
rofl:  que  le  nouocau  ioar  pariât  »  ils  iè  - 
rallièrent  &:  retournèrent  au  combat; 
aoçç  vue  foreur  pareille  .  à  celle  qu'ils: 
aupienc  téinpignéele  iour  précèdent*.  - 
Ils  auoient  trôaué  des  ennemis  fer*'  - 
mes>ilsue  les  rroaueiiienc  pas  moins 
braues  &  moins  refolus ,  &  il  faut  di* 
r e  que  0  le  premier  cpm^c  auoic  efté 
.  rude ,  celay4à  le  fat  incompaçaM^*^ . 
/  .       menc  dauantage^&  que  files  Angloil^' 
auoienç  mdans  le  premier  qiieli||||ï-' 
dcfa,uan  tage^cettuy-  cy  ^eur  fut  e,ncore 
plus  fllne£^/car  af»c«Siiaoir  venbcàf^ 
icr  ou  couler  à  f ands  huit  ou  oeuf  de  i  ' 
leurs  meilleurs  vaillaux ,  au  nombre 
d^ttçls&  tronua  le  Conue  Amiraly; 
dft,  Paillon  bkiic,  dans^leqq|;l  il  y 
aaoie-^Rcore  400^  homme^lc  aprea  l 
auoM:  veo  prendre  le  Roy4>Qj^»fil||^J9 
fttf  lequel  le  Cheuaiier  Aifcue  porroic  •  * 

^     k^S^Hulo^^f^  I  ^1»»  anok  YfiUL  ca 
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Vice*  Amiral  de  la  flote  prifonoicr  en« 
tes  les  n»itis  de  (es  eiuièmis  aaec  plus 
èt  crois  cens  hoones  qui  luy  revoient 
de  fepc  cens  dont  ce  Royal  badimenc 
«âoic  chargé ,  ilsie  viiene  «<tf  trames 
de  faire  recraice  du  coAé  de  la  Tan^i* 
iè,  parce  qa'ils  e^ooeot  pontniiuis  de 
Ietir.enoeaiis,\ 

•  Il  fe  6  c  encore  quelque  forte  dé 
Ëonibat  en  cette  reuaite  ,  qui  dra» 
tout  le  Iqi^  du  iour  Tuiuant ,  &  où  les* 
Anglois  ne  furent  paà  phis  heureux 
qu'aux  deux  premières  bâtaiUes.Mais 
comme  il  faut  peu  de  chorepourxe- 
leùer  le  cœur  d'vn  homme  que  la 
tun<i  veut  mal..triiiuer  :  le  Genetid 
Anglois  n'alla  pas  crop  loin  pour  con«^ 
coioir  de  noauelles  eTpetancés-debM- 
tre  les  ennemis  à  Ton  cour  :  Il  décoix» 
ucic  le  lendemain  quatorzième-  du 
moici  de  luiQ ,  le  Prince  Roi^rt  qui  le 
venoit  joindre  auec  vingt-quacre  vaiC- 
feaux  »     pte&nce  le  confolas  il^t 
toamerJes  voiles  du  coUjc  desâuie<i> 
mis ,  &  le  cpmbac  fe'renouuella  auec 
air»  dexhatent  pour  £»ire  croire  que 
l'échec  en  (ièroit  très,  gcandiil  (è  ttou- 


788  Charles  Second 

perdirent  que  quatre  vaideaux ,  fans 
fe  pouuoir  vanter  d*en  auoir  fait  per- 
dre vnfèul  à  leurs  ennemis.  La  perte 
que  firent  les  Anglois  en  tous  ces 
combats  fut  de  trente- deux  vailleaux 
pris  ,  brûlez  ou  coulez  à  fonds  :  Le 
Cheualicr  BarKlay  Vice- Amiral  de 
Tefcardre  du  Pauillon  blanc  &  le 
Cheualicr  Minnes  furent  les  plus 
confiderables  de  (îx  mille  morts  ;  le 
*Chcualier  Aifcue  Amiral  du  Pauillon 
bianc  y  le  plus  illuftre  de  deux  mille 
fîx  cens  prifonniers.  Quant  à  celle 
des  Eftats  elle  n'eue  pas  efté  fort  con- 
liderable  i  car  ils  trouuerent  après 
la  bataille  qu'il  ne  leur  manquoic  que 
quatre  vaiUèaux ,  &  que  le  nombre 
de  leurs  morts  n'eftoit  que  de  quinze 
cens  foldats ,  &  de  quatre-vingts  ma- 
telots ,  fi  Cornelits  Euerizen  Amiral 
de  Zélande  ,  Vander  Hulft  Vice- 
Amiral  d*Amfterdani  ,  Scaghowet 
'Contre  Amiral  de  Weft-Frize  y  les 
Capitaines  Trelon,  Vittenhaur,  Bloc, 
Salooion ,  &  trois  autres  pareils  Of- 
ficiers, ne  fe  fuflenr  trouuezdans  ce 
petit  nombre  de  morts,&:  la  perce  dcf^ 
^uels     que  les  gftgtSr  cieur ent  auoir 


Roy  J£Anglitem.-  "^789 
ifljbz  chèrement  acheté  la  vi^oire^ 
5Uoy  qu  elle  fuft  illuftrc  &  de  la  dcr- 
tiieie  iiiiporun€e« 

Les  .Anglois  deuoienc  eftre  vi:ay->' 
(emblablenenc  rebutez  après  eét 
eftrange  coup  de  foitune^neantmoins 
comme  vne  difgrace  n'abbat  iamais 
vaccBur  généreux^  il«  âccnt  paraiftre 
que  leur  perce  ne  les  eftonnoi^  pas 
oeancôup,  &  qu'au  contraire  elle  ne 
leur  fèruoic  que  pour  leur  adonner 
de  nouucaux  defirs  d^aller  tenter  lè 
fort  d'viie  ikottttelle  bataille  ^^car-le 
Roy  partit  de  Wittehal  Cuiuy  du  Duc 
d'Yorck,  &de  plufîears  autres  Sei-^. 
gneurs  ppur  aller  voir  en  quel  eftat 
cftoit  le  rcfte  de(kflbce,  &  pour  don- 
ner de  noauêaux  ordres  pour  la  refta« 
blir.  Ce  que  les  Eftats  ay atit  appris, 
ils  diftribuerënt  des  Commiffions 
pour  ieuer  foixante-.dir  Compagnies 
de  fatitadîns  ^  Se  cpmmanderent  de 
réparer  prpmptement Içs  ruïrtes  que: 
les  canons  ennemis  auoient  apportées 
dans  leurs  vaifTcaiix  ,  afin  de  les  re^ 
fnsttre  en  mer»  pour allet  chercher 
les  moyens  d'adiouftec  de  nouueaux 

kuciers  à  ceux  qu'ils  aonietit  cueilli» 


.  4*»»  vnc  fi  bell  e  V  iâ;oiie. 
Citmh*t  .  Iufquc$-làlcs  François  &  les  j4h- 
.  gloisn'auoiêc  point  uoutté  les  moy es 
let  Fr£'  ^^Çç  eHûcquci: ,  pour  (ùiure  les.moaw 

Souiîeiains'-qui  s'c- 
//w  '  fto*«nt  dcclaté  U  guecje  j  ils  les  ^en- 
iisbif-  contrer«nt  alors  :  Les  '>n8-&ië»^aB- 
'l«  àes,  ij^j  eftoienr  piefque  cgalcmenL  cûa-  * 
^thl.     Wisaans,l*Jflc  de  S.  Chriftophe.  Ils 
y  viuoient  comnie'fréfea,  parce  qae 
'  4epiiis.  le  t^ftabUÛèaienc  du  Roy 
d'Angleterre  ,  les  deux  Couronnes 
anotienc  efté  dans  vne  intelligênce  par. 
faire,  La  dectâtauçn  d^  la  Guerre  . 
ai^it  donné  fil  jet  àn  R    de  la  Gsttnd*  • 
3Ktagne  de  Ésiice  auectir  le  Gouoec. 
neHT  qail  enuetenoit  dans  cette  Tfle, 
\.da  cbangeosenriiai  «'eft(^  faic  encre 
Içs  deu^  Nations  :  Ce  Goauerneur 
n'en  eut  pas  plûtoft  rcceu  IViiiis  j  qu*il 
-   fit  fçauoic  AU  SeigneiU:^e  Sales ,  qai 
cooiniandoic  les  François  de  ce  quar- 
tier ,  4es  otdns  i|tt'il  atioic-  recetur  da 
Roy  Ton  Maiftre ,  de  luy  faire  décla- 
rer la  Guerre  à  feu  &  à  fangrCe  Gou- 
oetnetic  Françoitauoituopde  coBiir 
^  '       &  de  conduite  pour  ne  profiter  pas 
dfiicetAn»}  Ilijenaoya  oominandet  à 


Roy    Angleterre:  y$i 
Qj^Cfs  Capitaines  de  faire  embar- 
:]uec  au  plus  petit  bruit  qu'ils  pour- 
roient  leurs  femmes  &:  leurs  enfans, 
poux  les  renuoyer  en  France  :  Enuoya 
commander  aux  Capitaines  de  Saint 
Ican ,  de  Saint  Malo ,  &  de  S.  Louys 
de  Bayonne ,  de  croifer  entre  Nieucs 
&  S.  Chriftophe  /  pour  empefcher  la 
communication  de  ces  Ifles  à  leurs 
ennemisjenuoya  quérir  tous  les  Fran- 
çois :qui  s'eftoient  habituez  en  IVne 
&c  en  Tautre  de  ces  Iflcs  ,  en  fit  vn 
corps  de  400.  hommes ,  partagea  ces 
petites  forces  en  deux  pelotons  ,  en 
mit  vn  fous  les  ordres  du  Sieur  de  S. 
Laurent  ,  qui  eftoit  fon  Lieutenant 
General ,  èc  menaTautre  d'vn  autre 
cofté  pour  attaquer  les  Anglois  qui 
eftoient  au  nombre  de  fix  cens  auflî* 
diuifez  en  deux  petits  corps. 

Les  François  atraquercntauec  vi- 
gueur ,  les  Anglois  fouftindrent  d'a- 
bord auec  vn  courage  pareil  ;  mais 
cette  chaleur  ne  leur  dura  guère,  il  fe 
lalTerent  de  refifter ,  &auboutdVne 
heure  ils  commencèrent  à  fe  mettre 
en  vn  defordre  fi  grand ,  qu'ils  lâchè- 
rent ouuertement  le  pied  :  Néant- 


79^  CbéidnS^ftd^y 
moins  ayant  cfté  fecouf  us  ^ac  Tautre 
corps  que  le  Gouuerneur  mena  Iuy« 
(nefme  au  combac ,  les  afiàires  cliank 
gèrent  de  face  ;  le  Commandeur  de 
Sales  fitctué,  lei^ee  la  Borde^IcTaii 
te  j  lequel  rauoit  voulu  fuiure  pour 
recourir  fes  fbldacs  dans  le  beroiil  • 
qu'ils  pouccoi^attoir  de^uy ,  te<3eiic 
encoi:e  yn  coup  qui  le  mit  au  nombre 
des  mocts  ;  ic  romes  choife^  allcrilent  * 
eUre  dans  vn  déplorable  eftac  pour  les 
François,  (île  Cheualier  de  S.  Lau* 
X9m  ne  fut  arhué  fut  ces  entce£ûces  à 
^  ce^Ile  de  foa  bataillon.    ^  .  ^ 
.  Cegeoereiixhamme  voyanulène 
ceMA  eftrange  iGOûfuuon  ^  il  r'allia 

1>comptemjent  ceux  qu'il  trouua  dans 
e  deiordre  ,  6e  leiiT  âytfnc  Tekms  le 
cœur  an  ventre  f  les  ramena  û  coura-; 
geufem^nt  au  combac ,  qu'ils  taille-^  * 
reâc  en  pièces  .cous^eox  qui  Ce  voulut 
rentoppoferàlear  furie.  Cet  efcbec 
fat  grand  pma  le  peu  ét  moohk'  qui 
cooi^oic  i  la  pcrj;e  des  Anglois  ne  iè, 
termina  pourtant  pa$  encore  à  cela  ; 
oit  le  Steoc  Gaillou  qui  n'aooic  que 
cçQt  François  ^  &  cenc  cinquante  Ne^^ 
p^^(k  queuc>yatic  ccéc^nui  daflcf 
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ce  mefine  eiulcoic  cie  i'Iile  1^  corps 
4!  Anglojis  compofc  de  cinq  à  ûx  cens 
JtomsiesV^il  tie  balança  point  à  ie$at* 
uquer  ^  &4es  eftonna.d  abord  en  cel« 
le  façon  ,  qij*ils  furent  prefqu'auflî. 
teft  dé£ms  que  .chargez  :  En  eâec 
.  «y.anic  en^lé  les  chemins  des.^ monta- 
gfH»  OÙ  ils  cnirenc  {crouuer  plus  de 
ii^etc  que  dans  Ja  campagne  ,  ik 
laiderenr  auecla  gloire  du  combat  à 
90s  FrançcMS  lu  liberté  de  repofec 
&  de  prendre  halaîne.        .  . 

Cependant  les  ajSlàires  djS  cesvain^ 
eus  n'^Uoient  (»as  nHeux  d Vn  auiie 
Co/l:é  ^  car  les  fuyards  ayant  âiit  con« 
«piftre  au  G^mieMir/Anglois  qué 
fes  ipldats  n'auoient  pas  ellé  les  plus 
forts  ny  les  plus  heureux  »  il  fe  pro»* 
poia  de  ,^re  va  eilbrt  plus  confi^^^  * 
rablefur  trois  jacos  François  quipo^ 

ftoiene  à  la  ppiate  de  &tbié  ptoche  ' 
.  <^  la  meç^  &  pouc^cela  fe  Êiilant  ac^* 
çoippagner  de  iîx  cens  i^nglois  &  de 
çxak[  cens  'Boocanieis  011  appelle 
ainû  les  bouchers  Anglois.qui  vont 
tuer  les  bceufs  iSc  les  vaches  ^  dont  û 
y  a  ync  grande  abondance  en  Tiflede 
laint  DQmioi^lue.^  aân  dç  faire  va 
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grand  argent  de  leurs  peaux  3  il  alla 
fondre  fur  eux  auec  vrie  fureur  qui  les 
mit  en  quelque  confufîon  du  pre- 
mier abord  ;  Mais  le  iîeur  de  Poincy, 
fous  les  ordres  duquel  ces  François 
eftoient  afTemblez,  &  qui  auoit  pour 
fesCapiraines  deux  hommes  de  grand 
coeur  ,  nommez  l'Efperance  &  Je 
Duc,  qui  fçauoienc  parfaitement  le 
meftier  de  la  guerre,  ayant  aflcuré 
fes  foldats  par  la  feule  pofture  où  ils 
le  virent  d'aller  courageufement  à  là 
charge ,  ils  le  fuiuirent  auec  vne  fi 
belle  chaleur  ^  que  le  Gouuerneur 
i^nglois  ayant  efté  tué  d*vn  coup  de 
moufquet  ,  &  auec  luy  grand  nom- 
bse  de  fes  meilleurs  foldats  &  de  fes 
principaux  Officiers ,  tous  les  autres 
fongerent  pluftoft  à  fuir  qu*à  faire 
vne  iudicieufe  retraite. 

Iln*y  auoit  pas  beaucoup  d'appa- 
rence depourfuiure  de  forts  ennemis, 
quife  pouuoient  rallier,  veu  mefme- 
mentquelefieur  de  Poincy  auoit  eu 
la  cuiflè  calTée  :  Mais  le  Chcualier  S. 
Laurent  arriuant  fur  ces  entrefaites 
auec  tous  les  foldats  qui  luy  eftoient 
reftez  du  combat  qu'il  auoit  fait  peu 
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aiiparauant,&  les  ficurs  del'Efperan-* 
ce  &  le  Duc  le  trouuant  dans  la  refo- 
lution  de  pourfuiure  les  ennemis ,  ils 
remirent  tous  leurs  gens  en  bataille, 
&  comencerent  à  marcher  droit  aux 
Anglois,  lefquels  ayant  trop  bien  ef- 
prouué  leur  valeur  ,  pour  ne  point 
craindre  de  fe  voir  encore  à  leur  tefte, 
leur  enuoyerent  vn  trompette  pour 
leur  demander  le  corps  de  leurGou- 
iierneurj&  pour  fçauoir  d'eux  s'ils  (e- 
roient  en  humeur  de  traitter. 
-  La  raifon  vouloir  qu'ils  ne  refufat 
fent  pas  vn  accommodement  qui  ne  ^^-f^^ 
fe  poiiuoit  faire  qu'à  leur  auantage,  bAndsl 
veu  l'eftat  auquel  les  affaires  cftoient;  nent 
Auflî  le  Cheualier  de  S.  Laurent  qui  de 
demeuroit  Gouuerneur^par  la  mort 
du  Commandeur  de  Sales,  ayant rc- ^^'^  ' 
pondu  qu'il  ne  s'efloigneroit  jamais  cèdent , 
des  loix  de  la  guerre  &  de  la  generofi- 
té, on  drellàvne  capitulation  parla-  ^^f^" 
quelle  ces  vaincus  remirent  tous  leurs  ' 
forts ,  toutes  leurs  armes,  &  tout  leur 
canon  entre  les  mains  des  François, 
Ainfi  cette  Ifle  qui  eftoit  également 
poffèdée  .par  les  François  &  par  les 
Anglois  ^eft  aujourd'huy  toute  redui* 
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•ce  à  robeïlTance  de  fa  Majcfté  Tres- 
Chreftienne  ,  laquelle  ayant  refolu 
d*en  conferuer  la  conquefte  ,a  rcdoa* 
blé  le  nombrcdes  vaifleaux  de  guerre 
qu'elle  y  cenoic ,  &  en  a  renforcé  les 
Ibldats  de  huit  Compagnies  d'Infan- 
terie fous  les  ordres  du  Sieur  de  la 
Barre ,  &  de  huit  autres  Compagnies 
tirées  des  Regimens  de  Nauarre  & 
de  Normandie. 

Le  defir  de  la  gloire  &  celuy  de  la 
vengeance ,  font  fi  naturels  aux  hom- 
mes ,  qu'on  n*en  trouue  pas  beau- 
coup qui  ne  foient  poufTez  de  l'vn  ou 
de  l'autre  ,  &  bien  fouuent  de  tous  les 
deux.  Les  Hollandois  auoient  trop 
bien  fait  dans  les  combats  précédents, 
pour  ne  pas*  rechercher  de  pareilles 
occafîons  de  triomphe  :  Les  xnglois 
auoient  eftc  trop  mal  traitez ,  pour  ne 
prendre  pas  vne  forte  refolution  de 
tirer  raifon  de  leur  perte.  Il  eft  auflî 
tres-ccrtainqueles  vns  &  les  autres 
firent  tous  les  efforts  poffibles  pour 
donner  jour  à  de  nouueaux  mouue- 
mens  de  fe  venger ,  &  de  mettre  de 
aiouueaux  lauriers  fur  leurs  teftes.  Il 
ne  falhit  que  quinze  jours  aux  HoU 
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lindôis  pour  reparer  toutes  les  rui- 
nes que  leurs  vaiffeaux  auoienc  fouf- 
ferres  ;  il  n'en  fallut  gueres  dauan- 
tagc  aux  Anglois  pour  fe  remettre 
en  vncpofture  plus  atiantageufeque 
c^lle  qu'ils  auoient  auant  Içur  dé- 
route. Les  Hollandoi!  ayant  preue- 
nu  leurs  ennemis  dans  la  diligence 
de  retenir  preftspour  vnç  nouuelle 
bataille  ^  iUrcmircnt  en  mer  le  qua- 
trième du  mois  de  Juillet  vne  flotte 
compofce  de  quatre- vingt  vaiffcaux 
de  guerre,  &  s*auanccrcnt  iufques 
bien  prés  de  l*emboucheure  de  la 
Tamife  ^  tant  pour  empefcher  la 
jondbion  des  vaiileaux  Anglois  qui 
cftoicnt  fur  cette  riuiere  auec  ceux 
qui  s'cftoient  afTemblez  à.Harwitz, 
que  p0ur  les  combattre, s'ib  les  pou* 
uoient  obliger  à  donn«  bataille. 

Ruyttcr  qui  commindoit  cettd 
flotte  nit  plus  de  trois  femain«  eh 
.cette  poflure  ^  fans  que  les  Anglois 
parufTenr pour laller choquer  :  Mai^ 
ayant  appris  au  bout  de  ce  temps 
que  les  foins  du  Prince  Robert  Sc- 
ia diligence  du  Dac  d'Albcmarle, 
auoient  fi  bien  reparé  leur  flotte. 
Tome  III.  L  1 
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qu'elle  eftoic  com()orée  de  pfés  «le 
cent  voiles ,  &:  le  Capitaine  de  i'vne 
de  Tes  petites  barques  luy  ayzSt  hàt 
fçauoir  que  les  Généraux  Anglois 
Fâuoient  diuifée  en  trois  efcadrons^ 
il  diuiGi  la  (lenne  de  pareille  font, 
donna  Tauanif  garde  à  lean  Eueic- 
zen,  Bankers,  &  Cornelitz  Éuert- 
zen  y  le  premier  Amiral  3  le  ieceod 
Vice-  AmiraU&  le  troifiéme  Contre- 
Amiral  des  Zeiandois  &:^iés:FriAMis; 
râriiere- garde  à  l*  Amiral  Txonip,  Se 
rétint  le  corps  de  bataille  pourfoy, 
avant  pour  Ton  Lieutenant  Amiral  te 
/îeiir  Van-Nés  ,  le  fieur  Liefdo 
pour  y  ice<-Amiral ,  &  vftaiiSi^VaÂ^ 
Nés  pour  Contre 'Amiral.  r,:^bc^^^7; 
J7(fu^  L*ardeur  des  Anglois  eftoit  gran- 
T^tlille     '  ennemis  n'auôient  pat 

elfre    ^oins  de  chaleur  ,  cela  fit  que  les 
Us      trois  efcadrons  fe  choquèrent  preC» 
£/oij     qu'en  mefme  tenips  ,  celle '4u-Pa» 
ùjHU^  uillon  blanc  de  la  flotte  Anglôifç 
ccmtre  rauarit-  garde  Hollaiidqife, 
commandée  comme  nous  i^auons 
die  cv  de  II  11  s  par  leanEuertzen  ;  del* 
Je  du  Pauil  Ion  rouge  commandée  par 
Ji'Anûral  d'Aagleterre^  contre  celle 
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4uGciiecal  Rnycef  ^  &  cdk  du  Pa. 

uillon  bleu  commandée  par  le  Che*» 

ualier  Smitz  contre  celle  de  TA  mirai 

  « 

On  ne  vit  iamais  rien  de  Ci  fu- 
fdeii^  que  ie  choc  éc  ces  tneriiei!^ 
leo£ss  flottes  ,  &l  iamais  on  n'ouïe 
vn  fi  cflroyâble  tonnerre  que  plus 
d*  hait  cenc  pièces  de  canon  fireae 
alors  :  Tous  les  Généraux  &  tous 
le»  (cMats  eftoMic  emportez  du  ge« 
iieceiix  -momieniem .  de  vaincre  ou 
'  de  mourrir  ,  cette  ardeur  produire 
«offi  de.  fiœeAes  tSa»  tn  fort  peu 
4e  tçmps  :  Le  Vice  Amiral  d'An- 
.^eterre  fut  brûlé  ,  la  plufpart'dei 
roldacs  d€M)t  il  eftoic  charge  peri« 
.xent  i  lean  Euertzen  Afniral  de  Zé- 
lande fitt  tué  d'vn  cmxp  de  ca« 
non  ,  iom  cTcadçe  fut  mife  en  de- 
fordre  j  le  General  Ruyter  perdît 
beaucoup 4e  moiide  pour  auçir  efté 
.^ttaqué  tout  en  mefme  temps  par 
les  deu»  eTcardres  dttPauillon  rou- 
|(.duPauillon  blanc  d'Angleter- 
re pendant  la  confufion  où  la  mort 
d^Ëuertze»  auoiriiits  toute  fpn  e£r 
jçaîdte  :  Et  i'Anairal  Tromp  n  ap-i 
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porta  pas  vne  moindre  ruïm^^am 
celle  du  Pauillou  bleu  commandée 
par  le  Cheualier  irmith  ,  lequel  ayant 
elle  contraint  de  prendre  Ja  fuke, 
fut  poiirfuiuy  iufqu'aux  bancs  d'Har- 
witz,  où  il  cftoit  en  dangcc  de  tocrt 
.  perdre  ,  iî  la  nuit  n'eult  arrcfté  la 
pour  fui tte  de  fon  ennemy  :  Mais 
quoy  que  l'adion  de  céz  Amiral 
Gud  eftc  toute  gloricufc  ,  elle  ne 
récent  pas  tourc  lapprobation  qu'il 
9n  auoit  erpcrc ,  car  on  V^ccufa  de 
la  difgracc  qui  arriuaie  lendemain, 
on  le  foupçonna  d*intclligcnccauec 
les  Anglois  pour  auoir  feparc  fon  ef- 
cadre  des  autres  pour  fuiure  vn  en- 
nemy qui  plus  foiblr  :que  luy  ne 
fuyoit  que  pour  faciliter  aux  fnm 
le  moyen  de  vaincre ,  ^ceiniac-ciu 
Talion  alla  Ci  auant  ,  qu'il  ffiit  qixtU 
ques  iours^apres  priuc  de  fa  Char, 
ge  5  &  refîcrré  dans  vne  prifoni 
JVIais  n'allons  pas  fi  vifle  ,  &  difons 
quelie  fut  la  difgrace  dontie  parle, 
cuant  que  de  parler  des  chofcs  queU 
leproduifir. 

Cecombat  qui's'eftoit  faitlr  qua- 
iiiaue  d'Aouft  auoit  eu  quelque 
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shof<3  de  dangereux ,  celuy  €[ui  fe  fît  ^^^^^-v 
ic.  lendemain  ne  fat  pas  moins  bra  de  cène 
ue.  Ruyttfr  le  commença  àih  X^^h^tutllt 
f  inq  heures  du  matin  :  M  auoic  cfté 
l'objec  de  toute  la  furie  dès  ennemis 
ie  iour  précèdent ,  il  le  fut  encore 
alors  des  trois  plus  grands  vaiOTeaux 
de  la  flotte  Angloife  entre  lefquelsil 
fut  plus  de  deux  heures  comme  la 
giiufce  entre  deux  fers:  Mais  enfin 
£i'  refîftânce  fut  fi  belle  ,  qu  ayant 
co'ilé  à  fonds  IVn  des  biûlots  des 
ennemis ,  &  leCheualier  dê  Lôrrai- 
oe^le-Cheualier  de  Coaflin,  les  fîeurs 
deCtnoy  ^de  Dampicrre,  &:  le  Ba- 
rcn  de  B ufct ,  volontaires  fur  le  bord 
d«  ce  General  en  tyant  fait  confom^ 
mer  vn  auue  que  le  General  Anglois 
auoit  commande  pour  aller  brûlef  ^ 
cet  Amiral  Hollandois  ,les  Angloîs 
furent  contraints  de  fe  retirer  &  de 
luy  laifTcr  U  libcrlé  d'en  faire  de 
xnefme. 

Quoy  que  ce  combat  eûft  diîrc 
deux  jours  ,  l'efchec  n'en  fut  pas 
fort  confiderable  ,  car  il  eft  cerraiii 
qu'il  n'y  eut  que  huit  ou  neuf  vaif- 
fçaux  de  perdus  de  rvn&  de  lautrc 
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parcy.«  Mais  û  nous  ConâdejDons  le 
nooibre  des  perfonnes  de  condition 
que  les  Ëftats  y  perdirent  ^  on  pourr» 
croire  <]ue  leurs  XSeneraux  ne  for' 
rirent  pas  ^aecauàncage  tle^  cette  fé- 
conde rencontre  ^  car  outre  leaa 
Êuertzen  Amiral  de  Zélande  &  les 
fienrs  Tierk  Hyddes  ,  &  Coendec 
Aniiral  &  Vice* Amiral  de  Frize  ^  ils 

{>er dirent  encore  àix  de  leurs  meil^ 
eurs  Capitaines  &  grand  nombre  d^ 
braues  foldàcs.  .    .  .  • 

Comme  les  Eftats  des  Prcciiiieet 
Vnies  auoient  célébré  leur  viâoire 
par  des  allcgrefïcs  publiques ,  les  An- 
gloîi' ne  manquèrent  pas  de  (olemni^-^ 
fer  les  au|nrages  qu'ils^  auoient  eus 
dans  cette  bataillé  par  dès  fenx  de 
joye,&par  toutes  les aâions  de gra* 
ces  poffîbJes ,  après  [efquelles  fe  fen- 
tant  enflcz  de  te  profpenté  de  leur^ 
armes  ,  ils  ne  le  propolerent  rien 
moins  que  d  aller  derechef  attaquer 
leur^ehnemis  pour  tirer  vne  fecoa« . 
deraifonde  leur  précédante  défaite  : 
'  Il  reft^blirem  doiie  leur  (lotie  ^  &  la 
jxiirent  en  nKillevc  eftat  que  iamais,  - 
comme  ils .  fçituoient  auec  certicuda 
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que  leurs  ennemis  n'auoient  point 
efté  plus  pareiïeux  qu^^eux  à  réparer 
tous  les  vaiflTeaux  que  le  canon  auoir 
endommagez  au  dernier  combat.  ^^^^^ 
Mais .  quelque  connoilTancc  qu'ils  chands, 
enflent  de  la  diligence  des  ces  enne-  ^/'^^^-^ 
mis ,  elle  ne  fut  pas  capable  de  don-  ^J^'^^^^l 
lier  des  bornes  à  leur  chaleur.  Les  /^^ 
Généraux  remirent  en  mer  toute  leur  Us  An-^ 
flotte  5  &  en  firent  drelFer  les  voiles 
droit  à  rifled*Vliej  d'oiile  General 
ayant  décaché  vingt  vailTeaux  de 
guerre  âuec  plufieurs  chalouppes, 
Galiotes  &  brûlots  fous  la  concîuice 
du  Capitaine  Holmes ,  ce  Capitaine 
entra  dans  la  rade  auec  cinq^^rû-  • 
lots  3  quelques  pinaflTes  &  vne  fré- 
gate, y  brûla  deux  frégates  qui  de- 
uoient  feruir  d*efcorte  aux  n'auires 
Marchands  deftinez  pourlaMofco- 
uie ,  &:  fuiuant  la  facilité  qu'il  auoic 
de  poulTer  plus  loin  fa  colère  ,  mit  le 
feu  à  vn  grand  nombre  de  ces  vaif- 
feaux  Marchands  qu'il trouua  dans  la 
mefme  rade  :  Ce  qui  ne  fatisfaifànc 
pas  encore  fonefprit,  ilalloit  ruïnec 
tous  ces  baftimens  ,  qui  eftoient  au 
nombre  de  cent,  fi  la  nuit  tombant 
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aucc  vne  fortë"|)Iuy$  qui  gafta  toutes' 
fcs  «rmës  &c  toutes  fcs  munitions, 
:  »*cuc  rompu  le  cours  à.  cette  entre-  : 
:  pfife.  Il  fc  fcrira  donclc  lendemain 
.  toatin  voyant         n'y  au^ic  plus 
^  rîîrn  à  faire  ,  pàrce  cj^e  tout  ce  qu*il . 
^  vouloit  perdre  s'eftoir  mis  à  Couuerr, 
&  fe  contentant  d'auoir  encore  brû!c 
Quelques  maifons  à  Schrling  alla  re- 
foindre  Te  erosdc  la  flotte. 

L'expérience  m'apprend  que  la  - 
fortune  décrempetonîiours  fes  dou- 
ceurs de  quelque  amertume ,  &  q^i'^ . 
elle  rie  donne  iamais  que  des  con- 
tentcmcns  imparfaits^  Le  Royd'Anw 
glcrcyrre  deuoit  gouftec  aucc  ioye 
fruit  êié  ràùahtage  que  la  condui- 
te de  fes  Capitaines  &  le  courage 
tîè  fcs  foldatJ  luy  auoicnt  acquis 
iur  Tes  ennemis.  Ilfc  ttouua  pour- 
rant  deux,  chofes  qui  trauerferenc 
cette  loye  ,  ce  qm  fulcftcreiît  de 
û  terriiiles  inquiétudes  dans  foncfl 
prit  /  qu'il  fut Jong.tcraps.  comme 
acablé  fous  fe  faix  d*rnc  vipîentc 
jioulcuT,  La  peftequi/ffligeoit  VArt^ 
glecerre  auec  cxcér'réprit  de  noul 
'  uelles  forces  lors  qu'on  croyoic 
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qu'elle  n'en  dcuoic  plus  auoir,  & 
pour  vn  furcroift  de  diferace  le  feu  ^^^'f* 

5  cftant  pris  la  nuit  du  douzième  de 
Septembre  à  la  maifon  d\n  bou-  fement 
langer  de  Londres,  il  fie  vn    cruel  U 

6  fi  furieux  rauage  dans  cette  mal- 
hcurcufe  ville,  qu'ayant  duré  cinq  - 
iours  &  cinq  nuits  mal-gré  la  dili^ 
gencede  plusdecenc  mille  hommes 

qui  trauailloicnc  continuellement 
pour  en  arrefter  la  fureur,  on  n'en 
peur  empefcher  les  progrez ,  de  for- 
te qu'il  en  confomma  plus  de  la 
moitié.  . 

Cette  perte  edoit  inconceuable, 
&  reduifoit  plus  des  deux  tiers  des 
habitans  à  vne  déplorable  neceflîté, 
fa  Majefté  la  refTentant  auffî  auec 
vne  doiileur  exccflîue  ,  elle  fit  toutes 
chofes  pofTîbles  pour  foulager  tant 
de  mal  heureux.  Elle  ordonna  pre- 
mièrement vn  jeufne  dans  tout  le 
Royaume  ,  &  dans  la  Principauté  de 
Galles  y  pour  demander  à  Dieu  qu'il 
luy  pluft  détourner  ces  fléaux  de  def- 
fus  la  tcfte  de  fcs  peuples  ,  &  fie 
en  fuitte  reprefentcr  dans  toutes  les 
Eglifcs  que  les  perfonncs  accomnacK. 
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dées  deuoienc  vn  chAcitable  (êcouts  - 
à  vne  iiifimtéde  pauuretqoeeéc  eL^i^ 

pouucmable^mbrazçmeac  auQit 
dans  cewc  y  ille  a  filigce.      •  •  • 

Ces  genereuxfoi(i&doimereac4V 

bord.de  iènfîbles  çonfolations  aiuc- 
i)abican$ .  roâis  ice  chai^iuble  PdficA;' 
n^n.yoalijc  p^demeucei:  là,  il  e^loift;? 
important  dj^eftablir  ceç  4cpl^ 

de  preuenir  des  accidçAS  deceue^na:^'. 
tu|:e/&  Qe  kiflèc  pas  dans  laidefolan; 
tipn  vue  ville  quiao^ir  tou (ioqxs  t&i 
lejfêjouf  des  Roys  d*AngletcrïÇs 
pou^c:aiiâi  £à  bonté  plus  ».it 
ademblec  Ton  Confeil  ^  p$u:  l'aais 
dtiqaél  il  fit  vne  Déclaration,  por^ 
tant  qu'on  repacecoic  ces  uifttfs  riu^  i 
iDes  leplu^prompcemenc  qujilKeroic 
podible ,  qu^n  ae  baftirQit  p!m  <)oe 
de  pierre  jw  de  brique  ,  qu'on  £e^  • 
roit  de  bonnes  voikes  aux  caues^ 
qu'oa  eflargircdc  les  mè>  poac  ooi»^ 
r  pjerchçr  la  comcaunication  dis  £eu  . 
d'vA  cofté  k  l*attcre  5  que  tous  \et  * 
^rBraileuu.^  le&Td«iiciers»â(  IU&t 
«eursde  fucre^iroiem  Êiireleurpra^ .  - 

iérffîoa  ien  vit  IwiicOkI  lev  Teroit  * 

^  .     t   V  '    ^  " 
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donné  par  le  Maire  &  les  Ald.ernians 
hors  de  Tenclos  des  murailles,  par- 
ce que  leurs  continuelles  fumées  cor- 
ronipoicnt  Tair  des  ennir6sj&  qu'on 
rebaftiroic  toutes  les  maifons  fur  vn 
plan  qui  les  rendroic  dVn  mefmç 
ordre  &  d'vne  mefme  fymineirie.  Il 
n'eftoic  pas  facile  de  trouuer  les 
moyens  de  venir  à  bout  d*vn  Ç\  grand 
ouurage,  mwiis  fa  Majcfté  pourueut 
à  cela  ^  car  elle  promit  la  reniife  de 
quelques  leuées  qu'elle  auoit  ordon- 
nées ,  &  de  décharger  pour  fept  ans 
cous  ceux  qui  feroient  de  nouueaux 
baftimens  de  tous  les  droits  qu'elle 
auoit  accouftumé  de  leuer  lur  les 
cheminées. 

Comme  tes  maladies  ne  rrauail- 
lent  pastoufiours  vn  corps  auecvnc 
violence  pareille,  on  voit  auffi  que 
les  armes  n'ont  pas  toufiours  vne 
mefme  chaleur  encre  deux  partis. 
Les  Anglois  &  les  HpUandois  n'a- 
uoient  point  d'ambition  plus  puif- 
fante  que  celle  de  fe  faire  la  guerre 
auec  toute  la  vigueur  poffîble  :  Il 
arriua  neantmoins  que  les  vns  & 
les  autres  témoignèrent  réciproque^ 

Llvj 
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; \  îo8  ChArUs  Se^fiiîi^^ 

ment,  quils  ne s*cfloigncroicnt  pas 
d'vn  Irgiamc  tccommodcîncnt  n  les 
*  chemins  leur  en  cftoicnt  oimerts  auêc 
'  honneur.  Les  Hollandou  firent  les 
premières  démarches  pour  y  arri- 
uèr  y  Je  Roy  les  fécondes.  Lfî  corps 
du  Cheiulicr  Guillaume  Rerkelay 
tué,  comme  nous  auons  dit  cy-dei* 
fus ,  le  fécond  iour  de  la  baraille  qui 
s'eftoit  donnée  cette  année- là  cnue 
CCS  deux  Nations  ,  eftoic  demeure, 
ftu  pouuoir  des  HoUandois  ^  les  Eftacs 
le  firent  embaufmer  ,  enuoyercnt  vn 
Trompette  en  Angleterre ,  pour  fça- 
,.uok  11  le  Roy  trouueroit  bon  qu'ils 
îuy^fifTcnt  donner  la  fepulcure  à  la 
l;^  .    Haye  auec  vne  pompe  digne  de  fa 
.      naiiîance  &  de  (a  Tcrtii ,  ou  s'il  luy 
plaifoic  qu'on  lerenucyat  en  Ang!e- 
^'^Z**  terre.  Ce  Trompette  eftoit  charec 

ferler    j»         i  %      ^  n  ^ 

j  ^       vne  Icctrc.  laquelle  outre  ceconi- 

me  fAtX  \  r  CL  t 

entre    pUment  ,  fupplioit  fa  Majeftc  dè 
coufidecer  que  la  guêtre  qu  il  leur 
xlots  ç£  faifoit  n'anoit  pas  de  troo  légitimes 
^^^}^  motifs  ,  &  qu'il  feroit  oien  plus  à 
propos  pour  la  gloire  oz  pour  le  re- 
pos des  deux  Nations  ,  de  chercher 

les  Yoyes  d>n  bpa  accomjoiodcnacnc 
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que  celles  de  fc  ruiner  par  vne  crucU 
le  opinuftrccc  :  Sa  Majcftc  qui  ne 
vouloir  pas  eflrc  vaincue  par  la  gc- 
nerofîcc  de  Tes  ennemis,  ht  vne  fore 
ciuile  rcpoufc  à  cecce  lettre  :  Elle 
les  remercia  du  généreux  traitement 
qw'ûs  auoient  fait  au  corps  d'vn 
homme  pour  les  bonnes  qualitcz, 
&c  pour  la  fidélité  duquel  elle  auoit 
toujours  eu  de  bons  fentimens ,  ac- 
cepta Toffre  qu'ils  luy  faifoient  de 
le  renuoyer  en  Angleterre  ,  où  fcs 
parens  le  dcfîr oient  auec  palîîon^ 
êc  pour  le  regard  de  raccommode- 
ment dont  ils  luy  parloient ,  qu'cU' 
le  ne  s'en  efloigneroit  iamais ,  pour-, 
ueu  que  ce  ne  faft  point  auec  des 
conditions  honicufes  à  la  gloire  de 
Ùl  Couronne. 

Nous  auons  veu  cy^defTïis  les  An- 
glois  afTeurez  de  la  ^oflTeflîon  de 
Tanger  ,  par  le  traite  qui  s*eftoit 
fait  entre- eux  &  le  Prince  Gayland  j 
Mâis  comme  toutes  les  chofcs  du 
monde  ont  leurs  viciflîtudes  &  leur» 
chançemcns ,  ils  ne  demeurèrent  pai 
long  temps  dans  la  douceur  que  cet- 
te paix  Içur  pouj^ic  di^iuicr  :  te  Roy 
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àt  Ta£lcca  défie  les  poupes  4e  ce 
Prince,  Gaylandles vodancaUeriè- 
coacir  fut  bleûié  <lans  le  çombac  ;  il' 
çuc  vn  a(Têz  bon  cbeual  pour  fefàu-  ' 
Uéi:  à  ht  fuite  \  Il  enaoya.  vn  Expré» - 
a»  Gouuecneuc  de  cette  PJace  pour 
i'aUertirdu  mauuais  fuccés  defèsar» 
mès  ,  poiu  le  prier  de  luy  cimoyec 
,Yn  bon  Chirurgien,  &  pour  l'aflèti*  * 
rer  qu'il  obferueroic  inuielaUciiicm;  ' 
ries  condicions  doot  il  eftoic  demeuré  ' 

^  -  ■ 

jd'accotd  auec.  luy  :  Mais  comdie  il  ' 
n^pottudt  pas  r^otidre  de  l'emiie^- 
me/it  de  cette  nouuelle  guerre  qu'on 
Juy  faifoit  >  il  luy  confeilloit  de  fe- 
.reoir  -bien  fur  fes  gardes  ,  datuanc  ^ 
*  ;qiie  Tatmée  de  Ion  ennemy  eAoic 
-composée  de  plcM  de  quarante  milles  ^ 
bommes.  .  Cet  auertiltèmenc  eftpic 

Îjenercux}  ce  Gouuerneurn'cifvôii^- 
ant  wfs  aaffi  mépnlèc  la  c^i£bquea^ 
ce,  il  ajouca  quelques  petites  forti-^^ 
itcatiofis  à  fa  place ,  la.  remplit  de^^ 
'  liQBudlcs  pirouifiaiis  de  guerre  &  de, 
.bouche,  i(,  y  fai(anr  entrer  les  tneiUV  • 
Jeo»  feidats  qu'il  eaft  dans  tout  ce'* 
territoire ,  Te  mit  eo  eftat  de  k  bieft  ' 
défendre  cçauç  ^s  houoeaiu;  enocg^. 
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l^oy  cC Angleterre.  Zii 
Les  premières  ouuercurcs  de  la  g^^^^^ 
paix  faites  au  Roy  par  les  ciuilicez  ^(,<^r. 
des  Eftats  ,  fur  le  renuoy  du  corps  parler 
du  Cheualier  Berkelay  ,  &  la  fauo^ 
rable  réponfe  de  fa  Majefté  fur  leuf 
leçtre,  auoicnt  fait  efperer  que  Ton 
poufîeroir  plus  loin  cette  affaire  ;  & 
en  effet  les  Eftats  ayant  accepté  la 
médiation  du  Roy  de  Suéde  ,  qui 
s'eftoit  offert,  quoy  qu'ils  Içeufîenr 
bien  qu'il  eftoit  dans  les  interefts  de 
leur  ennemy ,  il  y  eut  quelques  con- 
férences pour  mettre  ce  grand  ou- 
urage  en  bons  termes  :  Mais  ces 
Eftats  ayant  reconnu  que  Tinten* 
tion  de  fa  Majefté  n'eftoic  point 
d'aller  plus  auant  ,  ils  luy  enuoye- 
'  renc  vnc  féconde  déclaration  pour 
luy  proteftcr  qu'ils  eftoienc  dans  la 
refolution  de  faire  vne  bonne  &  fer- 
me paix  fî  elle  s'y  vouloit porter,  & 
pour  la  fupplier  de  leur  donner  vne 
réponfe  nette  &  claire  ,  tant  à  leur  * 
égard  ,  que  pourceluy  de  fa  Majefté 
Tres-Chreftienne  ,  &  du  Roy  de 
Dannemarc  leurs  amis  &  leurs  al- 
liez. Cependant  comme  les  Anglois 

auoienc  fait  enuec  toute  leur  âote 
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SiL  Charles  Second  ^ 
dans  la  riuierc  de  la  Tamife  ,  paFce 
que  l'Hyucf  commcnçoic  à  rendre 
Ja  mer  dangerciifc  ,  ces  Eftati  eu- 
uoycrcnt  à  leurs  Généraux  Tordre  de 
fc retirer  pireilldmenc.  *  ^ 

Cette  hircheufc  faifon  ne  permet*" 
tant  donc  plus  aux  âotes  de  remec*^ 
tre  les  veilles  au  vent  ,  le  Roy  fie 
^vnc  forte  refleiion  fur  la  dernière 
déclaration  des  Eftats*  La  raifon  vou-^ 
lejt  qu'il  fifl  connoiftre  ^es  intentioris, 
-il  le  èt  au(E.  La  première  chofe  qu  il 
allégua ,  fut  qu*^l  feroit  tout  pour  vn 
accommodement  h^nneftc  ^  pouc^. 
ueu  que  les  Eftats  vouluifent  en«* 
uoyer  des  Députez  a  Londres  pour' 
trouuer  la  paix  ,  fon  intention  t\c^' 
fbint  point  de  traiter  dans  vne  Place 
'  neutre;  La  féconde  ,  que  bien  loin 
de  comprendre  le  Roy  de  Danne^i^ 
marc,  illuy  fcroit  déclarer  la  guerre, 
ce  qu'il  fit  cffc<5tiucment  quelques 
iours  après  :  Netntmoins  comme  il 
sVftoit  imagine  que  ces  Eftats  ne  re- 
fufer oient  point  T^fi^e  qu'il  leur  faî« 
/foit  de  fa  ville  de  Londres  ,  pour  y 
traiter  auec  liberté  ,  il  nomma  des 

CojQouâsicc»  po^  la  Ç^q^ercnce  ; 
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Roy  X  jingUt  erre.  ^  iiy 
Çependanc  comme  il  n  auoic  pas  va 
petit  inicrcft  de  conferucr  quelque 
auiJiocité  dan^  lawi  M^éiwtVM&e^ 
il  ordonna  que  le  Cheualicr  Holmes 
lè-mettroit  fous  les,voiliesauec  vnè- 
e&adre  quarante  vâiiTeaux  de 
guerre,  -     ;  . 

Il  y  eut  encore  x}iielqtres  efcrivf 
de  pan  &c  d'autre  ^  ceux  dv  Roy ^au»- 
reiidce  les  Eftars  aUrheurs  de  la  guer-r 
ce  &  mal  intentionnez  è  là*  paix  »  Iki 
pour  demaader  vae.  légitime  repar 
nttion  (kl  d«nm»ges  qaè  T Angle^[ 
tQ:re  auott  fouâèru  depuis  la  rupcii«! 
re  du  traité  fait  entre  les  deux  Na« 
tîons  ;  la  cépohâi  des.  Eftacs ,  tftnt 
poui:  montrée  qu'ils  eftoienc  innoi^ 
Sais  de  rvhc  &  de  l'autre  de  cts  acr 
eu(àtiom  ,  que  poor  fe  plaindre  des 
hoflilirez  qu'on  leur  a  uiiesTur  des 
artifices  farn  fondemâic  ^  poor  luy 
demander  la^tefticution  des  hauires 
&des  m^(;handifes  qu'on  leur  auoii 
ênkixées  «âuanc  ta 'declaradon  de.  I) 
guerre^  £c  pour  faire  .fçauoir  a  ia 
Majefté  qu-its  ne  pôuuaierit  traicei 
qu^en  Ville  4ieurce  ^  ét  atuec  la  par4P 
cicipjuion  de  leurs  Alliez  ^  fans  ex* 


ti4         '  ChêirUi  SêCtnd 

ception  quelconque  }  mais  comc^e 
il  faudroic  faire  de  grands  {daidoy ers 
pour  iuftifiec  l>ii  ou  l'autre  de  ces 
partis  9  &  que  oour  les  bien  encea- 
dra  il  Êuidroit  taire  vaehiftoireea*» 
tiere;,  j'ay  palTè  Cous  ûlcnce  les  £ai« 
ions  des  vns  &  des  autres ,  pour  di«. 
re  que  pendant  que  ces  peuples  tra^ 
uajllpient  égalçment  à  leur  ruine  ea 
Europe  ^  la  fortune  ttaitoit  mal  les 
Anglois  dans  la  Gadaloupe. 

Ils  auoient  efté  chafîèz  par  les 
François  des  liLes  de  Saint  Chrifto* 
phe  &c  de  Nieues^  comme  nous  l'a*- 
oons  dit  cy*de(Tus.:  Cet  outrage pa«n.' 
rut  trop  fenlîble  au  Rqy  ,  quand  il 
.  ea  apprit  la  nouuclle  ^  pour  ne  luy 
pas  doniter  le  monuetiient  d  en  tirer- 
vue  remarquable  raifon  »  il  enuoya 
commander  à  Myllord  Nï^ilougby, 
Gouuerneur  des  Ciarbades  »  de  Êiire 
tous  les  eâ[brts  podibles  pour  .repa« 
rer  cette,  peire.  Ce  Gouuerneor  cbarw  * 
gea  deux  grandes  fregades  de  huit* 
Compagnies  d'Infanterie^  &c  plix^. 
Rieurs  autres  vaiSèaux^de  la  meiUea^ 
re 'milice  de  Ton  Gouuernement  ^ 
s'eml>a;rqua  pp^r  aller  defcelidte 


Digitized  by  Google 


Roy  c[  Angleterre.  .  îi| 
ees  Mes  »  &:  pour  y  reftaUir  colite 
1  Mtiioricé<ie  Ton  MaiÀce. 

Il  rc.ufllc  d'abord  en  cette  entre^ 
prife  9  car  ayant  attaqué  detix  vaiC 
féaux  François  delà  Compagnie  des  ^ 
Indes  Occidentales^qui  eftoiencdans 
le  Havre  de  Xainces ,  il  reduific  yti 
de  ces  Capitaines  qui  les  c^mnian. 
doienc  à  meecre  le  fen  dans  le  ÛMff^ 
de  peur  que  fa  perfonne&(es  mar- 
chandifès  ne  tombafTent  entre  les 
mains  de  cet  ennemy  ,  &  en  fuite 
fè  rendit  maiftre  d  vn  Fort  que  les 
Fi^itçois  y  auoiem  (ait  efleuer  de^ 
puis  la  déclaration  de  la  guerre ,  mais 
ce  furent  là  les  feuls  exploits  qu'il 
pâc  £siire  »  car  la  nuit  fbitfante  la  mer 
s^enfla  de  telle  forçe  ,  &  le  vent  Ce 
rendit  fi  fort,  que  tous  fesviiflTeaux 
fiirent  difiipez  6c  fi  mal  traitez  par 
Torage,  qu'on  fut  long- temps  à  Ce 
perfuàdet  qu'ils  eftoient  pens  :  Ce 
que  le  Sieut  du  Lyon^  Gouuerneur 
de  la,  Gadaloupe  ayant  appris  ^  il  fit 
/Sflembler  quantité  de  petites  bar- 
ques qu'on  nomme  Canots  ^  les  char- 
gea d' vn  bon  nombre  de  bnmèstbU 
^  alla  delcetkice  en  vn  He»  ap-^ 


S-i<?  ^         Charles  Second , 
pelle  lance  du  grand  Figuier ,  fit  at- 
taquer vn  Fort  que  les  Anglois  y  pof- 
fedoient  ,  l'emporta  malgré  les  ef- 
forts que  ces  ennemis  firent  pour  Iç 
bien  défendre  ,  &  fit  prifonnier  ce- 
.|uy.  qui  commândoic  dedans  atiec 
tous  ceux  qui  laccompagnoient. 
Voila  tout  ce  qui  fe  paflk,  de  plus 
^^marquablc  en  Angleterre  en  Tan- 
née de  ié66.  lauraypeuteftrebien. 
toft  de  nouuelles  occafions  d'tûen- 
dre  vn  peu  cet  Ouurage-  ^zk  rac- 
commodement de  la  querelle  que  le» 
Aûglois  ont  «uec  lei  Hoîlandois  Se 
auec  la  France  ,  auquel  on  voit  de  ' 
grande»  difpofîtions ,  par  vne  Cori- 
.  fcrcnce  qui  Ce  fait  à  Breda  pour  cela  , 
.  ou  par  la  continuation  de  la  guerre; 
Alori  »e  m  efForceray  de  donner  dé 
nouuellçs  fatijfaaions  à  mes  curieux.  - 


9. 
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.  ùem^  amt^uèt  en  ce  iroifiém 
•  J^»lfime^^l^'  Ai»regê  de ^ Hifioirt  > 
.  'd'  Angleterre  -  c^MfcQjTe  d'ir^^ 
lande,  . 

... 

ANoe  iîile>de  Frrderic  il.  R:oy  d£ 
Dannemarc,  femme  de'Iacqucs 
«Swéfë'Roy^'Brckfi^^ld'Anglecetre» 
i-  {(busie  nom  de  lacgues  premier.  $ 
Armand  de  Richelieu  Cardinal ,  &  pre- 
'  jftnerMimitreile¥hmce/Gerierâii(fî. 
.  -£ne  des  armées  du  R«y,^{Eege  laRo> 
'chellc.  .  '  'y» 

AUifitKe  eu  Comtenattt  des  AngUis  U 
des EfcofTois contre lauthcricé  RoyA^ 
«4è.  17I.  Gauïè'in  iml.'héius  qui  caïn&> 
■-r#iit  la  famille  >£lQyale« 
Arthur  A fton  GoaucrireiiT  de  Rcding, 
ciéâiQdià  pkceâttecTigueur ,  &  i»«r 
lemeAC  cil  contraint  de  capituler,  ili 
Afley  Goauctneor  d'Oxford  ellûil!d/^Ie 


. Artnée  Efcofloire  «n  Angleterre  contre 
,  leRoy.  188 
Atùs  important  de  Moncrofe  aa  Royé 
1,94.»  Aditiiratle  conduite  de  ce  Capi- 
caiiiefnia  charge  de.  Vice-R^y^d'ÉT» 
colïè.   .  ^  .  '  , 

.Agitateurs  i  foldâts  reaolccB  ceetfe  les 
Cheù  de  l'armée  du  Paclemenc.  jiy. 
^^.^nleuent  le  Roy  du  chafteau  d'Ol- 
detnby  pour  le  menée  à  Ncwmaïkci; 
3 19.  Ils  le  transfèrent  à  Reding,de  Re- 
ding  à  Hamptoncour.  '•. 
^(burnham  premier  valet  xle  chambce 
'  '  Koy  ,  accompagne^  Cçn  Maiftre  au 
fùttit  d'Oxford  pour  Ce  cefogtct  m 
Cjimp  des  EfcolTois.  )po.  Il  (e  retire 
en  France.  Le  Prinee  de  Galles  le 
renuoye  en  Anglececse.  U  voitieRoy 
à  Hamptoncout.Facilite  (on  euaHon, 
&  raceoqp|>^ii^  e&  l'ifle-ie  Yiffk^ 

A\detmmi,  ]&rcheuin$  des  villes  d'^n- 
gleterrè.  401 

Askie.  Se  Doriflaiis.  ajfè&urs  criniinels 
'  ~  pour  trauailler  au  procez  du  Roy  .449 

Alfo^^e  d^Cardeoas  Ëfpagn(^^Amfaa(^ 
fadeur  en  Angleterre  pqujr  reconnoi- 

Ateia  Rfi|>ttbiigQe.  6io*  Le  Koy4£ 

% 
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Matières. 
fiance  y  €iiuoye  le  Pceûdent  de  Bor« 
deaux  pour  rompre  les  niefures  de  Tes 
cooemis.  '  6ii 

alliance  encre  les  Anglois  Se  les  Sucr 
Hois.  654 

Armée  Angloife  en  France-  pour  ap« 
•  puyer  le  fiege  Dunkerque ,  entrepris 
.  par  Louys  XI  V»  du  n&n»  Roy  de 

France,  ."-tf^S 
Ambaflàdeurs  du  Roy  Très.  C^reftiea 

à  Londres  pour  rrauaiUec  à  raccom*- 

modemenc  des  Anglois  &  des  HoU 
-kndois.  »  774 

jUrcaë  Vice» Amiral,  de  la  âoce  An-' 

gloife,  7$tf 
.    /     •         •  B 

BAfIbrnpiere  ^  Marefchal  de  France^. 
Ambadadeur  extraordinaire  en 
-  Angleterre.    Poucquoy.     v  5^ 
Buckingham  ^  General  des  armées  du 
Roy  d'  Angleterre ,  deCctad  en  Hfle 
.  de  Rbéauec  vne  armée,         y  efi: 
•  défait,  61.  fuiuames. 

firoime.  Colonel  Parlememaire^inuefttc 
Worcefter.  leanBlron^quicomman- 
doit  dedans ,  abandonne  la  place  pac 
.  les  ordres  de  fa  Mafefté.    /  157 
Bataille  de- KiACom  Grands  eâorcs  du 


T ABLI  ' 

*  Pdnce  Robert.  Belle  valeur  da  Roy, 
l'armée  Parlementaire  eft  raillée  en 
pièces.  141. 143.  &  144 

Briftol  ,  Ville  d*Anglecefrr  emportée 
par  les  Princes  Robert  &  Maurice, 
177 

Bataille  de  Neubury.  191 
Bataille  de  Bcmbiiry.  nj 
Bataille  de  Longucmcfton ,  116.  &  fuiy. 
Bataille  d'Alderne  gagnée  par  Mon- 
trofe.  269 
Bailly ,  General  Efcjofibiî  contre  le  fer- 
uice  du  Roy.  275' 
Bataille  d'Alford/  174 
Bataille  de  Kilfeith.  180 
Breretoft  Colonel  Anglois  Parlemen- 
ta;rè.  294 
BellieurePrefident  au  Parlement  de  Pa- 
ris Atnbafladeur  Extraordinaire  en 
Anglcterr-^,  306 
Browehil  grâd  pattifan  de  Cromwtl,  jiy 
Batailiejfintre  les  Atiglois  &  les  Efcofl 
fois.  .jjy 
Bataille  de'Wortefter.  j6ô 
JBkcK  AQsiral  de  la  Republique  d'An- 
gleterre va  conttibucr  au  iiegc  de 
Dunrerqi»  en  faucur  de  (à  Majefté 
Très- Chaflicnne.  .6^ 

Belles 
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DES  Matières. 
Belles  cérémonies  à  Londres  ponr  la 
confirmation  de  la  qqaluc  de  Pro- 
tcdeur  à  Cromwel.  65 1 

Bataille  entre  les  Anglois  &  les  Hollan- 
dois.  Mort  d'Obdam.  Défaite  des 
Hollandois.  775 
Bellafis  Mylord  Anglois,  Gouucrneur 
de  la  ville  de  Tanger.  ySi 
Bataille  entre  les  Anglois  &  les  HoU 
landois.  784 
Barkclay, Vice- Amiral  Anglois  tVié.  ySS^ 
Bankers,  Vice-  Amiral  de  Zélande.  79S 
Batailles  entre  les  Anglois  &  les  HoL 
landois,  79^ 
%  «'  .        '  • C  •         -r-  ■  -r,  • 
Onfpiratîon  contre  laperfonne  dû 
Roy  lacques.  i  /    ly  : 

Chriftierne  Roy  de  Danriemarc,  tfShd 
^.  yifîpeau  Roy  d*AngIetcrrpw  ^  v  /  ly 
Çharles  Prince  dc^  Galles ,  pa(Ie  en  EC. 
pagne  pour  époufer  Tlnfance  Marie. 
Les  articles  de  ce  mariage  font  fi- 
gnez.  Le  traite  eft  rompu,  ly.  16^17. 
^   &  18.  Ce  Prince  arriue  à  la  Couron- 
fie  par  la  mort  de  lacques  fon  pe^e^/ 
49.  Il  époufe  Hei^riette  de  France^ 
^   fille  d'Henry  le  Grand.  Il  embraiïè  le 
party  des  Hugueaots  de  France  coa- 
-  ^     -  Tome  IIL  . .        Mm  . 


_  -, v'T  -A.  »  t.«/^<^:- 
tc€i Louys  XIII.  &  enuoye<^af^^coû^s 
..  «Bx-ÎLaocbi^i fous  les  oitisesdu:  Duc 
4eBuckingham,&  fous. les  oïdçies  du 
Comte  d'Ange.  Il  niaKcke:«tt  EC- 
i  .cafeauec.  yne  armée  :  pj>ur<|}iQy.  il 
accorde  aux  Anglqii  la  tenue  d  vn 
I  Parlement.  ,iÇeit»CjEiRce^^  le 
^bouleuerfemçnE  de  l'E$at.  4MetBan- 
la.,  punition  de  cinq  -mèrobres  dit 
,.^:ïî«lcment*  Ix  Parlement  les  pcote. 

Efttaflge  fuitte  de  cette  tnauuaife 
V,  iiiteliigence.-  liabandofitie  jtt'vâltde 
Loa4':es.pout  fe  lectp»  dsuis  Oxford. 
5   II  arme  le  Parlement ,  prend  auffi  les 
arènes.  Ilabandonne  Oxford.  &pre- 
i  iugie  dans  le  capitp'des.  Êfo9^.$^ 
7  coçiduit  à  NeucflSM*  àffi9é^é'«0^ 
. "Iij^der.à  Moiutpfe.de  mettteles  arr 
n^es  bas.  Les  EfcofTois  le  inettent  ea- 
;5iee  kisiinaiiîs  des  Angl  ois,  ^uiléÉiii^ 
, duifent  kOlâcwkf^,  Il  traite  auec  les 
,- ■  EfcofTois.  Ôn  le  tcaAisief e,à^  Ham- 
ptoncoiiir.  ti  /e  iàaiie  dsmjUiâitii^ 
.^.  .rifle  de  Wigth,  Il  y  eft  atreffé. 

Offidersdei'atiBéedetnandêt  qu'on 
j>'  luy  falTe  Coq  ^ucez.  Us  eftabU&nc 
.  :   yne  haute  Cour  de  lullice  pourtra. 

.W:^^9«t^àceU«li:^  menéàLondpes4l 
^  '  eft  Goudamné  à  la  morkll  laibu^^ 

I  •  ■ 
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D  ES  M  A  TIEIIES. 

G^i]rferèncê<i'Vxbridge.  î^9 
Charles  Lucas  »  Compcon  &  Capel  »  te 
"  jettent  dans  les  interefts  du  Roy,  J^.^. 
\  Ils  Tarn  pdai  Fair£ax  fait  mourir  Luk 
'  cas^  Crooiwel  faic  décapiter  Capêl^ 

Charles  Prince  de  Galles  apprend  k . 

'  more  du  Roy  Ton  père,  485.  II  eft 
proelattié  iLoy.d^Eâ;oâe  daiis  Exliîtii 
bourgs  &  en  Irlande  par  les  Cacholi-. 
.  ques  de  ce  Royaume ,  486.  &  487.  It 
delcend  en  llfle  de  GctCé.  Arriue  m 

*  Éfcoffe^,  ^6 1 .  Il  y  çft  couronné,  544. 
It  entré  ai  Angleterre  aoéc  v^near^ 

•  .itiéc.  Cromwel  le  fuit.  Il  arriac  à 
'  Wofceftcr.  Ctomweiryaflïege,eai- 

porce  Ja  place  9  «aîlk  l'ai  mée  Royale 
^0  pièces.  Le  R.Qy  fe  ftuue ,  (e  retire 
-  dans  vne  chàit«iier6  dé  payfan;  JLa 
Êlie  du  .Colonel  Jj^aae  le  riiene  à 
jSriftol  en  qualité  ^^/ous  les  habiti? 
dVàrVafecdb^lumibi^ 
bar^i$  auec  Wiltnoc  ,  &  arriue  en 
France,  px.  Il  efl:  rappelle  en  An-  , 
gleterre ,  parla  valeur^  pat  lafendui*!. 
-,  .te'&  par  la  ^ddité  de  Moncfc.  Ejt 
;  proclam^Roy  dans  Londres.  Cette 
ViUeluy  f^^^^      Royale  entrée*  U 
^    ' .    .  '  \  Mra  y  .  , 


'    •   3^  A  B  t  e 

'  hk  Monck  l>uc  d'Âbbeniacl«  ,  6c  > 
■  grand  Efcuyer  d'Angleterre.  Refta- 
.  blk  les  Euefqnes.  lï  eft  Éooroniïé, 
-74 j.  Il  époiiiè  la  Pnocci^  de  Por- . 

•  ■  tugal,  .  '  ^  A  .  V-  '  •'.  *-  754 
Cortenaef  Holtatidois.  >  774 
Confpûauon  co&tie  la .  petroâoe  du 

Roy,    '  ■  ■  779 

Coiatlk*  £uerttea|  AiniCal  de  Z^elande 
&  de  Fflfe.  ,  •■ 

eâciïe  les  François  6c  les  An- 
glois  dans  rifle  de  S.  Chriftojphe.790 
Coendei  .  Vice- Amiral  de  Frize  tué, 

Tgby  Comte  de  Bliftdt  AùahaC» 
faàem  extraotdinaiçe  en  Ëfpa- 
gne^pourtraic^  dQ  mariage  du  Pria- 
cë  de  Gallei  «îree'Macie  ,  HKdftde 
;  iœui^  du  Roy  Catholique.       -  15 
Déclaration  du  Roy  conttfe  l'attentat 
!  dû  Saflémeiivà  l'attthotité  Royale, 
en.  faifanc  faite  de  nouueaux  féaux, 

•  ■       '  ■    ■    .  /  • 

161  '■    ■  . 

Déclaration  des  Confedeiez.  •  '  M 
pâuid  Lefley ,  Geriétal  de  la  caouetie 
'  Efdoffôife.  ;  '  ' v  "  tis 
3!}éamçkts\éi  Kof  pouc.  tiouucc  la 
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ilBS  'MATifkES. 

Pelbrdre  eftrange  entre  le  Patic^iieac 
1  de  Londves  &  l'Acmée.  ^tà 
^•Diuinou,  eiicie^les  Cbe£s  dç  1  âriué« 
.  :  Parlemeiftaice  r  pourqooy.  ^2.4.  ôc 

piuiuoQventre.Iel^arlemfint  Se  les  Ha« 
'  ^  hittini  de  la  ville  de  Londres ,  fitfô^ 
téepaf les  OfficiejE&^riacmée.  349- 
Jl^^fcence  de  CAades  II.  en  l'idede  Cet-*: 
.  fé.»  ,     .  -        ,  .foj 

^JpuniBerque  affiegé  par  Louys  XIV*, 
Roy  dc.¥e9:ndèi  ArméekAngloi(è  potuc 
appayec  ce,iîe^e  ,  64^.  iQpaoi  lean 
>  d'Autriche  &  le  Priiific  de  Condè 
X  pr^nteoc  poac  fbcaofve  eètifi  pkce^ . 
.  Ils  fom  dréfaits.  Elle  el\  pcife  &  niiTe. 
;  entre  les  niaïus  des  Anglois.  ^(^5.  Se 

Jgifljrowbea^-fccj^e  d'Oliuier  Cpmyrel, 
.  ,^f£ùt  ligue  contre  Richard  Cccfimwel^ 

peCotâtt  ép(»nientaEbl«'«entxe  4e  Parle'< 

jpimkèrquereGOonoicleRoy,  715.  Le 
Rov  de-  Fc4i?ce J« J^etirc  ^  5c  ^i^^/dife- 
^•!^^,4fi  la.mginiçs  Anglois. 


»  -T  A'  B  L  B 


ESp6ttaenud)ie  inoodatioit  eà  An4 
gleterre.  •    •  •^'l-  "  17 

£xcrauâganEes  èemuiiàfis  <ia  ¥aàemetit' 
f  au  Ro^  )  lequel  abandonné  la  ville' 
■  4e  Londres ,       '  '104.  <8e  iPj-.fio 
fi^as  de  i'lfl«)de  peiidaDtîk  guerce  eu 
nilc  d'Angleterre.   ^  ■     \'  •  150 
fixiiaxiagantcs  |Copo(it\pns .  des^Eft^ 
.  au  Roy.,  '  "  '  * 
Edimbourg,  Ville  capitale d'Efcoife,  17  j 
^ecer ,  vHied'Angleteçre  1  ptire  par  ic 

•  P.  iijce  Maurice,  •         h  *     •  178 

'  ffieiiticiftabléft^çiâfida  4a'OSààm 

de  l'armie.       v  ' .  "  '  '  •  '  44y 
Eftabliflèmenc  'd'vne  haute  Cour  de 
'  ii^ce  ^ôai:''lâice  le  prcflez  an  Roy. 
'  448  *     ■         •  • 

Extrauagances  d*vlt  Ang][oiè  neintiié< 

•  TJiearan  Icaifr.  6i9 

Ex  peditiohs  des  Barbades.  ■  ' 617 
Efiigie  d'OiHiiër  C«<^mwei  oft^et}el*£. 

glife  de,Weftminftet.  :  685: 
Ex^ecution  de  àifi  Criminels  de  là  nborc 

Eftat  de  la  ville  de  Tanger.  *  '  7S1 
Erpoutiitnrâblé  embrazement  de  la  ville 
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DES  M  ATI  tR  ES, 

•  * 

-  .    •  •  F 

PR.edecici>aIatin  4u  Rhin,  gentke  de 
lacque*  Roy  d'Angleterre ,  eft  ap- 
'  pe'léàU  Coiuoaa^ dis  Bohcme , ti. 
.  Il  l'accepte.  Ceitg  ambition  caufe  (4 
.  perte.   ;  ai 

Eelton ,  Geniilhomme  ju^lois^  tsë  la 
,  DucdeBuotingham.  6| 
Fi^Angloifeauicfioittis  d^la&eefaeU 

Faic&xGeneEd  d»  Armée»  da  Parle. 

:  ineilc ,  114.  xemplic  la  place  de  Ge?. 
neraliffime  par  la  demimon  du  Coiii« 
te  d'Eliè»  9-.x;7<  Il  ^iS^^  êC  fttài 
Exetec.  "  , 

F^iâHms  entie  les  Pfeibyteriens  Ôc  les 
indépendaof  »  JLa  viUe  de  Lon- 
dres tient  le  parcy  des  premiers  :  l'ar* 
méeappuyelesaaifes. 

Fairfax  marche  contre  la  ville  dê  X,on. 
dres.  Les  habicans  luy  en  ouurenc  les 

-  pones.  LeParietnenc  luy  cietiiandf 
la  perfonoeda  Roy  ,  jjj.  &  540.  U 

7  eauoye  vne  Declararîon  aux  Eftats 
'  pour  demander  la  facisfadicMi  del'ar- 
*  njce.  U  rétablit  la  bonne iaicUigence 
^  %ncce  le  Padeiaenc    i'aunée ,  557. 
R,emet  les  peaples  de  Kent  à  l'obdir^ 

.      _  him  iii) 

t 

r 


[ 


.  fance.  Prend  Colchefter.  Sa  cruauté 


r. 


enuers  les  Cheualiers  Lucas  &Geor- 
ge  de  Lifle.  Il  fe  dépouille  de  la  qua- 
lité  de  Generaliflînie  des  armées  de 
la  Republique.  Cromwel  occupe  fa- 
.    placc^      >^  51  j 

î'iemaiing  chcifi  parle  Parlement  pouf 
aller  commander  dans  Pembrok; 
afîîege  la  place  :  il  cft  défait  ôc  tué. 
406 

^^^Fadion  des  Leuelers ,  491,  diffîpéepar 
f      Fairfax.  494 
Fie^fcy  od ,  gendre  de  Cromwel ,  fe  ligue 
auec  Lambert  ôc  Difbrow  contre  Ri- 
chard Cromwel  ,  fucceffeur  de  fon 
pere  ,  à  la  charge  de  Proteâ:eur,677. 
Il  eft  fait  &  déclaré  General  de  Tar- 
mée  de  la  Republique.  686 
François  volontaires  dans  la  flote  Hol- 
Iandoi£c. 

G 

GVy  Faulckes ,  aucheiir  de  la  fécon- 
de conspiration  faite  contre  le 
Roylacques* 
Grand  dcfordre  à  Londres.  87 
Guerre  ouuertemenc  déclarée  entre  le 
Roy  d'Angleterre  &  les  Eftats.  139 
Glocefter  aflîcgé  par  le  Roy.  185 


DES  M  AT  1ER.  ES, 

GQcing  p4ni^àad^K.oy..  nHf 
.Crourdon  pamian  du  Roy  fous  l^or^ 

dces  de  Nfontibze;     -  téy  •  ■! 

Grands  defordres  dan»  le  Pacietn^.' 

G  uerre  entre  les  Ai^lois  &  les  HoUaaii 
<^°^*>  577«  Combat  naaai.  entre,  le»  v 
flotas  de  ces  Républiques, '578.  Suite 
.des  Koftititez  de  ces  peuples  ,  5S3. 
594.  .5S(y.  Mort  de  l'Amiral  Tromp. 

I*«x  entce  ioes  deBx  Rep'ubUqqes*  ' 

■•   608  .  .   -  » 

Guerre  entre  les  Aoglois  Si  les  Corfai- 
res  deThiioW  /  6xZ 

Guerre  entre  rEfpagne  &  l'Ang^^^        •  • 

Grand  defordre  encre  4e  Parlement  Se 

\  les  Officiers  de  Tarmce,  '     '  6S7 
GreenviUe  Gentilhomme  domeftiqu« 
du  Roy,  bien  reeea  dans  Londces.yxr 
Guillou  Capitaine  Franço^  dans  l'iile  '  . 
.  de  Saint  Chiiftotohe. 

HEnry  le  Grand  Roy  (Je  ï^rancc,  e»-'  ^   .  ( 
uoye  le  Marquis  de .  RoJ&y  ,  de^  ' 
,  :  puis  Duc  de  Sully ,  pour  feliciterje 
■  Roy  d'ElcoHè  im  fon  Kèureox  aud*  .  " 
>  nen^^laCouEicMiQç  d'Angle^tte^  ^ 

♦      ^  Mm» 
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-     T  A  B  t  é'  ' 

Hoiïil>I«  côntfiraiion  du  Comté  d'A- 
rcraberg  AoabâiÊideBr  Efpagnol  en 

■  Angleterre  ,  contre  la  vie  du  Roy 
ïacqucs  ,9,  Suite  de  «ette  conTpira- 

tion.'       =  '       ■  >  * 
Hopton  pârtifâti  du  Aoy.       '  T4».»7J 
Hamilton  Lieutenant  General  du  Roy 

cnEfcofTe.'  '  '  J75 
Hugues  Ciiomly  fe  jeitc  daiisle  party 

duHoy.  ^17^^ 
•  Huntly  Marquis  Efcoflbis.  '  145 

Hurry  Seigneur  EfcolTois  Parlementai- 
re, &  contre  le  Rby.   '  y  .^^"7 

Hammon  ,  Gomrêrneor  de  fiftc  de 
Wigth ,  rcççit  le  Roy  dans  fon  Ifle* 
En  donne  auiç  au  Parlement ,  &Ioge 
fa  Majefté  dins  le  ChafteaudeC*- 

.  tiibourg,  iSo. 

HarrilTon Gouiierncûr  du  Chafteaùde 
'  Httrft*,  dccouureledeflcin  de  New- 
bourg  pour  fàuuer  le  Roy.  Il  l'cm- 

pefche.  ■    '  4Î* 

Haute  generofité  du  Roy» 
Hacher  &  B\ulher,  Çolonneîs  Parle- 

■  -  mehtaites  enuoyefe  par  Ctomvvel 

dans  la  Prouince  d'Yoïk^  pout^ttoy, 

tienrj  Cf oïnvvcl ,  fils  da  Piowaeor, 
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Dti  M  Atl  ttitSé 

Henry  Vanne  Tarbulent  eQ;  enfermé 
dans  UiTooc  4e  Londres.  6^6 

Hj(paptoQC09c,.]pa^QA  K^yale  ea^n- 
gleccrrc.  -  573.6421 

Hevv^cd ,  tllQftie^Gensilhpmnae  An* 

. .  glms ,  embrajûfe  les  intérêts  .de  KU 

,  chard  Cromvvel ,  &  luy  veut  infpi- 
fcrios  itiouu^inens  de  ^£eu  fQnj>exe| 

>  6$o.  Le  Rjoy  le  fait  Coince  de  Car- 
lile.  '^  -    •  746 

Heary  Ccoravvel  e(i;  dépouillé  de  la 
.  qualité  de  Vice-Royd  Irlande.  68; 

H<Maic»-X^«pÀ|»ine  Anglots  ,  s  «oapactç 
.  deCapo  Vejdo,  &  dp  Chafteaude 
.  Médina  »  fuc  les«oftes  de  la  Gainée/ 
.^Secpo/k  «aufe  do  rçnpuuellenïenç, 
.■  de  la  guerre  entre  les  Anglois  &  les. 

^  Hollandqîs  ,  771.  Briiûe  quamiié  d« 
.  yâiâèaux  Marchands  HoUandois  dâs 
;  la  rade  d' Viie.  .  .  •  '  *or' 

IAcques  VI.  Roy  d'Efcoffe  ,  fils  de 
Marie  Stuard,  cft  appelle  à  la  Cou-. 
.  f  onue  d' AngicîCFrç  »  &  f  ft  couronné 
à  Londres  fou»  le  nom  de  lacque» 
. «iremier.  ,' "i*  : 


If 

Tablé.' 
gleterre par  la  Reine  poitt  ûCRàdtlé 
Koy  fon  Ëfpp^x  peodaiu  fa  capciui- 
tè.  j6o.  Conuerfation  dfc  ce  Gentil- 
homme aude  ÇramweL  II  .^ixifiac  dfif 

s  Faicfax  la  peroiiffion  d'aller  voii:  le 
Roy.  CofjPberiadôn  Se  itàpôèatnt  én^ 

.  tcecien  du  Roy^auec  ce  Cheualur. 
♦  364.  &:  3(5|.  Il  retourne  a  l'armée.  Va 

«^-secrcttHiec  le  Rof^^  Second  &  cre$4œ*« 

.   portant  entretien  du  Roy  &  de  ce 
Cheiiàtiertl  tl  factlke^Ketiafiofi  da 

>  Roy  3  qui  fe  recire  en  i'tûe  de  Vight 
Luy  retourne  eh  Francer  * 

ice^  gendre  de^rom#el  drefe  dé»  . 

:  propioiîtions  d  accon»modemêt  pour 
«nuoyerau  Roydelâ  part  de  Tarmée. 
.  -       IliespreTence  au  R<^.  ^LeRoy 

;  n'y refpond  pas  (auot^iblement^  Pre- 

^  loiere  jcauiè  de  âi  petce<f  it-faffi»  enrlr- 

-  lande.  Il  y  œeurr^  58» 
Inchequin  Generàl  des  arciics  des  Par- 

leqf  entaîres  ep  Irlande ,  de|K>âèdé  de 

-  ù  Charge  par  les  JBftats  de  JLondreSit 

iQ/igne  impotee^e  Corneille  6fffliM« 

î^^ui  paffe  pour  le  Prince  de  Galles.  418! 
lean  Biadshaw  Doélear  ea  Oreît  eftu 
.  ie  P^l^tàej^  jp4ç  Surfilé  pj»^ 
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;  cezauRoy. 

Iac<|aes  Nayloc  Aoglois  Teàt  paifec 
pourleMcffie.  -  6^<f 

lahn  -R^ibûniie  ronl^e  contre  la  per- 
fonnô-duRoy,         .     V  .  780- 

leànEuertzeh  Amiral  de  Zélande,  79.S 

'  r(uéd'vn^oof  de  canon. 

TT'^  ftafeolton  vn  des  principaux  fêdi- 
•JAc  lieux  (&]  Parlécnent.  99' 
■  Kylpunc  Seigneur  Efcoflbis  {jg  declate 
,  pour  le  Roy.  154;  eft  mai-hea^ieafè. 
mcnc  a(Tàflî»é«  ',  h.  ■  -  -  '^  1^, 

•  Kenndul  Comte  Ërco(rois  |>art£(àn  du 
Roy^  -    r    •  . 

Kilgrcw  Gentil-homme  A*gîois€nuoyç 
.  «(«rMajefté  de  la  part  diPl^arlcmenc 
d'Angleterre  pour  luy  porter  les  prc*^ 
;  mieres  ooiiueUes.de  reilabliljè- 

"W' '  'É  Comté  #Ai^^g  éfluoyé  par 
JMies  Arcbidttw  d* AutrkHe  polUr  £et|^ 
citer  lacque»  Roy  d'Efcoffe ,  fur  fo% 
Venteux  auenement  à  la  CourbnnËT 
d'AndcEerre.    :       .-y         ;  ^ 
les  Officiers  de  Henriette  de  France  \ 
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lierai  de  la  Cauaîeiie  Parletnent^ré. 
•f-'  le  Roy  letie  l'Eftendart  Royal,  ijo 
li^  Ainbal&dear  de  Frititie  Ce  recire,  i^^ 
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font  défaits.  Le  Comte  de  Holland 
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donne  auiy  à  fa  Majefté  de  la  confel 
deration  des  Anglois  &  des  Efcoirois 
contre  fon  feruice.  171.186^09 

Mafley  Parlemefwiire  défend  vigou- 
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inande  de  mettre  les  armes  bas.  U  eft 

'  exilé.jof  .li  retourne  ai  Efcofle  par  les 
ordres  de  Charles  Second  Roy  d'An- 
gleterre, lleftdéfeitparfes  ennemis, 
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preuienc  Cs&  embufches,  &  le  défait. 
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